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AVERTISSEMENT. 


Ossait  que  la  Mjtîiologie  est  un  tissu  d'imagi- 
nations bizaiTes  ,  un  amas  confus  àe  faits  ,  quel- 
quefois vrais  clans  le  fond  ,  mais  sans  picsquo 
a«icune  chronologie,  sans  ordre  ,  souvent  même 
répètes  sous  différens  noms  ;  qu'enfin  c'est  un 
assem])lage  de  contes  miséraLles  ,  la  plupart  desti- 
tués de  vraisemblance,  et  dignes  de  mépris.  Mais 
on  sait  aussi  que  la  connoissance  de  ces  chimèrir» 
po'ctiques  et  païennes  est  absolument  nécessaire 
pour  entendre  les  auteurs.  Dans  cette  vue,  l'on  .i 
ici  rassemblé ,  par  oi'dre  alphabétique ,  ce  qu'il  y  a 
d'essentiel  à  savoir  sur  cjHe  matière,  afin  d'épar- 
îjiier  aux  jeunes  gens  la  peine  d'aller  puiser  dans 
dfs  soxirces  souvent  empoisonnées ,  où ,  après  ui>i! 
-  tude  dangereuse  et  dégoûtante,  il  n'y  a  rien  « 
;^:agncr  pour  la  raison  ,  et  où  il  J  a  tout  à  pcrdrw 
pour  le  cœur. 

Lh  succès  de  cet  ouvrage  a  paru  exiger  qu'on 
le  leudit  le  plus  complet  qu'il  étoit  possible,  on 
y  insérant  une  <j[ua»itité  de  mots  inconnus  à  ceuK 
qui  n'ont  pas  encore  une  suffisante  counciis&ance 
lie  la  Fabie  :  tels  sont  les  mots  qui  ont  rapport  ;. 
la  géof-rapbie  poétique,  ou  aux  surnoms  des  divi- 
nités païennes,  comme  T liaumanlias ,  Vif^ijo,  Ad- 
<icpha(jus  .  Tardipes ,  etc.  Par  ce  nK>_yen   on   stjra 
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éclairci  sur-le-champ  ea  lisant  les  beaux  restes  de 

l'antiquité. 

Il  n'est  pas  mal  à  propos  cependant  de  fixer 
«ncore  plus  exactement  l'objet  de  ce  petit  Dic- 
tionnaire, pour  ne  lui  pas  demander  ce  qui  lui  est 
étranger.  On  entend  par  la  Fable  les  contes  que 
le  paganisme  a  faits  des  dieux,  des  demi -dieux 
et  des  héros  que  les  poètes  ont  chantés ,  avec  les 
fêtes  et  les  cérémonies  de  religion  qu'on  y  ob- 
servoit.  Voilà  de  quoi  il  s'agit  pour  l'intelligence 
des  poètes.  Nous  n'avons  pas  entrepris  d'expliquer 
ce  qui  est  caché  sous  ces  voiles  :  c'est  une  autie 
espèce  d'étude.  Les  iclies  des  princes  qui  se  sont 
fait  adorer,  les  apothéoses  des  empereurs  romains  ,^ 
les  noms  de  toutes  les  divinités  des  anciens  peuples 
barbares,  l'idolâtrie  des  sauvages  américains;  tout 
cela  n'a  pas  plus  de  rapport  à  l'Histoire'  poétique , 
que  les  Fables  d'Ésope ,  ou  les  pagodes  des  Indeà 
orientales. 

On  a  continué  à  faire  une  attention  particulière  à 
l'Iconologie ,  c'est-à-dire,  à  l'explication  des  statues 
et  des  tableaux  de  la  Fable,  dont  les  peintres  et  ks 
sculpteurs  ont  fidèlement  marqué  les  sjTnboles. 
L'usage  de  cette  partie  du  petit  Dictionnaire,  con- 
sidérablement augmentée,  est  toujours  le  même. 
Pour  savoir,  par  exemple  ,  ce  que  c'est  qu'une 
figure  d'homme  portée  sur  un  Aiijle  ,  ou  armée 
dune  Faux;  ce  que  c'est  qu'une  figure  de  femme 
avec  un  Croissant  ou  une  Tour  sur  la  tête,  il  faut 
chercher  le  mot  Aujle ,  qui  renvoie  à  Jupiter  ou  à 
Ganjmède  ,  Faux  à  Saturne  ,  Croissant  à  Diauc  ,  et, 
Jour  k  Cjbèlc  ,  etc.    bi   ic.  s^^mbolc    renvoie    à 
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plusieurs  articles  ,  on  compare  le  taoleau  ou  la 
statue  qu'on  considère  avec  celui  des  récits  qui  le 
caractérise. 

ÎNous  avons  encore  tâclié  de  perfectionner  ce 
Lexicjue  ,  et  nous  osons  presque  nous  flatter  d  être 
pnrvenus  à  en  faire  une  espèce  de  Coinmenlairt 
général  de  Mythologie  ,  sur  les  textes  des  anciens 
nuteurs  ,  non  seulement  en  ce  qui  constitue  l'his- 
torique de  la  Fable ,  dans  les  articles  tels  que  ceux 
d'AcliUle,d'Ajax,  etc.;  et  ce  qui  regarde  la  religion 
païenne,  comme  dans  les  articles  Ambrosie,  Dieux , 
Mânes,  etc.  ;  mais  aussi,  dans  ce  qui  concerne  la 
géographie  poétique  ,  les  noms  patronimiques  ,  et 
les  surnoms  des  fausses  divinités.  En  voici  quel- 
ques exemples  ,  pris  seulement  de  la  lettre  A.  Si  on 
lit  dans  Ovide  :  JSmonias  si  quis  decurrit  ad  artes  • 
(t  dans  un  autre  endroit  :  Per  lainen  adversi  gra- 
dieris  cornua  tauri  £m.oniosfjue  arcus  :  en  cherchant 
i' i  l'article  jEmonia  ,  on  y  trouvera  que  par  ailes 
^Einonias  il  faut  entendre  la  magie,  et  la  constella- 
tion du  Sagittaire  par  JEmoiuos  arcus. 

Si  on  lit  dans  un  endroit  de  Virgile  :  Meinor  itît 
inatris  Acidatiœ ,  et  dans  un  autre  :  Sacri  monsUal 
iiemus  Argiteti;  on  trouvera  à  l'article  Acidalie  qrre 
c'est  Vénus  ,  et  pourquoi  elle  est  ainsi  surnommé"*; 
et  à  l'article  Argilète,  ce  qu'il  faut  entendre  par 
sacri  neinus  Argileti. 

Enfin  ,  si  dans  Horace  on  Lit  ;  0  Diva  gratuin 
cjuœ  régis  Antluin  ;  ou  bien  :  Lœ^'is  Aqijieu^  -on 
trouvera,  aux  articles  Antium  et  Agij'îus  ,  quelles 
sont  les  divinités  dont  le  poëte  parle  dans  ces 
deux  endroits.  .-•••,  » 
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il  en  est  tle  mCine  pour  le-  noms  patroniniique^. 
Qu  on  lise  dans  Horace  :  Qitin  et  Atridas  duce  le 
s  uperbos,  etc.;  dans  Virgile  :  Kortator  scelerum  JEo- 
lides  ;  et  dans  Ovide  :  Moits  inlêrcà  tanlorum  ignnra 
inatorum  ;  on  trouvera  à  l'article  Atrides  que  ck 
sont  A  cj  a  me  m  non  et  Ménélas  ;  à  J'article  JEoUdes  , 
«iue  c  est  Ulysse;  et  à  l'apticle  Molu ,  que  c'est  Air- 
cione. 

Outre  les  observations  qui  regardent  lintel- 
ligence  des  auteurs  ,  on  en  a  recueilli  quelques 
autres  qui,  sans  j  avoir  un  rapport  aussi  direct, 
peuvent  néanmoins  y  contribuer:  comme  à  l'article 
Achille,  on  a  cbseivé  que  la  £able  qui  le  suppose 
invulnérable  n  étoit  pas  reçue  du  tem|%s  d'ilo^ 
mère;  à  celui  de  Colclnde ,  qu'on  v  a  supposé  une 
ville  de  Colchos  qui  n'a  jamais  existé-;  à  celui  <lr 
Sirènes,  qu'elles  n'étoientpas  des  monsti'es  moiric 
femmes  et  moitié  poissons  comme  on  se  ks  figure . 
mais  des  monstres  si  différens  de  ceux-là  ,  qu-^ 
Pline  les  appelle  des  oiseaux  fabuleux ,  etc. 

Si  l'on  ne  trouve  pas  ici  bien  des  articles  quoi» 
voit  dans  de  nouveaux  dictionnaires  pi-étendus 
portatifs  sur  la  même  matière  ,  c'est  que  C0s  ar- 
ticles sont ,  ou^étrangers  à  la  Mjtbologie,  ou  sous 
•^es  noms  défigurés  et  barbares. 
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A.  Cette  lettre,  clez  les  Grecs,  étoit  legardëe  comme 

de  mauvais  augure  dans  leurs  sacrifices;  carc'ctoit  ordi- 
nairement par  elle  que  commeiiçoieut  les  menaces  cjue 
,'es  ministios  de  leur  religion  leur  faisoient  de  l;i  part  tles 
('ieux.  Do  là  les  Grecs  de'siguoient  fréquemment  celte 
lettre  pour  un  mot  de  leur  h^ngue  ijui  commence  par  i\:\ 
a,  et  qui  signifie  mennce. 

AbAl  ou  Ab.e,  ville  de  la  Phocide.  ainbi  appelée  du 
nom  d'Al.as,  fils  de  L)  ::C('e  et  d'Hyfcuïineslrc  C".,',o!t 
aussi  une  ville  deLycie,  o;;  ilyavoituii  temple  n'^ipollon. 

.Abadib  ou  Betyle.  C'est  le  nom  de  la  pierre  quï/vs 
ou  Rlie'e,  femme  de  Saturne,  emmaillolta  lorsqu'elle  mit 
Jupiter  au  monde,  peur  la  présenter  à  son  ii.iiii,  iju: 
dJvoroit  tous  ses  enfans  mâijs,  de  crainte  qu'ils  ne  le 
détrônassent.  On  a  inA  à  propos  confondu  celle  pieire 
avec  le  dieu  Terme,  puisqu'il  n'étoil  pas  moins  révéré 
sous  la  figure  d'un  pieu  ou  d'une  tuile  que  sous  celle 
d  Uiie  pierre. 

At/ELS.  Apollon  ctoit  ainsi  surnonuné  d'un  tenn^'le 
qu'il  avoit  à  Alia ,  \il!e  de  li  Pi  ocidc. 

Abantiadès,  nom  patroniniique  de  Persëe,  petit- fi!s- 
d'ATjas,  roi  des  Ar;^!ens  ;  d'où  encore  les  rois  d'Argts 
fiitont  nommés  Àhantiîtdes.  Comme  il  y  a  eu  plusieuis 
ljér.)s  du  nom  d'Abas,  l<^brs  fils  se  trouvent  aussi  duus 
•  ..i  poctos ,  dêsii^nçs  par  celui  d'Abuntiade^. 

Dit  t.   .le  !a  FaMe  I 
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AbASTias,  nom  pntronimi'jiie  Ce  Danaé  et  d'Atalantf  ; 
toutes  deux  petilcs-filles  d'Abas,  roi  des  Argiens. 

Abarbarée,  une  des  Naïades,  que  Bucolion,  fils  aiiié 
de  LauifiedoB,  épousa,  et  dont  il  eut  deux  ûls,  Ésèpe  et 
Pédase.  Hom,  i.  6.  il. 

Ababis  étoit  un  Fcvthe,  qui,  pour  avoîr  rhnnté  le 
voja^e  d'Apollon  au  pavs  des  Hvperboréens ,  fut  fait 
grand-prètre  de  ce  dieu,  et  reçut  de  lui.  outre  l'esprit  de 
divination,  une  flèche  sur  laquelle  il  tra^oisoil  Its  ait*, 
thi  dit  qii'ayant  fabrique'  une  statue  de  Minerve  des  ns 
de  Pélops ,  il  la  vendit  aux  Troyen*' ,  qiii  crurent .  sur  sa 
parole,  que  cette  statue  venoit  du  ciel,  d'où  il  l'avoit 
aidée  à  descendre.  C'est  ce  simulacre  qui  depuis  tnt  cé- 
lèbre sous  le  nom  de  Palladuin. 

H  y  a  eu  deux  autres  Abaris  :  un  qui  fut  tue'  par  Pcr- 
sée.  et  l'autre  qiii  le  fut  par  Euryale. 

Abas,  fils  de  Métanire  et  d'Hippothoon,  uuelques-iTns 
disent  de  Ce'le'us.  Il  fut  chanî^é  en  lézard  par  la  déesse 
<Jérès,  parce  qu'il  s'étoit  moi,ué  d'elle  et  de  ses  sacrifices, 
en  la  regardant  boire  avec  trop  davidité.  On  croit  que 
"'est  le  même  que  Steilé.  Met.  l.  5. 

Il  y  avoit  un  compagnon  d'Énce,  et  un  Centanie  do 
ce  nom. 

îl  y  eut  un  autie  Abas,  roi  des  Argiens,  fils  de  L\n- 
eéa  et  d'Hyptrmnestre,  et,  selon  d'autres,  de  Béius.  I!  fu^ 
père  de  Proetus  ef  d'Acrise,  et  aieul  de  Persce.  Il  ain.oit 
p^sionnément  la  guerre. 

C'étolt  aussi  le  nom  d'un  des  principaux  (!rec.<  qui 
furent  tués  la  nuit  de  lu  prise  de  Troie. 

ÂB.vsrExi .  l'un  des  chevaux  de  Piuton. 

Abatos.  C'étoit  un  grand  rocljer  srparé  de  Tile  ê\i 
Philé  dans  le  ?îil,  où  étoit  le  tombeau  d  Hsiris  dans  un 
temple  qui  lui  Otoit  dédié. 

Abdèbe,  ville  maritime  de  Thrace,  qu'Abdéra,  saur 
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de  Diomède,  fit  bitir.  Selon  d'autres,  ce  l'ut  Hercule  qui 
iiâtit  cette  ville  en  riiont>eur  de  son  ami  Abdeius,  qui 
a  voit  été  dévoré  par  les  chevaux  de  Diomède.  Les  .4J'>de- 
ritains  sont  assez  communément  maltraités  par  les  an- 
ciens, étant  reprcsentés  dons  leurs  écrits  avec  un  carac- 
tère de  sfu[)jdité  qui  ne  s'accoide  guèie  avec  la  passion 
qu'ils  avoient  pour  la  poésie .  pour  la  musique  et  pour  la 
déclamation  des  pièces  de  théâtre ,  surtout  des  tragédies. 
Ils  furent  contraints  d'abandonner  leuj-  ville,  i  cause 
d'iuie  quantité  prodigieuse  de  grenouilles  et  de  rats  qni 
se  multiplioierit  dans  ce  pays,  et  ils  se  retirèrent  dans  la 
Macédoine.  Pomp.  SoUn. 

Abdkiius  ,  jeune  Grec  qui  fut  dévoré  par  les  chevaux 
de  Diomède,  qu'Hercule,  après  les  avoir  enlevés  à  ce  roi 
de  Thrace,  lui  avoit  donnés  à  garder.  Aj)oll. 

Abeilles.  Voy.  Aristée. 

Abei.lton  ,  ancienne  divinité'  des  Gaulois.  C'est  le 
même  qu'Apollon  ou  le  Soleil,  que  les  Cretois  âppeloicbl 
Ahelios. 

Abéone  et  AdÉ0N£  ,  di^iinilés  qui  présidôient  aux 
voyages  -,  la  première  au  dépait,  et  l'autre  à  l'arrivée, 

Abéridès  ,  fils  de  Cœlus  et  de  Vesia.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Saturne. 

Abebrigènes.  Voy.  Ahoriqènes. 

Abia,  fille  d'Hercule,  sœur  et  nourrice  d'Hyllus.  Elle 
avoit  un  temple  fameux  eu  Mcssénie.  Elle  se  retira  d<in5 
la  \\]]e  dira,  à  laquelle  elle  donna  son  nom,  et  qui  fut 
l'une  des  sept  villes  qu'Agamemnon  promit  h  Acliillc 
Homev. 

Abiens,  peuples  de  Scythie,  voisins  des  Mysiens  dis 
.;  hrace.  On  a  mal  à  propos  confondu  dans  Homère  ces 
î:''cythes  avec  les  Hippowalques.  Ceux  ci ,  qu'on  uommoit 
aussi  Galactophages ,  faisoient  du  lait  de  jument  leur 
principale  nourriture.  Parmi  les  Abieus,  les  uns,  dit  0:1. 
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vivoient  dans  le  célibat,  et  les  autres  tenoîent  h  llionncut 
dépouser  un  grand  nombre  de  femmes.  Hom.  Strahon, 

Abiia.  Voy.  Abtla. 

Abo>"dasce  ,  divinité  allégorique  ,  qu'on  représente 
8<His  la  figure  d'une  jeune  fille  au  milieu  de  toutes  sorte* 
de  biens,  avec  beaucoup  d'emljonpoint ,  des  couleurs 
>-ives,  et  tenant  ensa  main  une  corne  remplie  de  fleurs 
et  de  fruits.  On  dit  que  c'est  ct^lle  d'Achcloiis  ou  de  la 
clicvre  Amallhe'e.  Cette  déesse  se  sauva  avec  Saturne , 
lorsque  Jupiter  le  détrôna.  Ovid.  Met.  Voy.  Corni^. 

ÀBoriGÈNES,  peuples  que  Saturne  poliça,  et  qu'il  ron- 
duisit  d'Egypte  en  Italij.  où  ils  s'étahlirent.  Çueloiic* 
auteurs  ont  cru  que  les  ALorigènes  ëtoier.t  vtjius  d'Ar- 
cadie,  sous  la  conduite  d  OEnotius,  et  que  c'est  pour  cela 
que  Virgile  les  appelle  Œnotiii  viri.  Il  y  a  peu  d'etymo- 
logies  plus  incertaines  que  celle  du  nom  de  c';s  peuples. 
Les  uns  le  font  venir  d'abhorrenda  fjensj  peuple  alximi- 
na'jle;  d'autres  à'JbaTiqènes ,  peuples  vagabonds,  etc. 

Abracadabba,  nom  qui  servoit  à  former  une  figure 
superstitieuse  à  laquelle  on  attribuoit  la  vertu  de  préve- 
nir les  maladies  et  de  les  guérir.  Les  letti^s  de  ce  nora 
dévoient  être  disposées  ainsi  : 

A  B  R  A  C  A  D  A  D  R  A 

A  B  R  A  C  A  D  A  B  R 

ABRACADAB 

ABR ACADA 

ABR  ACAD 

A  B  R  A  C  A 

A  B  R  A  G 

ABR  A 

A  BR 

AB 

A 


A  C  A  5 

Cette  figure  étant  principalement  composée  des  lettres 
du  nom  Ahraca,  le  même  ({n^Abracax  ou  Ahrnxa'i,  qu'on 
croyoit  être  le  plus  ancien  des  dieux,  t;toit  elle-même  ré- 
vérée comme  une  espèce  de  divinité.  Voy.  Ahracax. 

AflnACAx  et  Abraxas,  divinité  siniulière  que  quel- 
ques-uns croient  être  1'^  3îitlira  des  Perses.  On  avoit  im 
^rand  respect  pour  son  nom,  dont  les  lettres  tn  carac- 
tères Rrecs,  prises  cliacune  pour  un  chiffre,  forment  dans 
leur  totalité  le  nombre  de  trois  cent  scixanle-cincj,  qui 
est  celui  des  jours  de  l'-innée.  Voy.  Abracadahra. 

AbretAnls,  .'urnnni  de  Jupiter.  Yoy.  Ahrétic. 

AuniTii:,  nymphe  qui  donna  son  nom  h  la  Mysic, 
d'où  Jupiter,  qui  y  éfoit  adoré,  fut  aussi  surnommé  Ahre- 
ianus. 

AbséE,  géant,  fils  de  la  Terre  et  du  Tarta^re. 

Absyrte,  frère  de  Médée,  Cette  magicienne  le  coupa 
par  morceaux,  et  sema  ?es  membres  dnns  le  clicmin,  pour 
retarder  son  p;''re  qui  In  poursuivoit  lorsqu'elle  se  sauva 
nvec  Jason.  Un  fleuve  de  la  Colchide  sur  les  bords  du- 
quel on  disoit  que  ceci  se  passa,  en  fut  aussi  appelé  Ab- 
sy  rte. 

Abydos  ,  ville  d'Asie  sur  l'Hellespont,  et  patrie  do 
Héro  et  de  Léandre. 

Il  y  en  avoit  encore  une  de  ce  nom  en  E<^yple ,  où 
étoit  le  fameux  temple  dOsiris,  et  où  Memnou  faisoit  sou 
séjour  ordinaire. 

Ab\la  ou  Abila,  monta'^nc  d'Afrique,  et  Caipk,  autre 
mont:igne  en  Espagne  sur  le  d.'troit  de  Gibrdlar  :  c'est 
ce  qu'où  appelle  les  colonnes  d'Hercule,  On  loint  que  ce 
prince  vagabond  trouvant  ces  d-.'ux  montagnes  unies,  les 
sépara,  et  fit  par  ce  moyt  n  communiquer  les  eaux  de 
l'Océan  avec  la  Méditerranée. 

AcACAlis,  nymphe  qu'Apol  on  épousi.  Ce  fut  aussi  la 
nom  d'une  fille  de  Miuos.  Vaus. 

I . 
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AcACÉsius ,  surnom  de  Mercure ,  tiré  du  nom  de  son 
père  nourricier  Acacus,  fils  de  Lycaon. 

AcADLVE ,  fontaine  célèbre  de  Sicile.  Elle  étoit  consa- 
crée aux  frères  Paliques,  divinités  pailiculièremeiit  ho- 
norées dans  cette  ile.  On  attribuoit  à  cette  fontaine  un»; 
propriété  merveilleuse  pour  faire  connoître  la  sincénté 
des  sermi  ns.  On  les  écrivoit  sur  des  tablettes  f^u'on  jetoit 
dans  l'eau  j  et  si  elk's  ne  suma<jecifcnt  pas,  on  otoil  per- 
suadé que  ces  tablettes  ne  contenoiont  que  des  piirjuies. 

AcALE  ou  Peudix,  neveu  de  Dédale,  inventa  la  scie 
et  le  compas.  Dédfile  en  fut  si  jaloux,  quil  le  précipita 
du  haut  dune  tour;  mais  Minerve,  par  compassion,  k 
métamorphosa  en  perdrix.  Hyg. 

AcALis  ou  AcASis.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'Aca- 
calis.  Voy,  Acasis. 

AcAMABCHis  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan. 

AcAMAS.  fils  de  Thésée  et  de  Pfcèc^re.  Il  étoit  au  siège 
âe  Troie ,  et  fut  députe  avec  Diomède  pour  aller  rede- 
mander Hélène.  Pendant  cette  ambassade,  qui  fut  inu- 
i>le,  Laodicé,  fille  de  Priam,  eut  de  lui  un  fils  qni  fut 

•  levé  par  Ethra .  aïeule  paternelle  d  Acamas.  que  P."ris 
•ïvoit  emmenée  avec  Hélène,  Quand  les  Grecs  se  ren- 
■lireut  maîtres  de  Troie,  Acamas,  que  Virgile  u<>mme 
.Ithamas,  fut  un  de  ceux  qui  s'ctoient  enfermés  dans  le 

•  heval  de  bois.  Au  milieu  du  carnage,  ce  prince  eut  la 
louble  joie  de  reconnoîtrc  Ethra  avec  son  fils,  et  de  les 
etirei  d  entre  les  mains  des  Grecs.  Voy.  Ethra. 

Acanthe,  jeune  îionime  qui  fut  métamorphosé  en 
liseau.  Ant.  Ub.  Aucun  auttur  ancien  ne  parle  d'une 
préu»ndue  nymphe  c^e  c-  nom  changée  en  plante. 

AcA5~HO.  La  théologie  pnîenne  admettoit  crnq  diiP- 
.  eas  soleils,  et  donnoit  Acnntho  pour  mère  au  qimtri'^mt. 
Cic,  de  nat.  Deor.  l.  ô.  Amob.  i  4-  Un  traJucteui-  à« 
i'ou\Tage  De  natura  Deojum  set>t  siagulitireiEeiit  me- 
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pris,  en  faisant  dire  h  Cicéron  que  le  quatrième  soleil. . . . 
naquit, . . .  d'un  père  appelé  Aclmnte.  Tome  3  ,  p.  121. 

AcAnNANiE,  province  d']:.pire.  Il  y  ;ivoit  aussi  une  ré- 
{,ion  de  ce  nom  en  Egypte ,  et  une  ville  auprès  de  Syra- 
cuse, où  l'on  voyoit  un  vieux  temple  dédié  à  Jupiter 
Olympien.  Pline.  .Serv.  Thucyd. 

Agarnas  et  Amphotérus,  frères,  enfans  d'Alcméon 
et  de  Callirlioé.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter  qu'ils  de- 
vinssent farauds  tout  d'un  coup  pour  venger  la  mort  de 
leur  pore,  que  les  frcres  d'Alphésibée  avoient  tué.  Yoy. 
Alcinéon. 

AcAsis,  fille  de  Mines,  Apollon  l'épousa,  et  en  eut 
deux  enfans. 

AcASTE,  fameux  cbasseur,  fils  de  Pélias,  roi  de  Thes- 
salie.  Créthéis  sa  femme,  que  quelques  -  uns  nomment 
ïlippolyte,  ayant  aimé  Pelée,  qui  ne  voulut  pas  l'écou- 
ter, en  fut  si  irritée,  qu'elle  l'accusa  auprès  de  son  mnri 
d'avoir  attenté  à  son  honneur.  Acaste,  dissimulant  sou 
cLagriu,  conduisit  Pelée  dans  une  partie  de  chasse  sur  le 
li  ont  Péliou ,  et  l'abandonna  aux  Centaures  et  aux  bêles 
sauvages.  Mais  Cliiron  dt^fendit  contre  ers  monstres,  ft 
•a  délivra  ce  malheurf'ux  prince,  qui,  avec  le  secours 
des  Argonautes,  alla  se  venger  de  la  cruauté  d' Acaste  n 
des  calonmies  de  Crétliéis. 

Acaste  est  aussi  le  nom  d'une  nyniplie,  fille  de  l'Oeean 
♦»f  de  Tétliys. 

Agate.  Voy.  Achate. 

AccA ,  ïoeur  et  conipiagne  de  Camille,  reine  des  Volsq  ucs. 

AcCA-LAtiiENijA,  sœur  de  Cunùlie,  n  iue  des  V  oU- 
ques.  Il  y  eut  une  autre  Acca-Laïu'enUa,  femme  de  Faus- 
tulus.  qui  élev!»  Réunis  (l  jxonmlns,  rt  à  qui  pour  «tIw 
les  Romains  décernèrent  des  lionueur'.  divins.  A.  Geli. 

AcELu.s,  UQ  des  ilis  d  Ueruule,  4U)  donna  sou  uem  ^ 
•luc  ville  dg.  Lycie, 
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AcER«ECoMEs.  I  cs  Grecs  donnoîent  ce  surnom  à  Apol-' 
Ion,  que  les  Latins  appeloient  dans  le  même  sens  Inton- 
sus ,  c'est-à-dire  <jta'  ne  se  fait  -pas  couper  les  cheveux. 
Ou  reprësentcit  en  effet  ce  dieu  avec  une  longue  che- 
velure et  sans  barbe.  Dans  Juvénal,  ce  mot  n'est  qu'une 
épitLète,  sans  aucun  rapport  à  Apollon.  Sot.  8. 

AcEsius  et  Alexicacl's.  On  appeloit  ainsi  Apollon 
comme  dieu  de  la  Médecine,  ce  mot  siî;ni6ant  qui  délivre 
des  maladies.  On  donnoit  aiu>si  à  Te'lesphore  le  suinom 
d'^cesiU5. 

AcEsTE,  roi  de  Sicile,  et  fils  du  fleuve  Crinise.  Il  reçut 
honorablement  Énée,  et  fit  ensevelir  Anchise  sur  le  mont 
Kryî, 

AcÈTE,  capitaine  d'un  vaisseau  tyrien.  Il  s'opptsa  à 
ses  compagnons  qui  vouloient  emmener  Bacchus  qu'ils 
trouvèrent ,  sans  le  connoître ,  sur  le  bord  de  li  mer , 
dans  l'espérance  d'en  tirer  une  grosse  rançon.  Bacchus 
sur-le-champ  se  découvrit,  et  les  métamorphosa  en  dau- 
phins, excepté  Acète,  dont  il  fit  son  grand  sacrificateur. 

Il  y  eut  un  autre  Acète,  fils  du  Soltil  et  de  Persa.  Il 
donna  sa  fille  en  mariage  à  Phryxus. 

C'étoit  aussi  le  nom  de  l'écuver  d'Évandre,  roi  d'Italie. 

AcHJEA,  surnom  de  Cérès,  d  un  mot  grec  qui  sigiiifie 
afpiction^  en  mémoire  de  la  douleur  qu'tlle  eut  en  cher- 
chant sa  fille  Proserpine  que  Pluton  avoit  enlevée.  C'etoil 
aussi  un  surnom  de  Pillas,  sous  lequel  elle  avoit.  dans 
l'Apulie,  un  temple  dans  loqnol  on  préteudoit  conserver 
les  atmes  de  Hiouiède  et  di*  ses  soldats.  Conune  ils  étoicnl 
Grecs,  c'est  appap-nmienl  pour  cela  que  Pallas  rtoit  sui- 
nommce  J^c^œu  en  cet  endroit,  comme  qui  diroit  Pallus 
la  Gi'ccciue. 

AcuAts.  Voy.  Achnie,  Acheus. 

AcifAÏE,  conlrce  de  la  Grèce  au  midi  de  la  MacdJoiue, 
n&is  plus  pai lii  ulicremeut   •,>tovince  du  rélopou;ièi»c , 
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comprise  aussi  quelquefois  toute  entière  sous  'a  Jénomi- 
nation  générale  d'Achaie,  De  là,  dans  les  poètes,  les 
mots  Achaïus  ,  Achivus^  Achœus  ^  Achœas  ,  Achœis  ^ 
pour  désigner  les  Grecs  et  ce  qui  les  concerne. 

AcHAMANTis ,  une  des  filles  de  Danaiis. 

AcHATE ,  ami  et  fidèle  compagnon  d'Énëe. 

AcHELOÎA  ,  Callirhoc ,  fille  d'Achéloùs. 

AcHÉLOÏDEs.  Les  Sirènes  e'ioient  ainsi  surnomme'es  du 
nonl  d'Acljcloûs,  leur  père. 

AcHÉLois^  fils  de  l'Océan  et  deTéthys;  selon  d'autres, 
du  Soleil  et  de  la  Terre.  Ayant  aimé  Déjanire ,  et  sachant 
qu'elle  devoit  épouser  un  grand  conquérant,  il  se  battit 
contre  Hercule,  mais  il  fut  vaincu.  Aussitôt  il  prit  !a 
forme  d'un  serpent,  sous  laq[uelle  il  fut  encore  défait; 
ensuite  celle  d'un  taureau ,  sous  laquelle  il  ne  réussit  pas 
mieux ,  car  Hercule  le  prit  par  les  cornes  ,  le  terrassa , 
Ini  en  arracha  une,  et  le  contraignit  d'aller  se  cacher  dans 
le  fleuve  Thoas,  qui  fut  depuis  appelé  Achcloûs.  Il  donna 
à  son  vainqueur  la  corne  d'Araalthce,  ou  la  corne  d'Abon- 
dance, pour  ravoir  la  sienne.  Voy.  Périclyméne. 

AcHK.MÈJSE,  fils  d'Egée,  donna  son  nom  à  une  partie 
de  la  Perse. 

AcnFMÉisiDE,  l'un  des  compagnons  dTlysse.  11  échappa 
des  mains  du  géant  Polyphème ,  et  s'attacha  depuis  à 
Ent'e,  qui  le  reçut  avec  bonté  sur  ses  vaisseaux.  Virg. 

AcKLMON  ou  AcHMO.v,  frère  de  Basalas  ou  Passalus, 
tous  deux  Cercopps.  Ils  éloient  si  querelleurs,  qu'ils  atta- 
quoient  tous  ceux  qu'ils  rencontroienl.  Sennon  ,  leur 
mère,  les  avertit  de  ne  pas  tomber,  s'ils  pouvoient,  entre 
les  mains  du  Mélampyge,  c'est-à-dire,  de  11  onmie  aux 
fesses  noues.  Un  jour  ils  rencontrèrent  Hercule  endormi 
Sdus  un  arbre ,  et  l'insultèrent.  Hercule  les  lia  par  '.es 
pieds,  les  attacha  à  sa  massue,  la  tète  en  bas,  leur  ayant 
tourné  le  visage  de  son  côté,  et  les  porta  sur  sou  épaule 
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OoDime  les  chasseiffs  portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette 
plaisante  posture  qu'ils  dirent  :  Voilà  le  Melampyee  que 
nous  devions  craindre.  Hercule,  les  entendant ,  se  prit  à 
rire,  et  les  laissa  aller. 

AcHzrois  ,  épitbète  qu'Homère  donne  au  peuplier 
blanc,  comme  étant  covsarré  aux  dieux  infernaux,  et 
parce  qu'on  croyoit  que  cet  arbre  croissoit  sur  les  bords 
du  fleuve  Achéron, 

AcHÉBON,  fils  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Il  fut  changé 
en  fleuve,  et  p>réciphë  dans  les  enfers,  pour  avoir  fourni 
de  l'eau  aux  Titans,  lorsqu'ils  déclarèrent  la  guerre  à  Ju- 
piter. Ses  eaux  devinrent  bourbeuses  et  amères  ;  et  c'est 
un  des  fleuves  que  les  Ombres  passoicnt  sans  retoiu-.  Il  y 
a  plusieurs  fleuves  de  ce  nom  ;  un  dans  l'Epire,  un  autre 
dans  l'Élidc,  un  troisième  en  Italie,  un  quatrième  dans 
la  Bitliynie,  etc. 

AcHÉnusE,  caverne  sur  le  bord  du  Pont-Euxiu.  On 
prctendoit  qu'elle  com»umquoit  aax  entcrs,  et  les  habi- 
tBns  du  pays  soulenoient  que  cétoit  par -là  qu'on  en 
avoit  tire  le  chien  Cerbère,  etc.  Xéncpli.  Eustath,  etc. 

AcHÉnrsiE,  marais  auprès  d'Héliopole  ,  en  Egypte. 
Ce  marais  étoit  entre  Hcliopole  et  le  lieu  dentiné  à  lin- 
liumation  des  morts  de  cette  ville;  de  sorte  qu'il  falloii  le 
traverser  dans  une  barque  pour  y  arriver.  Comme  on 
s'accordoit  les  honneurs  funôbre*  qu'îi  ctiix  qui  avoieal 
bien  vécu,  il  n'étoit  pas  permis  au  Batelier,  qu'en  langue 
égyptienne  on  appeloit  Chai  on,  àe  recevoir  dans  sa  bar> 
que  les  corps  des  mcchat.s.  De  la  U  fable  de  Cbaron  et  d 
sa  baïqne.  V'oy.  Cuton. 

On  avoit  encore  donné  le  nom  à'Achérusie  à  un  ma- 
rais proche  de  Caj)oue .  et  à  une  presqu'île  dans  le  Pout. 
C'est  dans  cette  pre*^u  ilc  i^uon  plaçoil  la  fameuse  ca^ 
verne  d  Acbéruse.  \  ov.  Achéiise. 

AcHÉcs,  iiTTHonmiè  Calllc«>n,  Grec  qui  se  dislirg 
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par  des  traits  d'une  stupidité  singulicre.  Entre  autres  il 
avoit  pris  un  pot  de  terre  pour  lui  servir  d'oreiller;  mais, 
If  trouvant  trop  dur,  il  l'emplit  de  paille  >  croyant  lo 
rendre  ainsi  plus  commode.  Eust.  in  (Jdys, 

Il  V  eul  UQ  autre  Acliéus,  fils  de  Xuthus. 

Achille,  fils  de  Pelée,  roi  de  la  Plithiolide  en  Thes-' 
salie,  et  de  Thétis.  On  dit  c{i;e  sa  mère  le  plongea  dans  le 
Styx  pour  le  rendre  invulnérable.  Il  le  fut  par  tout  le 
corps,  exceplû  au  talon  par  lequel  elle  le  tt'noit  en  le 
plongeant.  On  le  mit  sous  la  discipline  du  C'.niaure 
Cliiron,  qui  le  nourrit  de  moelle  de  lions,  d'ours,  de 
tigies,  et  (le  plusieurs  autres  bêtes  sau\ag'"s.  Sa  mère, 
ayaot  su  de  Caicljas  qu'il  ptriroit  devant  Troie,  et  qu'on 
ne  prendroit  jamais  cette  ville  sans  lui ,  Tciivoya  h  la 
cour  de  Lycomèd",  dans  l'ile  de  Scyros,  en  habit  dt  fille, 
ious  le  nom  de  Pyrrha,  pour  l'y  tenir  caché.  Étant  ainsi 
tiéguisé,  il  se  fit  ronnoître  à  Déidaniie ,  fille  de  Lyco- 
mède.  Il  l'éponsa  en  secret,  et  on  eu^  un  fils  nommé  Pyr- 
rhus. Lorsque  les  Grecs  s'assemblèrent  pour  iller  assiéger 
Troie,  Calch^s  leur  indiqua  le  lieu  de  sa  retraite,  ils  y 
députèrent  tilyssc,  qui  se  doguisa  en  marchand;  et  en 
présentant  aux  dames  de  la  cour  de  Lvcoiuède  des  bijoux 
et  des  armes .  il  reconnut  ce  j(une  prince,  qui  préféra  les 
armes  aux  bijoux,  et  l'emmena  avec  lui  au  sioge  de  Troie. 
Achille  Ht  biei'.tôt  voir  qu'il  éloit  le  premier  héros  de  la 
Grèce,  et  devint  la  lerreuv  de  tous  ses  ennemis.  Pendant 
le  siège,  Agamemnon  lui  enleva  une  captive,  appelée 
Hip[odamie,  et  surnommée  Briscis,  du  nom  de  son  père 
Brisés  ;  ce  qui  fut  cause  qu'il  sj  relira  dans  sa  tente,  et  ne 
voulut  plus  combattre.  Tant  que  dura  sa  retraite  ,  les 
Troyens  «nrent  toujours  l'avantoge;  mais  Patroclc,  son 
ami,  ayant  été  tué  par  Hector,  il  retourna  au  combat,  et 
le  vengea  en  tuant  Hector,  qu'il  traîna  trois  fois  autour 
des  muraille»,  l'ayant  attaché  à  son  cliar  par  les  fùedij 
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puis  il  le  rendit  aux  larmes  de  Priam.  Ayant  ensuite  conçu 
de  la  passion  pour  PoTyxèue,  fille  de  Priani,  il  la  demanda 
en  mariage  ;  et  lorsqu'il  alloit  1  ëjxjuser,  Paris  lui  décoda  a 
une  flèche  au  talon.  Il  mourut  de  cette  blessure.  On  dit 
que  ce  fut  -4pollon  qui  conduisit  celte  flèche.  Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  sur  le  promontoire  de  Sigée , 
sur  lequel  Pvrrhus.  son  fils,  lui  immola  Polyxèue.  On" 
conte  encore  de  lui  que  The'tis  lui  a\oit  proposé,  dans 
suri  enfance,  de  vine  long-temps  sans  rien  faire  ponr  la 
ploire ,  ou  de  mourir  jeune  et  chargé  d'honneurs,  et  qu'il 
prit  ce  dernier  parti. 

Il  paroit  nécessaire  d'observer  ici  que  la  fable  qui  sup- 
po!^e  Acîjille  iuvai!néraj.,ie  n'étoit  pas  reçue  Ju  temps 
d  Homère.  Ce  poëte  dit  précisément  le  contraire.  Il  n'a- 
voit  garde  de  donner  dans  une  fiction  qui  auroit  désho- 
noré son  liéros.  llom.  Nat.  Com.  Vov.  Pyruivus. 

Ar.HiLLÉE,  ile  du  Pont-Euxin,  ainsi  appelée  du  nom 
d  Achille,  à  qui  on  y  rendoit  des  honneurs  divins. 

Il  y  avoit  une  fontaine  de  ce  nom  auprès  de  ^lilet  on 
l'appeloit  ainsi .  parce  «qu'Achille  s'y  étoit  bai  né. 

AcuiLL^EA'NEs,  fcîes  qu'oQ  célébroit  dans  la  Laconie 
en  rhonnem  d'Achille. 

AcHiRuÉ,  peiite-fille  de  Mars. 

AcHrvu*.  Voy.  Achaie. 

Ach;.ys  ,  déesse  de  lobscurilë  et  des  ténèbres.  Tîv— 
siode  en  fait  un  portrait  afTiçux.  Sciit.  Herc. 

AcHMo>-.  Voy.  Achémon. 

AcRon  on  AcHOnus.  "\^oy.  ^Jyacjre. 

AcîDALiE.  C  étoit  un  nom  qu'on  Jonnoit  à  Véniis, 
considérée  comme  la  déesse  qui  causoit  des  soins  et  d'-s 
iuqiîiiHndcs.On  prétend  aussi  que  c'étoit  une  fontaine  où 
les  Gfàcts  alloieiit  se  baigner. 

Aciuus,  AciTHius  ou  Aos,  fleuve  coulant  de  lElua 
dans   1^   mer  de   Sicile.  Il  tiioit  son   nom  d'un  jcuriC 
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Id-mnic  appelé  Acis,que  Polyphènie  avoit  tué,  et  qui  fut 
métamorphosé  eu  fleuve  par  jNepli.'ne,  à  la  prière  de  Ga-j 
latliée ,  dont  Acis  avoil  élô  ainit-. 

Agis,  fils  de  Faune  et  de  la  nymphe  Simoethis.  Il 
s'attira  par  sa  beaulé  la  lendicsse  de  Gai;ithce,  que  le 
géant  Polyphème  aimoit.  Ce  cyclupe, l'ayant  un  jour  sur- 
pris avec  Galatliée,  l'écrasa  sous  un  rocher  qu'il  lui  jetaj 
mais  la  nymphe,  pénétrée  de  douleur,  changea  son  sang 
en  un  fleuve  appelé  depuis  Acis.  Thèoc.  Ovide.\oy.  Aci^ 
lius. 

Acixnrcs.  Voy.  Àcllius. 

AcMÈNEs,  nymphes  de  Vénus. 

AcMOS,  fils  de  la  Terre  et  père  de  Coelus.  Son  culte 
étpit  célèbre  dans  l'ile  de  Crète. 

AcMoniDE  ,  un  des  Cyclopes.  On  donne  aussi  ce  nom 
il  Saturne  et  à  Coelus,  comme  fils  d'Acmon. 

AcoETÈs.  C'étoit  un  pèciieur  ,  qui  n'est  connu  que 
par  1  élégante  description  de  sa  pauvreté,  dans  les  Meta- 
niorphoses  d'Ovide,  I.  3,  /!  S.  • 

AcosCE,  jeune  honnne  de  l'île  de  Cée,  d'une  rare 
beauté ,  mais  peu  favorisé  de  la  fortune.  Étant  venu  à 
Délos  pour  sacrifier,  il  ai'na  épcrdiuncnl  Cydippc,  qui 
ne  voulut  point  l'écouter  j..  r  a^  ant  perdu  toute  cspéiance 
de  l'épouser,  il  grava  sur  une  boule  ces  mots  :  Je  jure  pur 
Diane,  Aconce,  de  n'dtrc  jamais  quù  vous.  Cydippc, 
aux  pieds  de  qui  il  avoit  laissé  lonibcr  cette  boule,  la  ra- 
massa, lut  cet  écrit  sans  y  penser,  et  s'engagea  de  même. 
Toutes  les  fois  qu'elle  vouloit  se  marier,  elle  étoit  attaquée 
d'une  fièvre  violente;  et  crevant  que  c'étoit  luie  piuiition 
'd«$  dieux,  elle  épousa  ce  jeune  homme.  Owù/.  héruïd.  i  () 
et  ao. 

.^co:yTE,  un  des  fils  'de  Lycaon, 

Acott  ou  AcHOR.  Voy.  Myaijre. 

Aciif  A,  surnom  ^onaé  k  plusieurs  déesses  ,  comme 

Diot.  Je  \r.  Tthlr.  2 
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relîîi  à'Acrreii^  à  Jupiter  et  à  d'autres,  parce  qu'il  y  avoît 
des  temples  cjui  leur  etoicnt  dédiés  sur  des  montagnes,  da 
mot  grec  Acra,  mont,  sommet. 

AcitiPHius ,  surnom  d'Apollon. 

AcFf  us.  Voy.  Aaœa. 

Acr.ÀTOPOTE  et  Acr.\tophobe,  surnoms  deBacchu»; 
lis  signifient  :  Qui  hoit  îe  rin  pw  et  qu   le  porte  bien. 

AciîAtos,  mot  grtc  qui  signifie  vin  yw.  Les  Athé- 
niens en  avoieat  fait  une  divinité. 

Achée,  fille  d'Astérion,  et  l'une  des  nourrices  de  Ju- 
non. 

AcniSE.roi  d'Argos.  Ayant  consulté  l'Oracle ,  il  appjit 
cu'iin  de  ses  petits-fils  le  tueroit  un  jour.  Pour  prévenir 
cemallieur,  il  enferma  dans  une  tour  d'airain  Danaé,  sa 
fille  unique  ;  mais  Jupiter,  qui  voulnt  la  mettre  au  uom- 
bre  de  ses  femmes,  descendit  en  pi  ie  d'or  dans  la  tour. 
Acrise,  averti  que  Danaé  ctoit  cnceiate,  la  fit  exposer 
dans  vme  petite  barqiie  sui-  la  mer.  Poiydecte ,  roi  de  Gé- 
liphe,  une  des  Cydaries,  ou  aborda  cetlf  barque,  ':^l\ 
})ien  Danaé,  et  fit  élever  son  fils  Pei"sée,  qiii,  étant  de- 
venu gr;nd  ,  se  njit  à  courir  le  monde  à  la  manièif  des  Lé- 
ros  faJbul>:>us ,  poiu"  y  cherclier  de?  occasions  de  sic;ualer 
son  courage.  En  passant  par  Larisse,  ily  trouvason  aïeul 
Acrise.  qu  il  reconnut,  il  se  preparoit  à  partir  de  cetlo 
ville  avec  lui  pour  retourner  à  Argos ,  lorsque  dans  des 
jeux  gymniques,  voulant  f.iire  preuve  di-  son  adresse  à 
lancer  le  disque  qu  il  avoit  inventé,  le  disque  reiomba  mal- 
heureusement sur  Aorise ,  qui  eu  fut  frappù  si  rudejment, 
qu  il  mourut  du  coup.  Voy.  Pa-.<ée. 

AcnisiONÉis,  Danaé.  fille  d'Acrise. 

AcRis!0>iArÈs.  Persée,  petit-fils  d'  N^r  se. 

AcT^A,  Orithyie,  du  mot  Acte.,  ancien  nom  de  l'At- 
tique.  C'é'ioit  aussi  uue  des  néréides. 

ACT^L's.  Voy.  Actiacus. 
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ActÉk,  ancien  roi  de  l'Aiiique.  C'etoit  aussi  le  nom 
<|'un  des  dieux  Telchiiies.  Voy.  TeLhines. 

i\cr£ON,  fils  d'Aristée,et  petit-fils  de  Cadmus,  fut 
élevé  pnr  Chiron,  et  devint  un  grand  clrnsseur.  Ayant  un 
iour  surpris  Diane  dans  un  Lain,  celte  déesse  en  fut  «i 
piquée,  qu'elle  le  méiamorpl)osa  eu  cerf,  et  ses  propres 
cliiens  le  dévorèrent.  Un  des  chevaux  du  Soleil  se  uom- 
moit  Actéon. 

AcTiACUS,  AcTius  et  Acx^us  ,  surnoms  donnés  5 
Apo.lou,  du  promontoire  d'Actium  ,  qui  lui  étoit  consa- 
cré. On  en  donne  encore  d'autres  raisons,  Voy.  l'Histoirs 
des  Dieux  de  Giraldi. 

AcTiAQUES  ,  fcles  qu'Auguste  institua  eu  l'ijonneur 
d'Apollon,  à  l'occasion  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Antoine,  auprès  d'Actium. 

AcTiAS,  c'est-à-dire  AtliL'nieiine,  surnom  d'Orithyie. 

AcTivvs,  fils  du  Soleil,  fut  habile  dans  l'astrologie. 

AcTius.  Voy.  Acliacus. 

AcTOR,  père  de  Menœiius,  et  aïeul  de  Patrocle ,  qui 
poiu:  cela  est  appelé  Actorides.  Il  y  eut  un  autre  Aci-::  , 
père  de  deux  fils,  qu'on  surnomma  aussi  Actorides.  Ils 
avoient  chacun  deux  têtes,  quatre  mains,  et  autant  de 
pieds.  Hercule  ne  put  les  vuincie  qti  en  Iciu  tondant  des 
pié;;es.  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Actors  :  un  compagnon 
d'Hfrculo;  un  fils  de  Neptune;  un  frère  de  Géplialo. 
Voy.  Mohonides, 

AcToniDES,  Voy.  Actor. 

AuAD,  AuAuoATis  ou  AtebgAtis,  divinités  des  Assy- 
jiens.  Ou  rroil  qu'Adad  esl  le  Soleil,  et  Adargatis,  i'* 
Terv^. 

AoamastÉk,  nourrice  de  Jupiter.  Peut-être  esi-ce  la 
même  qu'Amaltluic.  Voy.  Amallhée. 

Adaiïgatis.  Voy.  Adad.  , 

ADDÉrHAGrn   ou  Ar''TU\&iE  ,  en    latin    i'c'ïM:  * .  >-- 


i6  A  DM 

déesse  dé  la  gourmandise.  On  lui  lendoil  des  Iionnejii» 
divins  dans  la  Sicile.  Son  nom  est  composé  d^  dsux  mots 
grecs,  v^iacjo,  manger,  ei.  addèti  ou  aclèn,  amplement, 
excessivement.  £h'en,  liv.  i ,  et  Athénée,  Vv.  lo. 

AddepH-'-CIs ,  insatiable  ou  tiès- gourmand,  siirnoin 
d'Hercule.  Il  fit  un  jour  un  d  fi  de  goirrmandis  avec  rn 
certain  Lépréns,  petit- fils  de  >'cplune.  11  s'agijsoit  do 
mander  uu  Lcpuf  entier.  On  servit  à  chacun  le  sien  .  dont 
ils  vinrent  à  bout  l'nn  et  lautre;  mais  Hercule  rut  plus 
tôt  fait  {|ue  Le'préus,  ce  qui  hui  fit  adju*:;.  r  la  victoir'*. 
Comme  ils  avoient  bu  à  proportion  de  ce  qu'ils  avoient 
mau2;é,  i's  se  dirent  des  injures,  qu'Hercule  termina  er\ 
assommant  so:î  antagoniste.  Cette  prouesse  valut  à  Her- 
cule le  beau  surnom  d' insatiable  ^  dont  il  paroit  que  les 
héros  fabuleux  se  faisoient  Louneur.  Ulysse,  tout  sape 
qu'il  étoi^,  paroît  aussi  l'avoir  envié;  et  Homère  Itii  donne» 
un  caractère  de  gourmandise  dont  AtLcni-e  est  lui-niéme 
choqué.    Athen.  liv.  lo. 

Adéose.  Yoy.  Abéone. 

Adéphagie.  Voy.  Addêj  ]ia(^ie. 

A  DÈS  ou  Hadès.  Voy.  Aidonée. 

AdmÈte,  fils  de  Pliérès,  roi  d'une  contrée  de  la  Thps-  J 
salie,  dont  Phère  étoit  la  capitale,  fut  l'un  dts  princes 
('recs  qui  s'assemblèrent  pour  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon.  Il  eut  encore  part  àl'eTpédition  des  Argonauîei. 
Ce  fut  chez  ce  roi  qu'Apollon  fut  réduit  à  garder  des 
tioupcaux,  lorsqu'il  fut  chasse  du  ciel  par  Jupiter.  A'1- 
mète.  avant  voulu  épouser  Alceste,  filb  de  Polias.ne  pnt 
obtenir  cette  princesse,  qu'.'i  condition  qu'il  donneroif  \ 
Pélias  un  char  traîné  par  un  lion  et  par  un  sanglier. 
Apollon,  rcconnoissant  des  bons  offices  d  Admète,  lui  en- 
seigna l'art  de  réduire  sous  un  même  joug  deux  animaux 
«i  féroces.  Ce  dieu  obtint  encore  des  Parques  que.  lors- 

-*'P  prince  toucheroii  à  son  heure  dernicre,  il  put  évi- 


ADO  17 

ter  la  mort,  jjourvu  qu'il  se  trouvât  quelqu'un  assez  gé- 
néreux pour  s'y  livrer  en  sa  place.  Adniète  ayant  été  at- 
taqué d'une  m.iladie  mortrlle,  et  personne  ne  s'offtant 
pour  lui,  Alceste  le  fit  généreusement;  mais  Admtte  en 
fut  si  chagi'in ,  que  Proserpinc,  loucliée  de  ses  larmes, 
voulut  lui  rendre  sa  femn'ie.  Plulon  s'y,  étint  opposé, 
Hercule  desrendit  aux  enfers,  et  en  tiia  Alccsle.  Apollon 
rendit  une  infinité  d  autres  servires  ;t  Aduièle  pend-Tnl  sa 
rtîtraitc.  Jamais  prinee  n'essuya  plus  de  traverses  que  lui; 
mais  les  dieux  le  protestèrent  toujours  particulièrement  à 
cause  de  sa  vertu.  Ovide,  Métmn.  liv.  2. 

Il  y  eut  une  prêtresse  de  Janon  qui  se  nomnioit  Ad- 
mëte.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe. 

Adod.  C'est  le  même  qu'Adad.  Voy.  Aàad. 

Adotske  ou  Adoîsecs,  d'un  mot  hébreu  qui  signifie 
Seigneur.  C'étoit  un  surnom  commun  à  plusieurs  diviwi- 
lés,  à  Jupiter,  à  Bacchus,  h  Pluton,  etc. 

Adoxies,  fêles  en  l'honneur  d'Adonis.  On  les  passoit 
dans  le  deuil  et  dans  la  tristesse.  Les  fcjmmes  se  faisoient 
un  devoir  d'y  pleurer  beaucoup. 

Adoms,  jeune  homme  extrêmement  beau,  fils  de  Ci- 
nvrc,  roi  de  Chypre,  et  de  iVIyrrha  sa  iîlle.  Jl  f^toit  grand 
cli.'isscur  :  Vénus  l'aima  si  passionnément,  quelle  quitta 
le  ciel  pour  le  suivre  partout,  jusque  dans  leà  forêts  et 
sur  les  inonlagncs,  où  il  fut  tué  par  un  sari^licr.  Vénus, 
niconsolable  de  l'avoir  perdu  ,  fit  naître  l'Anénionc  de 
son  sang,  et  s'abandonna  long-temps  a  la  plus  vive  dou- 
leur. De  là  le  deuil,  les  larires  et  les  géniiss(;m -ns  qui 
faisoient  le  caractère  dislinclif  des  fêles  lugubres  qu'on 
institua  en  son  lionneur  sous  le  nom  iï AÀonies ,  car  ou 
en  fit  un  dieu,  on  lui  bâtit  des  leinples,  etc.  Adonis,  se- 
lon la  Fable,  étoit  alternai ivenient  six  mois  à  la  cour  de 
l  roscrpiue,  et  six  mois  à  colle  de  Venus. 

Il  y  a  eu  uu  autre  Adonis,  ne  à  E^blos,  ville  de  Pi  é- 
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nicie.  On  l'a  asser  généralement  confondu  avec  le  précé- 
dent. 

Oi'phée  et  d'autn  s  anciens  ont  considère  Adonis 
comme  éiant  le  Soleil,  dont  ils  lui  ont  donné  tous  les 
attributs.  Nat.  Com.  /.  5 ,  c.  i6. 

ÀDOr.EA,  divinité  qu'on  croit  être  la  même  que  la  Vic- 
toire. On  appcloit  aussi  Adorea  des  fûtes  ou  l'on  offix)il 
aux  dieux  des  gâteaux  salés,  du  mot  Auor .  piu-  fromeuL 

Adpori5A  ,  ou  AponnisA  ,  ou  Asport!»a  ,  surnom 
donné  à  Minerve,  d'un  temple  qu'elle  avoit  sur  un  moût 
escarpé.  On  croit  que  L'est  le  mont  Ida.  On  l'appeloit  aussi 
I\lontana  •  ce  qui  revient  au  même. 

AnBAMELECH,  idolc  dcs  Assyriens.  On  croyoit  l'hono- 
rer en  exposanLp.ux  flammes,  et  en  faisant  brûler  des  en- 
fans  sur  ses  autels. 

Adrav-tjs  ou  AnnA^rs ,  dieu  dont  le  culte  éteit  célè- 
bre dans  toute  la  Sicile. 

Anr.ASTA,  uympiie,  fille  de  l'Océan,  et  nourrice  de 
Jupiter. 

AnnASTE,  roi  d'Argos.fut  obligé  de  se  sauver  chez 
Polybe  ,  son  aïeul  paternel .  pour  fuir  les  f>erséculions  de 
j  usurpateur  qui  s'étoit  «Tnparé  de  ses  Etats.  Il  leva  une 
puissante  aimée  contre  les  Thébains, commandée  par  Po- 
lynice,   T)dée,   Amphiaraiis  ,   Capauée  ,   Partliéiiopef 
Uipponiédon,  et  lui-mênie  qui  en  fut  le  clief.  C'est  ck 
qu'on  appelle  l'entreprise  des  sept  Pieux  qui  as^iégèren» 
Thèbcs,  et  où  ils  périrent  presque   tous.  Peu  api^  il 
excita  leurs  enfaus  à  venger  la  mort  de  leurs  pères,   lev 
uut  armée  semhilable  à  la  première;  et  celle-ci  fut  appc  . 
lée  larmeV  des  Épigoiies.  Hyain.  Pindare.  Euripide. 

Il  Y  eut  un  autre  Adr.•^^•e,  roi  des  lioriens,  que  Télé» 
maque  lus  à  cause  de  sa  perfidie. 

Il  y  eut  encore  un  auîr.'  Acraslc,  fils  de  Mida5,<iui  lui 
par  inadvertance  Atys,  fils  de  Crésns.  H  en  eut  tant  de 
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àôuleur,  quoique  Ciésus  le  lui  eût  pardonné,  qu'il  ise  tua 
sur  le  tombeau  d'Atys. 

Adrasté.  Voy.  Andaté. 

Adrastée,  nom  de  la  déesse  Némésis,  Elle  étoit  fille 
'de  Jupiter  et  de  la  Nécessité  ,  autrement  aussi  appelée 
Némésis. 

Il  y  eut  .'^ViC  nymphe  et  une  esclave  d'Hélène  de  ce 
nom.  Odyssée,  liv.  4. 

Adbéus,  dieu  qui  présitloit  à  la  maturité  des  giains. 

Adultus.  Dans  les  mariages  on  invotiuoit  Jupiter  sous 
ce  nom ,  et  Junon  sous  celui  cVÀdulta,  pour  obtenir  leur 
protection  contre  les  daaigers  auxquels  la  vie  des  enfans 
est  exposée  jusqu'à  l'âge  adulte. 

yEA  et  .^Caqtje.  Cherchez  yar  E  les  noms  latins  qu'on 
écrit  avec  un  JE,  excepté  les  woi)^  suivans. 

yEAciDÈs,  Achille,  petit-fils,  ou  Pjrrhus,  arri<"^re  pe- 
lit-fils  d'J-.acus.  C'est  aussi  Pliocus  ou  Pélce  ,  fils  d'^Eacus. 

JExA,  surnom  de  (>ircé.  Voy.  Ea. 

.ff^ÉTiAs,  Mcdée,  fillo  d'F".étès. 

>Er.iDÈs,  Thésée,  fils  d'Egée. 

JP.Givxy.  Voy.  Egipan. 

A^GiiCHUS.  Voy.  Eçjiochui. 

jEi.uBts,  divinité  des  Égyptiens  :  c'est  le  chat. 

/Limon  tA ,  la  Thessalie,  ainsi  appelée  par  les  poètes, 
du  nom  d'iEmon,  un  de  ses  rois.  Elle  étoit  célèbre  par  la 
magie,  qu'Ovide  désigne  par  Mmoniœ  artes.  Le  même 
poète  désigne  la  constellation  du  Sagittaire  par  vîvnioiui 
ArcuSy  parce  que  Chiron  avoit  vécu  daus  la  Thessalie. 

.^.MoNius  jnveuis^  Jason,  fils  d'Éson,  roi  de  Thessalie. 

î/Enead«,  les  'Jroyens,  ainsi  nommés  du  nom  d'Énée 
Vur  roi  ;  et  quelquefois  l(s  Romains,  parce  qu'ils  préten- 
Soient  descendre  des  Troyens. 

ACneadès.  C  est  iules  ou  Ascagne,  fils  d'Ênce. 

Solides,  Ulysse  ou  Ccphale,  ou  At];ai;-as,  eu  31- 


20  A  G  A 

svplic  ;  les  deux  derniers ,  Gis ,  et  les  dt'u\  autres ,  pelits-6W 
d'ÉoIe. 

JEotis,  Alcione,  fil'e  d'Eole. 

'JEoLivs,  Atl'amas,  fils  d'Éole. 

jEsculatcs  ,  dieu  de  la  monnoie  de  enivre. 

Aédon  ou  Aidone,  femme  du  roi  ZétLus,  frère  d'Am- 
pliiou.  Comme  elle  portoit  envie  à  la  femme  d'Amphion 
de  ce  qu'elle  éloit  mère  de  six  jeunes  princes  ,  elle  \.u^ 
pendant  la  nuit  son  propre  fils  Itjlus.  que  l'obscurité 
l'empêcha  de  rrconnoître,  et  qiiMle  prit  pour  un  de  ses 
n^'veux,  nonmé  Amanée.  Aédon,  avant  vu  son  erreur, 
plcîira  tant  la  anort  de  son  fils,  que  les  dieux,  louclics  de 
compassion,  la  changèrent  en  chardonneret. 

Il  ^  tu.  nne  auîie  Aédon, fille  de  P.indarcc,  Kpliésieu. 
nin  éj:ousa  un  artisan  de  la  ville  de  Colophon ,  nomn  é 
Polytcchnus.  Les  deux  époux  y  véciu*eut  heureux  (  t  roji- 
tens,  jusqu'à  ce  que,s'applaudissaDt  des  douceurs  de  Imr 
union ,  ils  osèrent  se  vanter  de  s'aimer  plus  parlaituneiit 
que  nç  faisoient  Jupit  r  et  Junon.  Les  dieux  irrités  leur 
envoyèrent,  pour  les  punir,  un  esurit  ^'e  division ,  qi.i 
fut  pour  eux  une  source  i"e  maux  aiiVeitx. 

.v  i.;o.  l'une  des  Harpies. 

^L'soyiDÈs  ou  .l-SONics  héros,  Jason,  fis  d'Éson. 

-T'iT-MNExi-S.  Voy.  Esymnète. 

TTPEREA  ,  sur.  ora  de  P.illas  et  d'autns  divi;.it<  s 
aériennes,  pris  de  lor'gine  fabuleuse  du  Palladium.  Voy. 
PallacAum. 

iLTOÙi  s  .'.  ercs.  Voy.  Elolie. 

jLx.  Voy.  Aix. 

Afiî.e  sovores,  les  Sœurs  africaines,  c'est-à-dire .  It's 
Hespérides. 

Amiccs,  l'un  des  principaux  Vects. 

ÀGAMtDE  el  Tropuonics,  fils  d'iirjjirus;  d'autres  di- 
sent d'Apollon  et  d'Epicaste.  lis  «.'toicnt  gra.ids  arcl-ilecl'-s 
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et  encore  plus  grands  fripons.  Ils  en  dormèrent  de*  préavis 
à  Delplies,  et  par  la  construction  du  fameux  temple  de 
«xtte  ville, et  par  le  moyen  qu'ils  avoient  trouvé  de  piller 
journellement  le  trésor  du  piinre.  Comme  on  ne  pouvoit 
découvrir  ni  surprendre  Içs  voleurs,  on  leur  tendit  un 
piège  où  Agamède  se  trouva  pris,  et  dont  il  ne  put  se  dé^. 
harrrsser;  de  sorte  que  son  frère  n'imagina  point  d'autre 
expédient  pour  se  tirer  lui-même  d'affaire,  que  de  lui 
couper  la  tète.  Quelque  temps  après  la  tene  s'entrouvrit 
sous  le^  pas  de  Troplionius,  et  l'engloutit  tout  vivant. 
Tout  cela  méritoit  bien  qu'on  on  fit  un  dieu,  et  un  dici 
h  oracles.  Voy.  Trophoniux. 

AGAisrEMSON ,  roi  de  Mycènes,  fils  de  Plisihène,  et  ne- 
veu d'Atrée,  fut  le  cljef  de  l'arme'e  des  Grecs  contre  les 
Troyens.  Il  eut  au  siège  de  Troie  une  grande  querelle 
avec  Achille,  pour  une  captjve  appelée  Briséis,  qu'il  lui 
avoit  ravie.  La  vil'e  étant  prise,  Cassandrc,  fille  de  Priam, 
lui  prédit  qu'il  seroit  assassiné  en  arrivant  chez  lui;  mais 
il  ne  la  crut  pas,  et  il  le  fiit  effectivement  par  EgistJje, 
ami  de  Clylcmnestre,  Voy.  Clytemirestre ,  Iphiqénie, 
Oreste,  FAectre,  Plisthène. 

Agamemnonidès ,  Oreste,  fils  d'Agamemnon. 

AgAnice  ou  AglaoN'Ck  ,  femme  qui  ayant  connu  la 
cause  et  le  temps  des  éclipses  de  la  lune,  en  voulut  pipn- 
dre  occasion  de  faire  la  magicienne  i  ce  qui  lui  attira  de 
griinds  malheurs.  Plut. 

AGANirpn,  fille  du  fleuve Permessus, qui  conle  du  pied 
du  mont  Hclicon.  Elle  fut  métamorphosée  en  fontaine, 
dont  les  ratix  avoient  la  vertu  d'inspirer  les  poêles  ;  tt 
cette  fontaine  fut  consacrée  aux  I\Iuses. 

Agantppédes  <;t  AgAniipides,  surnoms  des  Muscs.  On 
les  appc'oit  ainsi  à  cause  de  la  fontaine  Ag.;nippe  qui 
leur  étoii  consacrée. 

Agapè^ok,  nlsd'Ancée,  fut  un  des  princes  qui  avoiciit 
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voulu  épouser  Hélène.  Il  alla  au  siège  de  Troîe,  et  se  joi- 
gnit pour  cela  à  la  flotte  des  Grecs  avec  soixante  vaisseaux. 
Après  la  pris€  de  Troie ,  il  fut  jeté  par  une  tempôte  dans  i'iîe 
de  Chypre,  où  il  bâtit  la  ville  de  Tapljos.  Hjnùi.  Pans. 

Agasthèse,  roi  des  tléens ,  et  père  de  P«lyxénus, 
qui  alla  avec  les  autres  Grecs  nu  siège  de  Troie. 

Agastrothe,  Troven  qui  fat  tué  par  Dionit''de. 

Agathod/CM05I;s,  c'est  -  à  -  dire ,  Géuies  bienfuisans. 
Les  païens  donnoient  ce  nom  aux  drapons  ou  serpetis  ailés 
qu'ils  honoroient  comme  des  divinités.  Lamp. 

Agathos  .  un  des  fils  de  Priam. 

AGATHYRNts ,  fils  d'Eole,  qui  donna  son  nom  à  une 
ville  (ju'il  bâtit  en  Sicile.  Diod. 

Agath\^se  ,  fils  d'Hercule,  père  d'un  peuple  cruel, 
qui  fut  appelé  de  son  nom. 

Agavé  ,  fille  de  Cadmus  et  'd'Herniione ,  qu'Hjçin 
Tiomme  Harmonie.  Bacchus,  pour  se  venger  de  Pcnthée, 
fils  d  Agave,  qui  n'avoit  pas  voulu  le  reconnoître  pour 
dieu,  ni  recevoir  ses  mystères,  inspira  une  si  grande  fu- 
reur à  sa  mère  et  â  ses  deux  tantes  luo  et  Autoiioé ,  qu'eiicS 
le  mirent  eu  pièces  de  leurs  propres  mains. 

Agavé  fut  aussi  le  nom  d'une  des  Néréides .  celui  d'une 
des  filles  de  Danaùs,  et  celui  d'une  Amazone. 

Agavus,  1  un  des  fils  de  Priam. 

Agdestis  et  Agdi-tis  ,  monstre  homme  et  femme  tout 
ensemble,  fils  de  Jupiter  et  de  la  pierre  nommée  Agda.*", 
Il  fut  la  teneur  des  l'onimes,  et  même  des  dieux.  Les 
(irecs  l'adoroicnt  comn.e  un  puissaut  Génie.  Pans. 
Arnobe. 

Agdus.  pierre  d'une  grandeur  extraordinaire .  de  la- 
quelle on  dit  que  Deucrlion  et  Pyrrha  prirent  celles  qu'ils 
jetèrent  par- dessus  leur  tète  pour  repeupler  le  monde. 
Jupiter,  épris  des  cbami'.s  de  cette  pierre,  la  métamor- 
phosa eu  f^mme,  dont  il  eut  Agdestis.  Amohe. 
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Age  d'Ob.  Ct'ioii  le  i-èr^ne  de  Saturne;  parce  que,  les 
hommes  vivant  dans  l'innocenrc,  la  terre  produisnit 
'(d'elle-même  toutes  les  con;modites  de  la  y'ie.yoy^Astrée, 
L'emblème  de  l'âge  d'or  est  une  Vieri^e  d'une  beauté 
parfaite,  couronnée  de  fleurs,  avec  une  corne  d  abon- 
dance dans  ses  mains,  et  assise  auprès  d  un  olivier. 

Age  d'Augent.  C'est  le  temps  que  Saturne  passa  dans 
l'Italie,  ou  il  enseigna  l'art  de  cultiver  la  terre  qui  refu- 
soit  de  produire ,  parce  que  les  hommes  commençoient  à 
devenir  injustes.  On  repre'sente  cet  âge  par  une  jeune 
fi^mnie  avec  quelques  orucmens  ,  s'appuyant  sur  un  soc 
de  charrue,  et  tenant  une  gerbe  de  blé. 

Age  d'Airain.  G'étoit  lorsqu'après  le  règne  de  Sa- 
turne le  libertinage  et  l'injustice  commencèrent  à  ré?;ner. 
Cet  ûge  est  représenté  par  un  Jiomme  avec  une  peau  de 
lion  sur  la  tète,  et  un  jaA'elot  à  la  main. 

Age  dé  Fer.  On  appelait  ainsi  le  temps  auquel  on 
commettoit  les  crimes  les  plus  honibles.  Les  poètes  out 
feint  que  la  terre  alors  ne  produisait  plus  rien,  parce  que 
les  hommes  ri?  s'occupoient  que  du  soin  de  se  ti'omper 
les  uns  les  auir^s.  On  le  représente  par  un  homme  d'un 
regard  féroce  et  menaçant,  avec  un  casque  qui  a  une  tête 
de  loup  pour  cimier ,  tenant  une  épée  nue  d'une  main  et 
un  bouclier  de  l'autre. 

Agélas,  Agvlaste,  ou  AgÉlaus,  fils  de  Damastor, 
fut  un  de  ceux  qui  vouloient  é^xtuser  Pénélope  pendant 
/'absence  d'Ulysse.  Oùyas.  20. 

Agélie  ,  sm-nom  de  Minerve. 

Agénor  ctoit  fils  de  ÎNeplune  et  de  Libye.  Il  épousa 
Tcléphassa,  la  même  qu'Agriope,  de  qui  il  eut  Europe, 
Cadmus,  Phénix  et  Cilix.  Europe  ayant  été  enlevée  pnr 
JupJer,  et  Agénor,  ne  sachant  ce  qu'elle  étoit  devenue, 
ordonna  à  ses  fils  d  aller  la  clicrcher,  avec  défense  de  re- 
venir 9iins  elle.  Yoy.  Cadmna, 
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C'étoit  aussi  le  nom  >.'ud  roi  d  Arjos  et  d'un  fils  d'An- 
lénor. 

Agésorxdès,  Cadmas,  fils  d'Agénor. 

Agésobie  ou  Agékowe  ,  déesse  de  l'industrie  :  on  l'ap- 
p-^'oit  aussi  5t;e«ua,  Agissante.  On  lui  opposoit  la  déesse 
Murcie  ou  Mu rcée,  c'est-à-dire,  la  déesse  de  la  lâcheté, 
parce  qu'elle  rend  les  hommes  lûches  et  efleminés. 

AcrÉKOCHTS,  ùU  de  >'élée  et  de  CL  loris. 

AcrnoNE.  V»">v.  Aqénorie. 

Agzsilas,  surnom  de  Pluton,  parce  qu*îl  attiroit  les 
inc;ts  et  les  faisoit  conduire  aiix  enfers  par  Mercure. 

Agltes  ou  Ag-.tis,  fils  d'Apollon  et  de  Cviène,  et 
fnjrc  d'Arlijtée. 

xlGr'us  ou  ArGÉrs.  le  racree  qu'AcÉTES. 

Ar,r:AÎA,  la  même  ^u'Agi-Ata  et  PA«;iTHi5:. 

A.-LAONiCE.  Voy.  Aiaiiice. 

'AGtA<5i»É,  Eom  d'une  Sirène. 
''AcLAOris.  I^s  Laçe'démoniens  appeloient  ainsi  Escu- 
iîpe. 

Aglalte  ou  Agbaule,  fille  de  Cécrops.  Elle  promit  à 
Mercure  dé  favorisent  sa  passion  pour  sa  soenr  Hrrsé , 
t.K)veinmjt  une  récompense;  mais  Pallas,  indignée  d« 
cette  convention,  versa  dsns  le  sein  d'Aglaure  une  telle 
jalousie  contre  Hersé  ,  qu'elle  ii)it  tout  en  rcuvre  pour 
les  biourllcr.  Selon  Oirle,  Mercure  chair^ea  \gl-.u!-e  en 
uve  statue  de  pierre;  mais,  selon  d'autres,  Pallas  donna 
aux  trois  sœurs  .Aglaure,  Hersé  pt  Pandtose.  un  panic» 
ou  ttoit  eufemiô  Krictionius,  avec  dclonsc  de  1  ouvrir. 
Ag'.iure  ci  Hersé,  ne  pouvant  commander  j  leur  curiosité, 
n'ei;rci:t  pas  plus  tût  ouvert  le  panier,  qu'elles  furfnt 
agitcc,  des  Fiuiesift  se  précipitèrent  du  haut  de  r^ndroit 
le  plur;  cscaipé  de  la  citadelle  d'Athènes.  Ovif?.  Pcns. 

Minerve  es'  iiliisl  surnonnnée  A^raiite.  Il  y  svoit  en 
iâu  Lonneur  it»  {ctc*  uowjmces  Agiî  wvJ.if>« 
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L'une  des  Grâces  avoit  ce  mcmp  nom. 

AulaCs,  le  plus  pauvre  des  Arcndiens ,  qu'Apollon 
jugea  plus  heureux  que  Gygès,  parce  qu'il  navoit  jamais 
passé  les  bornes  de  son  petit  héritage!,  et  qu'il  vivoit  coû- 
tent des  fruits  qu'il  en  retiroit.  Val.  ^Icsc. 

AoLAYA,  Tune  des  trois  GrAccs.  Voy.  Gi  îlces. 

AoLiBOttis,  un  des  dieux  des  Palmyrénicns.  Dans  l<s 
aDclens  monumens  on  le  trouve  tou}'>nrs  aiconipnj^é 
d'une  autre  divinité  nommée  Maluchbilus.  On  croit  que 
80US  le  nom  du  premier  c'ctoit  le  Soleil  qu'ils  adoroi  nt, 
et  que  sous  celui  de  l'autre  c'cîoit  la  Lune.  Vov.  Lunuï. 

Agloaphane,  une  des  Sirènes. 

Agnita  ou  Agnitès,  surnom  d'Escnlope. 

AgiSO  on  Hagno,  une  des  nymphes  qui  nourrirent 
Jupiter.  Elle  donna  son  nom  à  une  fontaine  cëicbre  j.ir 
bien  des  nierveilles  fabuleuses. 

Agonales,  fêtes  institueras  par  Numa,  (jue  les  Ro- 
mains célébroient  en  l'honneur  de  .Tanus  ,  d'iintres  dirent 
d'j^gonins.  Les  prêtres  de  Mars  i^loicnt  aussi  surnominés 
Agonales. 

Agones.  On  surnommoit  ainsi  les  prêtres  qui  frap- 
poient  la  victime. 

AtiONius,  dieu  qui  présidoil  aux  desseins  et  aux  eu- 
ireprises. 

M«T(ure  étoit  aussi  appelé  AooNirs,  parce  qu'il  pré- 
sidoit  aux  spectacles  ,  du  niot  grec  A>^6n  ,  qui  signifiî 
combat  des  athlètes. 

Agop./EUS  ,  surnom  donné  à  Ju[>iter  et  à  ^.Icrcui-Cj 
paice  qu'ils  avoient  des  t  ntples  aux  pla.es  pui)liqnes  dt 
quelques  villes,  du  mot  grec  'Qora^  place.  Minerve  éloit 
aussi  surnommée  ^cjorœa^  pour  la  même  raison. 

Agk^us,  c'est-h-dire ,  champêtre.  Un  donnoit  ce  nom 
à.  Apollon  et  à  Jupiter.  Ou  donuoit  aussi  celui  d'Açjraa 
À  Diane. 

ii'ct.  de  la  Fjblc.  3 
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Agpjecs  ,  fils  d'Apollon  et  de  Cyrène ,  fût  père  d'A- 
rifttée. 

Aguaï  ,  l'un  des  Titans. 

Agbaule  ou  A&kàulies,  Voy.  Acjlaiire. 

Agpestis,  C/icmpétre,  surnom  de  Pan. 

Agriess.  On  adoroit  les  Titans  sous  ce  nom. 

Agkiodos,  c'esl-à-dire ,  Dent  féroce;  c'étoit  un  des 
cliier.s  d  Actëon. 

Agiuosies,  fêtes  en  l'iionneur  de  Bacchus. 

Aguîope,  femme  d'Agcnor.  Eurydice,  femme  d'Or- 
phée ,  étoit  aussi  noramée  Agriope. 

.^^Giuus,  fils  de  Parthaon  et  père  de  ThersUe. 

Il  y  eut  uu  autre  Agrius,  fîU  d'Ulysse  et  de  Circé,  et 
nu  autre  frère  d'OEnée. 

Aguotetera.  et  Agbotei\a,  surnoms  de  Diane,  à  cause 
d'iin  temple  qu'elle  avoil  dans  un  lieu  de  l'Auicjwe  noiniaé 
Aijra. 

Agrotès,  divinité  des  Phéniciens. 

Agyeus  ou  Agyieus-,  surnom  d  Apollon ,  pris  d'un 
mot  grec  qui  si^iiihe  rue,  parce  que  les  mes  étoiont  sous 
sa  protection,  il  y  avoit  à  Athènes  des  dieux  qu'on  iiorn- 
lî  oit  ylqyei .  et  auxquels  on  sacrifioit  pour  dé'iotur.er  les 
nalheurs  dont  on  se  croyoit  menitcé  par  de  certains  pro- 
diiies. 

Agyrtès  ,  prêtres  de  Cvbtle,  ou  plutôt  devins  qni 
rouroieut  le^  rues  et  les  spectacles  du  cirque  pour  diie  la 
bonne  aventure,  et  se  ser voient  pour  cela  des  vers  d  Ho- 
mère, de  Virgile  et  des  autres,  pocKs.  Agyrttï  fut  ausii 
le  nom  d'un  parricide  dont  parle  'Jvide. 

AiAT«TïE3.  Voy.  Ajuxlies. 

AiGHÉKRA,  divinité  dos  Arabes. 

Aino:!<E ,  femjne  de  Zéthus.  Voy.  Aédon. 
..  AiDa:<"i:E  ou  Adès,  roi  des  iVio'.osscs,  qui  mil  Thésée 
en  prison  pour  avoir  voulu,  avec  Piritlioiis,  eulevej:  ss 
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fille  Proserpine.  Comme  Pluton  étoit  aussi  surnommé 
Adès  ou  Aidon^e,  de  là  est  venue  la  fable  que  Thésée 
étoit  descendu  aux  enfers  pour  enlever  la  femme  de  ce 
dieu.  Voy.  PirithoiU, 

Ai&ESETÈs.  Voy.  Arcliegenelè-. 

Aigle.  Voy.  Jupiter,  l'êriphas^  Prométhte ,  Gany~ 
mèàe. 

Ailerons.  Voy.  Caducée. 

Ailes,  Sur  la  tête,  aux  talons.  Voy.  Mercure,  Versée, 
Calais. 

Attachées  aux  flancs  d'un  cheval.  Voy.  Pécjase.  — 
Aux  épaules  d'une  fqure  humaine.  Voy.  Borée.,  ^.'alats. 
Psyché,  Dédale,  FLenommée,  Victoire,  Némésis,  Fa^ 
veur.  —  Au  dos.  Voy.  Iris.  —  Au  corps  c^un  monstis 
moiLc  chien  et  lion,  avec  un  visage  de  femme.  Voy. 
Sphinx. 

AiMENÉ  ou  Emeisé  ,  Troyenne  à  qui  ou  rendit  des  hon- 
neurs divins  dans  la  Grèce. 

AiMiLUs,  le  même  qu'Emylus.  Voy.  Eriiylus. 

Ain.  Les  anciens  avoienl  fait  une  divinité  de  cet  élé- 
ment, qu'ils  adoroient  selon  divers  rapports  sous  les  noms 
de  Jupiter,  de  Junon,  de  Minerve,  etc.  C'est  la  Vénus 
céleste  des  Assyriens  et  des  Arabes. 

Airéennes,  ou  plutôt  Aréennes ,  du  mot  latin  Àrea^ 
fôtcs  que  les  lahoureurs  célébroient  en  l'honneur  de  Bac- 
chus  et  de  Cérès;  les  Grecs  les  nommoient  Aloennes. 

Aius  LocuTius  ou  Aius  LoQtESs.  De  toutes  les  divi- 
nités fabuleuses,  il  n'y  en  a  point  dont  l'origine  soit  si 
claire  et  si  nette  que  celle-ci.  L'an  de  Rome  364,  Cc'di- 
tius,  homme  du  peuple  ,  vint  dire  aux  tribuns  que  ,  mar- 
chant seul  la  nuit  dans  la  rue  Neuve,  il  avoit  eulfridu 
une  voix  plus  forte  que  celle  d'un  homme,  qui  lui  avoit 
annoncé  d'aller  avertir  les  magistrats  que  les  Gaulois  ap- 
piochoient.  Comme  Céditius  étoit  un  homme  sans  nom 
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el  que  d'ailleurs  les  Gaulois  étoient  une  nation  fort  éluî- 
gnée,  et,  par  celte  raison,  inconnue,  on  ne  fit  aucun  cas 
de  cet  avis.  Cep<'.ndant,  l'année  d'après,  Rome  fut  prise 
par  les  Gaulois.  Après  qu'on  fut  délivré  de  ces  ennemis, 
Camille,  pour  expier  la  négligence  qu'on  avoit  eue,  en 
ne  faisant  point  usage  de  la  voix  nocturne,  fit  ordonner 
qu'on  éleveroit  un  temple  en  l'honneur  du  dieu  Jïus~ 
Locutiuf,  dans  la  me  ?îeuve,  au  même  endroit  oùCéditius 
disoil  1  avoir  entendu.  «Ce dieu,  dit  plaisammentCiccroii, 
'.(  lorsqu'il  n'étoit  connu  de  personne ,  parîoit  et  se  faisoit 
«  entendre,  ce  qui  la  fait  appeler  Aiu<<-1  ocutius  ;  mais 
u  depuis  qu'il  est  devenu  célèbre,  et  qu'on  lui  a  érigé  un 
«  autel  et  un  temple ,  il  a  pris  le  parti  de  se  taire ,  et  est 
«  devenu  muet.»  De  Divin,  liollin,  Hist.  Rom.  Tom.  2, 
liv.  6. 

Aix  ou  ^x  ,  ile  de  la  mer  Egée ,  qui,  étant  pleine  de 
rochers  escarpés,  présente  de  loin  la  figure  d'une  chèvre, 
qi  e  les  Cirées  appeloient  Aise.  Pline  dit  que  c'est  du  nom 
de  cette  île  {Aiqos  au  second  cas)  que  la  mer  Egée  a  pris» 
srn  nom.  Aix  éto't  aussi  le  nom  dune  nymplie,  novir- . 
rice  de  Jupiter.  Voy.  Anialthée. 

AjAx,  fils  d'Oïlée,  fut  un  des  piinces  grecs  qui  alk-r-nl 
au  sif'ge  de  Troie.  Il  etoit  si  adroit  dans  tous  les  exerciccs-j 
du  corps,  que  personne  ne  l'égaloit.  Il  outrai^ea  Cassandre- 
dans  le  temple  de  Minerve,  ou  elle  s  étoit  réfugiée  penJant'- 
l'embraseracnlde  'a  ville.  ^lin.  rve  résolut  de  l'en  punir,  et 
Ht  élever  par  Neptune  une  ttropète  fuiiouse,  dis  qa  i'  fut 
sorti  du  port.  Après  avoir  échappé  à  une  infinité  de  dau- 
gei's,  il  se  sauva  sur  un  rocher,  où  il. dit  avec  une  im- 
piété qui  lui  étoil  ordioairc  :  J'en  tchajyerai  malqré  les 
dieux.  JN'eptune  indi^rié  fiîndit  le  rocî.er  avec  sou  tri.îeul, 
et  Icngloutit  sous  les  eaux.  Vii-«^1?  aliiibue  s^  mort  à 
Pallas,  sans  y  faire  intervenir  >"cptunc.  Il  sc'toit  fait  une 
grande  réputatiou  p^r  son  courage,  et  il  lendil  de  granJs 
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senices  aux  Grecs  pendant  le  sidge   de  Troie.  Hoiv. 
Virg. 

>    Il  y  eut  un  autre  Ajax,  fils  de  Telamon,  qui  ne  s»; 
rendit  pas  moins  célèbre  que  le  premier.  Celui-ci  éioit 
invulnérable,  excepté  dans  un  endroit  Ce  la  poitiine  que 
lui  seul  connoissoit,  et  éioit  aussi  impie^qucî  l'autre.  Il 
fut  au  siège  de  Troie,  et  s'y  distint^ua  beaucoup.  Il  se 
battit  pendant  un  jour  entier  contre  Hector  ;  et,  cliaimés 
l'un  de  l'autre ,  ils  cessèrent  le  combat,  et  se  firent  dc^ 
i  prcsens  uinestes  ;  car  le  baudrier  qu'Hector  reçut  servit 
I   à  l'attacher  au  char  d'ichille,  lorsque  celui-ci  le  traîna 
I  autour  des  murs  de  Troie,  après  l'avoir  tué.   Ensuite 
I  Achille  ayant  e'té  tué,  Ulysse  et  Ajax  disputèrent  ses 
I  armes  :  Ulysse  lemporta,  et  Ajax  en  devint  si  furieux, 
I  que  pendant  !a  nuit  il  se  jeta  sur  tous  les  troupeaux  du 
I   camp ,  et  en  Ùi  un  grand  carnage ,  croyant  tuer  Ulysse  : 
'   mais  lorsqu'il  revint  dans  son  bon  sens,  il  tourna  conire 
lui-même  l't'pée  qu'il  avoit  reçue  d'Hector,  et  se  tua.  Son 
i   sang  fut  changé  eu  hyacinthe,  fleur  en  laquelle  avoit  déjà 
cîé  cliangé  le  jeune  homme  de  ce  nom  tué  par  Apolloii. 
Quelques-uns  disent  que  par  la  flem"  d'hyacinthe  il  fai't, 
entendre  le  pied  d  alouette,  oii  l'on  croit  voir  ces  deux 
le!  1res  Al,  qui  font  en  même  temps  le  commrncement  &'■ 
tuot  Aji^x,  et  qui  forment  le  son  naturel  par  lequel  on 
exprime  sa  douleur  lorsqu'on  se  sent  blessé,  ronmie  0!i 
snp-,,os;;  que  le  jeune  Hyacinthe  exprima  la  sienne  lors- 
qu'il fut  blessé  par  le  'disque  qu'Apollon  avoit  lancé. 
Celte  remarque,  qui  pourroit  paroitre  inutile,  estncsu- 
moins  nécessaire  poiu-,  l'intelligence  de  deux  vers  du  Lii 
endroit  d'Ovide  où  ce  pocte  décrit  !fs  fuieurs  et  la  n:o)  l 
U'Ajux.  Alétam.  l.  i3. 

Ajaxties  pour  AïANTiES,  fttcs  PU  l'honneur  d'Ajav. 
AlAbàndus  ,  fils  de  Callirhoe,  qui  fut  mis  au  nnmr.ii^ 
d  s  dieux.  Son  culte  étoit  célèbre  à  Al^baoda,  vilie  de 
C:îr-?.  Ci:cr.  ch  JS'ai.  Dccr.  lib.  3.  j* 
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AlAhgabax,  le  même  qxi'Héliogabale.  TejrHélti^ 
qahale. 

Alala,  que  Plutarque  appelle  la  file  de  la  querre,  est 
la  même  qu'Enyo. 

AlAlcom£5E,  sculpteur  célèbre,  qui  fit  une  statue  de 
Minerve,  dont*!  établit  le  culte  dans  une  ville  qu'il  bûtit 
en  Bëotie,  et  à  laquelle  il  donna  son  nom.  C'est  de  là  qxie 
Minerve  fut  apj)elée  Jlalcoménéis. 

Alalco.mÉ^Éis  ,  surnom  de  Minerve.  Vov.  Alalcomène^ 

Alastob  ,  l'un  des  chevaux  de  Pluton.  Ce  fut  aussi  le 
nom  du  frère  de  >"élée.  fils  de  Nestor,  et  celui  d'un  des 
compagnons  de  Sarj)edon ,  qui  fut  tué  par  Ulysse  aa 
sié^e  de  Troie,  On  donnoit  encore  le  nom  Àlastores  à  des 
génies  raalfeiisans. 

Albanie  ,  contrée  de  l'Asie  sur  les  côtes  de  la  mer 
Caspienne,  ainsi  appelée  parce  que  ses  habitans  étoienf 
originaires  du  territoire  d'An>e  en  Italie ,  doù  ils  étoieni 
sortis  sous  la  conduite  d  Hercule ,  après  la  défaite  de  Gé^ 
ryon. 

Albe,  ville  du  Latium  ,  bâtie  par  Ascagnc,  fils  d'Enéc. 

'A1B105  et  BEnGiON-,  fameux  géans,  enfans  de  »ptune. 
Us  eurent  l'audace  d'attaquer  Hercule,  parce  qu'il  n'aroit 
point  ses  flèches,  et  voulurent  l'empêcher  de  passer  te 
Rhin  ;  mais  Jupiter  les  accabla  d'une  grêle  de  pierres. 

Albunée  ,  fameuse  Sibylle,  qui  lendoit  ses  oracles 
dans  une  forêt  procîie  de  TiLur.  qui  iui  ctoit  consrcre'e, 
et  appelée  de  son  nom  Jlbunea.  Cette  Sibylle,  qui  tfoit 
la  dixième ,  se  nommoit  aussi  Albuna ,  qu  on  croit  être  ta 
même  que  Leucothee  ou  Matnta.  Elle  étoil  révénjc  comme 
une  dérsse. 

ALBcnNUs,  dicn  révéré  sur  une  montagne  du  mcme 
Eom  dans  la  I.ncanie. 

AtCATiiÉEs  ,  fi:ic6  céle'brée*  à  Mycèi>€s  ^u  l'honneur 
ï'Alcaihoùs. 
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Alcathoù's,  fils  de  Pélops.  Ayant  été  forteirent  soTip- 
çonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  do  Chrysippe  son  frère , 
il  se  retira  à  Mégare,  où  il  tua  un  lion  qui  avoil  dinoré 
Eurippe,  fils  du  roi,  dont  il  épousa  la  fille,  et  à  qui  il 
succéda. 

Il  y  eut  un  Troyert  de  ce  nom ,  qui  avoit  épousé  Hip- 
;  podamie,  fille  d'Anchisej  et  qui  fiit  tué  au  siège  de  Troie 
1     par  Idoménce. 

'  Alcke,  fils  de  Pcrsée  et  mari  d'ïlippomène,  appelée 

aussi  Hippononie.  Il  fiit  père  d'Alcmènc ,  et  aïeul  d'Her- 
cule, appelé  pour  cela  Alcide, 

Il  y  eut  un  autre  Alcée,  fils  d'Hercule,  et  qui  fut  le 
premier. des  Héraclides,  appelés  ainsi  du  nom  d  Hercule. 

1^  Alceste,  fille  de  Pélias,  et  femme  d'Admète,  roi  de 
Tlu'ssalie.  Ce  prince  étant  tombé  dangereusement  ma- 
lade, Alceste  consulta  l'oracle,  qui  répondit  qu'il  mour- 
roit,  si  quelqu'un  ne  subissoit  le  même  sort  en  sa  place. 
Personne  ne  s'ofTrant,  Alceste  se  dévoua  plie-même.  Her- 
cule arriva  dans  la  Thessalie  le  jour  qu'Alceste  fut  sacri- 
fiée. Admète  le  reçut  parfaitement  bien ,  et  le  logea  dans 
un  appartement  séparé,  afin  que  ses  malheurs  ne  lui 
fissent  pas  néfjligcr  les  devoirs  de  l'hospitalité.  Hercule 
paya  bien  son  liôte  ;  car  il  entreprit  de  combattre  h  Movt , 
et  descendit  aux  enfers,  d'où  il  retira  Alceste  malgré 
Pluton,  et  la  rendit  à  son  mari.  Voy.  Adwète. 

Alccdk.  On  appcloit  ainsi  Hercule,  du  nom  d'Alrée 
son  aieul. 

Minerve  étoit  aussi  surnommée  Alcide,  dtn  mot  ç^rco 
Alcè,  force. 

11  y  avoit  aussi,  les  Dieux  Alcibes. 

AiCixMÈDE,  femme  d'Kson  et  mère  de  .Tnson. 

Aecimrdon,  fumeux  srul[)teur.  Il  y  eut  un  dnt\c  Alej- 

lon,  héros  gioc.  Voy.  LcImiHjofUM. 
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Alchîoé,  femme  d'Amphiloque ,  arant  ret  nu  le  si- 
laire  d'une  pauvre  ouvrière,  en  fut  punie  par  Diare,  qui 
lui  inspira  tant  de  passion  pour  un  aonimé  Xanihus, 
qu'elle  quitta  son  mari  et  ses  enfans  pour  le  suivre  :  n:al- 
gré  les  attentions  de  Xantlius,  elle  devint  si  jalouse,  que, 
le  croyant  infidèle,  elle  se  précipita  dans  U  mer. 

ALCiNotJs ,  fils  de  !Nau«itboùs,  et  roi  dos  Pbéaqurs  ou 
Phéacicns  dans  lile  de  Corcyre.  Son  nom  ■  st  devenu  cé- 
lèbre par  la  beauté  des  jardins  qu'il  cultivoit,  ou  phitôt 
par  les  merveilles  qu'en  a  dites  IJomère ,  à  1  occasion  du 
naufrage  que  fît  Ulysse  sur  les  côtes  de  celte  il  ,  où  il  fut 
bien  accueilli,  et  magnifiquement  traité  par  Altinoi;*. 
ÏLom.  Odys.  "j.  —  Ovià.  'Mèlam.  2. 

Alcion  ou  .Ilcyonée.  C'étoit  un  géant,  frère  de  Por- 
pliyrion.  Il  tua  vingt-quatre  soldats  d'Hercule,  voulut  ^ 
assommer  ce  héros,  qui  para  le  coup  avec  sa  massHe,  et 
fut  tué  lui-même  à  coups  de  flèche"!.  Sept  jeunes  Glles 
dont  il  étoit  le  père  en  fuient  si  touchées,  qu'elles  ^e 
précipitèrent  de  désespoir  dans  la  mer,  où  elles  furc:  t 
changt'es  en  alcyons. 

AiciONE  ou  HAI.CY05E,  fille  d'Éole,  fut  inconsola!  Ig 
de  la  mort  de  Céix  son  mari,  qui  avoit  pe'ri  dans  un  nau- 
'Vc'»ge  en  allant  consulter  l'oracle  de  Claros.  Elle  se  jeta  si 
(■perd liment  sur  son  corps,  qu'elle  aperçut  sur  le  rivage 
où  la  mer  l'avoit  rejeté,  et  le  pleura  si  amèrement,  qu'ils 
l'urcnt  l'un  et  l'autre  changés  en  alcyons.  Eolc  voulut  que 
la  mer  fût  tranquille  dans  le  temps  que  ces  oiseaux  fe- 
roient  leurs  nids  sur  l'eau,  ou,  dit-on,  ils  le  font  ordi- 
nairement. 

.4J.CI05SE,  fameux  géant,  qui  secourut  les  dieux  contre 
îupitor.  Minerve  le  jeta  hors  du  globe  de  la  lune  ou  il 
s''-toit  posté.  Il  avoit  la  vertu  de  se  ressusciter  :  mais  cans 
la  suite  Hercule  l'cciasa.  C'est  le  même  qu'Aicion,  V'oy. 
Aicion. 
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r  AtCiOPE,  fil'c  J'Aglaurc  et  de  Ki)i\^,  fut  ur.p  des  feiTiines 
de  Ts'eptune. 

JiLCiPPE,  fille  fie  Mars,  qu'.MIyroiliius  enlcra.  Mars, 
pour  venger  sa  fUle,  tua  le  ravio-ieur;  cl  ce  fui  pour  ce 
meurtre  qu'il  fut  cité  en  jugea  eut  devant  un  conseil  com- 
posé de  douxe  dieux.  Voy.  /iivopaqe. 

Il  y  eut  encore  plusieurs  autres  Alcippes  :  une,  fille 
d'OEnomaûs  ;  une  autre,  fille  du  f^éant  Alcion  ;  une  troi- 
sième, bergère  dans  TLoorrite,  Virgile,  etc. 

Aicis,  une  des  divinités  des  Germains.  On  croit  que 
c'e.st  Castor  ou  PoUux. 

Alcithoé  ,  l'une  des  filles  de  IVIinée,  qui ,  s  étant  mo- 
quée des  fêtes  de  Bacchus,  et  ayant  travaille  et  fait  tra- 
vailler SCS  stEurs  et  ses  servantes  à  la  laine  pendant  qu'on 
céU'broit  les  orgies,  fut  mélanioiphosée  m  chauve-souris, 
et  SCS  toiles  en  feuilles  de  vigne  ou  de  lierre. 

AiCMÈiNE,  fille  d'Électryou,  roi  de  Mycènes,  et  de  Ly- 
sidice.  Klle  épousa  Amphitryon,  à  condition  qu'il  ven- 
geront la  mort  de  son  frère,  que  les  Thélébéens  avoient 
fait  n;ourir.  Tandis  qu'Amphitryon  étoit  occupé  h.  la 
guc;rre ,  Jupiter  prit  la  forme  de  C'^  prince  pour  tromper 
ALcmène.  Junon  ,  sachant  que  cette  princesse  éloit  en 
travail  d  euiant,  s'opposa  h  ses  couches,  parce  que  Jupi- 
ter a  volt  promis  de  grandes  destinées  à  Hercule  qui  de- 
voir naître  d'Alcmène.  Elle  la  fit  accoucher  dEurysthée 
avout  qu'elle  accouchât  d'Herrule,  afin  que,  conunc  aine, 
F.urysthée  eût  quelque  empire  sur  l'autre.  Galanthis, 
servante  d'Alcmène,  trompa  adroitement  Junon  à  la  nais- 
sance d'Hercule.  Mélam.  liv.  q.  Vov.  Galanthis,  Renard. 

Alcmlon,  fils  d'Amphiaraus,  fut  obsédé  des  Furies 
f.l,de  l'ombre  de  sa  mère  liriphyle,  qu'il  avoit  tuée  par 
lordie  de  son  père,  parce  qu'elle  avoit  découvert  le  lieu 
uù  il  s'étoit,  retiré  poui,'  ne  point  aller  à  la  guerre  de 
th^lx-s.  Folynice  avoit  arrache  ce  secret  d'Kriphyle  pou; 
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un  collier  qui  renoît,  et  non  qu'il  svoit  eu  d'HermIoneî 
fille  de  Mars  et  de  Véuus,  et  femme  de  Cadmus.  Alcméon, 
tourmenté  des  plus  aflR-eux  remords  à  cause  du  crime 
qu'il  avoit  commis,  se  retira  à  Pàopliis  dans  l.\rcadie, 
potu  y  faire  des  expiations  afin  d'être  d:,l!vre  des  Furies  ; 
ce  qu'il  fit  entre  les  mains  de  Phécçf^c,  dont  il  t'pousa  la 
fille  Arsinoé,  que  quelques-uns  nomment  Alpliesibfie.  et 
lui  donna  le  fatal  collier  qu'il  avoit  emporté  avec  lui.  Ces 
premicies  expiations  ayant  été  sans  succès,  il  en  alla  faire 
d'autrrs  cbez  Achéloùs,  père  de  Callirlioî,  qu'il  épousa 
av.  mJpris  de  ses  engagrmens  avec  Arsinoé,  à  qui  même 
il  alla  reprendre  le  collier  qu^il  lui  avoit  donné,  pour  eu 
faire  présent  à  sa  nouvelle  fenune.  Phégéc  et  Arsinoé 
furent  fort  irrités  de  cet  aflVont;  mais  Téménus  et  Axion, 
frèies  d. Arsinoé,  en  furent  si  furieux,  qu'ils  poursui- 
virent Alcméon  et  le  tuèrc&l.  Caîlii-hoé,  ayant  appris  cela, 
pria  Jupiter,  et  obtint  que  se'^  deux  fils  Acarnas  et  Ara- 
pliotérus,  qui  étoient  encore  enfans,  devinss  ni  en  un 
moment  hommes  faits  pour  venaer  la  mort  de  leur  père; 
ce  qu'ils  fiitint  en  fnant  non-seulement  Téménus  et  Axion, 
mais  encore  Phvfjce  et  Arsinoé  ;  et  ils  consacrèrent  le  fatal 
colliet  à  Apollon.  Propcrce,  un  de  ceux  qui  donnent  le 
nom  d'Alphésibée  à  la  fille  de  Phégée,  dit  que  ce  fut 
elle-même  qui  tua  si  s  frères,  pour  veneer  sur  eux  l'as- 
sns.sinat  de  son  mari,  tout  infidèle  qu'il  ctoit.  Puusan. 
JpoUon.  Dioà.  et  Métamorph.  Iw.  c^ 

Alcoméneus,  surnom  d'Ulysse,  pris  d'Alcomenc,  ville 
d'Ithaque. 

AtcoN,  fils  d'^''-ricthée.  Voy.  Erict'  ée. 

Tl  y  a  plusieurs  autres  Alcons;  un.  fils  de  !Mars  ;  un, 
fils  d'Amycus  ;  un  ,  fils  d  Hippocoon. 

Alcton  ou  Alcyo>'ée.  Vov.  Alcion  et  Alcionée. 

Aléa.  Minerve  étnit  ainsi  appelée  d'une  ville  de  ce 
nom  en  Arcadie,  oà  elle  avoit  un  temple. 
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AiECTON,  lure  dos  trois  Euménîdes  ou  Furies. 

Aluci  on,  uii  des  cliefs  des  Argiens  au  siëf;e  de  Tlièbcs. 

y*. LF.CT«YOMANTiE,  Sorte  de  divination  qui  se  faisoit 
par  le  moyen  d'uu  co  r. 

Ai.ECTUYON,  j.  une  soLlal,  confident  et  favori  de  M.'rs. 
Fai'jant  un  jour  sentinelle,  lorsque  ce  dieu  é.toit  avec 
Vénus,  il  s'endormit  et  les  laissa  surprendae  par  Vukatii. 
Mars  en  fut  si  piqué,  qu'il  le  métamorphosa  en  coq. 
■  Aléennes  ou  Alées,  fêtes  qu'on  célcbroit  en  Arcadie 
en  l'honneur  de  Minerve.  Voy.  Aléa. 

Aléivîaisus,  héros  des  anciens  Germains,  qui  en  firent 
an  di:  u. 

AxÉAio»A,  déesse  tutéiaire  des  enfans  avant  leur  nais- 
sa.oce. 

Alémosidès  ,  Myscelus,  fils  d'Alémou.  Voy.  MysciU. 

AhtoVj  un  des  dieux  Dioscures.  Voy.  Dioscures. 

AtEs  DEVS ,  Je  dieu  oit.eau  :  c'est  Mercure. 

Ai.ETÈs,  fiJs  d'i^gisthe,  qui,  ayant  usurpé  le  royaume 
de  r^.jcènes,  fut  tué  par  Greste. 

Ai.ÉxrDES ,  fêtes  en  l'honneur  d'Frigone,  surnoïfunpa 
AiXTis,  mot  grec  qui  signifi.9  vaqabonde,  parce  qvi'elle 
comut  de  tout  côté  pour  chercher  saa  père,  dont  elle  ne 
ri'trouvy  enidn  que  le  ca.lavre.  Voy.  i£rù;oue. 

AiÉus,  roi  d'Arcadie.,  célèLre  par  plusieurs  temples 
qu'il  fit  l)Citir. 

,    Alexandra,  la  même  que  Çassaiidie,  fiile  de  Priam. 
Voiy.  Cassandre. 

Ai.exaïSajuk,  fili  de  Pnani.  U  fut  appelé  Paris  par  les 
Lergms  qui  l'élc\creut.  \oy.  Paris. 

Il  y  eut  un  antre  Alexandre,  fils  d'Eurysihée. 

Ai.exia,  ville  de  la  Celtique,  bâtie p^  Hercule. 

Alexicacus.  Voy.  Ac.ènu^. 

Alexihhol  ou  ALY.VoxaaÉ,  nym.phe  qui  fut  uaa  des 
feuutics  du  Pyiam. 
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Alies  ,  fêtes  en  l'iionneur  du  Soleil. 

ÂLiGEit  Abcas,  c'est-à-dire,  VArcadien  ailé.  C'csX 
f.Iercure.  \oy.  Arcas. 

Ai-iLAT,  diviDÏté  des  Arabes,  qui  sous  ce  nom  adf>- 
roient  la  matière  de  toutes  choses,  ou  la  nature,  qu'ils 
dc'signoient  par  les  croissans  de  la  lune. 

Alipes  deus  ,  le  dieu  qui  a  des  ailes  aux  pieds.  C'ci^t 
Mercure. 

AuTÉnius,  surnom  donné  h  Jupiter,  ainsi  que  celui 
d  Aiiif.iîiA  à  Cérès,  parce  que  dais  un  trmps  de  faminr 
fis  avoient  empêché  les  meuniers  de  voler  la  farine. 

AixOPROSALLOS,  c'cst-à-dire,  inconstant.  Ou  sumo;:i 
rnoit  ainsi  Mars,  comme  le  dieu  commun  de  deux  armées 
ennemies,  étant  tantôt  pour  l'une,  et  tantôt  pour  l'autre. 

AuLYROTHius  OU  Hallibothils,  fils  de  r^eptune.  "Vov. 
Alcippe, 

Ai.5105,  dieu  d'un  petit  fleuve  de  ce  nom  dans  le  ter- 
ritoire de  Rome,  et  père  de  la  nvmphe  Lara. 

Almops.  Ce  fut  un  des  géans  qui  déclarèrent  la  guciTC 
^  Jupiter. 

Aloeîtses.  Voy.  Airéennes. 

Aïoizs  ou  AiotJs,  fameux  géant,  fils  de  Titan  et  de 
la  Terre.  Il  épousa  Iphimédie.  qui,  avant  été  surprise 
par  Neptune,  mit  au  monde  Gthus  et  Éphialte.  Aloéiis 
les  éleva  comme  ses  propres  enfans.  Voyant  qu'ils  crois- 
Eoient  de  neuf  pouces  tous  les  mois,  et  ne  pouvant  allei 
lui-même  a  In  gnerp  des  géans.  à  cause  de  son  extrême 
vieillesse,  il  les  envoya  en  sa  place;  mais  Apollon  et 
Diane  les  percèrent  a  coups  de  flèches. 

Ai.oïde;.  Cesonllts  tnfansd'lpliiniédieet  de  Neptune; 
ils  blessèrent  Mars  dans  la  î^uerre  des  {»cans.  Voy.  floeif^. 

Alope,  fille  de  Cerrvon.  nvant  éconté  Neptrne,  de 
qui  elle  eut  Fippothoiis.  fut  mée  par  son  père,  et  chau- 
{iée  en  fontaine.  C'étoiL  aus^i  le  nom  d'une  des  iiarpiee. 
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Alouette.  C'éioit  Scylia,  fille  de  INîsus,  roi  de  Mc- 
gaie.  Étant  éprise  de  passion  pour  ftliiios ,  roi  de  Crète , 
et  enutnii  déclarô  des  Mégarieus,  elle  coupa  à  son  p<l/c 
un  clicveu  dont  dcpeadoient  les  destinées  de  la  ville,  qc.i 
fut  ainsi  livrée  avec  ses  liabitans  à  Minos.  âN'i^us  se  mit  eu 
devoir  de  la  poursuivre  et  de  la  punir  j  mais  il  fut  cLangi 
en  épervier,  et  Scj  lia  en  alouette. 

AcoiJs.  Voy.  Alocus. 

ALrnE.ïA  ou  Alfhéa.  Diane  fut  ainsi  surnomme'e  d'un 
temple  qu'elle  avoit  sur  les  Lords  de  l'Alphe'e. 

Aipui^E  fctoit  dans  l'Elide  un  chasseur  de  profession, 
qui,  ayant  poursuivi  long-temps  Aréthuse,  nymphe  de 
la  suite  de  Diane,  fut  changé  par  cette  déesse  eu  lleuvc  , 
et  j:\ittî)use  en  fontaine;  mais,  ne  pouvant  oublier  sa 
tendresse  poiu'  elle,  il  mêla  ses  eaux  avec  celles  de  celte 
lîyn.'plie.  On  fit  de  l'un  et  de  l'autre  des  divinités  au.x- 
queîlcs  ou  offroit  des  sacrifices. 

AlpheIas.  C'est  Aréthuse,  ainsi  surnommée  du  nom 
d'Alphce.  Yoy.  Alphée. 

Alphésibée  ou  AiîSiîJoÉ,  fille  de  Phégéc  qu'cilcméoii 
épor.sa,  et  à  qui  il  donna  et  reprit  le  fatal  colher,  source 
rl<is  malheurs  de  sa  maison ,  comme  de  celle  d'Eripliyie. 
Voy.  Alanùoii,. 

7\xr.tJLvEs.  Les  anciens  Germains  nomjiioieut  uiusilcuiS 
iieu:c  Pénates. 

Altellus  ,  c'tst-à-dire,  nourri  sur  la  lare  ou  dans 
[^  armes  j  _uruoni  de  Romulus. 

,^  AijrHÉE,  fille,  de  Ihesllus  ei  léaime  d'OEuée,  roi  de 
Ilalydon.  Ce  prince  ayant  uu  jour  oublie  Diane  dans  ses 
iacrificc'o,  la  dees.>e,pcui'  se  vc>  ger  de  cet  ailVout,  lui  bUs- 
;ila  un  sanglier  qui  vint  ravager  les  terres  de  Calydon. 
Les  princes  de  la  contrée,  s'étent  réunis  pour  exterminer 
:e  monstre ,  firent  une  partie  de  chasse ,  k  laquelle  ^e 
iOciVa  Alai.ui.te,  fille  du  roi  d'/iiCi.d4C.  Celte  priuc;i;;se 

i    cl.  ùc  la  î'aliic.  4 
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blessa  la  prcmitTC  le  sr.nglier ,  dont  elle  reçut  les  dé- 
pouilles de  la  main  de  -Mcléagre ,  6ls  d'OEnée  :  mais  les 
frères  dAllhée,  piqués  qu'on  eût  fait  tout  l'honneur  de 
cette  cLasse  à  une  fille ,  lui  enlcAvrent  ces  dépouille^ 
qu'elle  emportoit.  Méléagre,  qui  aimoit  Atalante,  en  fui 
si  transporte'  de  colère,  qu'il  tua  ses  deux  oncles.  Althée, 
pour  venger  la  mort  de  ses  frères,  jeta  au  feu  le  tisou 
fatal  auquel  les  Pai-ques  avoicnt  attaché  la  destinée  de  ce 
prince.  A  mesure  que  le  tison  brùloit.  MéU-agre  .se  con- 
sumoit,  et  périt  enfin  :  Althe'e  se  tua  de  désespoir.  Selon 
quelques  auteurs .  ce  fut  3Iéléagre  qui  oublia  Diane  dans 
ses  sacrifices. 

AlthémÈ5e.  Yoy.  Cralêe. 

Ajlthépcs  ,  fils  de  ?feptune ,  et  roi  d'Egypte. 

Altius,  surnom  de  Jupiier.  pris  ùu  culte  qu'on  lui 
reudoit  dans  un  bois  sacré  nommé  Altis,  proche  d  O- 
lympie. 

Alcmna,  c'est-à-dire,  nourrice,  surnom  de  Cércs. 

Alyattes  ou  Axtatt£cs  ,  père  de  Crésu.<; ,  et  roi  dit 
Lydie,  llorat. 

AxTSius.  C  est  Jupiter,  ainsi  surnommé  d'une  mon- 
tagne de  lîle  de  Crète,  ou  il  avoit  un  temple  célèbre. 

Alyxothoé,  nymphe  et  mère  d'Esaque,  qu'elle  txil 
de  Priam ,  dont  elle  fut  fort  aimée. 

Am.ïa.  surnom  de  Cérès. 

A>îAlthÉe  est  le  nom  de  la  chèvre  qui  allaita  Jupiter. 
En  reconnoissânce  de  ce  bon  office,  il  la  plaça  avec  ses 
deux  chevreaux  dans  le  ciel,  et  donna  une  de  ses  cornes 
aux  nymphes  qui  avoient  eu  soin  de  son  enfaaco,  avec 
lî  vertu  de  produire  ce  qu'elles  désircroient.  C'est  ce 
qu'on  appeloit  la  corne  d'abondance.  Quelques-uns  di- 
«eni  qu  Amalthée  étoit  fille  de  Mélissus.  roi  de  Crète  ,  et 
<]u'elle  prit  soin  de  renllnce  de  Jupiter,  qu'elle  nourrit 
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ide  lait  de  clièvre.  On  donnoit  ai:ssi  ce  nom  à  la  Sibylle  de 
Cumes. 

AiwANUS  OU  OmAwus, divinité  des  Perses.  On  croit  que 
c'est  le  Soleil. 

Amakacus.  C'est  un  officier  de  la  maison  de  Cynireon 
Cynare,  roi  de  Cîiypre.  Comme  il  étoit  chargé  du  soin 
des  parfums,  il  eut  tant  de  chagrin  d'avoir  casse  des  vas'^s 
qui  en  contenoient  des  plus  excellens,  cju'il  en  sécha  de 
douleur.  Les  dieux,  touchés  de  compassion,  le  métamor- 
phosèrent eu  marjolaine.  Pline. 

AmAIXUSIA,  ÂMAltYNTHIA  OU  Amai\y?îthis  et  A:^iAr.Y-- 
§iA,  surnoms  assez  communs  de  Diane,  pris  d'un  Lour^ 
où  elle  e'tuit  particulièrement  adorée  dans  1  île  d'Kubée  : 
d'autres  disent  dans  la  Thessalie. 

Amate,  femme  du  roi  Latinus,  et  mère  de  Lavinie. 
Elle  se  pendit  de  désespoir,  lorsqu'elle  vit  quelle  ne  pou  • 
voit  empêclier  le  mariage  d'Énée  avec  sa  fille. 

Amathonte,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  consacrer;  à 
Venus.  Les  habitans  lui  avoicnt  bâti  un  superbe  temple, 
aussi-bien  qu'à  Adonis. 

AlVlATHO^TIE,  Amathuse  ou  AmAthxtsie.  Venus  est 
souvent  ainsi  appele'e  du  nom  d'Amathonte,  ville  où  son 
culte  fut  célèbre. 

Amathus,  fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Amathonte  dans  l'île  de  Chjqore. 

Amathuse,  mère  de  Cynirc.  Voy.  Amalhontie. 

AiMAzoNES.  Femmes  guen'ières  de  la  Cappadoce,  sur 
les  bords  du  fleuve  Thermodoon.  Elles  ne  souffroient 
jioint  d  hommes  avec  ell!;S,et  n'en  recevoient  qu'une  fois 
Tan;  ensuite  elles  les  re  u  voy  oient  :  encore  falloit-il,  pour 
en  avoir,  qu'elles  eussent  auparavant  lue  trois  de  leurs 
ennemis.  Elles  faisoient  mourir  ou  elles  estropioient  leurs 
eafans  mâles,  et  élevolent  avec  soin  leurs  ,(illes,  aux- 
quelles elles  brûloient  la  mamelle  droife,  eile.<}.exfvç.o.ient 


4rt  A  M  F, 

r  lirer  de  l'arc.  Elles  ctirent  de  grandes  gr.crres  avec  leurs 
voisins,  et  furent  presque  détruites  par  Ilcrcule.  qui  fît 
1e-ir  reine  prisonnière.  Voy.  Ilippolyte.  Dicd.  liv.  3, 
J^line,  liv.  6,  Hérodote. 

AitAzo5ius ,  surnom  d'Apollon ,  parce  qu'il  avoi»  mis 
i:n  à  la  guerr"'  des  Amazones  contre  les  Grecs.  Pans. 

AxreARVALEs,  sacrifices  en  l'honneur  de  Ccrts.  Le 
I  cuple  suivoit  en  forme  de  procession  les  victimes  qu  on 
devoit  immoler,  en  faisant  le  tour  des  blés  avant  la  mois- 
«on.  Ceux  qui  présidoicnt  à  ces  fct^s,  e'toient  douze  prê- 
tres appelés  Arvales. 

A^.'BiTiON.  Les  anciens  en  avoient  fai'.  une  déessr.  On 
la  représente  avec  dos  ailes  et  les  pieJs  nus. 

Ambkosie.  Rien  n'est  si  obscur  ni  si  confus  chez  les 
poclcs  que  la  ve'ritable  destination  de  raniLrosie  et  du 
nectar.  On  croiroit  qu'ils  ont  pris  à  fiche  de  donner  sur 
cela  la  torture  aux  grammairiens;  de  sorte  qu'o:>  est  en- 
core à  savoir  certainement  si  l'on  mangeoit  lambrosie, 
el  si  l'on  buvoit  le  nctar.  Ce  n'est  donc  qu'en  suivant 
1  opinion  la  plus  commune  qu'on  re-^arde  1  ambrosia 
Comme  l'alim-nt  qu'on  servoit  sur  la  table  des  dieux,  et 
le  nectar  coinire  leur  boi'.soa  ;  mais,  en  ce  cas,  pour  rn- 
tenclre  bien  des  endroits  d'Homère,  de  Virgile  et  d  nutr' 5 
j.'Octes,  il  faut  supposer,  comme  on  le  croit,  qu'on  faisoit 
bien  des  choses  avec  lambrosie,  et  qu'outre  l'arabrosie 
solide  il  y  avoit  de  l'eau  d'ambrosie,  de  la  (^uintei^sence 
d'ambrosie  ,  de  la  pommade  ,  de  la  pâte  u'f'mbrosie. 
Quoi  qii'il  eu  soit,  la  Fable  ne  pouvoit  rien  inventer  de 
plus  charmant  que  l'anibrosie  et  le  nectar.  Cette  nourri- 
ture dclicieuso  et  cette  liqu^.'ur  embaumée  flattoiont  tous 
bs  sens  à  la  fois  ;  elles  donnoient  la  jeunesse  ou  la  con- 
servoicnt,  rendoient  la  vie  parfaitement  heureuse,  et 
proruroient  l'immortalité.  Comme  les  anciens  ne  connois- 
E"'!ent  rien  'de  plus  doux  que  le  miel .   on  ne  sera  pas 
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étonné  que  le  poète  Ibicus,  cité  par  Alhencr,  en  ait  fait 
la  matière  d'une  coinpai'aison  par  laquelle  il  veut  donner 
une  ide'e  de  la  nature  et  du  f;oût  de  l'ambrosie^  Il  dit 
donc  :  «L'anibrosie  est  neuf  fois  plus  douce  que  le  miel; 
i(  et  en  mangeant  du  miel ,  on  éprouve  la  neuvième  par- 
«  tie  du  plaisir  qu'on  auroit  en  mangeant  de  l'ambrosie.  » 
iVoYCz  la  savante  et  agréaljle  dissertation  de  M.  le  Franc 
sur  cette  m.atière.  Elle  a  pour  titre  :  Essai  sur  le  IScclar 
et  sur  VAmhrosie. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'une  des  Hyades  et  d'une  féte  en 
l'honneur  de  Baccîius. 

Ambulius  :  Jupiter  étoit  ainsi  surnommé;  Minerve 
Ambulia ,  et  Castor  et  Pollux  A.'.bulii ,'  parce  que  ces  di- 
vinités avoient  des  autels  auprès  d'un  vaste  portique  ou 
les  Lacédémoniens  alloient  se  promener, 

AjiBUniî.VLE.  C'étoit  une  fête  où  l'on  immololt  une 
victime  à  laquelle  on  avoit  fait  faire  le  tour  de  la  ^  ilie. 

Aime.  Voy.  Mânes ^  Morts,  Psyché. 

Arienthès.  Pluton  fut  ainsi  surnommé ,  parce  que  si 
femme  lui  ôta  une  nymphe  nommée  Menthe  qu'il  aimoit. 
Ce  mot^men{/;ès  signifie ,  privé  de  Dlenthe.  Voy.  ^lenthc. 

AvasoDAR  ,  roi  des  bords  du  Xanthe  ,  dont  la  princi- 
pale force  consistoit  dans  la  Chimère ,  qui  fut  tuée  par 
Bellérophon.  Voy.  Chimève. 

AaiiTHAON,  célèbre  médecin,  père  de  Mélampe,  qui 
[>our  cela  est  surnommé  Àmithacnius. 

AiviiTiÉ.  Les  Grecs  en  avoient  fait  une  divinité.  Les 
R ornai îis  la  représentoient  sous  un  emblème  dont  on  nous  a 
conservé  la  description.  C'étoit  la  figure  d'une  jeune  per- 
sonne vêtue  d'une  tunique,  sur  la  frange  de  laquelle  on 
Jlsoit  ces  mots  :  La  mcrt  et  la  vie.  Sur  son  front  étoient 
gravés  ces  mots  :  L'étâ  et  Vhiver.  La  figure  avoit  \e  rôtc 
ouvert  jusqu'au  cœur,  qu'elle  montroit  du  doijjt  avec  ces 
mots  :  De  -près  et  de  loin. 

4, 
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AmmAS,  nourrice  de  Diino.  7Je.nr/i. 

Ammon  ou  Hammo'.  C'est  le  nicine  que  Jupiter.  li 
éto'rt  particulièrement  honoré  à  Thèbes,  capitaie  de  Va 
liaute  Égvpie.  On  dit  que  B?!COjhns  s'étaut  trouvé  dan» 
l'Arabie  déserte,  mourant  de  soif,  il  implora  le  secours 
de  Jupiter,  qui  lui  apparut  sous  la  funnc  d  un  bélier, 
leîuel,  en  frappant  du  pied  contre  terre,  lui  montra  une 
source  d'eau.  Ou  dressa  là  un  ,-iule!  supci])e  a  Jujiiier, 
cju'on  surnomma  Ammon,à  cause  des  sables  qui  sont 
dans  celte  contrée,  l^'aulrcs  disent  que  Jupiter  fut  ainsi 
surnommé  à  l'occasion  du  premier  temple  qui  lui  fut 
élevé  par:un  berger  appelé  Ammon.  Los  peuples  de  Li- 
bye lu:  en  bâtirent  un  magnifique,  sous  ce  nom,  dans 
les  déserts  qui  sont  à  1  occlcknt  de  l'Ej^yple,  ou  1  on  ve- 
noit  de  bien  loin  consulter  la  statue  de  pe  dieu ,  qui  y 
rendoit  de  fanicux  oracles.  On  le  i-epre'sentoil  sous  la 
forme  d  un  bélier  ,  ou  seulement  avec  une  tète  et  des 
cornes  de  bélier.  Pline,  liv.  5  et  6.  Lucain.  Aristopl.  etc. 
Ammon  fut  aussi  le  nom  d'un  roi  de  Libye ,  que  quel- 
que'î-UTis  prennent  pour  Bacchus. 

Am^îonîà,  surnom  de  Junon.  par  la  même  raison  nue 
^upiter  fut  nommé  Ammon.  Voy.  Ammon. 

AmmothÉe,  nymphe,  fille  de  >érée  et  de  Dorls. 

Ammudatès  ,  un  des  dieux  des  Romains. 

Amsisiadks  ou  Amnîsides  ,  nymplies  ainsi  ap^  <;lccs 
d'Aumisus ,  fleuve  de  l'ile  de  Crète. 

Amolu.  Voy.  CnpidoJi. 

AiiPELOS,  fils  d'un  salyre  et  d'une  nym^i^hc,  fut  un 
des  amis  de  Bacchus ,  qui  avoit  aussi  un  prctrc  de  ce  nom. 
Ce  mot ,  qui  signi'.e  t»;  i/ie,  fut  (  ncore  le  nom  d  u  i  pro- 
montoire de  l'île  de  Samos  ;  d'une  ville  -îans  U  Ci.u-: 
il'une  autre  dans  la  Macédoine,  etc. 

AMrÉLUSiF„  promontoire  d  Afrique  dans  la  r»iauri!:â- 
ic,  ou  étoit  une  caverne  conjacixe  à  licrcule. 
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AmphiAbAïdès  ,  Alcinéon,  fils  d'Ampljiaram. 

AmphiAkas  ou  AmphiAbaûs  ,  fils  cF Apollon  et  ci' H\  - 
pcrranestre.  Eripliyle,  sa  femme,  enseigna  à  Polynice, 
pour  un  collier  d'or,  le  lieu  où  il  s  éloit  caclié  pour  ne 
point  aller  à  la  guerre  de  Tlièbes,  où  il  dovoit  périr.  La 
"  veille  qu'il  fut  englouti  dans  la  terre  avec  son  char,  étant 
à  taljle  avec  leS  chefs  de  Farmée,  un  aigle  fondit  sur  sa 
lance,  l'enleva,  puis  la  laissa  tomber  dans  un  endroit  oà 
elle  se  convertit  en  laurier  :  le  lendemain  la  tene  s  ouvrit 
60US  lui ,  et  il  y  fut  abîmé  avec  ses  chevaux.  Les  poêles  le 
confondent  quelquefois  avec  Alcméon ,  son  fils.  Phn.  Ovid. 

Amphiaeées,  fêtes  en  l'honneur  d'Amphiaraùs. 

AmphiCtyon,  fils  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 

U  y  eut  un  autre  Amphictjon,  fils  d'Héiénus,  qui 
institua  à  Athènes  le  fameux  trij)iinal  auqnel  il  donna 
son  nom,  et  dont  les  décrets  étoient  aussi  respectt's  que 
les  oracles  des  dieux. 

AaiphiDx^mAs  ,  fils  de  Busiris  ,  qu'Hercule  tua. 

AwPiiiLOQLE ,  fils  dAmpliiaiaiis.  il  se  trouva  au  sié;:;? 
de  Troie.  A  son  retour  il  b.'.tit  une  ville  à  laquelle  il  donna 
son  nom.  Il  fut  depuis  honoré  comme  un  dieu. 

AjUPhimaque.  Doux  des  capitaines  gi-ecs  qui  allèrent 
au  siéj^e  de  Troie  se  nommoient  ainsi. 

AMPHiaiARUs.  Yoy.  Liuus. 

AMPHiMÉDO:7,.fi!s  de  rjclantho,  l'un  de  eaux  qui  vou- 
ioient  épouser  Pénélope.  Télémaquc  le  tua  d  un  coup 
d'épée.  Il  y  eut  un  antre  Amphimédon  qui  fut  tué  par 
Persée. 

Amphinome,  une  des  Néitides.  Lanière  de  Jasou  se 
ynommoit  aussi  Aaipliiuonie.  V  oy.  /imphunordée. 

AMPur.îOMix  ou  Ajii'Hiso.'vîE,  mère  de  .Tason,chcf  des 
Argpnautes.  Elle  se  plon^^eiun  poii>n*rd  dans  1& sein. du 
rejïvet  qu'elle  eut  de  la  Ionique  ahscMce  de.  sOu  fils ,  qui 
éloil  allù  à  la  coiupicte  de  la  ioisou  à  or. 
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AMPHiwoMUSjUn  de  ceux  qui  vouloienl  épouser  Péni- 
lope.  Il  fut  lue  par  Telémaque. 

Amthion,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope,  reine  de  Thèlses. 
Il  bâtit  les  murs  de  cette  ville  par  les  accords  de  sa  lyre. 
Les  pierres,  sensibles  à  rctte  harmonie  ,  se  rangeoient 
d'elles-mêmes  à  leiu'  placr».  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  mu- 
sique avec  Zéthus,  son  frère. 

Un  des  Ar{;onautes  se  nommoit  aussi  Amphion.  C'e'loit 
encore  le  nom  d'un  roi  d'Orchomcnc  ,  fils  de  Jasiua  et  père 
de  Cliloris. 

A.MPHipvr.os,  c'est-à-dire,  (jui  tient  un  flavi^eau  à 
chaque  mnin  ,  surnom  de  Diane. 

Amphirroé,  une  des  nvmphes  He  l'Océan. 

Amphithoé  ,  nymplie  marioe ,  fille  de  Kérée  et  de 
Doris. 

Amphit^ite,  fiUs  de  l'Océan  et  de  Doris,  déesse  de  la 
mer,  et  femme  de  ISeptune.  Après  avoir  fui  le  mariage, 
Neptune  envoya  deux  dauphins  qui  la  trouvèrent  au  pied 
tlu  mont  Atlas,  la  lui  amenèrent  sur  un  char  en  forme  de 
coquille,  rt  ce  dieu  i'epousa. 

A?iriiiTnYON,fils  d'Alcëc,et  pelit-fils  de  Pcrse'e.s'rm- 
pnra  de  Tlièbes.  et  «'pousa  Alcmène.  Il  fit  la  guerre  aux 
Thclébécns  ou  T^Jleboens.  qu'il  défit  par  le  mo. en  de 
Comélho,  fille  de  Ptérélas,  leur  roi,  à  qui  cette  princesse 
coupa  un  clievcu  d'or,  dont  dépendoient  les  destinées  de 
ce  prince.  Ce  fut  pendant  cette  guerre  que  Jupiter ,  sous 
la  forme  d'Amphitryon,  trompa  Alcmène.  Ce  prince  en- 
vahit les  Ktals  de  Ptérélas  ,  devint  formidable  à  tons  ses 
voisins,  et  punit  Comttho  de  sa  trahison.  Pbute ,  dans 
5(>u  Amphitryon,  le  fait  seulement  général  des  ajmées  de 
Créon  .  roi  de  ïhèbes.  La  même  chose  arriva  à  Minos, 
lorsqu'il  assiégeoil  IMégare.  Voy.  Nisus. 

A.wmxiuoNiDÈs  et  AMTHTTUYOSi.^DÈs.ncrcu'cj  coinn^.e 
fils  d'Amp'  itrNoo. 


A  M  Y  45 

Amphitus.  Voy.  rJîecius. 

AaiPHOTERUS.  Voy.  Acarnas. 

Ampiikise,  fleuve  de  Tlicssalio,  sur  les  Lords  duquel 
jApoilon  gardoit  les  Iroiipcaux  d'Admèle,et  ou  il  ëcoreha 
tout  vif  le  satyre  Marsyas.  Ce  fut  là  qu'il  nima  Ev.-idtié, 
Lycoris  et  Hyacinthe,  qu'il  tua,  sansle  vouloir  ,  enjouauÉ 
au  palet. 

C  est  du  nom  de  ce  fleuve  que  la  sibylle  de  Cumes  est 
appelée  Jmphrisia  vates-,  parce  qu'elle  prétcudoil  être 
inspirée  par  Apollon. 

Ampicidès  ou  Ar,iPYat)Ès.  C'est  Mopsus,fils  'd'Ampix. 
Yoy.  Mopsiis. 

Ar.iPicus,  Ampix  ou  Ampyx,  fils  de  Chloris,  et  pire 
de  Mopsus.  Cétoit  aussi  le  nom  d'un  fils  de  Pt'lias. 

Amsakctus  ,  lac  profond  et  environné  de  précipices  et 
d^'  fiirtls  dans  le  territoire  d'Hirpinum  en  Italie.  Il  en 
exlialoit  une  puantfciu- si  horrible,  qu'on  regardoil  ce  lieu 
comme  le  soupirail  des  enfers. 

Amun.  C'est  le  même  qu'Ammon, 

AmyclA  ,  l'une  des  filles  de  Kiobé ,  que  Latone  épar- 
jina  aussi-b  en  que  sa  sœur  Mélibée,  lorsqu'elle  tua  leurs 
frères  et  leurs  sœurs.  Voy.  Niooé. 

ArviYCr./EUS.  Apollon  étoit  ainsi  surnommé  d'un  temple 
maç;ninque  qu'il  avoit  Ix  Amyclée  ,  ville  de  la  Laconie. 
C'éloil  aussi  un  surnom  de  PoUux. 

AnjYcrs,  fils  de  Neptune,  et  roi  des  Bébriciens.  Voy. 
Bèhricieiis, 

Il  y  eut  un  des  principaux  Centaures,  et  un  compa- 
gnoii  d'Enée  de  ce  nom. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Amycus ,  frère  d'Hippolyte , 
reine  d;  s  Amazones,  qui  fut  tué  par  Hercule. 

Amymoîse,  l'une  des  cinquante  Danaïdes.  Elle  épousa 
Encelade,  qu'elle  tua  la  première  nuit  de  ses  noces,  sflon 
l'ordre  de  son  père.  Pressée  de  remords,  elle  se  retira 
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dans  les  bois,  où,  voulant  tirer  sut  une  Licbe,  elle  blessa 
un  satyre  qui  la  poursuivit,  et  dont  elle  devint  lamproie 
malgré  IS'eptune  qu'elle  iiiipioroit.  Ce  Dieu ,  quelque 
temps  après,  la  niétauiorphosa  eu  fontaine. 

Il  y  eut  une  autre  Amymone ,  fille  de  Bëlus ,  et  mère 
ce  IN'auplius. 

Amystas.  C'est ,  dans  les  poêles ,  un  nom  de  berger. 

Amtntor  ,  roi  des  Dolopes ,  peuple  d'Epire ,  fut  lue 
par  Hcrcuk',pour  lui  avoir  refusé  le  passage  par  ses  État)». 

Il  y  eut  aussi  un  Amyntor,  tils  d'Egyptus,  qui  fut  tué 
par  sa  femme  la  première  nuit  de  ses  noces. 

Amviitor  etoit  aussi  le  nom  du  père  de  Phénix. 

Amyntobidès  ,  Phénix,  fils  d'Amyntor. 

Amythaon.  Voy.  Amithaon. 

Agacées,  fêtes  en  l'honneur  des  dieux  Dioscures, 
qti'on  nomnioit  aussi  Anaces.  Voy.  Anax. 

Anaces  ou  AsACTES.  Voy.  Anax. 

AîJACHis,  un  des  quatre  dieux  Tares  révérés  par  les 
égyptiens.  Les  tiois  autres  ctoit:at  Dymon  ,  Tychis  et 
Héros. 

AxACLETHBA.  C'ctoit  une  pierre  sur  laquelle  les  Grec» 
croyoicnt  que  Cérès  s'étoit  re[i0sée  après  les  longues 
roqrses  qu'elle  avoit  faites  pour  chercher  sa  fille.  Les 
femmes  de  Mégare  avoient  une  grande  vénération  pour 
cette  pierre,  qu'on  gardoit  à  Athènes  aupiès  du  i'ryla- 
iiue.  Paun. 

Anactes.  Voy.  Anax. 

ANADYO:MÈîiE,  surnom  de  Vénus,  pris  d'un  mot  grrc, 
•  j>ii  signifie  sortir  hors  de  l'eau.  Auguste  lui  consacra  sous 
ro  nom  un  tableau  peint  par  Apclle,  où  elle  éioit  roprc- 
S'nt/e  au  moment  de  sa  naissance,  sortant  du  s: in  de  l;j 
iiirr.  Plut.  Plin. 

ANAGOGiEà,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus  absente, 
pour  la  prier  de  revenir. 
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Anaïdeïa  ou  Impubence.  Les  Athéniens  en  avoient 
fait  une  divinité.  Pausan.  Cic. 

Anaïtis,  et  mieux  An.etis  ,  nom  sous  lequel  les  Perses 
et  les  Arméniens  adorolcnt  V  tnusi  Anailis  étoit  la  Diane 
clés  Lydiens. 
'    A^AiMELECii.  C'est  le  nu-me  qu'Adramelech. 

Anapis  ou  Anapus,  fleuve  de  Sicile,  auquel  la  nym- 
phe Cyané  joignit  ses  eaux  ,  lorsqu'elle  fut  métamor- 
phosée en  lac. 

AîîATis.  C'ctoit  le  nom  que  les  Perses  donnoient  à 
Diane. 

Anatole,  une  des  Heures. 
-    AivAUBUs,  fleuve  de  la  Troade,  sur  les  bords  duquel 
Paris  gardoit  les  brebis  de  Priam. 

Anax,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Son  nom,  qui  signi- 
fie maître j  seigneur,  etoit  révéré  comme  quelque  chose 
de  f;rand  et  de  sacré,  de  storte  qu'on  ne  le  donnoit  par 
lionr-.€ur  qu'aux  demi-dieux,  aux  rois  et  aux  héros.  Si  on 
l.nir  parloit,  ou  si  l'on  en  parloit  au  pluriel,  on  les  nom- 
moit  Anactes  ou  Anaces.  Plut,  Cic. 

AiNAXAiiiE,  nymphe  qui  disparut  dans  le  temple  ce 
Diane,  où  elle  s'''loit  rcfui^iée  pour  éviter  les  poursuites 
d'  *.poUon. 

A^iAXAMDRA,  héroïne  révérée  comme  une  déesse  dans 
la  Lacouie. 

AnaxarÈte  nvmp^ic  de  l'ile  dt-  Chypre.  Elle  fut  mé- 
t,  lîiorphosée  en  rocher ,  pour  avoir  refusé  d'écouter  Iphis. 

AisAXis,  fils  d  •  Castor  et  d'ilahe. 

Anaxitih'e,  une  des  Danaïdes,  que  Jupiter  mit  au 
riombre  de  ses  femmes. 

Akaxo,  fille  d'Ancée,  et,  selon  quelques-uns,  mère 
d'AIcmène. 

A^CAïuE  ou  A^jchabie,  déesse  qu'on  invoquoit  contre 
les  incursions  des  enoemis, 
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ANCAuros.  Voy.  Jnchiulus. 

Ancîie,  roi  d'Aicadie,  fut  du  nombre  des  Arponaules; 
Uu  de  ses  esclaves  lui  prédit  un  joui-  qu'il  ue  buiruit  plus 
de  vin  de  sa  vigne.  Ancée  se  moqua  de  celte  pi-édicliou, 
et  se  fît  apporter  sm-le-champ  une  coupe  pleine  do  \inr 
avant  qu'il  en  bût,  l'esclave  lui  dit  qu  il  y  avoit  encore  du 
chemin  de,  la  coupe  à  sa  bouche.  On  vint  en  môme  temps 
Tavertir  que  le  sanglier  de  Calydon  éloit  dans  sa  vigue  : 
aussitôt  il  jetu  la  coupe ,  cqurut  à  1  animal ,  qui  viut  à  lui 
et  le  tua. 

Aîiche:\îole,  fils  de  P«.hétus,  roi  d'une  contrée  de  l'Ita-* 
lie.  Epris  d'une  passion  criminelle  poui"  sa  niaratre,,il  lui 
fit  un  outrage  dont  son  père  voulut  le  punir;  muis  ii  prit 
la  fuite ,  et  se  relira  auprès  de  Turnus. 

AsCHiALUS  ou  AscARius.  Les  païens  croyoient  que 
c'étoit  le  dieu  des  Juifs. 

C'étoit  ausii  le  nom  d'ua  Grec ,  fils  de  Mentes. 

AscaiSE,  prince  troyen,  et  de  la  famille  de  Priam , 
éloit  fils  de  Capyscl  d'une  nymphe.  Il  épousa  secrètement 
Vénus,  et  en  eut  Ence.  Anchise  ayant  osé  s'en  vanter , 
Jupiter ,  pour  le  punir  de  son  indiscrétion ,  le  frappa  de 
sa  foudre  ;  mais  elle  ne  l'écrasa  pas ,  elle  ue  fit  que  l'ef- 
fleurer. Après  la  prise  de  Troie,  il  sortit  de  la  ville  avec 
peine,  à  cause  de  son  extrême  vieillesse.  Enéc  le  porta 
sur  son  dos  iu->qa'aux  vaisseaux,  tenant  son  fils  Asca^nc 
par  la  main.  Il  emporta  ses  dieux  Pénales  avec  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux,  et  alla  mourir  dans  la  Sicile,  où 
Énée  lui  élevii  un  tombeau  ir.agnifique.  Virjj. 

Anchisiadès.  C'est  Énée,  fils  d'AucIiise. 

Ancuurls,  fils  de  Midas.  Uu  gouiTrc  s'c'lant  ouvert  à 
Cclène,  ville  de  Phryjic,  Anchurusse  dévoua  pour  le  bien 
public,  et  s  y  précipila  avec  son  cheval.  Ce  gouffic  se  re- 
ferma aussitôt  iMidas  fit  élever  à  i'enùroii  ua  autel  a  Ju- 
piter. Plut. 
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Ancilé.  g  est  le  nom  qu'on  donna  à  im  bouclier  que 
Niuna  feignit  être  tombé  du  ciel,  et  à  la  conservation  du- 
quel il  prétendit  qu  ctoit  attachée  la  destinée'  de  l'empire 
romain.  De  peur  qu'on  n  enlevât  ce  bouclier,  il  en  fit 
faire  onze  autres  si  parfaitement  semblables ,  qu'il  étoit 
impossible  de  le  rcconnoîtie.  Il  en  confia  la  garde  à  douze 
prêtres  qu'il  institua  pour  cela,  et  qu  il  nomma  Saliens. 
Quand  on  portoit  les  Ancilia  ou  Boucliers  dans  une  fête 
■qui  duroit  trois  jours,  au  commeacemeut  de  mars,  on  ne 
]ouvoit  se  marier,  ni  entreprendi'e  rieu  d'important» 
Oi'id.  TiU-Liv.  Vo)-.  Saliens. 

AxciUA.  Voy.  Ancilé. 

Anccles  ,  dieux  et  déesses  des  esclaves.  Ils  étoient  ainsi 
appelés,  du  vieux  mot  Anculari^  servir. 

Andaté  ou  AîîDBASTÉ.  Les  anciens  Bretons  adoroient 
la  "Victoire  sous  ce  nom. 

Andirise,  surnom  de  la  mère  des  dieux,  pris  de  la 
ville  Andira,  auprès  de  laquelle  elle  avoit  uu  temple. 

Akdrasté.  Voy.  A^idaté. 

AsDuÉMON.père  de  Thoasjl'un  des  chefs  grecs  au  siège 
de  Troie. 

Il  y  en  eut  un  autre  qui  fut  gendre  d'OEnée ,  roi  dd 
Calydon. 

A:sDiîOCLÉE, l'une  des  filles  d'Antipœnus,qu':  se  sacri- 
fièrent pour  le  salut  des  Tbébains  ,  suivant  la  réponse  de 
l'oracle,  qui  avoit  dit  que  la  ville  ne  seroit  jamais  déli\  rée 
de  ses  ennemis ,  s'il  ne  se  trouvoit  quelqu'un  d'une  des 
plus  illustres  familles  qui  voulût  se  sacrifier.  Toutes  les 
lilles  d'Auliposuus  se  tuèrent. 

AsDEOGÉE,  fils  de  jMinos.  Voy.  Tdinos,  Minotaure. 

AsDROGÉîiiEs ,  fêtes  athéniennes  en  l'honneur  d'An-* 
orogée. 

Amdrogéos  ou  ÂisDROGt£j  uu  des  capitaiues  grecs  au 
iié^e  de  Troie. 


AxDROGYSE,  c'est-à-diie,  homme  et  femme. Yoy.Her- 
mayhrodiîe. 

AsDBOMAQti:,  fille  d'Eëtion,  roi  de  Thèbfs  ,  femme 
(VHector,  et  mère  d'Astyanax.  Après  la  prise  de  Troie, 
elle  échut  en  paitagc  à  Pyrrhus,  qui  l'emmena  en  Épire, 
ft  ré[.ousa.  Pyrrhus  étant  mort,  elle  épousa  Hélénus,  fils 
de  Priam.  Cette  veuve  aima  si  tendrement  Hector,  qu'elle 
uc  cessoit  point  de  parler  de  lui  :  elle  lui  fit  élever  un 
ii;agnifiç{ue  tombeau  en  tpire  ;  ce  qui  causoit  beaucoup 
de  jalouB.e  et  de  chagrin  à  ceux  qui  l'aimèrent  successi- 
vement 

A>'DROMÈDE,  fille  de  Céphée ,  roi  d'I^thiopie ,  et  de 
Cassiope.  qui  eut  la  témérité  de  disputer  de  la  beauté 
avec  Junon  et  les  !Néréideb.  Juaon,  pour  la  punir,  con- 
camija  Andi-omède  à  être  liée  par  les  Néréides  avec  des 
chaînes,  et  exposée  sur  un  rocher  à  un  monstre  marin  : 
mais  Persée,  monté  sur  le  cheval  Pé^^ase.  pétrifia  le 
r.oustxe  en  lui  montrant  la  ttie  de  Méduse,  et  dëiiMu 
Andromède. qu'il  rendit  à  son  pcre, lequel  en  recunin..-  • 
sance,  la  lui  donna  en  mariage.  Voy.  Antioûnt,  fille  de 
Laomcdou.  Ow.  Met.  l.  4. 

A>Di\oPH050s,  c'est-à-dire,  homicide.  Ce  nom  fut 
<^ouné  à  Venus  pour  avoir  fait  périr  par  la  pesie  beaucoup 
de  îiîessaliens,  les  punissant  ainsi  de  la  mort  de  Lais» 
qui  uvoit  été'  tuée  dans  son  temple. 

Anduos  ou  A>"Dnus  ,  fils  dEurymaque  ,  donna  son 
nom  à  l'ile  d'Andros.  Un  fils  d'Anius  se  uorumoit  aussi 
Andiiis. 

AsE.  Voy.  Silène.,  Midas. 

Anémone,  Voy.  Adonis. 

Antmoiis,  c'est-à-dire,  qui  calme  les  len/î,  surnom 
de  Pallas. 

ANi.iiSj  la  même  (^u'Auaîlis. 
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'rr^rriE,  fille  de  Morciire,  qui  cloit  lul-ïnêïsie  sur. 
nommé  y/noeZits,  Messager.  Voy.  IMercJire. 

A^GELL'S,  un  des  fils  de  ?(^eptîine.  Voy.  Ancélle. 

Angerosales  ,  fêtes  en  riionneur  de  la  dées?*  Anpe- 
rone. 

A N(-.ERO>'E, divinité  qu'on  invoqiioit  pour  être  d'îlivie 
(]cs  inquiétudes  et  des  cljagrins.  On  la  confond  ordinai- 
rement avec  Angéronie, 

AsgÉronie,  déesse  du  silence.  On  croit  que  c'est  I.i 
même  que  Yolupie,  déesse  de  la  volupté.  Yoy.  llarpo- 
Ci  aie. 

AngitiA,  surnom  de  Médée.  Yoy.  Angv.itia. 

Anguu'Eu    et    Angijite^ess,    le  Serpentaire.    Yoy. 

A?fGT.'i(iENM- ,  les  Thébains,  ainsi  désignés  par  Ovide, 
parce  que  la  Fable  les  fait  naître  des  dents  d'un  dragon. 
Yoy.  Cadmus, 

A^&UIPÉD£s,  monstres  dont  la  démarolie  tortueuse 
rcssembloit  à  celle  des  serpens.  Ovide  ^onne  ce  nom  aux 
géans  qui  voulurent  détrôner  Jupiter. 

Anguitia  ou  AiSGiTiA,  fille  d'Eétès  et  sœur  d^  Médéa. 
Celle-ci  étoit  aussi  surnommée  Ancjitia. 

Anienls,  dieu  du  fleuve  Anio^  le  Té.  eron. 

A^LGEE.  Voy.  ylnyger. 

Anigriees,  nymphes  du  fleuve  Ani^'re.  On  leur  atui 
buoit  le  pouvoir  de  donner  aux  eaux  de  ce  fleuve  luie 
vertu  contraire  à  leur  qualité  naturelle. 

Animales,  divinités  ainsi  nommées,  parce  que  c'é- 
toient  les  âmes  de  ceux  qui,  après  leur  mort,  avoicnt 
été  mis  au  nombre  des  dieux,  Animales  dii. 

AxiMAux  huvanî'dans  une  coupe.  Yoy.  Circé. 

A^iiTls.  C'est  la  même  qu'Anaïtis. 

Aî^iT's,  roi  de  i'ile  de  Délos,  et  grand-prêtre  d'Apol 
Ion.  11  eut  de  sa  fenmu-,  Doripc  trois  filles,  savoir  :  OEno  , 
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Spermo  et  Élaïs.  connues  sons  la  donomication  géné- 
rale de  Cœnotropes  ou  d'OEnolropps.  Elles  avoienl  reçu 
de  Bacclius  le  don  de  clianger  tout  ce  qu  elles  lourlioient  , 
l'une  en  vin,  l'autre  en  Mé,  et  la  troisième  en  huile. 
Agamemnon,  allant  au  siège  de  Troie,  voulut  les  con- 
traindre de  l'y  siiivre,  comptant  qu'avec  leur  secours  il 
n'auroit  plus  fallu  de  provisions;  mais  Bacchns,  <ju'elle< 
implorèrent,  les  changea  en  colombes.  Ovide. 

As5A  PEKE5NA,  déesse  qui  présidoit  aux  Années  j  et 
à  laquelle  on  faisoit  de  grands  sacrifices  à  Rome,  au  mois 
de  mars.  Les  uns  ont  cru  que  celte  déesse  étoit  la  même 
que  la  Lune;  d'autres  ont  pense  que  c'étoit  Thëmis,  ou 
lo ,  ou  celle  des  Atlantides  qui  âvoit  nourri  Jupiter ,  ou 
enfin  une  nymphe  du  fleuve  IVumicius,  la  même  qu'Anne, 
sœur  de  Didon.  O^id.  Fast.  Voy.  Anne. 

AirsE,  sœur  de  Pigmalion  et  de  Didon,  suivit  sa  sœur 
en  Afrique.  Après  la  mort  de  Didon,  elle  se  relira  à 
Malte,  d'où,  Pigmalion  ayant  voulu  l'enlever,  elle  se 
sauva  en  Italie,  où  elle  fut  très-bien  reçue  par  Énée 
qu'elle  y  tiouva  établi;  mais  bientôt  Lavinie  en  conçut 
une  jalousie  si  violente,  qu'elle  résolut  de  la  faire  périr. 
Anne ,  en  ayant  été  avertie  en  songe  par  sa  soeur  Didon , 
prit  la  fuite  pendant  h  nuit,  et  vint  se  jeter  dans  le 
fleuve  ]N'u:nicius,  où  elle  fut  change'e  en  nymphe.  Virg. 
Ovid. 

Annedo.ms.  dieux  des  Clialdécns. 

Annosa,  déesse  de  l'abondance  et  des  provisions  d« 
Louche. 

.\sGBnETH,  nymphe,  l'une  des  femmes  de  Saturne, 
n^ère  de  Jehoud.  Voy.  Jc/:ojir?. 

A^ogon,  fi's  de  Castor  cf  d'Ilaïrc, 

Anosia,  c'est-à-dire,  imiitoyahîe.  Vénus  eut  ce  nom 
pour  la  même  raison  quelle  fut  surnommée  Androphonos, 
Voy.  Androphonos. 
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Ant^A,  la  même  r[yiAnlias. 

AîJTANDROs,  ville  et  port  de  Phrygie,  ou  Ènée  s'em- 
barqua. 

Antée  ,  fameux  géant ,  fils  de  Neptune  et  de  la  Terre. 
Il  s'établit  daiis  les  déserts  pour  massricrer  tous  les  pas- 
sans,  parce  qu'il  avoit  fliit  vœu  de  bâtir  un  temple  à 
Neptune  avec  des  crânes  d'iiommes.  Hercule  combattit 
ce  ge'ant,  le  ter!  assa  trois  fois  ,  mais  en  vain  ;  car  la  Terre; 
sa  Dière,  lui  rcndoit  des  forces  nouvelles  lorsqu'il  la  ton- 
cboit.  Hercule  l'éleva  en  l'air  et  rétouffa.  C'éioit  dans  l.i 
Libye  qu'Antée  exerçoit  ses  brigandages.  Nalalis  Cornes. 
Ijucain. 

n  y  eut  une  femme  de  ce  nom,  appelée  autrement 
Sténobée.  Voy.  Eellérophon. 

Antélius  ou  AsTHÉLiLs ,  un  des  dieux  d'Athènes.  Il 
y  avoit  des  génies  qu'on  rcvéroit  sous  le  nom  à'Antclii 
Diemones. 

AsTÉNon,  prince  troven ,  lequel,  à  ce  qu'on  dit, 
trahit  sa  patrie  en  cachant  Ulysse  dans  sa  maison.  Ou 
prétend  qu'après  le  siège  de  Troie  il  alla  fonder  la  ville 
de  Padouc.  Il  eut  plusieurs  enfaus,  savoir  :  Archiloque, 
Atamante,  Laodocus  ,  Achélaùs  ,  Anthée,  etc.  Virrj. 
Enéid.  liv.  i. 

Antenorîd.î:,  les  fils  d'Aniénor. 

Antéros,  divinité  opposée  à  Cupidon.  On  le  croit  fil-» 
de  Vénus  et  de  Mars.  Celui-ci  voyant  que  Cupidon  ne 
croissoit  point,  en  demanda  la  cause  à  Tîiémis,  qui  lui 
rt'pondit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'avoit  point  de  compa- 
gnon. Elle  lui  donna  Antéros,  avec  lequel  Cupidon' 
coramença  à  croître.  On  les  représentoit  comme  deux 
}/'.tits  enfaus  ayant  des  ailes  aux  épaulej,  et  s'arracàant 
uïie  palme.  ISalalis  Cornes. 

A>TEvoriTA ,   déesse  qui  présidoit  au  souvenir  des 


cîjoses  passées. 


5. 
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A.vth>:e,  fils  li'An'iénor,  que  Paris  tua  par  méprise' 
C'cloit  aussi  le  nom  d'un  des  capitaines  d'Lnce. 

AsTHELîi  Bii.  cest-à-diie,  tournés  vers  h  soleil.  C'est 
le  nom  qu'on  donnoit  aux  dieux  dont  on  meltoit  les  si- 
mulacres au-dessus  des  portes. 

AiïTHESPHonrES,  fêtes  en  l'honneur  de  Proserpine. 

AsthestÉriks,  fût  s  qu'on  célébroit  à  Athènes  en 
riionneur  de  Bacclius.  Elles  resseniLloicnt  Leauconp  aux 
Saturnales  des  Romains. 

Anthia  ou  Antia,  sœur  'de  Priam,  que  les  Grcrs 
firent  prisonnière. 

Il  V  eut  une  autre  Aniliia.  femme  de  Pnietas, 

A>'THio>',  puits  anpr's  duquel  on  dit  que  Cérès,  fati- 
guée des  courses  qu'elle  avoit  faites  en  cherchant  «n  fiJie. 
se  reposa  sous  la  figure  d'imc  vieille  femme.  Les  filles  Ho 
Céle'us  l'ayant  trouvée  en  cet  endroit,  la  menèrent  à  lenr 
mère.  Vov.  Ccléus. 

AsTHiorE  ou  mieux  Astiope,  reine  des  Amn7on''s . 
fut  vaincue  et  prise  par  Rcrcule,  qui  en  fit  pF-^sonf  ;» 
Tiiésée. 

Il  y  eut  une  autre  Antlîiope,  fille  de  >'ictée;  elle  rnt 
deux  enfans  de  Jupiter.  Son  père  voulut  la  faire  mourir  : 
lîiuis  elle  se  sauva,  et  aprôs  la  mort  de  son  père,  Lycus, 
son  oncle,  la  poursuivit,  la  ramena  et  la  mit  sous  In  pjarde 
de  Dircé,  sa  femme,  qui  la  traita  fort  durement.  Ses 
enfans  vinrent  la  délivrer.  Xov.  Zélhus. 

Anthius,  c'est-à-dire,  le  fleuri,  surnom  de  Bacchus. 

A^THOR  ou  A^thorès.  !l  otoit  d'Argos.  et  fut  uu  de^ 
con;pagnons  d'Hercule,  et  '^cpuis  d'Évandrc. 

A'<TîA  ou  A5THIA  ,  femme  de  Propîus. 

A^TiAs,  la  Fortune;  aimi  surnommée  d'un  temple 
célèbre  qu'elle  avoit  à  Anlinn,.,  ville  du  Latium. 

Anticléz,  fille  de  DIocl-s,  d'autres  disent  d'AiiloIy- 
c;.s,  et  mère  d'Ulysse.  Cn  di:  qrir  1  si'r'.o .  r'.i'it  pics  09 
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1  épouser,  Sis^'plie,  fils  d'Éole,  la  surprit,  et  qu^il  fut  le 
véritable  père  d'Ulysse.  Ovid.  Métaw.  Iw.  i3. 

Anticyre,  ile  dans  le  golfe  de  Corinllie,  célèbre  par 
ce  que  disent  les  poi-tes  de  l'ellébore  qui  y  croissoit  en 
abondance. 

Antiuieux.  Voy.  Antlthêes. 

Antioone.  fille  d'OEdipe  et  de  Jocnste.  Voulant  rendre 
les  derniers  devoirs  à  Polynice  son  frère,  contre  la  dé- 
fense de  Créon,  elle  fut  condamnée  par  ce  cruel  prince  à 
mourir  de  faim  dans  une  prison  ;  mais  elle  s  y  étrangla. 
Hémon,  qui  devoit  l'épouser,  se  tua  de  désespoir  sur  son 
lOrps 

Il  y  en  eut  une  autre ,  fille  de  Laomt'don.  Celle-ci ,  se 
rroyant  pins  belle  que  Junon,  fut  cliange'e  en  cigogne. 
Voy.  Caasiopé^  Andrornède ,  etc. 

.-NTicoMES,  fêtes  eu  Ihouneur  d  un  Antigonus  peu 
«on  nu. 

Antiloote,  fils  de  ^>s(or  et  d'Eurydice.  Ayant  suivi 
fon  père  au  siège  de  Troie,  il  y  fut  tué  par  Mfmnrrn , 
fils  de  l'Aurore.  Hom.  Odyss. 

Il  V  eut  un  autre  Antiloque,  fils  d'Ampliiaras. 

A'ntinous,  un  de  ceux  qui  vcuîoient  épouser  Péné- 
lope T'iysse  le  tna  dans  un  festin.  Hom.  Odyss.  22. 

Il  y  eut  un  autre  Aniinoiis  que  l'Empereur  Adrien 
fil  ivettrc  au  nombre  des  dieux. 

Antiope.  Voy.  Anthiope. 

Antiphatès  ,  roi  des  Lcstrigons.  Voy.  Lestriqons. 

A^TïPHLS  ,  fils  di'  Priani,  qui  fut  tue  par  Againemnon, 

ïl  y  eut  deux  autres  Antiphus  :  un,  petit-fils  d'Her- 
s'ule  ;  et  l'nutre ,  ami  d'Ulysse. 

A^■TIPCE■NVS.  Voy.  And;  oclér. 

Antithées  ou  AsiiDiEux,  mauvais  ge'nies  qu'on  s'ima-i 
ginoit  occupes  à  tromper  l;"s  Iiommes,  et  a  leur  fiiirc  illu- 
tiion.  Arnohe. 
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A^TITM.  Vov.  Antias. 

Anubis,  roi  des  Égvpti'^ns,  adoré  soti$  ]a  figure  d'un 
liomme  avec  une  tite  de  chien.  Quel'^[ues-uns  disent  que 
c'étoit  un  fils  d'Osiris,  d'antres  de  Mercure;  d'autres 
croient  que  c  etoit  Mercure  lui-même.  Vov.  Tentâtes. 

A>xLn,  AyxuBtrs,  Anxyris,  Axtincs  ou  Axi  n,  c'est- 
à-dire,  sans  barbe,  nom  sous  lequel  Jupiter  ëtoit  adoré 
conxme  enfant  dans  la  Campanie,  et  suiJout  à  Ànxnr, 
ville  du  pays  des  Yolsques.  Virg.  Scaliqer. 

A5YGER.  C'est  un  fleuve  de  Thessalie.  dans  lequel  les 
Centaures  qu  Hercule  avoiî  blessés  allèrent  laver  leur? 
plaies. 

Aon.  fils  de  Neptune.  Ayant  été  obligé  de  fuir  de 
l'Apulie,  il  vint  dans  la  B;^otie,  où  il  s'établit  sur  des 
nzontagnes  qui  furent  appelées  Aoniennes  de  son  nom. 
Ces  montagnes  fiirent  consacrées  aux  Muses ,  et  c  est  de 
là  Qu'elles  ont  aussi  été  appelées  Àonidcs.  Ausone.  les 
nomme  Bceotia  Rumina,  de  li  Bf'olie.  où  sont  ces  mon- 
tagnes qui  ont  donné  le  nom  d'Aonie  à  la  contrée. 

AoNiDEs  et  AosiE.  Vov.  Aon. 

AoMUS  deus.  C'est  Bacclius,  parce  qu'il  étoit  de  1»! 
Béotie.  Voy.  Aon.  Aonius  est  uussi  un  surnom  d'Hercule, 
par  la  même  raison. 

AouASŒj  c'est-à-dire,  invifihilitê  ,  attribut  que  les 
philosophes  païens  reconnois.-oient  dans  leurs  dieux. 

Aor.yos  ou  Averse.  Voy.  Averne. 

ApATtRiE,  c'est-à-dire,  trompeuse.  C'est  un  surnom 
de  Micerve  et  de  Vénus.  Cn  uommoit  aussi  de  la  sorte 
des  fêtes  grecques  qui  se  cé'ébroicnt  à  Athènes,  et  qui 
cluroient  quatre  jours.  Entre  phisieurs  opinions  sur  l'ob- 
jet de  Ces  fêtes,  la  plus  vraiiem3::lable  est  qu'on  s'y  re- 
jouiisoit  de  ce  que  les  fils  des  sénateurs  étoieut  admis  au 
sénat.  La  dénoniination  Ayaiuria  étant  poui*  Iwmopulu- 
liu,  comme  qui  diroit,  siniiil  cum  pchtlus. 
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Apesantius  ou  Aphesa^:tius,  surnom  de  Jupiler,  J)ns 
d'-^^iesas,  montagne  de  Nemée,  qui  lui  ëtoit  consacrée. 

Ai'HACiTis.  Vénus  t'ioit  ainsi  surnommée  d'un  temple 
qu'elle  avoit  à  Aphdia,  ville  de  la  Palestine. 

ApatA,  suinom  de  Ciane.  A  Égine,  on  adoroit  ausïi 
Britomarte  sous  ce  nom. 

Aph;eus  ou  Apnîîius ,  surnom  de  Mars. 

Apharée,  père  de  Lynce'e,  qu'Ovide  nomme  Àpliareui 
proies. 

Aphî:tériens.  Castor  et  Polhix  étoienl  ainsi  surnoni- 
Tiiés,  parce  qu'ils  «voient  un  temple  dans  l'enreinte  d  oi't 
partoicnt  ceux  qui  disjMtoient  le  prix  de  la  course. 

Ai'iiF.Tor. ,  surnom  d  Apollon,  pris  des  oracles  qu  il 
rendoit  a  Delphes,,  cl  du  prètie  qui  les  puhlioit. 

Aphnéus  ou  Aphn'ius,  c'est-à-dire,  riche;  surnom  de 
Mars. 

Aphpodt.siks  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus.  Voy, 
Àpîirodite. 

Aphrodite,  nom  de  Vénus.  On  l'ippclle  ainsi,  parce 
que  ce  mot,  qui  vient  du  grec,  siguille  écume,  et  que  les 
■j-oiites  disent  qu'elle  naquit  de  l'ccume  de  la  mer.     , 

Aphtiias,  Voy.  Oyas. 

Apis,  fils  de  Niobé.  Il  s'empara  de  toute  l'I^^gjptc,  et 
la  gouverna  avec  tant  de  douceur,  que  les  peuples  le  re- 
gardèrent comme  un  dieu.  On  l'adoroit  sous  la  figure  d'un 
bœuf,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  en  avoit  pris  la  forme 
pour  se  sauver  avec  les  autres  dieux,  quand  ils  furent 
vaincus  par  Jupiler.  Il  litoit  aussi  appelé  Osiris  et  Srr  ipis. 

Apobomîes,  fêtes  dans  lesquelles  on  ne  sacrifioit  pas 
sur  des  autels ,  mais  sur  le  sol  de  la  terre. 

Apoi.t.inea  proies,  Efculape,  fils  d'Apollon.' 

AroLLiSEUS  vates.  C'est  Orphée. 

Apollon,  fils  de  Jupiter  et  de  Latonc,  et  frère  de 
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Diane  On  Vappeloi^  Pliœhus  au  ciel .  parce  qu'il  condui- 
soit  le  char  du  S-oleil-  traîné  par  quatre  cbevaux:  et  Apol- 
lon sur  la  terre.  On  le  regardoit  comme  le  dieu  de  la  poé- 
sie, de  la  médecine,  de  la  musique  et  des  arts.  Il  se  mit  i 
la  tête  des  neuf  Muses,  et  liabitoit  avec  elles  les  monts 
Parnasse,  Hëlicon,  Pie'rius,  les  bords  d  Hippocrène  et  du 
Perroesse ,  ou  paissoit  ordinairement  le  chevai  Pégase , 
qui  leur  senoit  de  monture.  Jupiter  ayant  foudrové  Es- 
culapc,  qui  avoit  ressuscité  Hippolyte,  Apollon  tua  les 
Cyclopes ,  parce  qu  ils  lui  avoient  fourni  des  foudres. 
Cette  action  le  fit  chasser  du  ciel  ;  et  pendant  cet  exil  il  e,c 
retira  chez  Adir.ète ,  roi  de  Thessalie ,  dont  il  garda  les 
troupeaux,  que  Mercure  vint  lui  dérober.  Il  voulut  pren- 
dre sor  arc  et  ses  flèches  pour  l'arrêter,  mais  en  vaiu, 
car  Meicure  les  lui  avoit  aussi  volées.  Après  cela ,  ne  sa- 
chant que  devenir,  il  alla  avec  Z^eptune  faire  des  biiques 
pour  aider  Laomédou  a  relever  les  murs  de  Troie,  et  n  en 
reçut  aucun  salaire.  Vov-.  Laomédon.  Lorsque  les  eairt 
du  déluge  de  Deucalion  furent  retirées,  il  tua  le  serpetiî 
Pyilion  qui  'tf  it  né  du  limon  de  la  terre,  et  qui  désolcit 
]e>  can:.p"gnes.  La  peau  de  cet  animal  lui  servit  à  couvrit 
le  trépied  sur  If  quel  sasseyoit  la  Pythonisse  ou  la  prê- 
tresse poui  rendre  ses  oracles.  Les  lieux  les  plus  fameux 
ou  ils  se  rendoient,  étoient  Delphes,  Délos,  Ténédo-^. 
Claros  et  Patare.  Son  temple  le  plus  superbe  et  le  p-t"^ 
renommé  et  oit  à  Delphes.  Leucothoé.  Daphné,  Clytie  ot 
une  infinité  d'autres,  ftuent  les  objets  de  sa  passion.  L<' 
eoq,  l'épervier  et  l'olivier  lui  étoient  consacrés,  parce  que 
ceux  et  celles  qu'il  avoit  aimés  avoient  été  métamorpho- 
sés de  la  sorte.  On  le  représente  ordinairement  avec  une 
coutonne  de  laurier,  tenant  en  sa  main  sa  lyre,  ou  au- 
près de  lui  des  instrumeus  pour  les  arts,  et  sur  un  char 
trainé  par  quatre  cl.eVanx,  parcourant  le  Zodiaque. 
Apcllosies,  fêles  eu  l'honneur  d'Apo'lou. 
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Apomyius,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  pouvoir  qu'on 
lui  altribuoit  sur  les  mouches.  Voy.  Myode. 

Apone,  fontaine  d'Italie  près  de  Padoue.  On  altri- 
buoit à  ses  eaux  une  vertu  de  divination.  Suet. 

Apopompéens.  Voy.  Pompéens. 

Aporkina.  Voy.  Adpcrina. 

AposTfiOPHiE.  On  invoquoit  Venus  sous  ce  nom,  quand 
on  lui  demandoit  d'être  délivré  de  quelque  passion. 

Apothéose.  On  nommoit  ainsi  la  cérémonie  par  la-, 
quelle  ou  mettoit  quelqu'un  au  nombre  des  dieux. 

ApotropÉens.  On  appeloit  ainsi  les  dieux,  quand  on 
le^  prioit  de  détourner  les  malheurs  dont  on  étoit  menacé. 
Yoy.  Averruncus. 

Appiades.  C'est  un  surnom  de  Pallas  et  de  Vénus, 
parce  qu'il  y  avoit  un  temple  dédié  à  ces  deux  divinités 
auprès  des  eaux  Appiennes  à  Rome.  Cicér. 

Aquaeius.  Voy.  Verseau. 

Aquilon  ,  vent  furieux  et  extrêmement  fioid.  Les 
poètes  le  font  fils  d'Eob  et  de  l'Aurore.  Ils  disent  qu'il 
avoit  une  queue  de  serpent  et  les  cheveux  toujours  blancs. 

ArAbus,  fils  d'Apollon,  que  quelques-uns  ont  regardé 
comme  inventeur  de  la  médecine. 

ApvAChné,  fille  d'idmon,  de  la  ville  de  Colophon,  très- 
haLile  brodeuse,  osa  un  jour  défier  Minerve  à  qui  bro- 
derolt  mieux  une  tapisserie.  La  déesse,  offensée  ^!  une 
telle  témérité,  rompit  le  métier  et  les  fuseaux  d'Arachné, 
jCt  la  métamorphosa  en  araiç^née. 

Aracynxhe  ,  montagne  de  la  Béotie  ,  consacrée  à 
jVIinerve. 

Araignée.  Voy.^rrtc/i?xé. 

Aratées,  fêtes  en  l'honneur  d'Aratus,  héros  grec,  qui 
fut  mis  au  nombic  des  dieux  pour  avoir  combattu  et  dé- 
fait des  tyrans.  Flnt. 

Abjbixv.Atob,  surnom  de  JupiLcr. 
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AitBr.Es.  Hoinines  ou  jcmmti  n.étumurfjhuics ,  dont  hs 
bras  s'élèvent  en  forme  de  hanche^  d'arbres,  et  dortî  les 
pieds  s'enfoncent  dans  la  terre  en  forme  de  racines.  Voy. 
Daphné,  Phaéton,  Lotis,  Philémon. 

Ane.  Voy.  Diane,  Cupidon,  Actton,  Hercule.  Ama- 
zones, Chiron,  Arcas,  Crion  ,  Hippolyte,  Méléaqre, 
Acaste. 

AncADiE,  pallie  du  Pélcponèse,  dont  les  Labitans 
furent  tiès-célèbres  par  leur  goût  pour  la  poésie  et  pour 
la  musique.  Yoy.  Arcas. 

Ai!CAX)ius  DUCS,  h  dieu  iArcadiej  c'est  Pau.  Voy. 
Arcas. 

Akcas  ,  fils  de  Jupiiex"  et  de  Calisio ,  donna  son  nom  à 
1  Arcadle  :  c'est  le  pays  de  toute  la  Grèce  dont  on  raconte 
le  plui  de  fables  :  il  y  avoit  des  ânes  d'une  taille  extraor- 
dinaire. Le  dieu  Pan  y  étoit  honoré  plus  qu'ailleurs, 
parce  qu'on  dit  qu'il  n'eu  sortoit  pas.  Arcas  étant  devenu 
grand,  des  chasseurs  le  présentèrent  à  Lycaou,  son  aïeul, 
qui  le  reçut  avec  joie,  et  qui  dans  la  suite,  pour-  eprou^ 
ver  la  puissance  de  Jupiter,  lursqu'ii  lui  donna  l'hospi- 
talilc,  lui  servit  dans  le  festin  les  membres  d'Arcas.  Ju- 
piter, inJigué  d'une  expérience  aussi  déiestable,  le  chan- 
gea en  loup,  et  Arcas  en  ours,  qui  fut  place  daus  le  ciel 
auprès  de  sa  mère.  Voy.  à  peu  près  la  mcJtnc  fable  aans 
Atrée. 

Ce  mot  Arcas,  qui  sii;nifie  Arcadien,  ètoit  uu  lurnom 
de  Mercure,  parce  qu'il  avoit  éti  nourri  sur  la  luonlagne 
de  C}llène  en  Arcadie.  Ovide  désigne  aussi  par  ce  nom, 
Aûcée ,  fils  de  Lycurgue. 

Arc  EN-ciZL.  Voy.  Iris. 

AncÉsiLAs,  un  des  chefs  des  Bcotieas  au  si'-ge  de  Troie. 

AnCLSius,  fils  de  Jupiter  et  père  de  Latiie. 
AucuttiEstiLs ,  Aiut-\'iii.s  ou  Ar.cucouiiLSj  c'e*l--- 
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(lire,  Chef,  Principe;  surnom  d'Apollon  et  d'Hfercule] 
On  donnoit  aussi  celui  d'Avchegétis  à  Minerve. 

Akchémore,  fils  de  Lycurgue,  roi  de  Kéinée.  Ayant 
été  mis  par  sa  nourrice  sur  une  plante  d'aclie ,  pendant 
tju'elle  alloit  montrer  une  fontaine  aux  princes  qui  alloient 
"assiéger  Tlièbes,  ce  jeune  prince  mourut  de  la  morsure 
d'un  serpent  que  les  princes  tuèrent.  Ljturgue  voulut 
punir  de  mort  la  négligence  de  lu  nourrice  ;  mais  les  Ar- 
gieus  la  prirent  sous  leur  protection.  Ce  fut  en  mémoire 
de  cet  accident  que  furent  institues  les  jeux  Némccns, 
qui  se  célébroicut  de  trois  ans  en  trois  ans.  Les  vainqueurs 
nf  mettolent  en  deuil,  et  se  corjronnoient  d'ache. 

AnCHET.  Yoy.  Erato,  Apollon,  Orphée,  Arion,  Linus. 

AnciiiGALLE,  ou  chef  des  Galles.  Cctoit  le  premier 
,  des  prêtres  de  Cybclc. 

I  AncaiLOsjUE,  poilc  qui  inventa  les  vers  iamhiques.  Il 
en  fit  de  si  mordaus  contre  Lycambc,  qui,  après  lui  avoir 
£)ronUs  sa  tille  rîcobule,  l'avoil  néanmoins  donnée  i  un 
nuire,  que  cet  homme  se  pendit  de  désespoir.  Quelqu:; 
temps  après,  Arc  hiloque  fut  tué  dans  un  combat. On  dit  que 
l'oracle  do  Delphes  blâma  les  meurtriers  de  ce  poëte,  tant  û 
l'estimoit  à  cause  de  la  beauté  de  son  ge'nic.  Il  étoit  de  l'île 
de  Paros,  et,  scion  quelques-uns,  de  P«(ii//H,  danslaMysie. 

AuCHiTis,  nom  sous  lequel  les  Assyriens  adoroicnt 
.Vénus. 

Ar.ciTENLNs.  Les  portes  donnent  quelquefois  ce  nom 
à  Apolloji.  C'est  le  plus  somcnt  celui  de  Ciiiron  ou  du 
Sagittaire,  l'un  dos  signes  du  Zodiaque. 

Arcxophylax.  \o\.  Bûclês. 

Ai-.CTOS.  C'ebt  le  nom  ^rec  de  la  constellation  de  l'Ourse. 
.Voy.  CdiAo. 

Ar.CTVRE.  Quoique  ce  ne  soit  proprement  que  le  nom 
d'une  étoile  dans  le  Bcctcs ,  les  poêles  ne  s'en  serveLl 
j.;rji.;7ae  j;n::'.is  que  rcur  d3i.i;;uer  l'Ourse.  Voy.  Booiè». 

i;  .,1.   cla  la  r;.L]o.  ^ 
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AnciiH's,  dieu  des  coKies  et  des  cassettes. 

AitDÂLiDKS.  Les  Muses  fui-ent  ainsi  appelées  du  nom 
d'Ardalus,  fils  de  Yulcain,  à  qui  on  attribue  1  invention 
Je  la  flûte. 

AKDtE,  ville  du  Latium,  bâtie  par  Danaé.  Elle  fut, 
selon  Ovide,  consumée  par  les  flammes ,  et  fut  cliangoe 
ca  Jîèron  ;  en  latin  Ardea. 

ArJ>i;Es:iA,  surnom  de  Diane,  pris  d'une  vaste  Iciét 
des  Gaidcs,  appelée  encore  auj^^urd  hui  les  Ardenncs. 

Aréopage.  Fameux  tribunal  d'Atliènes.  Le  nom  d'A- 
rcopuge  ebi  formé  de  deux  mots  giecs  (jui  signifient  le 
hom a  oa  la  colline  de  JJars,  parce  que  ce  fut,  dit-on, 
dans  ct.l  endroit  que  Mars,  ayant  été  appelé  en  jugement 
devant  douze  dieux,  fut  nuvoyé  absous  du  crime  de 
iiieuilre  dont  on  laccasoit. 

AriSj  nom  do  Mars  chez  les  Grecs.  Ce  mot  signifie 
Cûnihat,  hlesiurc. 

Arestha>as.  Voy,  Arbllièhe. 

Arestob,  le  ii::caie  qu  Aristor. 

ARESTOniDi-:5  ,  Argus  ,  fils  dAreslor. 

ArétÉ,  femn)e  d'Alcinoiis,  roi  des  Phéaques  ou  Pht'a- 
ciens.  Voy.  Alcinous. 

Aréthcse,  compajLc  de  Diane,  qui  la  métaniorpliosa 
en  loutaine,  lorsque  celte  nymphe  fuyoit  les  poursuites 
d'Alphce.  Ce  fut  elle  qui  déclara  à  Cérès  l'eulèvement  de 
Froserp'ne  par  Platon.  Ses  eaux  coulent  en  Sicile,  et  se 
iiiêleul  avec  celles  d'Alpliée.  Ov.  Mèlam.  hv.  j. 

L'une  des  Hespéridcs  portoit  aussi  le  nom  dAréthuse. 

Aréus,  ou  plutôt  Aiitius.  cest-à-dire ,  guerrier,  ou  à 
ijui  on  adresse  des  pricvcs.  Ou  donnoit  ce  surnom  à  Jupi- 
ter, et  celui  à'Artia  à  Minerve. 

ArtCAixTHONE  ou  Arganthosis  ,  femme  de  Rhésus. 
Elle  fut  si  toucbdc  de  la  ii.orl  de  sou  mari,  qui  fut  tué 
au  sioge  de  Troie ,  quelle  cq  mourut  de  douleur. 
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Augé,  nympte  que  le  Soleil  changea  en  biclie.  C  étoit 
aussi  le  nom  d'une  fille  de  Jupiter. 

AnoÉE,  fils  de  Pélops.  Il  y  en  eut  un  autre  qui  ctoit 
ami  d'Hercule. 

ArgÉes.  On  appeloit  ainsi  difiTcrens  endroits  de  la  ville 
de  Pionie,  que  Numa  avoit  consacrés  aux  dieux.  Cn  ap- 
peloit aussi  Arpices,  Arqei,  des  figures  d'hommes  de  jonc, 
que  les  Vestales  jetoicnt  dans  le  Tibre  avec  de  grandes 
céri'monios. 

Argentinus,  dieu  de  la  monnoic  d'argent,  fils  d'^s- 
Cul;»  TUT  s. 

AnGÈs,  l'un  des  Cyclopes.  Àpoll. 

Argéus.  Voy.  A(jéus.  ^ 

Argie,  fille  d'Adrasie  et  femme  de  Polynicc,  dont 
rile  alla  chercher  le  cadavre  avec  Anti;Tone,  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs;  ce  qui  irrita  tellement  Crcon, 
f;u'il  les  fit  pûrir  toutes  deux;  mais  Arjic  fut  mutTmor- 
[:J)osre  ta  une  fontaine  de  ce  nom.  Voy.  Antijone. 

Abcieisîîe,  Argiva,  surnom  de  Juuon  ,  pris  du  culto 
qu'on  lui  rendoit  à  Ar^os. 

Argiîxte.  Evandre,  étant  venu  s'établir  on  Italie, 
donna  l'hospitalité  à  un  certain  Argus,  qui  forma  bien- 
tôt !e  di'<;scin  de  lui  ôter  la  vie  et  de  rogner  à  sa  place. 
Le>  ijens  d'Evandre,  en  ayant  eu  connoissance,  le  tut-rcnt 
à  1  i  isn  de  ce  prince,  qui,  par  respect  pour  los  droits  l'n- 
violi.blcs  de  l'hospitalité,  fit  faire  des  funL-railles  lionf)- 
vabl'^s  à  oc  scoléral,  et  un  tombeau  dans  uu  lieu  qui  de- 
puis fui  nonmu;  Arqilète.  Virq.  En.  l.  8. 

Ar.f.atPE.  >'om  d'une  nym]>he. 

AnoiPHOME,  surnom  qu  ou  donne  à  Mercure  pour 
avoir  tué  Arjus.  Voy.  Arqus. 

AnGWi.  Voy.  Arqos. 

AnorO,  navire  des  Argonnutes  sur  loi(uel  Jnson ,  avec 
les  princes  grecs,  alla  conquérir  la  Toison  d'or.  On  prc- 
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tend  que  c'est  le  premier  vnissrau  qui  ait  et*.'  sur  mer.  il 
fut  appelé  Argo  du  nom  d'Argus ,  fameux  architecte 
qui  l'inventa,  et  le  fit  .ivec  dt  s  chênes  de  la  forêt  de  Do- 
done  ;  ce  qui  !ui  faisoit  attrlLuer  la  vertu  de  parler  et  die 
rendre  des  orades. 

AncOLici.  Voy.  Ârfjo>. 

AnGOLis,  Alcmène,  parce  qu'elle  e'toit  du  royauirre 
d'Argos. 

AnG05,  fils  d'Alct'e,  et  l'un  des  Héraclides. 

AiiGOSAUTES ,  princes  grecs,  ainsi  nomTne's  du  vais- 
seau Argo ,  srtu:  lequel  ils  s'embarquèrent  pour  aller  dans 
la  Colchide  y  conquérir  la  Toison  d'or.  Les  principaux , 
sous  la  conduite  de  Jason,  cfoient  Castor,  Pollux»  Her- 
cule, Télamon,  Orpnés,  Mclampc,  Thésée,  Amphiaras, 
Tiphys ,  Eurydamas,  Zctès,  Calais,  etc. 

Argos,  ville  de  l'Achaîe,  célèbre  par  le  culte  de  Ju- 
non,  et  par  les  héros  dont  elle  fut  la  patrie.  C'est  du 
nom  de  cette  ville  que,  ncu- seulement  ses  habit  ans, 
mais  encore  tous  les  Grecs  en  gt'nc'ral,  sont  si  sortvent 
désignés  dans  Virgile  et  ailleurs  par  les  mots  Arqk'i  et 
Avqolici. 

AuGUS,  fils  d'Arestor.  Il  avoit.  dit -on,  cent  yeux, 
dont  cinquante  étoient  toujours  ouveils  quand  les  cin- 
quante autres  dormoient.  Jnnon  lui  confia  la  ojarJe  de  J^ 
vache  lo,  que  Jupiter  aimoit;  mais  Mercure  rendorn;it 
au  son  de  sa  flûte,  et  le  tua.  Apr<\s  sa  mort,  Tunon  h: 
métamorphosa  en  paon,  et  prit  cet  oiseau  sotis  sa  pro- 
tection. Métam.  Apolloâ. 

Il  y  eut  un  autre  Ar^is,  fameux  architecte,  fils  d% 
Polybe,  et  qui  inventa  le  navire  Argo. 

Il  y  eut  un  troisième  Argus,  fils  de  Jupiter  et  de 
Psiohé  ;  il  régnoit  à  Argos,  et  cultiva  le  premier  les  teires 
de  la  Grèce. 

Il  y  en  eut  encore  un  autre.  Voy,  Argiléle. 
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AnGYîîNts.  C'ctoit  un  jnunc  Crnc  qv.i  ne  noyn  en  se 
baignant.  Agamcmnon ,  qui  l'i'inirit  }  ecuconp,  fit  l)i't!r 
en  son  honneur  un  temple  qu'il  dédia  à  Vénus-.'vrgynnis» 
Prop.\ 

Akcyre,  nymplic  de  Tl^ossalio.  Comr.ic  elle  aimoit 
extrêmement  Sclénus  son  mari,  qui  l'aimoit  aussi  tendre- 
ment, celui-ci  sécha  presque  de  douleur,  se  voyant  pris 
de  la  perdre;  mais  Vénus,  tour!;pc  de  pitié,  les  mcn- 
morphosa,  l'un  en  fleuve,  et  l'autre  en  fontaine,  qni , 
comme  Alphée  et  Aréihuse ,  mêlèrent  leurs  eaux  enscmhle. 
Cependant  Sclénus  parvint  îi  oublier  A rgvrc,  et  il  eut  de- 
pins  la  vertu  de  faire  perdre,  à  ceux  qni  aimoient ,  le 
souvenir  de  leur  tendresse,  lorsqu'ils  buvoient  de  «Oa 
CiiuXj  ou  qu'ils  s'y  baignoieut. 

AriAdne.  Voy.  Ayiam. 

Ariadnp.es,.  fêtes  en  l'honnetir  d'Arinne. 

Ariane,  fdl&  de  IMinos,  roi  de  Cri  te.  Elle  fut  fi  tou- 
chée de  la  bonne  mine  de  Thés.'e,  qui  de  voit  être  la 
proie  du  Minolanrc ,  qu'elle  lid  donna  un  peloton  de  fil 
p  r  le  nio^eii  duquel  il  soil't  eu  l.ibynu.he,  apiùs  avoir 
vaincu  le  Minotaure.  Elle  s'en  alla  avec  lui;  mais  il  l'aban- 
donna sur  un  rocher  dans  l'il  -  de  Naxos,  où,  après  avo'v 
pleuré  amèrement  son  uialhenr,  elle  se  fit  prêtresse  d"î 
Barclius,  qui  It'pousa,  et  iiiit  la  couronne  de  cette  pria»: 
cesse  au  nombre  des  eonsfell;. lions.  OviJ.  P/cp. 

AniciE,  fille  de  Pallanfe.  Voy.  Paîlantc. 

Aricina,  surnom  de  Diane,  pris  du  culte  qu'on  Iîîï 
iondoit  dans  la  forêt  d'Arici  ',  \  quelques  milles  de  Rome. 

Auies.  Voy.  Phrya:u.~. 

Arlmane,  dieu  adoré  chez  les  Perdes.  Ou  croit  qu6 
c'est  le  mcmie  que  Plu»on. 

Arion,  fameux  niusicion.  liltant  suv  un  vaisseau,  1rs 

matelots  voulurent  l'égor^^er  jour  avoir  son  argent;  mais 

^  i)  obtint  avoiit  de  nv:)iu  ir,  h  pciiaiivion  ih  jouer  de  *)i» 

>>, 
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luiîj ,  au  son  duquel  les  daupî;ins  s'attroupèrent  au<» 
four  du  vaisseau  :  ensuite  il  se  jeta  dans  la  mer;  et  l'un' 
de  CCS  dauphins  le  perla  à  terre.  Il  arriva  chez  Périandre, 
qui  fit  courir  après  ces  pirates,  dont  la  plupart  furent 
pnnis  de  mort. 

Le  cheval  que  >'epiunc  fit  soi-lir  de  la  terre  d'un  coup 
de  trident  fut  nommé  Arion.  Voy,  Minerve. 

AnisTÉF. ,  nis  d'Apollon  et  de  Cyrène.  Il  aima  beau- 
coup Eurydice  ,  qui ,  fuyant  ses  poursuites  le  jour  de  ses 
noces  avec  Orphée,  fut  piquée  d'un  serpent,  et  mourut 
S!U'-le-champ.  Les  nvmphrs  ,  touchées  de  ce  malheur,' 
tuèrent  toutes  les  abeilles  d'Aristée.  Sa  mire  lui  conseilla 
de  consulter  Protéc,  qui  lui  dit  d'apaiser  les  mânes  d'Eu- 
fvdice  en  faisant  un  sacrifice  de  quatre  génisses  et  de 
quatre  taureaux,  des  entrailles  desquels  il  sortit  des  es- 
saims 'd'abeilles.  Arislée  fut  mis  au  nombre  des  dieux 
après  sa  mort,  et  particulièrement  révéré  par  les  berger», 
qui  bj tirent  des  temples  en  son  honneur.  Vir«j. 

AniSTHÈNE,  ou  plutôt  AngSTHANAs,  berger  oui  trouva 
Fsculape  enfant,  que  sa  mère  Coronis  avoit  abandonpt? 
sur  le  mont  Titlliion,  procl  e  d"Épid.nir\  Pausav.  in 
Corint. 

ArasTOFULA,  c"est-à-dire,  d'excellent  coiiseù;  sur- 
nom de  Diane. 

AniSTOn ,  CIs  de  Crolope ,  et  père  d'Argtis. 

Ar.isTORiDÈs.  Argus,  fils  'd'Aristor. 

Ar.."MATA  Vzisrs  ou  Vcisrs  AHMrE..Les  Lacédémoniens 
ndoroient  Vénus  sous  ce  nom,  en  mémoire  de  la  victoire 
que  les  femmes  avoicnt  remportée  sur  les  Mcsscniens. 

AnMiFERA  DEA,  la  déesse  quj  porte  des  armes;  c'est 
^linervc. 

An-iJir.nr»  Jovis,  l'éniver  de  Jupiter  :  c'est  l'Aigle. 

AmiirorENS,  surnom  qu'on  donnoit  à  PalLs.  Ljuan'd 
on  11  co;:î-idcroil  coniir.e  décsse  Je  la  u'uerrv . 
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AuNK,  princesse  d'Ath(';nes.  Elle  fut  métnmorpliosée 
en  cliouette,  pour  avoir  voulu  Iriliir  sa  patrie  cii  faveur 
de  Minos.  On  croit  que  c'.  st  la  même  que  Scylla,  fiiie  de 
Nisus. 

Arnée,  le  même  qu'Irus. 

ArouÉpis,  Voy.  Aniéi'is. 

AnmcmoN,  nom  d'un  fameux  athlète. 

AnsiNOÉ,  fille  de  îîicocréon,  roi  de  Chypre.  Elle  fuf 
1  ainîce  d'Arce'ophon,  qui  mourut  de  déplaisir  de  n  avoir 
pu  lui  plaire,  Cette  fille  regarda  tranquillement  les  funé- 
railles d'Arce'ophon;  mais  Venus  la  mc'tamorphosa  en 
c.'iiilou. 

Ar.T.  Les  anciens  en  avoient  fait  une  diviuiié. 

Ar.TÉvis,  c'est  le  nom  de  la  sibylle  Delpliique  ,  qu'on 
nomuie  aussi  Daplinë.  Voy.  Sibylle. 

C'est  aus.si  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  ù  Diane. 

Ai.xi'iwiSB.  Voy.  Mnusole. 

ARxr.iMTSTES ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane. 

Ar.TiMPASA,  nom  sous  lequel  les  Scythes  adoroient 
\onus. 

Ar.UKiiis.  C'est  le  même  qu  Orus,  fils  d'Osiris  et  d'Isis. 
Plut. 

Art.'nc-tj.s  ou  Arunct's.  Voy.  AvaTuncus. 

Ar.VNTicis,  avant  méprisé  les  fêles  de  Bacchus,  fuj 
puni  par  ce  dieu,  qui  lui  fit  tant  boire  de  vin,  qrî'il  per- 
dit la  r.'.isor. ,  et  déshonora  sa  propre  fille  Rléduline.  .f^lle 
en  fat  si  outrée,  qu'elle  tua  ce  malheureux  père.  Voy. 
Cyanippe, 

Ar.rsmCES  ou  Haruspices.  Oa  nommoit  ainsi  ceux  qui 
dans  les  sacrifices  pnUendoient,  par  l'inspection  des  eii- 
l-railies  de  la  victime,  connoîlre  les  cvénemcns  futurs. 

Ar.vAlES  ou  Arvaxx  ,  société  de  douze  h''>mmcs  qui 
s'appcloieut  frères.  Ils  présidoicnt  aux  sacrifices  qu'on  fai- 
soit  à  Ctrcs  pour  les  biens  de  ia  teri-e.   Ils  célébroient 
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leurs  fêtes  deux  fols  l'an ,  en  faisant  le  tour  des  blés.  CfJ 
prêtres  avoient  été  institués  par  Romulus. 

Aâbolus,  c'est-à-dire,  poil  couleur  de  suie^  un  dei 
chiens  d'Actcon. 

AscAGNE  ou  IuLK .  OU  JuLE ,  fils  uniquB  d'Enée  et  de 
Creuse.  Il  fut  eminené  tout  jeune  par  son  père  dans  1»î 
Latïumy  où  il  fonda  la  ville  d'Albe.  Virg. 

AsCAL-UHE,  (Ils  de  l'Achéron  et  de  la  >'uit.  Ce  fut  lui 
qui  déclara  que  Proserpme  avoit  mangé  s:pt  grains  de 
grenade  dans  les  enfers  :  ce  qui  fut  cause  que  Cérès  ne 
put  ravoir  sa  fille  qu'elle  y  alloit  chercher.  Jupiter  avoit 
promis  de  la  lui  rendre,  à  condition  qu'elle  n'y  auroit 
rien  mangé.  Proserpine  fut  si  indignée  contre  Ascalaphe 
qui  vint  l'accuser,  qu'elle  lui  jeta  de  l'eau  du  fleuve  Fhlé- 
^  ton  au  visage,  et  le  mc'tamorphosa  eu  liibou,  oiseau  que 
Minerve  prit  sous  sa  protection.  parrequAscalaphe  l'aven 
tissoit  pf^ndaiit  la  nuit  de  tout  ce  qui  se  passoit.  .T/ef.  /.  5. 

Il  y  eut  un  autre  Ascalaphe,  fils  de  Mars,  et  un  des 
chefs  des  Grecs  au  siège  de  Troie. 

A=;CTÉPiEs,  fêtes  en  l'honneur  d'Esculape. 

AscouES,  fêtes  athénienr:es  et  romaines  en  l'honntur 
de  Bacchus.  On  les  célébroit  en  sautant  un  pied  en  l'an- 
sur  une  peau  de  bouc  enflée  et  graissée  d  huile.  Celui  qui 
se  laissoit  tomber  e'toit  la  risée  des  autres. 

AscrA,  ville  bùtie  au  pied  de  l'Hélicon,  par  OEcalus, 
petit-fils  de  >"eptune.  C'est  Hésiode  qui  est  souvent  dési- 
.  né  par  le  surnom  d'Ascrœus ,  parce  qu'il  étoit  de  cette 
ville.  On  a  feint  que  ce  pocte  avoit  été  enlevé  par  les 
^lus-'s,  p>endant  qu'il  faisoit  paître  un  troupeau  de  bre- 
bis sur  l'Hélicon. 

Ascnics.  Voy.  Ascra. 

AsERA  ou  AsEROiH  ,  Idolc  dcs  Chananéens.  Voy, 
Ci:lcsîe. 

iiiiE.  C  étoit  Mnc  nymphe  ;  fi'le  dff  rCrt'aa  et  àz  Te- 
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tîiys,  et  femme  de  Japet;  elle  donna  sou  non»  à  l'une 
des  quatre  parties  du  monde. 

AsiMA,  divinité  adorée  à  Éma'Ji. 

Asius,  surnom  de  Jupiter,  pris  de  la  ville  d'Asos  dans 
l'ile  de  Crète,  où  il  étoit  particnlièreinent  honoré.  Asius 
,  fut  aussi  le  nom  d'un  frère  d'îlécubc. 

AsoPE,  fils  de  rOce'an  et  de  Tdtliys,  Il  fut  change'  eu 
fleuve  par  Jupiter,  h  (jui  il  voulut  faire  la  guerre,  parcef 
que  ce  dieu  avoit  abusé  d'Égine  sa  file. 

C'e'toit  aussi  le  nom  d'un  fleuve  d'Achaie,  ainsi  np- 
pelé  d'urt  autre  Asope,  fils  de  Neptune. 

AsoPiADÎ'S,  t^'aque,  petit-fils  du  fleuve  Asope, 

Asopis ,  Égine ,  fille  du  fleuve  Asope. 

AspHAtïON  et  AspHALîus,  c'est-k-dire ,  tulèlaiie.  Cri 
Surnommoit  ainsi  Neptune. 

AspoRENA,  surnom  de  la  mère  des  dieux,  pris  d'un 
temple  qu'elle  avoit  sur  le  mont  Auporeuus ^  proche  de 
Pergame. 

AsponiNA.  Voy.  Aâpovwa. 

AssABiNus,  nom  que  les  Éthiopiens  donnoîent  à  Jn- 
pitrr. 

AssAnAQUEj  fils  de  Tros  et  aïeul  d'x'^nchisp. 

AstAroth,  AstArté  ou  AstArthé,  divinité  desSido- 
tiiens.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'Isis.  On  l'honoroit 
sous  la  forme  d'une  ge'nisse  ou  d'une  brebis. 

Astebï:.  \'oy.  Piqmalion. 

Astérie,  fille  de  Céus.  Elle  fiit  métamorphosée  en 
c.'ille,  lorsqu'elle  fîiyoit  les  poursuites  de  Jupiter. 

H  y  eut  une  autre  Astérie,  de  qui  Bellcrophou  eut  un 
fils. 

A  STÉRiON ,  un  des  Argonautes, 

AsTÉRius ,  roi  de  Crète  et  père  de  ^linos. 

A&TÉnoDiE,  femme  d'Endymjpn,  qui  en  eut  plusieurs 
fnfr.ns. 
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Il  Y  ent  UBe  uympîie  de  ce  coin. 

AsTÉnoPE  .  une  des  pléiades. 

.-IsTÉr.oPÉz,  jeune  gtierrler,  qiii,  étant  vena  au  se- 
coiirs  des  Troyens.  fat  tué  par  AcLille,  qu'il  avoit  osé 
nttaquer  lorsqu'il  reparut  devant  Troie,  tout  furieux  de 
ia  mort  de  Palrocie. 

Astia:îAX,  et  ir.ieux  A5xya>'Ax.  fib  unique  d'Hector 
et  d'An  Ji'omaque.  Ce  jeune  prince  donna  de  l'inquie'tude 
Bn\  Cirées  après  la  prise  de  Troie.  Calchas  leur  conseilla 
de  le  pi-écipiter  du  haut  d'une  toru,  parce  qu'il  pourroit 
hien  un  jour  venger  î.i  mort  d  Hector,  et  relever  les  murs- 
de  Troie.  L'ivsse  le  chf^rcba  ;  nnais  on  prétônd  qu'on  lui 
donna  un  autre  enfant  à  sa  place;  qu'Astyanax  fut  sauvé 
par  «-a  mère  ,  et  qu'elle  leniniena  avec  elle  en  Epire, 

.'.sTrLE,run  des  Centauies,  qui  fîit  un  devin  fameux. 

AsTOMîs,  ou  hommes  sans  fcouf/ie,  peuples  fabuleux. 

AsTrO-BACLS ,  licro5  grec,  qui  fut  célèbre  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 

AsTRjEi  fraUes,  les  Vents,  enfans  d'Astréus. 

AsTRÉE,  fille  de  Jnpiler  et  de  Thércis.  Elle  quitta  le 
ciel  pour  habiter  sur  la  terre  tant  que  dura  1  âge  d'or  : 
mais  les  crimes  des  1  ommes  l'en  ayant  chassée,  elle  re- 
monta au  ciel,  et  se  plaça  dans  celte  partie  du  Zodiaque 
qu  on  appelle  le  sig:  e  de  la  Vierge. 

Astres,  enfans  d'Aslréns  et  dHéribée.  On  conte  que 
rVloieiit  des  Titans  qui  voulurent  escalader  le  ciel;  les 
uns  demeurèrent  attachés  au  ciel,  et  les  autres  furent 
fou  Irnyés  par  Jupiter.  Voy.  Castor ,  Céphé.'. 

A.«TBÉus.  l'un  des  Titans,  père  des  Vents  et  des  Astres. 
"N'ovant  que  ses  frères  avolcnt  déclaré  la  guerre  à  Jupiter, 
il  arma  de  son  côté  l:s  Vents  ses  enfans;  mais  Jupiter 
les  précipita  sous  If  s  eaux,  et  Astréus  fut  attaché  au  ciel 
et  c'iangé  en  astre.  Beaucoup  de  poëtesjbnt  cependant 
les  Vents  enfans  d  Éole. 
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AsTBOPHE,  une  des  Pléiades. 

AsiYALE,  Troyen  i\u\  lut  tue  par  ÏNcoptolème. 

AsTYANAssE,  servante  d'JIôl.'iif  ,  fameuse,  comme  sa 
maîtresse,  par  le  dérèglement  des  mœurs. 

AsTYANAX.  Voy.  Aslianax. 

AbiYDAMiE,  une  des  femmes  d'Hercule.  C'étoit  ausii 
le  nom  d'une  femnie  d'Acasie. 

AsTYLUs,  l'un  des  Centaures.  Il  avoit  conseille'  h  ses 
frères  de  no  pas  s'^'Eya|^ir  dans  la  {guerre  contre  les  L;i- 
pitliPS. 

AsTYMilm-SE ,  seconde  femme  d'OEdipe,  qui  calomnia 
les  cnlans  du  pieniicr  lit,  pour  les  rendre  odieux  à  leur 
jiêre. 

AsTYSUMt,  Cile  de  Clirysè-..  Voy.  C/nyséis. 

AsrYociiK  ou  AsTYOCHÙE.  femme  de  'J'élèplif.  C'est 
aussi  le  num  d;-  1'  mère  d'Ascalaplie,  et  celui  dune  des 
Iciumes  d  Hercule ,  qui  en  eut  Tlépoh'^me 

AsTYPALtE,  fille  de  Phénix,  qui  donna  son  nom  j 
uuc  c'jes  (J)clades.  C'eat  du  culte  qu'où  renùoit  i.  Apoiiuii 
duus  cette  jle  qu'il  est  surnomiuc  Aslypaliii^, 

AsTYBcriA  et  Astyrène,  surnoms  de  Diane,  piis  de 
divcRj  lieux  ou  on  l'adoroit. 

AbïYiiis ,  suinoui  de  AJinerve,  piis  du  rnli  tui  <<ii 
lui  rcmloit  à  Astym^  ville  de  Pliéuicio. 

Ata.  N  oy.  Alt. 

Atàbyiiius.  Jupiter  éluit  ainsi  surnommé  daub  1  ile  de 
liodes.  d'un  temple  qu'il  y  avoit  sur  le  mont  Alabyrc. 

ATALANrt. ,  lîile  lie  Jnsiui»,  roi  a  rv:cciuie,  et  de  Cli- 
jr.ène  :  elle  opouau  Alelca^re,  dout  eliu  eut  Puill.c-ir  l'C'C. 
l!lle  iivoit  beaucoup  de  pasîjion  pour  la  chaàiv ,  ^x.  . 
Ja  prcniiùc  le  j.an^lie;   de  {".al, don,  dont  tile  i>  .i..  I^- 
t.r'pouilles  de  la  main  de  .Mcleajie,  avant  qu'il»  liii-''c'. 

il  )  eut  unt  autre  Aialante,  fiiVe  de  bolience.  Clic  '•  ' 


72  ATH 

reclercLée  en  mariage  par  plusieurs  jeunes  princes;  mai» 
soa  père  ue  lu  voulut  donner  qu'à  celui  qui  la  vaincroit 
h  la  course.  Hippomène  eut  cet  avantage  par  le  secours 
tle  Véuus,  qu:  lui  conseilla  de  jeter  dans  la  carrière  des 
pon.KiC3  d'or  ,  qu'Atalante  s'amusoit  à  ramasser.  Élaot 
ciliôs  l'un  et  l'autre  dans  un  temple  de  Clybèle,  leur  pas- 
sion les  aveugla  au  point  d'oublier  le  respect  qu'ils  de- 
\c'ent  à  la  déesse.  Ils  furent  metamoiplioscs  ,  l'un  eo 
lion  ,  et  l'autre  en  lionne. 

Ou  paile  encore  d'uee  autre  Aià\j,Ae  qui,  dans  uae 
jirlie  de  chasse,  e'tant  entrée  dans  tjup  caverne  avec  i  '•■ 
-j  "ine  homme  nommé  Milanion,  y  fut  dévorée  avec  lui 
par  nu  lion  et  u^'.e  L'onue.  Ce  qui  a  fait  Hiredeux  qu'ils 
cvo'enl  étii  métamorphosés  comme  l'autre  Atalanle  avec 
Hippomène. 

-'.Ti:  ou  Ata,  déesse  maifaisante  qui  prenoit  plaisi.'-  L 
rn^T-Pr  les  hommes  dans  des  mal]ieurs,eu  leui  tioublani 
[entendement. 

Atfjigata,  AxAr.G  ta  ou  A-Teugatis.  Voy.  Dercète, 
Adad. 

ATHAMANTIADE5 ,  les  fils  d'Atlianias ,  savoir  :  Phiyxus , 
IMéiicertC  cl  Léaique. 

AxuAMANTis,  Ino  ou  Leucothée.  femme  d'Athamas. 
Ovide  désigne  aussi  la  mer  d  iouie  par  le  mot  AOuiman- 
l.i ,  parce  que  ce  fut  dans  cette  mer  qu'iuo  se  précipita. 

Ath^V^ias,  fils  d'Éolc,  et  père  de  Phr^-xns  et  de  Hellé, 
qu'il  eut  de  ]Véphclé,  sa  première  femme.  Il  épousa  en- 
fcuite  Ijeucotl-i;6jquî,par  ses  mauvais  iraitemens,  obligea 
Pliiyxus  el  llelié  de  s'enfuir.  Voy.  Leucothée,  Phryxuj. 

Il  Y  eut  encore  un  autre  Athamas.  Voy.  Acama^. 

AruiNÀ  ou  ATiit.'.È.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  dou- 
jr.:;icnt  à  Minerve. 

Athénées,  fêlB*  en  l'honneur  de  Minerve, 

AraijZSj  %ille  *apiiale  de  l'Atiique.  Voy.  Minene. 
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AxHin.  Voy.  Athyr. 

Aii'.o-;,  fumeuse  monlagne  entre  la  Macé-loine  et  la 
Tlir.tcc,  où  ..U|)iler  cto  t  ptuticulièrtfïiierit  adoré;  co  ç^ui 
lui  a  fuit  donner  le  surnom  (.VAllwus. 

Atii'h?,  c'est-à-ùirc ,  la  nuit,  les  ténèbres^  divinité  des 
E{;ypiiens. 

j\ti,a\tiadès,  Mercure,  petit-fils  d'-\tlas. 

Atlantides,  C'est  le  nom  des  quinze  filles  d'Atlas  et 
de  Plcione  :  ce  sont  les  mêmes  que  les  Hyades ,  les  Pléiad«is 
et  les  Yergilies. 

Atlas.  C'ctoit  un  géant,  fils  de  Jupiter  et  de  Clymène. 
Jupiter  lui  donna  In  commission  de  soutenir  le  ciel  snr 
ses  épaules  Ayant  un  jour  été  averti  par  l'oracle  de  se 
donner  de  «arde  d'un  fils  de  Jupiter,  il  devint  si  misan- 
thrope, (pi'il  ne  voulut  rcceviiir  personne  chez  lui.  Persëe 
y  alla,  et  lut  traiti  comme  les  autres  :  ce  qui  le  pi({iia 
tellement,  qu'il  lui  déroba  des  pommes  qu'il  gardoit  soi- 
gneusement; enstiitf;  il  lui  montra  la  ItMe  de  Méduse,  et 
le  changea  en  monlai^ne. 

AinACiA  Viigo  et  Athacis,  Hippodamie,  fille  d'A- 
trax. 

Atuaces  ou  ATHAcinKs.  Yoy.  Ah-ax. 

Atkax,  roi  d'Ktolie,  donna  son  nom  à  un  fleu\e  de 
cette  contiee;  et  celui  d'Atraces  ou  d'Atracidcs  aux  lito- 
licns. 

ATRKE,/fils  de  Pélops  et  d  î'ippodamie.  Irrité  de  ce 
que  Ihyeste  son  frère  avuit  des  familiarités  avec  Erope 
ça  femme,  il  lui  fit  niiingcr  sou  propre  fils  dans  un  festin. 
Un  dit  que  le  Soleil  rebroussa  iri.orrciir  pour  ne  yo\\\l 
écli'iier  une  action  aussi  détestable.  Cette  fable  ressemble 
à  celles  de  Téréc,  de  Pi'lops  et  d'Arc;is. 

Atiuu£s  ;  Agamcmnou  et  Menélas,  utvcuv  u'Atice  et 
pcl'li-fiU  de  Pclops.  Yoy.  Piut/icnt'. 
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Atropos,  l'une  des  trois  Parques.  C'est  celle  qiri 
coupe  le  fil  de  la  vie.  Voy.  Parcjues. 

Attis  ,  Attil  ou  Attys  ,  le  même  qu'Atys. 

Atys  ,  jeune  Phrygien ,  à  qui  Cybèle  laissa  le  soin  de 
ses  sacrifices,  à  condition  quil  ne  violeroit  pas  son  voeu 
de  chasteté  :  mais  y  ayant  manque,  en  s'altachant  à  la 
nymphe  Sangaris  ou  Sangaride, Cybèle  le  métamorphosa 
en  pin.  Ovid. 

il  y  eut  UH  autre  At^s.  fils  d'Hercule  et  d'Omphale^ 
et  un  autre  qui  fut  tué  par  ïydée, lorsqu'il  alloit  épouser 
Ismène ,  fille  d'OEdipe. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Atvs.  Yoy.  Adraste. 

AuGÉ,  Au&ÉE  ou  AuGA,  fille  dAléus,  Ayant  habité 
avec  Hercule,  elle  alla  dans  les  bois  accoucher  'de  Télè- 
phe.  Ce  prince,  étant  devenu  grand,  s'avança  beaucoup 
dans  la  cour  de  Téthras,  roi  de  Mysie,  chez  qui  Aiig'î 
s'ôtoit  réfugiée  pour  éviter  la  colère  de  son  père.  Télèphe 
obtint  sa  mère  du  roi ,  pour  l'épouser  sans  la  counoitre  ; 
et  Auge  ne  voulant  pas  épouser  un  aventurier,  elle  alloit 
le  tuer  lorsqu'elle  fut  eflrayéepar  un  serpent;  ce  qui  l'ar- 
rêta. Cela  leur  donna  occasion  de  se  dire  qui  ils  étoient  ; 
et  alors  ils  se  reconnurent.  Eurip.  ciié  par  Strab.  liv.  3. 

Au&iAS  ou  AuGÉAS  ,  roi  de  l'Élide.  Il  convint  avec 
Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  de  son  bétail 
pour  nettoyer  se-s  étables ,  dont  le  fiuuier  infec  toit  Tair. 
Hercule  détourna ,  pour  en  venir  à  bout ,  les  eaux  du 
fleuve  Alphée*.  ensiiiie  il  tua  ce  roi  qui  lui  avoit  refi.^e 
son  salaire,  et  donna  ses  ttats  à  Philée  son  fils.  Ovm/. 
Hîétam. 

.Augure,  sorte  de  divination  par  le  vol  des  oistau-v, 
par  leur  chant ,  etc.  L'exercice  n'en  étoit  peniiis  qu'à  des 
magistrats  nommés  Auqure<:. 

Allide,  petit  pavs  de  Béotie,  dont  la  capitale  se  nom- 
n.«it  Aulis.  Selon  :  ervius ,  c'éioit  une  petite  iie  avec  u\ 
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jport  capable  de  contenir  cinquante  vaisseaux.  Ce  fui  là 
que  se  rassemblèrent  les  Grecs,  lorscju'ils  allèrent  assié- 
ger Troie. 

Al'Lis,  surnom  de  Minerve,  pris  ô.'iv.\  mol  t;rrc  qui 
.signifie  flûte,  dont  quelques  uns  lui  attribuent  l'invcu- 
lion.  G'ëloit  aussi  le  nom  d  unr  ville.  Yoy.  Aiilide. 

AuLoN,  fils  de  Tlésimène,  héros  pour  lequeMes  Grecs 
avoient  beaucoup  de  vcjirratioa. 

j^uiUGENA.  Pcrsce,  ainsi  siuiiommë  de  la  pluie  dor 
en  laquelle  se  chingca  Jupiter  pour  ciilrer  dans  la  tour  ou 
étoit  sa  mère  Dnnaé. 

AtnOTiE,  fille  de  Titan  et  de  la  Terre.  C'est  elle  qui 
préside  à  la  naissance  du  jour.  On  la  repré.sente  avec  des 
ailes  et  une  étoile  au-dessus  de  la  lêle,  ou  dans  un  palais 
de  vermeil ,  montée  el  traînée  sur  un  char  de  ce  métal. 
Elle  aima  tendrement  Tithon ,  jeune  prince  célèbre  par 
sa  bcaufé,  fils  de  Laomédon,  l'enleva,  l'épousa,  et  en 
eut  un  fils  qu'elle  appela  Memnon.  Sa  passion  pour  lui 
fut  si  gr;uidc,  que,  lui  ayant  proposé  de  lui  demander  ce 
qu  il  voudroit  pour  ga;^  de  sa  tendresse,  il  en  oblinl  une 
lonf^ue  vie,  de  sorte  qu'il  parvint  à  une  vieillesse  si  ex- 
cessive, qu'ayant  insensiblement  perdu  presque  toute  sa 
substance,  il  se  trouva  réduit  à  n'êire  plus  qu'une  cigale, 
en  quoi  il  fut  changé.  Après  cela,  elle  aima  Céphale  , 
qu'elle  enleva  i*»  Procris  sa  fenime  :  et  pour  s'en  faire  ai- 
jMcr .  elle  brouilla  ces  deux  époux  :  m.tis  ils  se  raccorniiio- 
dèrent  ;  et  Céphale  ayant  un  jour  tué  à  la  chasi»'  Procrii 
par  uK'garde  ,  Aurore  l'emmena  en  v*^yrie ,  où  elle  l'épou-^a  , 
et  eut  un  fils  de  lui.  Lors<]u  elle  ta  fut  dégoûtée,  elle  en- 
leva encore  Orion ,  et  après  lui  beaucoup  d  autres. 

AuniTNCis,  le  même  qu. ii'erruncus. 

AusoN,  fils  d'Ulysse  et  de  Cdlypso.  Il  alla  s'i';tal>lir  en 
Italie,  et  donna  sou  nom  à  cette  coulrée,  qu'on  appela 
Ausonie.  Kncid. 
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AtJsoyrE  Vov.  Jiison. 

Ai.siitES,  cérémonies  par  lesquelles  on  prétendoit  dé-' 
couvrir  la  volonté  des  dieux.  C  eioit  1  art  des  Augures. 
Xoy.  Auqure. 

AzhTEV.,  vent  extrêmement  chaud,  fils  d'Astréus  et 
d'Kéribée ,  selon  quelques-uns  ;  et  fils  d'Éole  et  de  l'Au- 
rorf ,  selon  beaucoup  d  autres. 

Autel.  Voy.  Callirhoé  ,  Priam  ,  Iphigénie  ,  Ido^ 
vienée,  etc. 

AuTHÉ,  une  des  filles  d'Alcyonée.  Voy.  Alcion. 

AtTOiÉos,  général  des  Grotoniates.  Combattant  un 
jour  contre  les  Locrieus .  qui  laissoient  toujours  au  mi- 
lieu de  leur  armée  une  place  vide  pour  Ajax  le  Locrien, 
comme  s'il  eût  été  en  vie ,  il  fondit  en  cet  endroit .  et  fut 
blessé  h  la  poitrine  par  le  spectre  d'Ajax.  Il  ne  fut  guéri 
qu'après  avoir  apaisé  les  mânes  de  ce  héros. 

AuTOLiQUE,  fib  de  Mercure  et  de  Chioné.  Il  apprit  de 
ce  dieu  le  métier  3e  voleur,  avec  le  pouvoir  de  prendre 
rifférentes  formes,  et  d'en  donner  à  ses  larcins.  Sisyphe 
le  découvrit,  et  le  joua  lui-même;  mais  enfin  il  fit  amitié 
avec  lui,  parce  qu'il  aimoit  sa  fille  Anticlée.  3/ef.  liv.  i. 

AuTOMATiA,  nom  scus  lequel  on  adoroit  la  Fortune 
comme  la  déesse  de  IheTu-eux  hasard. 

AuTOMinoy.  C'étoit  le  nom  du  cocher  d'Achille,  après 
la  mort  duquel  il  fut  l'écuyer  de  Pyrrhus. 

Automne  ,  saison  de  Tannée  ,  représentée  sons  l'em- 
blème d'nii  jeune  homme  tenant  d'une  maiu  une  corbeille 
de  fiuits,  et  caressant  un  chien  de  l'autre. 

AtToisoÉ,  fille  de  Cadmus.  et  mère  d'.Actéon. 

AuiocEïus  HEr.os  ,  le  hJros  fils  d'Autonoé.  C'est 
Act.éon 

Atxksie  et  D.^MiA,  divinités  révérées  par  les  hal  itani 
ce  Tiézène,  rar  ceux  d'Égine  et  par  ceux  d'Epidaure, 
\g\\  Lapidation, 
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Auxo  et  Hégémoné.  Les  Athéniens  ne  reconnoîssoitnt 
que  deux  Grâces  qu'ils  honoroient  sous  ces  noms. 

AvENTiN,  fils  d'îlcrcule,  qui  douna  du  secours  à  Enée 
contre  Turuus. 

Aveu  SE,  marais  dans  la  Campanie ,  consacré  à  Plu- 
ton  ,  d'où  il  sortoit  des  exhalaisons  si  infectes  ,  qu'oïl 
croyoit  que  c  etoil  l'entrée  des  enfers  :  les  oiseaux  qui 
passoient  par-dessus  en  volant  ne  pouvoient  y  résister, 
et  loinLoicnt  morts  dans  ce  marais,  le  même  que  l'Aorne, 
Aonios. 

AvEKRUNCUs  ou  AnuNCUS,  dieu  qu"  les  Romains  ado- 
roient,  surtout  dans  les  temps  ('e  calamités,  [  arce  qu'ils 
croyoiont  qu'il  ëloit  trrs-puiss>nt  potu-  détonrner  le» 
maux  et  pour  y  mettre  fin.  Çuand  ils  prioi'^nt  les  au- 
tres dieux  de  les  préserver  ou  de  les  délivrer  de  quel- 
qu(  s  njalheurs,  ils  les  suruomnioient  quelquefois  Aver- 
r:i7ici. 

AvrnoN  ou  Rame.  Voy.  Caron.Saiwvc,  A  rcuautest 

Axi^'OMVNTîE,  sorte  de  magie  où  Ion  t'm|  loyoii  uao 
espèce  de  pierre  nommer  Guaute.  PL 

AxioM,  fils  de  Phpgée  et  frère  d'Arsinoé.  V.  /HcinèotU 

Axun  ou  AxUKUS.  Voy.  Anrnr. 

A/.AN ,  monta  no  d'Arcaiiie,  cnnsacr-'-e  l'i  r.\I)c-!e.  Elle 
fut  ainsi  appelée  d'Azan,  fils  d'Arcas,  L  prehiier  dont  U 
mort  fut  honorôe  de  jeux  funèiir  s. 

Azi'siA,  surnom  de  Prosi  rpiue. 

Azizi>s ,  surnom  de  Miirs. 

AzONES.  On  appeloil  ainsi  les  dieux  qu'on  croyoît 
communs  i  tous  les  peuples,  savoir  :  Vx  Mère  des  dieux, 
le  Soleii,  la  Lune,  Plulon  et  Mars. 
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Baal.  Toy.  Eel. 

EAAL-BÉniiH,  c'est-à-dire,  Seigneur  de  l'alliance ,  idole 
phi'^nicienne. 

Baal-Gad,  c'est-à-dire,  Dieu  duhonlieur ,  autre  idole 
pliPTiicienne. 

Baal-Péok,  Baai-phégor.  Beelphégor,  Belphégor, 
ou  PhÉg  OR ,  divinité  iafârae  des  Moabites.  C'est  le  Priape 
des  Lalins, 

Baaltis  ou  Deltis  ,  divinité  des  Phéniciens.  On  croit 
•<Tue  c'est  la  mênie  que  la  Lune. 

Baal-Tséphon  ,  c'est-à-dire,  Lieu  sentinelle.  Les  ma- 
giciens d'Egypte  «voient  rais  cette  idole  dans  le  désert , 
r.omme  une  barrière  qui  devoit  arrêter  les  Hébreux,  et 
les  empêcher  de  fuir. 

PrABACTÈs ,  surnom  de  Bacclius ,  pris  d'un  mot  grec 
'[ui  signifie  jeter  des  cjrands  cris,  tels  qu'en  faisoient  lea 
Bacchantes  en  célébrant  les  orgies. 

Babia  ,  idole  des  Syriens. 

Babts,  frère  de  Marsyas.  Apollon  voulant  le  traiter 
conune  son  frère ,  !ui  fil  grâce  à  la  prière  de  Pallas. 

Baccha>'Ales  ,  têtes  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  les 
celé]  roit  par  toutes  sortes  tle  débauches. 

Bacchantes.  On  appeloit  ainsi  les  femmes  qui  sui- 
virent Bacclius  à  la  conquête  des  Indes,  faisant  partout 
(le  grandes  acclamations  pour  publier  ses  victoires.  Pi.'" 
..aut  la  cérémonie  des  Bacchanales  et  des  Orgies  .  eliws 
eouroient  vêtues  de  peaux  de  tigres  ,  toiît  échcvehV\s . 
îenant  des  lh\rses,des  torches  et  des  flambeaux,  et  pous- 
i^ant  des  hurlemens  effroyables. 

BacchÉ-aion ,  iila  de  Persée  et  d'Andiomède. 
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BArCHiADES.  C'ctoit  Une  famille 'dos  roriulhicns,  aii.si 
appelée  du  nom  de  Bacchia,  fille  de  Baccbus,  de  laqurile 
elle  prétendoit  descendre.  Cotte  famille,  ayant  été  liannic 
de  Corintlie,  vint  s'établir  en  Sicile. 

Bacchis,  taureau  consacré  au  Soleil,  et  révéré  h  Her- 
montliis,  ville  d'Fgypte.  Le  poil  de  ce  taureau  croissoit 
et  remonioit  eu  un  sens  contraire  à  celui  d;s  autres  ani- 
maux. 

Bacchus,  fils  de  Jupiter  et  de  Sëraelé.  Plusieurs  le 
font  fils  de  Proscrpine.  Il  y  a  eu  plusieurs  Bacchus  ;  Cicé- 
ron  en  compte  jusqu'à  ciuq  ;  et  c  est  peut-être  pour  cela 
que  les  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  cette  faille  :  mais 
le  plus  grand  nombre  la  raconte  ainsi  :  Junon,  roujours 
outrée  contre  les  concubines  de  Jupiter,  pour  se  venger, 
conseilla  h.  Sémélé,  pendant  sa  ^[Tos'esse,  d'exiger  de  Ju- 
piter qu'il  se  fît  voir  dnns  toute  sa  gloire;  ce  qu'elle  ob- 
tint dilticilement.  La  majesîé  du  dieu  ayant  mis  le  fi»u 
dans  la  maison,  eUe  périt  dans  les  flammes.  De  craint*? 
qr.e  Bacchus,  doul  <;lle  t'toit  grosse,  ne  fàl  brAlc  aver 
f'.le,  Jupiter  le  mit  dans  sa  cuisse,  où  il  le  garda  le  reste 
des  neuf  mois.  Dès  que  le  temps  de  sa  naissance  fut  nc- 
corapli,  on  le  mit  srrrriement  entre  les  mains  d'Ino  st 
litnte,  qui  en  eut  soin  avec  le  secours  des  Uya'ies,  des 
II(  ures  et  des  Nymphes.  Quand  il  fut  grand,  il  fit  la  con 
quête  des  Indes,  puis  alla  en  Egypte,  où  il  enseignn 
.  l'agriculture  flUx  liommes,  planta  le  premier  la  vigne,  ci 
fut  adoré  comme  le  dieu  du  vin.  Il  punit  sévèrement 
Peuthée  qui  vouloit  s'opposer  h  ses  solennités,  triompha 
de  tous  SCS  ennemis,  et  se  ti;û  de  tous  les  dangers  aux- 
quels les  persécutions  de.  Junou  l'exposoient  continuel '"•- 
ment;  car  les  ressentimens  de  celt  ■  dcessc  ne  se  bornoieuf 
pas  seulement  aux  concuh'm-s  de  Jupiter;  elle  les  fai-oit 
encore  retomber  sur  les  cuIjîis  qui  en  naissoient.  BaccUu? 
se  transforma  en  lion  pom  de«  orcr  les  géaus  qui  cscahv 
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doint  le  ciel,  et  fal regarde,  après  Tnpiter.  comlfle  le  plus 
puissant  d's  dieux.  On  le  nprésentoitrpielquefois  avec  des 
cornes  à  la  tête,  perce  que  dans  ses  vovages  il  s'etoit  tou- 
jours couvert  de  la  peau  d  un  bouc .  animal  qu'on  lui  sa- 
crifioit  :  t.mtot  a^sis  st^r  un  tonneiu.  tantôt  sur  un  char 
trainé  par  des  tigres,  des  Ivux  ou  des  panthères;  souvent 
aussi  tenant  u.,e  coupe  d'une  main,  et  de  l'autre  un 
thyrse.  dont  il  s  étoit  ser^i  pour  faire  couler  des  fontaines 
de  vin. 

B^cis.  farceux  devin  de  Béctie.  dont  le  nom  passa  à 
plusieurs  de  ceux  qvii,  après  lui,  se  mêlèrent  de  prédir© 
l'avenir. 

Bagoé  .  nymplie  qui  en:eigna  aux  Toscans  l'art  de  de- 
viner pTT  les  foudres.  On  dit  .(Ue  cétoit  la  sibylle  Ery- 
thrée ou  '  rophvle.  Yov.  Byqols.  Sihylle^. 

BAGtTTTE.  Yov.  BacchoTites,  Jamis,  Providence. 

Bai>'.  Voy.  Diane,  Actéon,  CalistCh 

Bal,  le  même  que  Baal. 

Baî-Ance.  Voy.  Thêmis. 

BALCAzAr..  Yov.  Fiqincilion. 

Balics  et  Xanthis,  chevaux  d'Achille.  Homère  dis 
qu'ils  étoient  immortels,  et  nés  de  Zéphire  et  de  Podarge. 

B..VSDEAU  sur  les  yeiix.  Yoy.  Fortune,  Cupidon,  Fa-' 
veuT. 

B APTES,  prêtres  de  la  déesse  Cotyto,  dont  on  célébroit 
}cs  fêtes  la  nuit ,  par  des  danses  et  par  toutes  sortes  de 
detauches. 

Bardes ,  poètes  célèbres  des  Celtes,  qai  les  iavoient  en 
grande  vénération. 

BAnQUE.  Yoy.  Enfer,  Caron. 

Basalàs  ou  Passalus.  \oy.  à cJiémotC.^ 

Basilee,  c'est- à -dire,  Reine,  fille  de  Cœlus  et  de 
Tir  a.  On  croit  que  c'est  la  même  que  C\l)'Me  ou  Juuon, 

Basilis,  c'cst-u-dire,  Reine ^  sur:  om  de  Venus. 
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Bassaukus,  surnom  de  Bacchus.  On  prétend  que  c'etoit 
le  cri  qu  on  faisoit  entendre  dans  les  fêtes  de  ce  dieu  : 
taais  ce  qui  paroît  plus  vraiscni!  lal)le,  ce  mot  ne  signifie 
rien  autre  chose  que  vend;in^eur.  Ducier  sur  l'Ode  i8 
(lu  liv.  1  iVHorace. 

Bassarides,  prêtresses  de  Bacchus  :  on  les  appeloit 
ainsi  de  Bassarcus,  surnom  de  Bacclius. 

Batéa  ,  fille  de  Teucer,  et  femme  de  Dardanus, 

Bâton  cocher  d'Amphiaraûs ,  à  qui  on  rendit  les 
honneurs  divins.  Voy.  Janus. 

Battus  ,  fameux  berger  qui  fut  témoin  du  vol  des 
troupeaux  que  Mercure  prit  à  Apollon.  Mercure  d<jnna  à 
Battus  la  plus  belle  vache  de  rellos  qii'il  a^oit  prises,  et 
tira  parole  de  lui  qu'il  ne  le  dc'celewit  pas;  ro;iis,  ne  se 
fiant  pas  trop  à  lui,  il  feignit  de  se  retirer,  et  vint  peu 
«près,  sous  une  autre  forme  et  avec  une  antre  voix,  lui 
olfrir  nn  bœuf  et  une  vache,  s'il  vouloil  dire  où  éioit  le 
bétail  qu'on  cherchoit.  Le  bon  homme  se  laissa  tenter,  et 
découvrit  tout  :  alors  Mercure  le  métamorphosa  en  pierre 
de  touclie,  dont  on  se  sert  pour  éprouver  lor.  rt  .ont 
on  croit  qu'éioient  ovdinairemcnt  faits  les  simiikcref 
égyptiens. 

11  y  eut  un  nuire  Battus,  fondateur  de  It  ville  de  Cy- 
rène,  où  il  fut  depuis  adoré  comme  un  ilieu. 

Baibo  ou  BÉctJBO,  femme  qui  donna  l'hospitalité  à 
Cérès,  lorsque  cette  déesse  cherchoit  sa  fille.  Vi>y.  Stcllè. 

Bvrcis  étoit  une  vieille  femme  pauvre  qui  vis  oit  avec 
son  mari  Philémon ,  presque  aussi  vieux  quell'^ ,  dans 
une  petite  cabane.  Jupiter,  sous  la  figure  humain",  .ic- 
compagné  de  Mercure,  ayant  voulu  visiter  la  Piiivf;ie, 
fui  rebuté  de  tous  les  habitans  du  bourg  îiuprès  duquel 
demeuroicul  Plnlémon  et  Danois,  qui  furent  les  seuls  (\\n 
les  reenrcut.  Pour  les  léconipenscr,  il  lenr  ordonna  de  In 
suivre  i,u  haut  d'une  moulagne;  et  lorsqu'ils  icgardèrcnt 
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derrière  eux ,  ils  virent  tout  le  bourg  et  les  environs  siih- 
rnergés ,  excepté  la  petite  cabane ,  qui  fut  changée  en  un 
temple  :  Jupiter  leur  promit  de  leur  accorder  ce  qu'ils 
demanderoient.  Les  bonnes  sens  souliaitèrent  seulement 
d  être  les  ministres  de  ce  temple ,  et  de  ne  point  mourir 
l'un  sans  l'autre;  leurs  souhaits  furent  accomplis  :  par- 
venus à  une  extrême  vieillesse,  ils  furent  tous  deux  dans 
le  même  moment  métamorphosés  en  arbres,  Philémon  en 
chêne ,  et  Baucis  en  tilleul. 

Baudriee.  Voy.  A]ax ,  Ménaliype. 

BÉBBicrESS,  peuples  qui  prélendoient  descendre  de 
Bébrlce,  une  des  filles  de  Danaiis,  et  qui  sortirent  de  la 
Thrace  pour  aller  s'établir  dans  la  Bithynie.  Sous  pré- 
texte de  donner  des  jeux  et  des  divertissemens  publics, 
ils  attiroient  le  monde  dans  une  forêt,  et  en  faisoient  un 
massacre  horrible.  Amycus,  leur  roi,  fut  tué  par  Poilus 
et  les  Argonautes,  auxquels  il  avoit  dressé  les  mêmes 
iembùches.  Strahon ,  Lucuin. 

BÉcuBO.  Voy.  Baubo. 

BÉELPHÉGOB.  Voy,  Baaî-Péor. 

BÉELzÉBUB.  Voy.  Myagre. 

BÉEEGios,  un  des  fils  de  Neptune,  qui  fut  tué  pai 
Hercule. 

Bel  ou  Béi.us  ,  fils  de  Neptune  et  de  Libye ,  et  roi  de^ 
Assyriens.  On  rendoit  les  honneurs  divins  à  sa  statue  : 
ensuite  les  Chaldécns  et  d'autres  peuples  l'adorèrent  sous 
le  nom  de  Baal  ;  on  adora  aussi  Jupiter  sous  le  nom  de 
Bel.  Joseph^  Hist.  Jud. 

BÉLATVCADRCs ,  nom  sous  lequel  oa  adoroit  le  Soleil 
dans  les  iles  Britanniques. 

BÉLÉ5US ,  un  des  dieux  des  Gaulois.  On  croit  que  c'est 
le  même  qu'Apollon. 

Belette.  Voy.  Galanthis. 

BÉLiDES,  filles  de  Danaûs,  autrement  dite»  Danaides. 
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On  \k$  appeloit  Bélides  deBelus,  dont  elles  étoîent  petites- 
filles.  J'iélicles  est  aussi  un  suinoiri  de  Palamède,  arriôre- 
Ijclit'fils  do  Bélus. 

Bélier,  ou-  tête,  ou  coruos  de  bélier.  Voy.  Amman j 
Vhryxus. 

Bi'.LisAMA  ou  BÉi.isANA ,  nom  sous  lecpiel  les  Gaulois 
adoroient  Minerve.  On  donnoit  aussi  ce  surnom  h  Junon, 
il  Vénus  et  à  la  Lune.  Ce  mot  si<^nifie  Reine  du  ciel. 

BELLÉnoPHON,  fils  de  Glaucus,  roi  d'iipire.  Ayant  lut 
I  par  malheur  i  la  chns.e  son  frère  Pirrène,  il  alla  se  réfu- 
gier cLez  Prœtus,  roi  d  Ar ',os,  dont  la  femme,  apptlve 
Sthénobée  ou  Antée,  lui  tJt  des  propositions  auxquelics 
il  fut  insensible.  Sthénobée,  piquée  de  celle  indifférence , 
accusa  B'ilérophon  auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu  at- 
tentei  ù  sou  honneur.  Prœlus  ne  voulant  point  violer  les 
droits  de  l'hospitalité,  l'envoya  en  Lvcie,  avec  dei  lettres 
adressées  à  lobalès,  père  de  Sthénobée,  à  qui  il  recom- 
rnandoit  de  l'exposer  à  des  périls  oii  il  pût  périr.  En  con- 
séquence, Belléropl:on  ayant  eu  ordre  de  combattre  'j 
Chini.'re,  moi;ta  le  clieval  Pégase,  et  défit  ce  monstie.  (  n 
lui  suscita  une  infinité  d'ennemis  dont  il  triompha;  et  il 
sortit,  par  sa  valeur  et  son  adresse,  de  tous  les  diingers 
auxquels  on  l'exposa.  Il  dompta  les  Solyi.ies,  les  Axu<j- 
zones  et  1.  s  Lyciens  ;  en>uite  il  épousa  Philonoé ,  fille 
d'jobalès,  pour  prix  de  ses  belles  dictions  ;  et  aprùs  avo.i' 
prouvé  son  innocence. 

BEi.LEm;s  ou  Piiii^ène  .  frère  de  P.elléroplion. 

Bellinus,  c'est  le  r.iéuie  que  Boleuus. 

BEi.r.ipOiE<3,  snrnoni  Je  xMars  et  JiC  Pullas. 

UrLLOSAiiiE^ ,  prêtres  de  BJloue.  Ils  célébroieat  les 
ic'.cs  de  coWe  déesse  en  se  pinuant  le  corps  en  son  l.uD- 
neur  avec  des  épée^,  et  en  lui  offrant  le  sang  ijui  sorioit 
de  leur»  blessures.  On  les  considérolt  aulaut  que  Its  iv>;s 
u^cmes. 


84  BER      '^ 

Bellone  ,  appelée  aussi  Duellone,  déesse'de  la  guerre, 
et  soeur  de  Mars.  C'étoit  elle  qui  lui  prëparoit  son  cliar  et 
gcs  chevaux  lorsqu'il  alloit  à  la  p'uerre.  On  la  représente 
tenant  un  fléau  ou  une  verge  teinte  de  sang,  les  cheveux 
épais ,  et  le  feu  dans  les  yeux.  Vira. 

Belphégob.  Voy.  Baal-Péor. 

Beltis.  Voy.  Baaltis. 

Bélus  ,  roi  de  Tyr  et  père  de  Didon.  Voy.  Bel. 

Bemilvcius  ,  surnom  de  Jupiter, 

Be>"ihpies ,  fêtes  en  Ihonneur  de  Diane ,  surnommée 
Bendis. 

Bendis,  divinité  des  Thraces.  C'est  la  même  que  Diane. 

BÉOTiE.  province  de  la  Grèce.  Voy.  Cadmus. 

Berckau.  Voy.  Dactyles. 

BKEÉCY:yTHE  oxj  BÉÏIÉCY5THIE,  noûi  qui  fut  donné  à 
CNbèle,  parce  qu'elle  avoit  un  temple  sur  la  montagne 
de  Bért'cynthe  en  Phrygie. 

B£BECY>'THius  ITeros.  C'cst  INIldas,  roi  de  Phrygie ,  où 
est  le  mont  Bérécynthe. 

BïiRÉNiCE ,  femme  de  Ptolémée  Évergètc .  se  coupa  les 
cheveux  et  les  offrit  aux  dieux,  selon  le  vœu  qu'elle  en 
avoit  fait,  pour  la  prospérité  des  armes  de  son  mari. 
Ptolémée  fut  très-sensible  Ix  cette  marque  de  tendresse  de 
sa  femme;  de  sorte  que,  quelques  jours  après,  n'ayant 
pas  vu  dans  le  temple  les  cheveux  consacrés .  il  entra 
dans  une  grande  colère  contre  les  prêtres  qui  ne  les  avoienl 
pas  gardés  avec  plus  de  soin  :  mais  Conon  de  Samos.  non 
moins  bon  courtisan  qu'haljile  astronome,  prit  occasion 
de  cette  aventiu-e  pour  faire  sa  com  à  Ptolémée  et  à  Béré- 
nice, en  soutenant  que  ces  cheveux  avoienl  été  transpor- 
tés au  ciel.  On  le  crut;  et  le  nom  de  la  Chevelure  de  Bé- 
rénice, quil  donna  à  sept  étoiles  près  de  la  queue  du 
lion,  reste  encore  aujourd'i.ui  à  celte  conslellaLou, 
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BBRCEnrVoy.  Amynlas,  Battus,  Endymion,  E^o/i, 
£nii;ee,  Cilhéron,  P./rjs,  Adonis. 

Br;Rt;iON,  Voy.  Alhion. 

îiÉROÉ,  vieille  femme  d'^-pidaure,  dont  Jnnon  prit  la 
ûgnre  pour  tromper  Scmclc-.  Yov.  Semcl-. 

Il  y  en  eut  une  autre,  fdie  d'Océan  et  sœur  de  Clio. 

Betarmomes  ,  surnom  des  Corybantes. 

BÈTE  à  ylusieum  tJtes.  Voy.  Hnvie,  Hercule,  lîydie. 

BÉTYLE.  Voy.  Ahadir. 

BÉzA,  divinité  égyptienne,  adorc'e  dans  une  ville  da 
môme  nom  dans  la  liante  Kgypte. 

BiANOR,  surnommé  Ocnus,  fils  de  libcris  et  de  Manlo, 
fonda  la  ville  de  Manlone. 

Il  y  avoit  un  prince  iroyen  de  ce  nom,  qui  fut  tué 
par  Agamemtu)n. 

BiBÉsiE ,  c'.cessp  de«  buveurs. 

BinLis,  fille  de  ftlilet  et  de  la  nymplie  Cyaner.  N'ayant 
pu  loucîier  le  cœur  de  sou  iiire  (luunus  «.u'elle  aimoit^ 
elle  jjrura  tant ,  qu  elle  fut  changée  en  fontaine. 

Kache  aux  pieds  d'airain.  Celle  biclie,  ([ui  étoit  con- 
sacrée à  Diane,  ravageoit  tout  le  pays  <jui  ëtoit  aux  envi- 
rons du  mont  Ménale  où  e^Ie  se  reliroit.  Elle  fut  1  objet 
d'un  des  travaux  d  Herculo,  qui  la  vainquit  à  la  course, 
et  s  en  rendit  si  absolument  maître,  qu'il  lui  arracha  des 
cornes  d'or  qu'elle  avoit  à  la  tête.  Conrmc  1rs  biches  n'o:it 
point  de  cornes,  quelques-uns,  entre  autres  Ausone,  en 
font  un  c<;rf  avec  des  pieds  d'airain  et  un  bois  d  or.  Aga- 
raemnon,  étant  à  la  chasse,  tua  une  autre  biche,  qui  ap- 
partenoii  aussi  à  Diane.  Pour  s'en  venger,  cette  «iécsse 
frappa  le  camp  d'Agamemnon  d'une  peste  liorrible,  c» 
obtint  d'Kole  la  suspension  des  vents  pour  empêcher  les 
Grecs  d'aller  ù  Troie.  Ces  niulheurs  durèrent  jusqu'.i  (• 
qu'Aj^amemnou  sacrifi.'it  s.i  fille  Iphigcuie,  qu'on  ^retend 
cependant  que  Diane  sauva. 

Dlct.  da  lo  F,iMp.  § 
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Les  Troyens  en  tuèrent  une  autre  consacrée  aussi  à 
Diane ,  en  arrivant  en  Italie  ;  ce  qui  causa  la  guerre  entre 
eux  et  les  Rutules.  Voy.  Diane,  Iphicjénie,  Télephe. 

BiconsiGEB  ou  BicoESis ,  <fui  a  deux  cernes ,  suriiom. 
(le  Eaccbus ,  pris  de  la  hardiesse  qu'il  inspire.  La  lune  est 
aussi  surnommée  Bicornis^  à  cause  de  ses  croissans. 

BiDEïDAL  ou  BrDE>"TAL.  On  appeloit  ainsi  un  endroit 
où  le  tonnerre  étoit  tombé ,  parce  qu'on  y  sacritioit  une 
brebis,  qu'on  nommoit  hidens^  quand  elle  avoit  deux 
'dents  plus  longiies  que  les  autres.  Cet  endroit  devenoit 
un  lieu  sacré  où  il  n'ctoit  pas  permis  de  marclier.  On 
l'entouroit  d'une  palissade. 

BrENMUS.  Jupiter  fat  ainsi  sumomm  î ,  du  nom  de 
Biennus ,  un  des  Curetés. 

BiFORMis,  DiMORPHOS  ,  DiPHUÈs .  c'est-à-dire .  qui  a 
deux  formes  ou  deux  na^.ures.  Bacchus  l'toit  ainsi  sur- 
nommé ,  parce  que  le  vin  rend  les  hommes  ou  gais ,  ou 
furieux. 

BiFnoNS  ou  GÉMiNUS,  surnom  de  Janus,  comme  avant 
denx  visages,  et  vo^anl  en  même  temps  devant  et  dei- 
rière  lui ,  le  passé  et  l'avenir. 

Biaois.  Voy.  Bycfois. 

Buoux.  Voy.  Achille. 

BT^tATER,  surnom  de  Bacchus,  parce  que  Jupiter, 
après  Sémélé,  lui  servit  de  mère.  Voy.  Bacchus. 

BiODOEE.  Voy.  Zidore. 

BiPENNiiKu,  surnom  de  Lycurgue.  roi  de  ïhrace. 
pris  de  la  haclie  dont  il  se  servit  pour  se  coupei'  i&» 
jambes.  Voy.  Lycurgue. 

BisALpis,  une  des  femmes  de  Ncp*un.c. 

BisALTis,  ThéopLane,  fille  de  Bisaltus,  la  même  que 
Bisalpis. 

BîsroN ,  fil.-  de  Mars  et  rie  Callirlioé,  qui  bàlit  dans  ia 
Thr^ce  uae  vilie  à  laquelle  il  donna  son  nom,  d'où  ks 


B  O  0  87 

Jiommes  de  ce  pays  furent  appelés  Bistoniens,  et  les 
fcmmes  Bistonides. 

BiSTONiDES,  femmes  de  Thrace,  qui,  dans  IToiacc, 
sont  les  mêmes  que  les  Bacchantes.  Voy.  Bùton. 

Bi.'-TOWius  tyrannus,  Diomède,  roi  de  ïlirace.  Voy. 
Biston. 

BisuLTOR,  qui  vetiqe  deux  fois,  surnom  de  Mars, 

BiTiAS,  Troyen,  frère  de  Pandare,  de  la  suite  d'Éne'e. 

Bit  ON.  Voy.  Cléohis. 

BoÉDBO>UES.  fêtes  que  les  Athéniens  célébroient  en 
mémoire  d'iine  victoire  qu^ils  avoient  remportée.  C'ctoit 
en  l'houneur  d'ApoUon,  qui  pour  cela  étoit  surnomma 
Boédromius. 

BcEOTiA  SOMINA ,  les  IMuscs.  Voy.  Aon. 

Bœufs.  \'oj.  Cadmus,  CUtuninus,  Hercule,  Cflc"*, 
Àpis,  Europe,  Battus, 

Bois  sacbés.  Les  païens  avoient  en  général  beaucourp 
de  vénération  pour  les  forêts.  Il  n'y  avoit  presque  point 
de  temple  qui  ne  fût  accompagné  d'un  bois  consacré  à  1* 
divinité  qu'on  y  acioroit. 

Boisseau  t^ur  la  tc'fe  d'un  Jiomme.  Voy.  Sérapis. 

Boîte.  Voy.  Vandori, 

Bolathen,  surnom  de  Saturne. 

Boi.ina,  nymphe  qui  se  jeta  dans  la  mer  pour  éviter 
les  poursuites  d'Apollon  :  celui-ci,  touche  df;  compas- 
sion, lui  rendit  la  vie,  et  voulut  qu'elle  fût  immoïtrlle. 

Bonne  DÉESSE.  Les  uns  prétendent  que  c'étoit  Cybèle, 
les  autres  Cérès  ou  Proscrpine.  On  l'appcloit  encore 
Fauua,  Fnfua  et  Senta. 

BoNTTS  Deus,  c'est-à-dire,  le  Dieu  bienfaisant.  C'est, 
selon  Pausanias,  le  même  que  Jupiter. 

Bonus  Eventus,  c'esi-îi-dire ,  Vheureux  événcmcni. 
Les  païens  en  avoient  fait  une  divinité. 

Boopis,  c'est-à-dire,  qui  a  des  yeux  de  boeuf.  Junon 
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et  oit  ainsi  surnonimée,  parce  qnon  lui  siipposoit  de  grands 
yeux. 

BooTÈs  ou  B0UVIE15.  C'est  une  constellation  qui  est 
auprès  de  la  grande  orrse,  et  qui  paioit  suivre  le  chariot, 
comme  un  bouvier  ou  un  cbarretier  suit  sa  voiture.  On 
croit  que  c'est  Icarius.  Voy  Ic.rius.  D  autres  néanmoins 
pensent  que  c'est  le  même  qu'Arctophyîax  ou  Arcas .  qiu 
fut  rrctai.iorphose  en  ours,  et  mis  au  ncûibre  des  cons- 
lell  tious.  Voy.  .ircas. 

BoRtE ,  vpnt  du  septentrion .  et  î  un  d-s  quatre  princi- 
p'i'X.  Ile'toitfilsd'Astréusetd'Héribeo.  La  première  chose 
quil  fit  et  .nt  ^rand.  fut  d'enlever  Orytliie,  fiUr  d'trech- 
tl-cf  ;  il  en  eut  deux  fils,  Calais  et  Zétès.  Les  habitans  de 
Méga!opolis  lui  rendoient  de  grands  honneurs.  Il  se  trans- 
forma en  ci.eval;  et,  par  le  moyen  decetletrîétaii»orphosej 
il  procura  à  Dardanus  douze  pouîaJns  d'une  telb  vitesse, 
qu'ils  couroient  sur  les  épis  sans  les  rompre  ,  et  sur  la 
surface  de  la  mer  s'îns  enfoncer.  Les  poètes  uisent  qu'il  a 
des  brodequins  aux  pieds  et  des  ailes  aux  épaules ,  pour 
exprimer  sa  légèreté  ;  qu'il  se  couvre  quelquefois  d'an 
manteau,  et  qu'il  a  la  figure  d'un  jeune  garçon. 

Bore.  Voy.  Bacchuf,  Vénus. 

BoccLirn.  Voy.  Mars. 

Bot  LE.  Voy.  Aconcc  .  Paris. 

Bouvier.  Voy  Bootés. 

BnATîCnE  chargée  de  fi-uits.  \oj.Taiitale,  Minerve. 

Br.A>'CBiDT:ouBn\NCHiADE.On  appeloit  aiusi  Apollon, 
â  cause  d  un  certain  Branchus.  jeune  homme  .^ae  ce  dieu 
avoit  beaucoup  aimé,  et  à  qui  il  avoit  élevé  un  temple. 
De  là  les  prêtres  de  l'oracle  d'Apollon  Didynueus  s* 
nommoient  Branchides. 

BnAscHus.  Voy.  Branchide. 

BnAcnoME,  surnom  de  Diane,  pris  du  culte  qu'on  liM 
rendoit  à  Braurouc,  ville  de  l  Attique. 
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BriEBis.  Troupeau  de  hichis  anlour  d'un  cjmiit.  Voy. 
l'olyphèwe. 

Bbiaxiée.  Voy.  Ëgéori. 

BiuMO,  divinité  infernale,  la  mômi  qu'Hécate. 

BmsÉis  ,  nom  pntroninufjue  d'Hippodamic ,  fille  de 
Brisés,  préJre  de  Jupiter.  Achille,  ayant  assiégé  Lymesse, 
t'pousa  Briséi'î  après  s'ctre  rendu  maître  de  la  ville.  \ca- 
nicmiion  la  lui  ayant  enlevée,  Arliil'e  ne  voulut  plus 
combattre  ;  mais  la  mort  de  Patrocle  lui  fit  reprendre  les 
ormes  contre  les  Troyens,  toujours  viclorieux  depuis  qu  iJ 
s  etoit  retire  dans  sa  lento. 

BntsÉus ,  et  mieux  Bnis^rs ,  surnom  de  Bacchus , 
pris  ou  de  Brisa,  promontoire  de  Lesbos  où  il  avoit  un 
temple,  ou,  comme  quelques-uns  l'expliquent,  de  1  iu- 
A  cntion  qu'on  lui  attribue,  de  fouler  le  rnisiu  pour  en 
tirer  le  vin. 

BniTOMAUTE,  fille  de  Jupiter.  Elle  se  jeta  dans  la  mer 
pour  éviter  les  poursuites  de  IMiuos,  et  fut  mise  au  nombre 
t'.cs  immortelles,  à  la  prière  de  Diane. 

Biuzo,  déesse  infernale  qui  présidoit  aux  songts. 

Brodequins.  Voy.  Borée,  Tlialie. 

Bkomius  ,  surnom  d>'  Bacchus,  pris  des  cris  de  joie  que 
laisoient  les  vendangeurs,  qui  dans  leurs  chansons  répé- 
tuient  souvent  io  Bromie,  d'un  mot  grec  qui  signifie  yétil- 
hmcnt  du  feu  ;  ce  qu'on  peut  aussi  entendre  du  hruit  que 
l'ont  les  ivrognes. 

Bromls,  un  des  Centaures,  tué  par  Cénée  aux  noces 
lie  Pirithoii.s. 

Br.oNT/Ei;s,c'rs(-à-dire,  k  Tonnrtjjf,  surnom  de  Jupiter. 

BnoNTÈs  ou  BnoTÉs,  fameux  Cyclope,  fils  du  Ciel  et 
i  e  la  Terre.  Ctitoit  lui  qui  forgeoit  les  foudres  de  Jupiter, 
.ivcc  Stérope  et  Pyraenion ,  autres  Cyrloprs. 

Bbothée.  fils  de  Vulcain  et  de  Minerve,  i^e  voyant  la 
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risé'^  de  tout  le  monàe,  à  cause  de  sa  laid(îïir,  il  se  jeta 
dans  le  iju  du  moût  lîîna. 

BnLMALiEs,  fêles  en  l'honneur  de  Bacclius,  qui  se  cé- 
lébroienî  au  solstice  d'];iv-  r. 

BnUYÈRE.  Vov  '^■lyrirceus. 

BuBA^iTis.  On  apprloit  .-ii:>3i  Diane  en  É»yple,  du  no» 
d'une  ville  où  elle  étoil  particulièrenient  adorée. 

B:  B'iNA  ,  déesse  fju'ou  invoquoit  pour  la  conservation 
des  bc.ufs  '■t  des  vacîies. 

B-  CENTAURES.  Yoy.  Centrwes. 

BrCHER.  \  oy.  Diùon,  Evadné.  Hercule. 

Blcolios,  Hls  (Je  Laomô  'on.  Vov.  Abarharèe. 

BLDèx,  surnom  de  Minerve,  de  Budéa,  en  Magnésie. 

BuGEïis,  surnom  r?e  F.- reluis,  pris  des  cornes  (ju'on 
lui  doT  ne  comme  à  un  boeuf. 

Bris505.  Voy.  Cép'  cile. 

BtJ'^ît  s ,  surnom  de  Jupiter.  Buhva  ,  Pallas, 

B'..xi5.  Voy.  Er.ypias. 

BtiNU"!  ou  Bl50?ï,  fils  rie  Mercure  et  d'Alcidamre,  bâtit 
an  temple  à  Junon,  qui  pour  cela  fut  surnommée  Enrxrea. 

BifAî.E,  sculpteur rélèbre,  qui  le  premier  fit  une  statue 
delà  déesse  Fortune.  Ayant  r^'présenté  le  poëte  Hipponax 
sous  une  figure  ridici.ie,  il  fut  lui  même  si  fort  tourne  en 
ridicule  dans  des  vrrs  que  le  poëte  fit  contre  lui ,  qu'il  se 
pendit  de  désespoir. 

BiPHAGLS.  c'est  -  à-d  i  ro  .  manqeur  ue  hœufs  ,  siirnom 
d'Hercule.  Voy.  Adàephaqiis. 

BiPHOMES,  fttes  dans  lesquelles  on  immeloit  un  grand 
nombre  de  bœufs.  Ellossecéîebroient  à  AtLènes.  e'i  l  hon- 
neur de  .Jupiter  Policus  :  le  sacrificateur  se  nomnioit 
BupJwnos. 

BunAïcrs ,  surnom  d'Hercile,  pris  d'une  ville  d  A^ 
chaie,  du  mèin;.  i:om,  c^èbre  par  un  or^'^le  du  héros. 

Btsinis,  fils  de  Neptune  et  de  Libye.  Ce  fut  un  tyrati 
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cruel  d'Egypte,  qui  îmmoloit  à  Jupiter  tous  les  élran:;ers 
qui  abordoient  dans  ses  Ktits.  Il  fut  tufi  avec  son  fils  et 
avec  tous  ses  prêtres,  par  Hercule,  à  qui  il  préparoit  le 
même  sort.  On  croit  que  Busiris  est  le  même  qu Osiris,  à 
qui  les  Egyptiens  imnioloicut  des  victimes  humain-'s ,  et 
qu'e  c'est  la  barbare  superstition  de  ce  peuple  qui  a 
donné  lien  à  cette  fable. 

KuTE,  ville  d'l']gypte,  célèbre  yjar  un  orarîe  do  La- 
tone.  Strah.  Iw.  17. 

BuTÈs,  fils  de  Bor-^c.  Il  fut  obligé  d"  quitter  les  I-tats 
d'Amycus,  roi  des  Bël>riciens,  son  pcre  putatif,  qui  ne 
voulut  pas  le  reconnoître.  Il  se  retira  en  Sicile  avec  quel- 
ques amis  ;  cl  pendant  sa  fuite  il  enleva  Ipbimédie,  Pan- 
cratis  et  (ioroiis  sur  1rs  rofcs  de  la  Tlicssalie,  lorsqu  on 
célebroit  les  Bacchanales.  Butés  garda  pour  lui  Coronis  : 
mais  Bacclius,  dont  elle  avoit  été  nounice,  inspin  à 
Butés  une  lolie  fureur,  qu'il  se  jeta  dans  un  puits.  D'au- 
tres disent  qu'il  épousa  Lycaste,  surnommée  Veniis  à 
cause  de  sa  beauté,  et  qu  il  en  eut  Rryx. 

On  trouve  dans  la  Fable  plusieurs  autres  personnnprs 
de  co  nom:  un  Prêtre,  un  Argonaute,  un  Troyen  tué 
par  (Camille,  et  un  fils  de  Pandion ,  roi  des  Athéniens,  à 
qui  on  ofTroit  des  sacrifices  comme  à  un  dieu. 

BiTHROTE,  ville  d'j-lpirc,  où  Enée  rencontra  Andro- 
maque ,  qu'Hélénus  y  avoil  épousée. 

Byblis.  Voy.  BiBLis. 

Bvnr.os  ou  Bvblus,  ville  de  Phénicie  où  il  y  avoit  un 
icmple  de  Vénus,  qui  eu  fut  siunonimre  Jiyblia. 

Bygoïs,  Bigoé  ou  Bicois,  uymphe  d'Ktrurie,  à  qui 
l'on  attribuoit  un  livr-  s!ir  l'.^rf  d'ubscr^rr  le  fo;rncr/c, 
(.t  de  consacrer  les  lieux  fiappés  de  la  foudre.  Ce  livi-e.  A 
1  usage  des  Augures,  étoit  conserve  à  Rome  dans  le  Capi- 
Lolc,  aussi  rclipjcuscinenf  que  ceux  des  sib)  lies.  C'est  la 
moine  que  Bagoé. 
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BïzÉ5rs,  fils  de  Neptune,  qui  so  renclil  celèl>re  p?r 
l'extrême  liberW  avec  ia']ueile  il  disoit  t(;ut  et-  «ju'il  ptn- 
soit. 

CAB 

v>AA>'THE.  fils  de  l'Océan.  Ayant  eu  ordre  de  son  père* 
de  poursuivre  Apollon  qui  avoit  enlevé  sa  sœur  Melia, 
et  ne  pouvant  le  contraindre  à  la  rendre,  il  mit  de  colère 
le  feu  à  un  Lois  consacré  à  ce  dieu ,  qui ,  pour  le  punir, 
le  tua  à  coups  de  flèches. 

CABA1-LI5E,  font;iine  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
mont  lîélicon.  Elle  est  consacrée  aux  Muses  :  c'est  la 
même  que  celle  d'Hippocrène  ;  car  c'est  comme  si  l'on 
ûisoit,  fontaine  du  cheval  Pégase,  Voy.  Hippocrène. 

Cabarsis.  On  appelle  ainsi  l'île  de  Paros,  à  cause  de 
Cabarnus,  berger  de  celte  contrée,  qui  découvrit  à  Cérès 
l'enièvemerit  de  sa  fille. 

CAEi^RiA  ,  surnom  de  Cérès. 

Cabira,  fille  de  Protée,  femme  de  Vulcain,  et  mère 
des  Cahiiides. 

Cabires,  dieux  qu'on  honoroit  avec  beaucoup  de 
mystères  dans  l'île  de  Samothrace.  Entre  plusieurs  noms 
qu'on  leur  dormoit.  on  les  appeloit  Osiris,  Isis,  Tbot, 
Ascal  iphe.  Quelques-uns  u'en  recounoissent  et  n'en 
nomment  que  li'ois  :  Pluton ,  Proserpine  et  Cerès. 

Il  y  avoit  aussi  des  dieux  Cabires  ou  Cabères  on  Phé-  j 
ricie;  ou  plulot  le  mot  Ca^'ircs,  en  pl'cnicicn  -signifiant 
l-uissants,  pourroit  n'avoir  été  employé  que  pour  dési- 
gner les  dieux. 

CabirideSj  nymphes,  filles  de  Vulcain  et  de  Cabira. 

Cabrvs,  CAPr.rs  ou  Calabrus,  dieu  à  qui  l'on  sncri- 
fioit  de  petits  po  s<ons  saU's.  Son  cuite  éloit  célèbre  k 
rhasélis  en  Pampliilie, 
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Caca,  sœur  de  Cacus.  On  prétend  qu'elle  decôuviit 
à  Hercule  le  vol  de  son  frère,  et  que  pour  cela  elle  mérita 
les  honueurs  divins  qu'on  lui  rendoit  à  Rome.  Servi  us. 

Cacaus,  ou  Cacus,  méchant,  fiimeux  bric^aud ,  fi!s 
"de  Vulcain.  Il  hnbitoit  les  enviions  du  mont  Aventin.  Il 
déroba  de»  bœufs  à  Hercule,  et  les  fit  entrer  dans  sa 
'caverne  h  reculo!is,afin  qu'Hercule  ne  pût  les  retrouver  : 
mais  un  d'eux  s'étanl  mis  à  mugir  lorsque  le  reste  du 
troupeau  passa,  Hercule  enfonça  la  porte  de  la  cav'eiue, 
et  assomma  le  brigand.  Vuij.  Enéid.  l.  8.  Ovid.  Fasl.  l.  i; 

CVDAVKE  atlacné  par  les  pieds  à  un  cher.  Voy. 
Achille,  Hector. 

Cadméus  ou  CadmÉius  ,  Thébain  ;  Cadnicn  ,  Ciulmcin 
ou  Cadriiêis,  Tlicbainc;  tous  noms  patronimiques  pri» 
de  Caîimusj  fondateur  de  Thèbes. 

Cadmus,  roi  de  ïhèbes,  fils  d'Agénor  et  de  Télé'-» 
phassa.  Jnpiti^r  ayant  enlevé  Europe.  Cadmus  eut  ordre 
d'Agénor  d'aller  lit  clicrcJjer,  et  de  ne  point  revenir  sans 
elle.  Il  consulta  l'oracle  de  Delphes,  qui,  au  lieu  de  le 
salisfaii*  sur  sa  demande,  lui  ordonna  de  bâtir  une  ville 
à  l'endroit  où  un  bœuf  le  couduiroit.  Il  paitit  dans  ]n 
résolution  de  parcourir  le  monde.  Lorsqu  il  arriva  en 
Béotie,  il  fit  un  -acrifice  aux  dieux,  et  envoya  ses  com- 
pagnons à  la  fontaine  de  Dircé  pour  y  puiser  de  l'eau  ;i 
mais  ils  furent  dévorés  par  un  dragon.  Minerve,  pour  le 
fconsolcr,  lui  ordonna  d'aller  attaquer  ce  monstre  et  de  le 
tuer;  ce  qu'ayant  fait,  il  sema  les  dents  de  ce  dragon, 
'desquelles  naquirent  des  hommes  tout  armés,  qui  s'entre- 
tuèrent  sur-le-eliamp,  à  la  réserve  dc  cinq,  qui  l'aidè- 
rent à  Lûtir  la  ville  de  Tliùbes  'dans  l'endroit  où  le  bœuf 
dont  l'oracle  lui  avoit  parlé  le  conduisit.  H  épousa  Her-» 
mione,  fille  de  Vénus  et  dc  Mars,  dont  il  eut  Sémélé, 
Ino,  Autonoé  et  -Agave.  Un  second  oracle  lui  ayant  ap- 
pris que  sa  postérité  ctoil  menacée  des  plus  grands  mal- 
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licurSj  il  sr*  bannit  pour  no  pas  en  être  témoin,  se  retira 
en  '11}  rie  .  et  lut  cLai.^j  en  serj)enî .  ain.ri  que  sa  femme, 
ou,  selon  d'autres,  envoyé  par  Jupiter  dans  les  CLamps- 
£1)  s 'es,  sur  un  c  ar  traîne  pat  des  serpens.  ^lètam.  Iiv.  4. 

(.ADnAN.  Voy.  Heures. 

Calucve.  C'étoit  une  Ter:  e  que  Mercure  reçut  d'A- 
pol  on,  lors  ;u  il  lui  fit  présent  de  sa  lyre.  Un  joiu"  M  r-' 
cure  rencoitra  sur  le  niont  Cytiicron  deux  serpens  qui  se 
battoiei.t,  et  je'a  entre  eux  celte  v«r^e  pour  les  séparer. 
Les  dru^  serpcus  s'entortillèrent  à  l'entour.  de  manière 
que  la  partie  la  ph's  élevée  de  leur  corps  fornir.it  un  are: 
Mercure  v-oulut  depuis  la  porter  de  même ,  coaamc  un 
symbole  de  paix,  et  y  ajouta  des  ailerons ,  parce  qu  il  tst 
le  dieu  de  1  éloquence,  dont  la  rapidité  est  marquée  par 
les  ailes.  Voy.  Ji/c/ciire. 

CADt-CirEn.  ^r<  st  Mercure.  Voy.  Cciucée. 

Cm\  ouC^os,  île  de  la  mer  Egée,  appelée  ainsi  du 
nom  de  Caeus,  fils  de  Titan.  Elle  étoit  fertile  en  vers  à 
Soie  et  en  troupeaux  de  bœiifs. 

C.T.CIAS ,  l'un  des  ventô ,  qui  souffle  avant  le  temps  d€ 
l'équinoxc.  Il  tient  des  deux  moins  Ui-v  bouclier  rond , 
dont  il  paroît  verser  de  la  yrè\c. 

C.ŒCLLUS  ,  fils  de  Vulcain  et  de  Préneste.  On  dit 
que,  sa  mère  étant  assise  aup'.'ès  de  1»  forge  de  ce  dieu, 
une  étincelle  de  feu  la  frappa,  et  lui  fit  Tn-ltre  au  monde 
un  ei^fant  au  bout  de  neuf  mois,  à  qui  erle  donna  le 
nom  de  Ca?ciilus,  parce  qu  il  *roit  'des  eux  fj^rt  petits. 
Lorsqu'il  fut  avancé  en  âge,  il  ne  vivoit  que  de  vols  et 
Ide  brigandages,  et  alb  butir  la  ville  de  Préneste.  Ayant 
donné  des  jeux  publics,  il  exliorta  les  citoyens  h  aller 
fonder  une  autre  ville;  mais  comme  il  ne  pouvoit  pa$  • 
les  y  engager,  parce  qu'ils  ne  le  croyoieut  pas  fils  de 
Vulc  lin,  on  dit  qu  il  invoqua  ce  dieu,  et  que  l'assemblée 
fui  aiusitul  cuvirouut'c  Je  Uainmeî ^ce  qui  la  saisit  d'un6 
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t€lle  frayeur  ,  qu'elle  lui  proiTii?  de  faire  touV  ce.  «lu'il 
voudroit.  D'autres  disent  que  di.-s  Ix  rgers  ti'ouvJrcnt  cet 
enfant  dans  les  flammes  sans  êti'e  brûlé;  ce  .^ui  1  ur 
©voit  donné  Vun  de  le  croire  fils  de  Vulrain. 

C/TNKUîi; ,  surnom  de  Jujiiter  à  cause  du  promontoire 
de  Cénéc,  où  on  lui  reiidult  de  grands  lioniicurs.  Ovid. 
Mclani.  l  9. 

Il  y  eut  un  Tlussalien  de  ce  nom,  qui,  ayant  et-  fille 
çoua  le  nom  de  C'tcnis,  avoit  obt  nu  de  IN'eptun'-  d'être 
changée  en  homme  invulnéraMe.S'ctant  trouvé  h  la  q.^e- 
relle  des  Lapilhes  et  des  Cnntanres,  ceux-ci,  voyant  qu'il 
(étoit  en  cirjt  invulnérable,  lacralilèreiil  d  un',-  forêt  d'jr- 
bres;  ''t  il  fut  me'iaraorphosé  en  oiseau.  Mélam.  liv.  12. 

CJEmc.  Voy.  Cœnèus. 

C/ENornoPEs,  surnom  des  filles  d'Anius.  Voy.  Ânins. 

C;EOs.  Voy.  Cœa. 

GtRtu.FX'S  frater;  Nepfnne,  frère  de  Jupiter,  uin«i 
appelé  de  la  coultur  des  eaux  de  h  mer.  C^rulA  d'à.  les 
dieux  de  la  Uiir. 

Citnis,  non  Cérin;,  et  mieux  Cœros.  C'étoit  le  der- 
nier des  enfans  de  Jupiter,  selon  les  Grecs,  qui  l'adoroient 
comme  le  dieu  du  moment  favorable,  t^est  la  même  divi- 
nité qu'Occasion,  avec  la  st  ule  diflcrence  que,  son  nom 
étant  masculin  ehez  les  Grecs,  ils  en  avoient  fait  un 
dieu  ,  et  qu  étant  féniiniii  chez,  les  Latins,  ceux-ci  en  ont 
fuit  u'ie  dctsse.  Voy.  Odusion. 

C.>  os  ,  un  des  Titans,  qui  fit  la  guerre  à  Jupiter. 

Caïète,  noiurice  d'hnee,  qui  donna  son  nom  à  un 
promontoir.'  d'ïtcdic  où  elle  mourut,  aussi-bien  qu'au 
port  et  à  la  ville  qu'on  y  bâtit.  Viicj. 

Calarrus.  Voy.  Ca'mx. 

Calais  et  ZÉTi>  ,  oui  si  u'^'e  fort  et  qui  souffle  douce' 
ment,  frères,  eiî/iD-  de  Toiéc"  et  d'Or.  ihie.  Us  fiieM  le 
voyage  de  la  C:olclude  avec  les  Ar^ofiautes,  et  chasicr-nt 
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les  riarj^ies  de  la  Tlirace.  On  les  représente  avec  les 
épaules  couveites  d'écailles  dorées ,  des  ailes  aux  plcd> , 
«t  une  longue  chevelure.  Voy.  Phinée. 

CalaoIdies,  jeux  qu'on  prétend  avoir  été'  célébrés  ei| 
rhonneur  de  Diane,  dans  la  Laconie. 

Calcas  ou  Calchas,  Eimeux  devin.  Il  ;ui'.  it  rarmée 
des  Grecs  à  Troie ,  et  prédit  en  Aulide  que  !e  siège  durc- 
roit  dix  ans ,  et  que  les  vents  ne  seroient  favorables  qu'a- 
près avoir  sacrifié  Ipbigcnie.  fille  d'Agamemnon.  Lorsque 
Troie  fut  prise,  il  alla  à  Colophon,  où  il  mourut  de  cha- 
grin pour  n'avoir  pu  deviner  ce  que  Mopsus,  autre  devin , 
avoit  deviné.  Sa  destinée  étoit  de  cesser  de  >'ivre  quand  il 
trouveroit  un  devin  plus  habile  que  luL 

Calciope.  Yoy.  Chalciope. 

CALEKDAr.is,  surnom  de  Juuon,  pris  du  jour  des  Ca- 
kndes,  qui  lui  étoit  consacré. 

Calice  ou  Calyce,  fille  d'Éole,  femme  d'^Ethlius,  c: 
mère  d'Eudynaion. 

CuisTO  ou  HÉLICE,  fille  de  Lycaon,  et  nyraphr  d..' 
Diane.  Jupiter,  ayant  pri£  la  figure  de  Diane,  la  surprit; 
Pi  Diane  s  étant  aperçue  des  difficultés  que  cette  nvmplie 
fil  de  se  déshabiller  pour  prendre  le  bain .  la  chassa  de  sa 
compagnie.  Calislo  alla  dans  les  bois  accoucher  d  Arc.^s. 
Juiion ,  toujouis  attentive  aux  démarches  de  Jupiter,  et 
ennemie  implacable  de  toatts  celles  qui  pouvoient  par- 
tager le  cœur  de  son  mari,  métamorphosa  cette  nymphe 
en  ourse,  et  Arcas  son  fils  en  ours  ;  mais  Jupiter  les  p.^  ç  i 
dans  le  ciel.  On  dit  que  Calist  <  est  la  grande  ourse,  ft 
qi^' Arcas  est  la  petite ,  ou  Bootès. 

Caluanasse  et  CAiLTA?:iTir,  nymphes  qui  présidoicnt 
à  la  bonne  conduite  et  à  la  décence  des  mœrrs. 

CA!xiciior.E,  lieu  de  la  Phocidc  où  les  Bacchantes 
dansoient  en  l'honneur  de  Bacchns. 

Callicom.  Voy.  Acléus. 
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CAi.LiGÉMtt:,  nourrice  de  Cérès,  ou.  selon  quelques- 
uns,  une  de  ses  nymphes.  D'autres  croient  que  c'est  uni 
fciiruum  de  cette  déesse,  qu'on  donnoil  aussi  à  Tellus. 

Calliope,  l'une  des  neuf  Muses,  Elle  prc«doit  à  l'élo- 
quence et  à  la  poésie  hcroïquc.  Les  poètes  la  représen- 
tent comme  une  jcnnc  fille  couronnée  de  laurier,  onirc 
'de  guirlandes,  avec  un  air  majestueux,  tenant  ef)  sa 
main  droite  une  trompette,  dans  sa  .^auelie  un  livre,  et 
trois  autres  auprès  d'elle,  qui  sont,  l'Iliade,  l'Odyssée  et 
l'Enéide. 

Cam.ipzVtip.A  ,  femme  grecque,  qui,  s'étant  dé|^uiséc 
en  maître  d'exercice,  ])onr  acronqia^ner  son  (ils  aux  jeuK 
Ol ynipiques ,  où  il  n'étoit  pas  permis  aux  femmes  de  se 
trouver,  s'y  fit  reconnoilrc  par  les  transports  de  joie 
qu  elle  eut  de  voir  son  fils  vainqueur.  Les  juges  lui  firent 
grâce  ;  mais  ils  ordonnèrent,  par  une  loi,  que  les  maitres 
d'exercice  seroient  eux-mêmes  obliges  d  être  nus,  comme 
l'étoient  les  athlètes  qu'ils  avoicnt  iuslruiis  et  qu'ils  con- 
dnisoierit  à  ces  jeux. 

Calliuhok,  jeune  fille  de  Calydon ,  que  Corcsns , 
gvand-prètre  de  Bacclius,  aima  cpcrdumenl.  Voyant 
qu'elle  ne  vouloit  pas  l'épotiser,  il  s'adressa  à  Dacclms 
pour  se  veng'  r  de  cette  insensibilité  ;  et  ce  dieu  frappa 
les  Calydoniens  d'une  ivresse  qui  les  rendoit  furieux.  Ce 
peuple  alla  consulter  l'oracle,  qui  répondit  que  ce  mal 
ne  fiuiroit  qu'en  in;niolant  Callirlioé,  ou  quelque  autre 
qui  s'ofllViroit  à  la  mort  pour  elle.  Personne  ne  s'étant 
offert,  on  la  conduisit  à  l'autel;  et  (Àirésus,  le  grand 
sacrificateur,  la  voyant  ornée  de  fleurs  et  suivie  de  tout 
l'appareil  d'un  sacrifice,  au  lieu  de.  tourner  son  couteau 
contre  elle,  se  perea  lui-ni  •me.  Callirrhoé,  louehée  d'une 
compassion  tardive,  s'immola  pour  apaiser  les  mânes  de 
Corésus. 

Il  y  eut  une  autre  Callirlioé,  fille  du  fleuve  Scamandre. 

l'xl.  d.;  la  Fable.  [} 
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Elle  épousa  Tros,  dont  elle  eut  Ilus,  Ginymède  et  Assa- 

Il  y  en  eut  encore  un'»  iroisi.^me ,  qui  fnt  femme  d'Alc- 
tne'on,  n.eurtrier  c'"  sa  mère  T  riphyle.  \'oy.  Alcwéon. 

C- 1:  isTUEs  ,  fêtes  en  1"  cnreur  .^e  Juuon  et  de  Cér^s. 
Il  y  avoit  un  prix  pour  I^  plus  b^lle  des  fi  inmes  qui  s'y 
trou  oi-nt.  Les  "léens  céleTjroiei;!  c  s  fcîes  en  l'hon  eur 
do  Miner \e  ;  uiais  le  ;  rix  éloit  pour  le  plus  1  el  Lonime. 

Calî-isto.  Voy.  CaUa'o. 

Calomnie.  Les  Vil.ëni  ns  en  avoient  fait  une  diviuité. 

Calpé.  Voy.  Ahyla. 

Caius  ou  AcALrs,  est  'e  même  ipi'Acal*. 

CAhTBr.,  prêti'sse  de  fanon,  dont  Alertoa  prit  U 
figuro  pour  exciter  !  uni  us  contre  Knée. 

Calydon,  ville  et  forJt  dVtolie,  où  ^léléagre  tua  un 
sanglier  monstrueu-:. 

Caltdo!«i«,  Déjanire.  parce  qu'elle  éloit  de  Calydon. 

Calydonius  .  surnom  de  Bacchus.  pris  du  cul  equ'oo 
lui  reu.Toit  à  ('aly-lon.  CnîvJo.iius  hcros  ;  c  est  Meléigre. 

C.alypso,  nvmphc*,  fille  du  Jour,  selon  que!4ut*s-ui;sj 
ou  déesse,  fille  de  l'ucJan  et  de  Te'thys,  îselon  d'à  .Jrcs. 
File  habitoit  lîîe  d'OsjyTie,  o;i  elle  reçut  favorablement 
L'Ksse  .  qu  une  t«'m[Xte  y  avoit  jeti.  !  Ue  l'^iina,  et 
vécut  sept  ans  arec  lui  :  mais  Ulysse  préféra  sa  patrie  et 
Poné.ope  j  celte  dJesse.  qui  lui  avo  t  cependant  promiii 
rin;mortartc,  s'il  eût  voulu  demeurer  avec  elle.  I 

('AMAniNE  ou  CA\:Eiti5E,  fomeux  maiais  dans  la  Sicile, 
dont  les  eaux  exhaloient  une  pua^iteur  l.orrib'e.  Les  Sici 
liens  ajant  co-^sulti)  loracle  d'Apolion.  pour  savoir  s'il» 
fcroienl  bien  de  le  dessécher,  l'oracle  leur  répondit  quT 
f.ilioit  bien  s'en  parler;  mais,  n'avant  point  eu  égard  i 
celte  réponse,  ils  le  desscchprent .  et  fjcilitèreut  par-L 
l'entrée  de  leur  île  aux  ennemis ,  qui  1 1  sacca!;èreut 

Ca5I£l.i  ou  {jAmzlm  DiiiE,  C  cst-.i-dire , /c..  t/eeyi«  cL 
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vnar;*rt^e;  Hivinités  que  les  fi  les  Invofpjoient  quand  eilei 
étoienf  sur  le  point  lie  se  marier. 

Camlvn/F.  Voyez  Caniœnœ. 

CaiME  È;',  prince  d'Italie,  qui  y  partagea  lo  souveraine 
autorité  avec  'anus. 

CAJViirxE,  reine  ('es  Vo'sques,  soutiuf  longtemps  en 
personne  l'urniëe  de  Turnns  contre  Liiée.  Perso  ^ne  ne  ]a 
surp  .ssoit  à  la  conrsCj  ni  au  maniement  des  armes.  Llle 
fut  tué.-  d'un  coup  de  iavelol.  TiMà.  l.  i  •  tl  i?,. 

Un  appeloit  Canii!l-s  i!e  ji  unes  t;arçoiis  <  t  ue  jeunes 
Çlîes  qui  sei'volcnt  dans  les  sacrifice..  C^nille,  >'!ad.nile 
et  G>i.siinile  é' oient  aus^i  des  .'Umonis  de  "ercore. 

CamiB!:,  fris  d'Hercule  et  d'Iole.  Il  l)âiii  dins  l'il  de 
Bbodes  uue  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

CAMOESiE,  Cl  mieux  Cames;e  pour  Cam  ;k*,  d'i  ver')e 
Ctino  ;  ou,  couinic  oh  couji'cture ,  C'^'iieiui-  pour  '  us- 
nieno?,  ou  Cavmenoe,  du  nom  Curmen.  Gn  nppeloit  ainsi 
ks  Muscs ,  à  ce;u,se  i?c  la  douceur  de  leur  ch  :iit. 

Campagne  des  larmes,  C^tnij/i  /ugc«Ue>.  ;  c  doit  Ten- 
droit  des  enfers  où  on  r royoit  qu'étoient  ceux  que  la  '.  io- 
lence  de  leur  passion  avoit  l'ait  mourir. 

Campé,  ^cùlière  du  Tirlare,  qui  avoil  la  garde  des 
Titans  dans  les  (  nfers.  Elle  fut  tue'e  par  Jupilcr ,  parce 
qu  elle  avoit  refusé,  de  les  laisser  sOiUr  pour  aller  .i  son 
secours. 

'  A.MLi.s,  une  d  s  divinités  des  Salins,  ou  Mars  lui- 
môme,  iiivcquc  sous  ce  nom  par  les  Salicns. 

Canac:.  ,  llUe  a'J.oie.  Av.jut  épousé  secrètement  son 
frère,  e.le  mil  au  monde  un  fils  qui  fui  exposo  par  sa 
nourrice  ,  et  découvrit  sn  naissuice  ];  r  ses  cris  à  son 
aieul.  hole,  indi  i.é,  fil  nian^tr  .'i  ses  cl.icns  le  fruil  de 
cet  inceste,  et  ruxova  un  })oi;j,iirird  à  su  fille  pour  s'«n 
punir  ellc-niùmc  Macare'  ',  son  fr^TC  et  son  mari,  se  sauvi 
à  DelpLe»,  ou  il  se  ûi  pr.Uu  d  ApoUuu. 
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Canachk,  c'est-à-dire,  hni'il;  un  des  cLiens  iîActcon. 

Casate,  montagne  d'Espagne.  On  croyoit  que  les 
niaiivais  génies  faisoient  leur  palais  d'une  caverne  de  celte 
montagne. 

Casathos,  fontaine  proche  3e  Kauplic,  où  Junon  ve- 
nait se  baigner  tons  les  ai;s  pour  se  purifier.  On  dit  qus 
les  femmes  grecques  y  nlîoient  pour  la  mèir.c  raison. 

CA5CEB  ou  L'EcnE\TSSE,  fut  l'animal  que  Junon  en» 
voya  contre  Hercule,  lorsqu'il  coutbatllt  l'hydre  du  ma- 
rais de  Lerne ,  et  dont  il  tut  moidu  au  pied  ;  mais  il  la 
tua,  et  JtmoD  la  mit  au  nombre  des  douze  signes  du  Zo- 
diaque, 

Candauix  ou  Mtbsile  ,  roi  de  Lydie ,  fils  de  Myrsus , 
et  le  dernier  des  Héraclides.  Il  iiuoît  passionnément  sa 
femme,  et  voulut  un  jour  qu'elle  parût  avec  indécence  à 
la  vue  d'un  oe  ses  favoris  nonimé  Gigès.  La  reine  en  fut 
il  piquée,  qu'elle  commanda  à  Gigès  de  tuer  Candaule, 
et  épousa  ce  favori.  Hérod.  Clio. 

Caneste,  et  mieux  Ca>-E5s,  femme  de  Pions.  Elle  fut 
tellement  accablée  de  chagrin  d  avoir  perdu  son  mari, 
que  Circé  avoit  changé  eu  pivert,  qu'elle  en  conçut  une 
douleur  qui  la  consuma,  de  sorte  que  son  corps  s'évapora 
dans  les  airs. 

Caséphoues.  On  dounoit  ce  nom  à  de»  filles  d'un  rang 
'distingué  ,  qui  dans  les  processions  port  oient  des  cor- 
beilles, où  éloit  ce  qui  dcvoit  servir  à  la  célébration  de 
certains  mystères- 

Casicule.  Voy.  Icarius. 

Canope  ,  divinité  éj,yptienne  ,  dont  les  prêtres  pas- 
soient  pour  de  grands  m.agicicns.  On  l'adoroit  sous  la 
figure  d'un  grand  vase  surmonté  d'une  tète  humaine  on 
de  celle  d'un  épcrvior,  et  couvert  de  caractères  hiérogly- 
pJiiques.  Les  Chaldéens,  qui  adoroicnt  le  feu,  déficient 
les  dieux  de  toutes  les  autres  nations,  comme  n'étant  que 
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d'or,  d'argent,  de  pierre  ou  de  hoh,  îfc  pouvoir  ivsi,i:n" 
au  leur.  Un  prêtre  du  dieu  Canope  accepta  le  d<Ti,ct  1  «m 
init  les  deux  dieux  aux  prises  eusonible.  On  alluma  un 
grand  feu  au  milieu  duquel  on  plaça  la  statue  de  Canope  , 
dont,  au  grand  ctonnemcnt  des  Chaldtiens,  il  sortit  une 
grande  quantité  d'eau  qui  éteignit  entiîirement  le  feu.  L9 
iWcu  Canope  demeura  ainsi  vainqueur  ,  et  fut  regardé 
comme  le  plus  puissant  des  dieux  ;  mais  il  ne  dut  cet 
•gyantage  qu'à  l'artifice  du  prêtre ,  qui ,  ayant  percé  le 
(vase  de  plusieurs  petits  trous .  et  les  ayant  ensuite  exac- 
tement fermés  avec  de  la  cire,  l'avoit  empli  d'eau  que  la 
chaleur  du  feu  avoit  bientôt  fait  sortir,  après  avoir  fondu 
la  cire. 

Il  y  avoit  aussi  une  ville  d'E,'ypIe.  ainsi  appclf'cî  'd*i 
r.anobus  ou  Canopus  ,  pilote  du  vaisseau  que  montoît 
Mcnélas.Ce  prince  ayaot  été  jeté  par  une  lempôff  sur  ]rt 
côtes  d'lîgy[>lc,  Ganolms  y  mourut  de  la  morsure  «Viiu 
serpent.  Ménélas,  pour  honorer  In  mémoire  de  ce  pilote 
qu'il  estirnoit,  b.llit  dans  cr  licu-là  nue  ville  h  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Canohus  ou  Canopus. 

Canoi'ius  Heuctles,  c'o'-t  Hercule  l'Égyptien,  ainsi 
surnommé  de  Canope ,  ville  d'Egypte. 

Canthds,  fils  d'Abas,  fut  un  des  Argonautes  tué  par 
Caphaurus  le  Libynn,  avec  un  fragment  de  roc. 

Canct.éiA  ,  mne  des  quatre  Vc^lales  choisies  par 
Numa. 

(;ArA>ÉB,  fils  d'fïipponoûs  et  d'Astvnome,  fut  un  dn 
ceux  qui  donnèrent  du  secours  à  Polynice  an  siège  de 
Thèbes,  où  il  commandoit  le.'?  Argicns.  Il  y  fut  tue  dun 
rotip  de  fondre  j)ar  Jupiter,  irrité  du  mépris  qu'il  affcc- 
loi»  d'avoir  pour  les  dieux 

^'ApAneÏa  co^jux  ,  la  fcmwe  de  Cnyance  •  c'est 
rvr>dné. 

<'.ArHAnÉEj  promontoire  fameux  de  lilc  d'Eubée.  Ct 
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fut  là  qne  Nauplitw  vengea  la  mort  de  «on  fils  PalaiDèdê. 
Voy.  iSI iiuj.}iits. 

Catis,  fils  d  Assarafjae  ,  et  j  tre  d'Ane'  Ise  prince 
troven.  Vov.  Cayys. 

Capitoîjni  s,  siirnoni  de  Jupiter,  pris  du  temple  qui) 
avoit  sur  le  Capiiole, 

Cap^omami::.  art  de  tirer  des  augures  par  l'inspectioa 
de  la  fun:ce. 

Gapric  n-E.  C'étoit  Ift  d'.-Mi  p  n,  qui.  crai':;r.aiit  le 
géant  Typhon,  se  tr.-nsforma  e:i  '  ouc;  et  Ju]  itir,  vour 
cela  ,  le  mit  au  uom'  re  i!es  douze  sgnrs  du  .'.nà\  qiic. 
On  dit  iussi  (jue  r  ftoit  la  c!  ôvre  >  niait'  ée.  qui  a'iuita 
Jvpiler.  (ieliii  ci,pour  la  récompenser,  la  plaça  de  ménie 
daps  le  '  odia  jne. 

OA'  divora.  Voy.  Êqophaqe. 

Capbotine,  surnom  de  Fuon,  d'où  les  ?îo:;os  de 
juillet,  qui  lui  ëloient  consacrées,  fiu-ent  appokes  Ca- 
protines.  C'étoit  un  jour  ue  grande  fête  pour  les  ser- 
vantes. 

Caphus.  Voy.  Cdhrtis. 

Capts,  "rnytn  qui  vint  avec  Énëc  en  Italie,  où  il  bâ- 
tit Capoue.  Il  ne  lj;;t  pas  le  confondre  ^Vrîc  Capis. 

CAHiCS  ,  c'est-à-dire,  qru..ii  ,  tle^'é  ;  surnom  de 
Jupiter. 

Cadda,  Caud^a  on  CArorvEA,  déesse  de*  gonds  des 
jOrlB'»;  c'est  !a  mèir.e  qi;e  Carna. 

(jARiAjUne  lies  lieu, es,  fi  le.,  de  Jupiter  et  de  Tl  éiins. 

Cabie,  province  de  i'/\sie  miniuie,  entre  la  I,yrie  et 
rio  ie,  colci;rff  par  les  nu'ianioip'  osfs  (jui  s'y  fiie-tt,  et 
appcL-e  a'nbi  ôe  Carius,  lîU  de  Juiiur  et  de  '.a  nyn'pLe 
'lorréhie. 

Cauls.  Gis  d"  Jupiter,'  qui  l'on  attrilue  l'invoution 
de  la  i; naiijuc.  (Vt'toit  ussi  un  sur^  om  de  Jupiter,  ptis 
fin  culte  qu'on  lui  rvujoii  ôans  la  Carie. 
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f!Ai\MÉLtT^ ,  mont  célèbre  en  Judi'e  ,  qui  a  clé  rcvciié 
coninie  un  dieu. 

CAn^•ENTA   ou   CABMES'IS,  ou    NiCOSTRATE,   ('ciiie- 

fresse ,  nu;i e  d'i  -vîiiidrr.  !-,lle  fut  lionorôe  comjne  uuo  'léesse 
en  riionncur  de  Iaf;u"''le  il  y  avoit  des  ictcs  lioniiTiées 
CarnuMitalcs.  Voy.  I\ico  trate. 

CAnNA,  Cardea  ou  Cardinea,  déesse  qui  j  ré„i  'o't  'U 
cœur,  au  foie  et  :.ux  esitraiPes  du  corps  liumuiu.  0\ida 
lui  donii  •  la  Foncliou  d'ouvrir  et  de  icrmcr. 

(lARNt:,  mère  de  Bîitomarte. 

Carvkks,  surtîom  d'Apollon, 

Caknées.  Vo,.  Ciiruu  . 

CAHSU'i,  fils  de  lu|.i  er  et  d'r^pr'>pe  .  fut  un  pn'fe  cé- 
k'I  re  et  un  i;r;ind  mosinieii.  Ce  fut  ■  c.  son  nom  ue  'es 
coniNnls  poéti.jues  eu  l'iiouneur  d'Aj  ollon  î«,rejil  app"lés 
(Irînn'cs. 

CAn()N,miiux  «.fîAn<iN,  fils  rie  !'  !•■<•  t  <'•  '•'  >uit. 
On  eroyoit  qu'il  pjissoit  les  '.  libres  d  ins  u  ;  •  mjii  •  '^oiur 
une  pi  ce  de  monnoie  (|u'<;ll  sr'toie  tobli  ets  de  iu:  .don- 
ner sur  le  lord  du  £t)X  ou  de  lAc'  éion.et  ('es  auîres 
fleuves.  Il  refusoil  de  recevoir  d;!DS  su  iwirt;  e  les  âmes 
é-  crux  qui  n'avoieiit  pas  été  in-  um  s.  Il  les  aissoi!  e.-er 
feiit  ans  sur  le  rivage  ,  .sans  élre  louclic  des  inslaiicci 
qu'elles  faisoient  pour  passer. 

CAnguoii.  Voy.  Diane,  Cupidon  .  C^il'sfo  .  'fjéon, 
Arcas^  Cnon,  Riyyolyle,  hercule j  CItiion,  Méléu^ie^ 
Amazones,  At:  Jante. 

(^AnTHAGE,  fil!e  d' Hercule  et  d'Astérie  ,  scerr  de  La* 
fono,  ié\<'réc  par  les  J  y  riens,  qui  donner  nt  sou  nom  à 
une  \  ille  d'Afrique. 

Cauyatis,  suri  oin  de  Diane.  Voy.  Corycunef. 

CAnYBDE  ou  CnAnYBDE,  fauienx  gouHie  davs  le  dé- 
troit de  Sicile.  On  dit  que  Carybile  e'toit  u.  e  fcni.ne  , 
qui,  ayjTii  volé  dos  bœufs  à  Hercule,  fut  foudrojée  i»ar 
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Jupiter,  et  changée  en  ce  gouflVc,  qui  n'e'toitpas  loin  d'un 
autre  appelé  Scella,  où  l'on  entendoit  des  hurlemens  et 
des  aboiemens  afiTreux.  Ces  goufires  éioienl  si  près  l'un  de 
l'autre,  qu'il  falloit  voguer  directement  au  milieu  ;  sinoii 
l'on  couroit  risque  de  tomber  dans  l'un .  quand  on  s'éloi- 
gnoit  ti'op  de  l'iiutre.  Yoy.  Scylla.' 

Cahyevîîzs  ,  fêtes  qui  ae  cclébroient  à  Caryum  ,  ville 
de  la  Laconie  ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  surnommée  elle- 
même  Caryatis,  du  nom  de  cette  ville. 

Casitts,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui 
Tpndoit  sur  deux  montagnes  de  ce  nom,  l'r.ne  proche  do 
]  E'iphrate,  et  l'autre  dans  la  basse  Egypte. 

Casque  ayant  pour  cimier  une  tête  de  lon-p.  Voy.  A.ja 
âc  fer.  Sur  la  tête  d'une  femme,  voy.  ^litierve. 

Cassa>'drj:,  fille  de  Priam  et  d'Hérube.  Cette  prin- 
cesse avoit  promis  à  Apollon  de  l'épouser,  s'il  v^uîoif  l:ii 
donner  la  connoissance  de  l'avenir;  mais  lorsqà'.ApoUon 
lui  eut  accordé  ce  quelle  souhaitoit,  elle  ne  vouhit  plu» 
tenir  sa  parole;  et  ce  dieu,  pour  s'en  venger,  lui  déclara 
qu'on  n'ajoutoroit  pns  foi  h  ses  prédictions.  On  se  moqnoiî 
il'elle  aussitôt  quelle  se  mêloit  d'en  fairo.  Elle  n'étoil  pas 
d'avis  qu'on  fit  entrer  le  cheval  de  bois  dons  Troie  ;  mais 
on  ne  l'écouta  pas.  Ajax.  fils  d'Oik'e,  l'insulta  ou  pied 
d'un  autel  :  ensuite  il  la  tiaîna  hors  du  temple,  re?,ardau» 
comme  des  outrages  les  malheurs  qu'elle  lui  avoit  pré- 
dits. Après  le  sac  de  Troie,  elle  ccl)i:t  en  partage  à  Aga- 
■»nemnon,a  qui  elle  prédit  que  sa  femme  le  feroit  assassi- 
ner; mais  il  ne  la  crut  pas.  EUe  fut  elle-même  assassioôe 
..vec  lui  par  Égisthe,  en  arrivant  à  Lacédéroone.  Hom. 

Cassiope  ou  Cas«iopée,  femme  de  Ccphée .  roi  d'f^- 
thiopie,  et  mère  d'Andromède.  Cette  reine  eut  la  vanité 
''e  se  croire,  avec  sa  fille,  plus  belle  que  Junon  et  que 
les  Néréides,  qui  prièrent  »ptune  de  les  venger.  Ce  dieu 
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rnvova  un  mnnslir-  qui  fit  des  ravages  épouvantables;  et 
Cephce  ayant  consulté  l'oracle,  on  apprit  que  les  malheurs 
Jifi  finiroient  qu'en  exposant  Andromède  attacUcc  avec 
des  chaînes  sur  un  rocher,  pour  être  dévorée  par  le 
monstre.  Mais  Persée  ,  avec  la  tête  de  Méduse  ,  et  monté 
sur  le  cheval  Pégase ,  iriétamorpliosa  ce  monstre  en  ro- 
cher, délivra  Andromède,  et  obtint  de  Jupiter  que  Cas- 
siope  seroit  placée  parmi  U-s  astres.  Yoy.  Cenchrisj 
Chioné,  Prélides,  Anliqone.  Ovi'd.  Mélam.  liv.  4- 

Castalides,  On  appeloit  ainsi  les  Muses,  du  nom  de 
Castalie  ,  fontaine  qui  leur  étoit  consacrée. 

Castaue,  nymphe  qu' Apollon  métamorphosa  en  fon- 
lainc.  Il  donna  à  ses  eaux  la  vertu  d'inspirer  le  génie  de  la 
poésie  à  ceux  qui  en  boiroicnt ,  cl  h\  consacra  aux  Muses. 

Castalius,  roi  des  environs  du  Parnasse,  qui  donna 
son  nom  h.  la  fontaine  de  Castalie.  Il  eut  une  fille  appelée 
Castalie,  qu'Apollon  aima  ;  ce  qui  a  donné  lii  u  à  la  mé- 
tamorphose de  Castalie. 

Càstianira  ,  une  des  femmes  de  Priam. 

Castor  et  Pollux  ,  frères  d'Hélène  et  de  Clytenmestrp , 
enfans  de  Jupiter  et  de  Léda.  Ils  suivirent  Jason  dans  la 
Colchide,  pour  la  conquête  de  la  Toison  d'or.  Ils  s'ai- 
moicnt  si  iendremcnt,  qu  ils  ne  se  quittoient  point.  Ju- 
phcv  douna  l'immortalité  à  Pollux,  qui  la  partagea  avec 
(Castor,  en  sorte  qu'ils  vivoient  et  mouroient  alterna ti- 
vcnuMit.  On  leur  dédia  plusieurs  temples,  mais  plus  sou- 
vent sous  le  nom  de  C;i.stor.  Ils  furent  métamorphosés  en 
ftslres  ,  et  placés  dans  le  Zodiaque  sous  le  nom  de  Gé- 
mraux,  Tuu  dos  douze  sij^nes.  On  les  représente  ayanl 
chacun  une  étoile  sur  la  tête.  Voy.  Léiht. 

Catabasius.  Voy.  Ctflivhalcs. 

CATAcrniENs.  On  appeloit  ainsi  les  sacrificateurs  dam 
plusieurs  villes  de  la  Grèce,  et  les  prctiesscs,  Catac- 
liiennes. 
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CAT.rPATis.  surnom  de  Tjipiter.pris  des  prodîgcs  pat 
lesquels  on  rroynit  qu  il  laisoit  connoitnj  sa  \olo..;fc  :  c'est 
par  la  meiiie  raison  qu'Apo.Ion  ctoil  ^ij  pelé  ^  atabasiiu 
ou  Prod  qitdis. 

Catamitcs,  surnom  de  Ganymède. 

Catascopia.  surnom  de  Vénus  pris  d'un  mot  grec 
mii  si;;nifie  coiisdiei  ,  parce  qu'on  lui  av^ït  bâti  un 
teim;le  dans  l'endroit  d'où  Phèdre  adrairoit  l'adresse  d'Hip, 
polyte  à  conduire  uu  ehar. 

CATHAn-  D'i,  c'est-à-dire,  les  dieux  purs,  anciennes 
divinités  de  l'-lrcadie. 

Cathapme^  ou  CATVAiiMATES ,  Sacrifices  d'cxpition, 
dans  les  juels  on  imnioloit  des  liomiucs  pour  se  d«jlivret 
ide  la  peste  ou  d'autres  c  tiamitcs  publiq'ies. 

Catiixls  ,  fils  d'.-lcméon ,  bâtit  la  ville  de  Tibur  en 
Italie. 

Catiseitsis  ,  Cérès,  ainsi  surnommée  de  la  vill-  de 
Catane  en  J.icile,  où  elle  avoit  un  temple  dans  lequel  il 
n'ctoit  p;!S  permis  aux  1  oromes  d'entrer. 

ATiLS  ou  CAiTiLi»,  uieu  de  la  prudence  et  de  la  sub- 
tilité. 

Caucase,  monta:;ne  famntsr  dnn';  la  Coîchide.  Ce  fut 
sur  s<^n  sommet  que  Proa.élhée  fut  enchaîné  par  l'ordre 
de  Jnp  ter.  V  oy.  Proméihee. 

«  Al  ma  .  c'est  le  nom  d'un  fameux  Centaure.  Les  au- 
tres éto  eut  Grynéiis.  Khœt'is.  Arné-,  Lycidas.  Médon 
ttPysé.  or.  (  h. ion  Eurytus,  Amycus,  PholusetCaum>s, 
éioient  les  p'us  rcuonimé  . 

CAtNKs.  sur  o.i.  de  •  upidon. 

Catnus.  fi's  de  .•  il  t  ei  de  Cya  ée.  Vo  nnt  que  sa 
Snpur  biblis  biv.loit  poiu*  lui  d'une  fl  imme  cr^miutlle .  il 
abandon'!. I  sa  ^  alrie .  et  aLa  U  tir  mie  ville  d.  ns  la  CariCb 
Alct  m.  '  V.  8. 

Cacbc:)  eu  CoRcs,  l'un  des  principaux  ytut%. 
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Cai:t?U8.  Voy.  Catius. 

Cav:;iine.  Voy.  l'o/e.  Sibylles.  Trorhon'ius. 

Caysthils  ,  héros  t  qui  on  reruloit .  es  l.o  ineurs  divins 
dans  r  \sio  niiiieurc,  o-;  il  nvoit  des  mtels  sur  les  rives 
du  (:a>stre,  petit  llcuve  jjtoclie  li'l.plièse. 

Ckade  ,  père  d'Kuplitiiie  ,  qui  conduisit  nn  seccurs 
corsjfljiable  de  Tlir.iCes  aux  Iroyens  assitgtis  par  leà 
Grecs. 

Ceb,  CfbU':,  CÉPtJS  ou  TÉPHts,  monstre  adoré  à  Mera» 
pliis  :  c'étoil  une  espèce  de  sai  .  re  ou  de  j^ros  sin-^  , 

(; 'Bni  N,  un  des  gcaîis  qii  firent  la  guerre  :.ux  dieux, 
fut  tué  par  Venus. 

•1  eut  un  nulle  Ce'l)rion,  fils  natutLl  de  Pviam,  qiû 
fat  né  p-ir  Pati-oclf.  iiom.  Iliad.  i  r. . 

Ci;bL3.  Voy.  Cch. 

C.tcnoPiuEs  ou  CÉcnopir:NS.  Les  Alhénirns.  ainsi  snr- 
nonniiés  de  Cécrojjs.  Ovide  désigne  aussi  en  particulier 
Tlicsée  par  Ceci  oyidès. 

<  £CnoP!S,  Aglaure  ,  CiWc  de  G-crops  ;  cl  quelq-cfois 
Minerve  adorer  à  Aihèfes,  appelé'  aussi  Céc/opie,  du 
DOin  de  (Jccrops,  un  df  ses  pr  niiers  rois. 

CÉcnovs,  Jilg'ypiien  fort  r!cl:e,  qui  quitta  sa  j'alrie,  et 
vint  «li.ns  i'Atti(iiie,  où  il  épousa  Agl:urc,  fille  d'  \ctée, 
roi  des  Athéniens,  à  qui  il  succrda.  Il  fui  surnommé  Di- 
phués  ou  h  il~rm  s,  soit  parce  qu'il  fit  des  Ioi>  pour  I  union, 
de  riiomme  ci  de  la  femme  par  le  miri-.ge,  suit  )  aice 
qu'étant  Egyptien,  il  toit  aussi  Grec  pur  son  établisse- 
ment dans  l'Atti  |ue. 

CÉCULis,  fils  de  Vulcain.  Voy.  Cœculus. 

CEE  ou  CÉo= .  l'une  dos  C  clades  ,  dans  la  mer  Ègé« , 
célèbre  par  la  naiss-mcn  d<*  Sinionije. 

CeiNtcre.  \  oy.  t  esfe,  ClawUe, 

CÉix  ou  CÉYX,  fils  de  Lucifer,  ri  roi  de  Tracliinc, 
viliw  de  'llussulie.  Il  fat  si  cliiayé  du  sort  de  sou  frt-rç 
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DéJallon  ,  que,  malgré  la  tendresse  q#il  avoit  pour  s* 
femme  Alc)one,qui  vouloit  le  releniv.  il  voulut  allev 
consulter  l'oracle  d'Apollon  à  Claros  ;  mais  il  périt  dani 
ce  voyage.  Voy.  Alcyone, 

CÉLADON  ,  un  de  ceux  qui  furent  tués  aux  noces  da 
Persée  et  d'Andromède.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  Lu- 
pitlie. 

Cel^na  ,  lieu  de  la  Campanie  consacré  à  Junon. 

11  y  avoit  aussi  dans  1  Asie  une  montagne  de  ou  nom, 
auprès  de  laquelle  Apollon  punit  le  satyre  .^iarsyac. 

Cel£:sea^eà  ,  C)bèle,  ainsi  surnommée  de  Céléncs, 
ville  de  Phrygie,  où  elle  étoh,  adorée. 

Clléno,  fameuse  Harpie.  Voy.  Harpies. 

Celebes  de-c  ,  les  déesses  légères.  Les  Heiu-es. 

Céleste,  la  même  qu'Asera,  divinité  des  Phéniciens 
et  des  Carthaginois.  Les  Grecs  l'appeloient  Uranie.  On 
croit  que  c'est  la  Lune,  et  la  même  qu'Aslarté.  Quelqurs- 
uns  croient  que  c'est  Ténus.  Quand  on  considéroit  celte 
divinité  comme  déesse ,  on  la  nomxnoit  Cœltstis  :  etn:i''.i:d 
on  la  regardoit  comme  un  dieu,  on  lui  donnoit  le  nom 
de  Cœlestus. 

CÉLÉLs,  roi  dÉleusine,  et  père  de  Triptolème.  Cérès, 
en  reconnoissance  de  l'hospitalité  quelle  avoit  reçue  do 
lui,  lui  enseigna  l'apriculture.  Jamais  prince  ne  fut  logé 
ni  meublé  plus  simplement.  Ovicl.  Fasl.  l.  4. 

Celme,  père  nourricier  de  Jupiter  ,  qui  l'aima  beau- 
coup; mais  dans  la  suite,  ayant  ose  dire  que  Jupiter  éloit 
mortel,  celui-ci  ie  changea  en  diamaat. 

Celmis.  C'étoit  un  des  Curetés,  qui  fut  ctassé  par  ses 
frères  pour  avoir  manqué  de  respect  à  la  mère  des  Dieux. 

Cen^l's  ou  Césis.  Voy.  Cœneus. 

Ceschri.vs  ou  CE?;cRni:E ,  fille  de  la  nymphe  Pirène. 
Ayant  été  tuée  par  accident  d'un  daid  que  Diane  lauçoit 
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il  une  bête  snuva^c,  sa  mère  en  fut  si  affligée,  et  versa 
tant  de  larmes,  cjuVUe  fut  cîiangée  eu  une  fontaine,  qui 
fut  appol.'<;  Pirène  ùe  son  nom. 

Cenchius,  femme  dcCinyre  et  nn'rede  Myrrlia.  Ayaat 
osé  se  vanter  d'a.oir  une  fille  bcaui-oup  plus  belle  <jue 
yéni  s,  CPtte  Ic'sse,  pour  se  venger,  inspira  à  cefte  fille 
une  passion  criminelle  qui  la  rendit  aiiominable  à  son 
propre  père.  Voy.  Myrrha. 

Cenchiuls,  fleuve  dlonio,  dans  letjiiel  ou  dit  que 
Lalone  fut  lave'e  par  sa  nutirrire  aussitôt  apr^s  sa  naissance, 

Centaures,  qu'on  nommoit  quelquefois  l'iicentiures, 
peiipLs  d'une  conirce  de  la  Tliessalic,  enfans  d'Ixion  cC 
de  la  Nue.  (iCtoicnt  des  monstres,  teis  que  des  clievaiix, 
dont  l;  partie  suptrieuri  du  rorps,  c'est-à-dire,  la  tète 
avec  le  cou,  avoit  la  fip;ure  humaine,  des  braï  et  des 
mains.  Ils  étoi'nt  toujours  armes  de  massues,  et  se  serr 
voient  adroitement  de  l'.irc.  (ieux  qui  furent  invite's  r.ux 
noces  de  Pirilhons  et  d'Hippodamie  se  quei<;llèrent  avec 
les  Lapil!>es,  autre  race  ,mor;struf  use.  Ils  faisoient  vn 
bruit  ('pouvantnblo  avec  leur  voix,  qui  apjirocjioit  du 
hennissement  des  chevaux.  Hf-rcule  défit  ces  monstres,  et 
les  chassa  de  la  Thessalie.  Mtlam.  l.  12.  ISatuUs  Cornes, 
Voy.  CiUL'uas. 

Centauhus,  ou  le  Ce?)taure  proprement  dit,  comme 
le  plus  célèbre  d"S  Centaures.  Il  étoit  fds  de  Saturne  et  de 
Philyre.  Il  se  nonmioit  aussi  Chiron.  Voy.  Chiron. 

Centu:i:P5  Bfxixa,  I(J  héte  aux  cent  tcles;  Ceibére, 
ainsi  surnomme  de  la  multitude  de  serpens  dont  ses  trois 
tètes  ctoient  c;  argéi  s. 

Centimasus ,  qui  a  cent  mains'  le  géant  Briarée  et 
d'autres. 

Centumgeminiîs  ,  cevt  fois  double.  Quoivjue  ce  sur- 
nom paroisse  plus  exprimer  <jue  Cenliiiinnuj ,  cependant 
c'est  du  même  Briarée  qu  il  faut  l'entendre. 

liict.  do  la  Fabîe.  lO 
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CÉphAle.  fils  de  Mercure  et  de  Hervé,  et  mari  de 
Pîociis,  fille  d'Krechthée.  Aurore  l'enleva,  mais  inutilt- 
meut.  Cette  déesse,  outrée  de  ses  refus,  le  menaça  de  s'ert 
▼en^er.  Elle  le  laissa  retourner  auprès  de  Procris  sa  femme, 
qu  il  aimoit  si  passionnément ,  qu'avant  voulu  éprouver 
sa  tidélité,  il  se  déguisa  pour  la  siu^rendrc  :  elle  1  écouta, 
puis  il  se  découvrit,  et  lu;  reprocha  amèremtnt  son  infi- 
délité. Prdcris  alla  se  cicher  de  honte  dans  les  bois,  où 
Ct^p'iale  l'alla  chercher,  ne  pouvant  vivre  sans  elle.  A 
son  retour,  elle  lui  Ht  présent  d  un  javelot  et  d'un  cl-ica 
que  Minos  lui  avoit  donnt^ ,  et  aima  à  son  tour  tellement 
son  mari,  qu'elle  devint  la  plus  jnlouse  de  toutes  1rs 
femmes,  ce  qui  pljsoit  1  caucoup  à  Cephale.  Un  jour 
elle  se  cacha  dans  un  buisson  pour  l'épier;  et  Céphale, 
crovant  qur  c'éloit  une  hèie  «uvn;^e,  la  tua  avec  le  daid 
qu  il  avoit  reçu  d'elle.  H  reconi'ut  son  erreur,  et  se  perça 
de  désespoir  avec  k  même  dard.  Jupiter  les  métamor- 
phosa en  astres.  V'ov.  Adraste.  Hyijiti.  yietam.  l.  j. 

CÉPHÉE.  roi  d'Ethiopie,  fils  de  Phénix,  et  père  d'An- 
dromède. Voy.  Cassiope. 

Il  V  eut  un  autre  Cép'^ée,  prince  d  Arcadie,  aimé  île 
Minerve.  Cette  déesse  lui  attacha  sui-  l-t  tétt*  un  clieveu 
de  celle  de  Méduse,  dont  la  vertu  le  rendoit  invincible. 

CÈPHi^E.  fleu.e  do  la  Phocide.  Tl  uiniu  une  infinité  Je 
nymphes,  desquelles  il  fut  toujours  méprisé.  Ovid.  .lit(. 
In:   I. 

CiTHisirs.  Narcisse,  fils  d?  Céphise. 

CÉPHUs  et  CÉPCS.  Vo  ".  C??». 

CÉRAMY>THE,  suriioin  d'Herculc,  pour  la  mt'me 
raison  qu'.\poUon  étoit  surnoraraé  Acé:ius.  Voy.  -^cd- 
sius. 

CÉnASTEs.  peiiples  ne  Hle  de  Chypre,  fort  cruels,  que 
.Vénus  cl.angea  en  taureaux,  parce  qu'ils  s.crihoicnt  les 
«Jlrang*: j  j  Jupiter. 
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I  ;  CÉnAnsics  ou  Fulminatou,  cCot-à-dire,  ijui  lunct  ia 
foudre  •  siin>om  de  Jupiter. 

CEnBÉnE,  chien  à  trois  tCtes  et  à  fiois  gueules,  qili 
gardoit  la  porte  des  enfers  et  du  palais  de  Pluton.  Il  iia- 
cjuit  du  {^cant  Tyulion  et  du  monstre  JCcîiidiia.  On  dit 
qu'il  carcssoit  les  âmes  njalhfurouscs  qui  desct  ndoient 
dans  les  enfers,  et  dëvoroieût  celles  qui  en  vouloient  sor- 
tir. Orphée,  allant  clierc'  er  Eurydice,  l'endormit  au  son 
de  satyre;  et  lorsqu'Hercule  y  descendit  pour  en  retirer 
Alcosle,  es  liéros  l'enchaîna,  et  s'en  fit  suivre. 

Ckiîc.vphls,  fils  d'.-ok,  rt  bisaieul  de  Phénix. 

CfncÉis,  nymphe  de  la  mer,  fille  de  lOcéan  et  de 
Téthys. 

Cercius.  Voy.  Rhécius. 

Cebcopes,  liabitans  de  Pithe'rusp,  île  voisine  de  la  Si- 
cile, que  Jupiter  changea  en  singes,  parce  qu'ils  s'aban- 
donnoient  à  toutes  sortes  de  débauclK  s.  ^Jélam.  l.  i  2. 

Ceiicopithèque,  divinité  cgjptieune.  C'est  la  niênte 
qu<i  Ceb.  Voy.  Ceh. 

Cercyo:;  ,  fameux  Lrigand  qui  désoloit  l'Attique.  et 
qui,  forçant  les  passans  à  lutter  contre  lui,  niassacroit 
ceux  qu'il  avoit  vaincus.  Il  altachoit  un  homme  à  deux 
gros  arbres  courbés  ei  r  lOprochés  par  la  cime,  Ic'squels, 
eu  se  redressant,  le  ruettoient  en  pièces.  Ihisce  d^fit  ce 
voleur,  et  le  punit  du  mt-înc  supplice  qu'il  avoit  fait 
SoufTrir  aux  voyageurs.  Sa  fille  Âlop^-  sétant  abandonnée 
-à  ^'eptune,  Cercyon  en  fut  si  irrile,  qu'il  la  fit  exposer 
;»vec  son  enfant  dans  k-s  bois,  pour  y  être  dé\oree. 

Cebdempouus,  c'est-j-dirc,  mtvres^é ,  Oi'ide  de  Qiti^; 
suSnom  de  Mercure  ,  dieu  du  trafic. 

Cerdqs,  c'est-à-dire,  qain  :  le  même  que  C  ci  doits . 

Cerdols.  On  donnoit  ce  surnom  à  Me  rcurr ,  par  la 
môme  raison  que  les  prcccdens  ;  et  à  Apollon ,  la  cause  de 
lu  vénalité  de  ses  oracles. 
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CÉRÉALES,  fêtes  en  Ibonneur  de  Ce'rès,  instituées  par 
Tiiptolèm-. 

(xp.LS,  fille  de  Siturne  et  de  CyLtle,  et  dtesse  de 
f;  griculture.  Elle  vovag^a  long-temps  avec  Bacchus ,  en 
enseignant  rai;riculture  aux  hon:roes.  Pluton  lui  ayant 
enlevé  sa  fille  Proseqîine,  elle  alluma  deux  flambeaux 
sur  le  mont  Etna,  pour  la  chercher  de  nait  comme  de 
jour.  Lorsqu'elle  arriva  à  la  cour  de  Triptolème,  elle  en- 
seigna paiiiculièrcment  à  ce  prince  l'art  de  labourer  la 
tene  ;  et  se  ch-jr_;^ea  du  sein  d'élever  elle-même  sou  fils, 
appelé  Déiphon ,  qu'elle  nourrissoit  de  son  lait  pour  le 
rendre  immortel,  et  qu'elle  laissa  briiler  par  lindisciétion 
de  Mëg-iiiire.  (Voy.  Déiulion).  Lile  coutiiiua  son  voya^je, 
et  rencontra  Art'-lbuàe,  à  qui  cHe  demanda  des  nouvelles 
de  sa  fille  Proserj-ine,  Cette  nymphe  lui  dit  qi:c  Pluton 
l'avoit  enlevée.  Elle  descemiit  aussitôt  aux  enfers,  où  file 
tFouva  sa  fille,  'jui  n  en  voulut  pis  sortir.  Noyant  qu  tlle 
ne  pouvoit  la  persuader,  elle  cul  recours  à  Jupiter,  (jui 
s'engagea  de  la  lui  faire  rendre,  pourvu  qu'elle  n  e  it  i  ien 
mangé  depuis  qu  elle  étoit  entrée  dans  iesChamps-Elyst<ii. 
Ascalaphe  soutint  qu'elle  avoit  cueilli  une  grena'.ledans  les 
jardins  de  Pluton.  et  quelle  en  avoit  man^é  sept  ^lains. 
Potir  se  venger,  elle  nietamoi-phosa  cet  Ascalaphe  eu  hibou. 
Jupiter,  pour  la  consoler,  ordonna  que  Proserpine  passe- 
roit  six  mois  de  l'année  avi  c  elle ,  et  les  sis  autres  avec 
son  mari.  Cette  déesse  avoit  plusieurs  ten-ples  tn'-s-fameuï. 
Les  pr>  mires  i^e  tous  !es  fruits  lui  étoicnt  ordi'  airement 
o3!  rtCT.  et  il  en  co.itoil  la  vie  à  ceux  qui  troublo.eut  ses 
mystères.  C»n  la  représentoit  tenant  u.ie  faucille  d'une 
main,  une  poignée  c'éjiis  et  de  pavoti  d  1  .ulre,  avec 
uni  couronne  de  même,  et  toute  couverte  de  œnmelle» 
pleines.  On  lui  imn doit  un  porc,  et  on  lui  do  noit  des 
surnoms  prij  des  li«.u-x  où  elle  avoit  des  temples.  \  oilà 
l'idée  la  plus  gcnt:ale  (|u"on  peut  donner  de  celte  divinité 
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suivant  la  Fable;  car  ni  les  mythologistes  ni  les  poëtcs 
ne  s'accordent  point  entre  eux.  Il  y  en  a  beaucoup  ^ui  la 
confondent  avec  Cybèle. 

Cerf.  Voy.  Diane,  Actéon,  Cyparisse.  Une  corne  de 
cerf  sur  la  tête  d'une  femnie,  voy.  Némésis. 

CÉHLs.  Voy.  Ccerus. 

CÉRYCEs  ,  c'est-à-dire,  hérauts.  Ils  étoient  ainsi  nomr- 
mes  de  Gëryx,  fils  de  Mercure.  On  avoit  pour  eux  une 
extrême  vénération.  Céryx  étoit  aussi  le  nom  d'un  des 
prêtres  préposés  aux  mystères  de  Cérès. 

Ct:nYX.  Voy.  Ctryces. 

Ceste,  Ceinture  cie  Vénus  oii  étoient  renfermés  les 
grâces ,  les  désirs  et  les  attraits  :  c'est  ce  (|ue  Junon  em- 
prunta de  Vénus  pour  se  faire  aimer  de  Jupiter,  et  pour 
le  gagner  contre  les  Trojcns.  Vénus  fut  ohligée  d'ôter 
cette  ceinture  en  présence  de  l'àris,  au  ."ujct  de  la  pomme 
de  Discorde.  Voy.  Di&corSe. 

Cestiunus,  fils  d'Jlélénus  et  d'Andromaqjie.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  s'élaijlit,  avec  un  parti  d!  piioles, 
sur  le  fleuve  Tliyamis,  dans  une  contrée  qu'on  appelle 
Cestrine,  de  son  nom. 

CÉTO,  femme  de  Pliorcus,  et  mère  des  Grées.  Voy. 
Grce». 

Ctus ,  le  même  que  Caeus. 

CÉYX.  Voy.  Cèix. 

Chaînes.  Voy,  Cassiope,  f)oIe    Fureur ,  ^rotce. 

ChalcÉes,  fêtes  en  l'honneur  de  \  u'ciin,  en  mémoire 
de  l'invention  qu'on  lui  allribuoit,  df  forg'T  le  cuivre  et 
les  autres  métaux. 

Chalcioecies ,  fêtes  eu  l'honneur  de  Minerve,  sur- 
nonmiée  Chalciœcos  ou  Chaldcecus,  ù  cause,  dit  rai'sa* 
nias,  de  son  simulacre  d'air. lin  d  ms  un  teuiple  ou  elle 
éloit  révérée  par  les  Lacédonionicr.s. 

CHALCiœcus.  Voy.  Chalciœcies. 

lO. 
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ChAlciope,  fille  d'Ectès,  roi  de  la  Colchide ,  sœur  de 
Médée,  et  femnie  de  Pbryxus.  Ovid. 

CHAtcoMÉDCSE,  femine  d'Arcésius,  mère  de  Laërte, 
et  aïeule  d'Ul}sse.  Eust. 

Cbamos  ou  Chamch,  dieu  des  Ammonites  et  des 
Moabites,  qu'on  rroit  être  le  même  que  Bacchus. 

CHASfPS-ELTStES.  Vo).  Eljiées. 

Chaon,  fils  de  Priam,  que  son  frère  He'lénus  tua  par 
mégarde  à  la  chasse.  Ilelénus  le  pKura  beaucoup;  et, 
pour  honorer  sa  mémoire ,  il  douna  son  nom  à  uue  con- 
trée de  l'Epire,  qu  il  appela  Chaonie. 

Chaonie,  partie  de  l'Lpire,  pleine  de  montagnes  et 
àc  forêts,  et  célèbre  par  les  glands  dont  se  nourrissoient 
les  hommes  avant  l'invention  du  pain,  et  par  ses  pigeons 
qui  prédisoient  rav':'nir.  Yov.  Chaon. 

Chaosis  aies,  l'oiseau  de  Chaon  :  c'est  le  pigeon. 
Ovid.  Voy.  Chaonie. 

Chaos  ,  masse  informe  et  grossière ,  ou  plutôt  les  é!e- 
mens  confondus  les  uns  dans  les  autres,  tels  qu'ils  éloienl 
au  commencement. 

Char.  Voy.  Boofè>-,  Àhille,  IJippoâamie,  Déiphon. 
Traîné  en  l'air  pa^  des  r'r  igons  ailés,  \oy.  hicàêe.  Ken- 
\ersé,  voy.  Myrtile,  Phaéton.  Trainé  par  des  chevanx 
noirs,  voy.  Pluton.  Par  des  biches,  voy.  Diane.  Par  des 
lions,  voy.  Cyhèle.  Par  un  sanglier  et  im  lion,  voy. 
.'.dniète.  Par  des  pigeons,  voy.  Venu;;.  Sivr  les  eaux,  et 
I  Q  forme  de  co  juille,  voy.  ^eptnne,  Amp^ilritt,  Tctliys. 
lirisé,  voy.  }lippolyte .  Pêlops. 

CHAnictrE  et  THÉAr,È>'E  sont,  dans  IIëlio<.Iore ,  de» 
l'crsonnages  de  pure  iriA'ention. 

CHAniCLO,  fille  d'Apollon,  et  femme  de  Chîron  le 
•  cntaure. 

Chahilées,  fctcs  en  1  honneur  dune  jeune  fille  d« 
ileîphcs.  c[ui  s'etoit  p-r.due  de  j.onte  d'un  mauvai»  tr»i-! 
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tcment  qu'elle  avoit  reçu  f\n  roi.  La  ville  se  trouvant 
Lientôt  après  afflijjée  de  plusieurs  calainitcs,  l'oracle  pro- 
nonça qu'elles  ne  finiroicnt  (ju'aprtJs  qu'on  auroit  apaisé 
1,,'S  mânes  de  ia  jeune  (Jiarilc-  ce  qui  donna  lieu  à  1  ins- 
titution de  ces  fêtes. 

Chaius,  femme  de  Vulcain. 

Charisies,  fêtes  nocturnes  rn  l'iionneiir  des  Grâces, 

CHARiSTiES,  fctcs  dans  lesquelles  tous  les  parcns  d'une 
iBcme  famille  s'assembloient  pour  rendre  des  liOnneuis 
divins  à  tons  les  morts  de  la  même  famille. 

Charités  ou  G  races.  Yoy.  Grâces. 

Gharos.  Voy.  Caron. 

CnAROros  ou  CiiAROPS,  c'est -à -'dire,  farouche,  jTw- 
r'i^ux  ;  surnom  d'J'ercule. 

Gharybde.  Voy.  Caryhàe. 

Chasse  ou  Chasseurs.  Voy.  Diane,  Àrièon,  Ailon'<i. 
Orion,  lyiéléiKjre ,  Adraste,  Avcas^  Hiypolyte,  <1  caste, 
CuUito,  yitiilante. 

Chat.  Voy.  lÀherté. 

Chaudières.  \oy. Pêlia$,Méclée.  f 

CnALVE-souRis.  Voy.  Alcithoé. 

Ghéloné,  nymplie  qui  fut  change'e  en  tortue  pour 
n'avoir  pas  assiste  aux  noces  d«  Jupiter,  et  condamnée  à 
un  silence  éternel,  en  punition  de  ses  railleries. 

Chemise.  Voy.  Nessus  ou  Déjanire. 

Chera,  c'est-h-'dire  veuve.  Juuon  éioit  ainsi  surnom- 
mée, parce  que  Jupiter  l'abandonnoil  souvent. 

ChÉron,  ou  mieux  Ch^eron,  fils  d'Apollon,  donna 
sou  nom  h  la  viljc  de  Chcroncc,  qui,  avant  lui,  se  nom- 
uioit  A  rue. 

Cheval  de  bois.  Voy.  Troie.  Aile,  voy.  Pccja<e,  Bel- 
Ié/-op/)«n,  Persée.  Moitié  homme,  voy.  Chiron,  Cen- 
taures, Lapithcs.  Le  Soleil  en  avoit  quatre  ;  savoir, 
Kthonj  Pirois^  Eoiis,  et  Pl]léf,oa.  V.oy-  -/pol/o.-i ,  P/n.J- 
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ton.  Ceux  de  Pluton  étoienf  noirs,  et  il  en  avoit  trois: 
savoir  :  Abasler,  Mtthce  et  ^onius.  Voy.  Iroseryine  ^ 
Pluton. 

Chevtxuhe.  Voy.  Pérénice.  Serrée  d'une  baadc ,  voy. 
Leucotliee.  Jeune  honime  avec  une  longue  chevelure j 
\oj.  Apollon,  Acen^^umès. 

Cheville.  Voy,  Nècess'té. 

Chèvre.  Aov.  Capricorne,  Amahhée.  Cornes  et  pieds 
de  chèvre,  voy.  ^atyres.  F.qipan^  Faunes,  Pan. 

Chien.  Voy.  Diane,  jéctéon,  Cé':hale,  Adonis,  £ri~ 
(jone.  Automne,  Llysse^  Lares.  A  plusieurs  têtes,  voy. 
Cerbère.  Homme  avec  nue  tète  de  chien,  voy.  Teuialés^ 
Anuhi^. 

Chiev^es  de  Junor.  Vov.  Harpies. 

Chili OMBE.  sacrifice  de  mi!!--  victimes. 

Chu  on,  fameux  atl.lète  que  les  Grecs  eurent  en  grande 
vénération  après  sa  mort. 

CHîMi'RE,  monstre  composé  de  la  t«^te  d'un  lion,  du 
corps  d'une  cî.èvre  et  de  la  queue  d'un  dragon,  vomis- 
sant feu  et  flamme.  File  d.'sola  long  temps  la  Lycic ,  jus- 
qu'à ce  que  Belléroplron  leiit  exterminée.  Ce  prétendu 
monstre  ctoit  une  montagne  dans  la  I.ycie,  qu'Ovide 
nomme  Chimerijcra.  Au.  sommet  de  cette  montagne  éto.t 
un  volcan ,  autour  d  iquel  on  voyoit  des  lions.  Il  y  avoit 
au  milieu  des  pâturages  ou  pai..soient  des  chèvres,  et  au 
j)ied  bciiucoup  de  serpens. 

Chioné,  fille  de  Dé.ialion.  Elle  fut  fort  aimée  d'Apol- 
lon et  de  Mercure  :  elle  les  épousa  l'un  et  l'auti-e  eu  même 
temps,  et  eut  du  premier  Pliliimmon,  grand  joueur  de 
luth,  et  du  second.  Auto'iquo,  célèlire  filou,  aussi-bieu 
que  son  père.  Chioué  fut  si  orgueilleuse  de  sa  beaut.', 
qu'elle  osa  se  prcftier  à  Diane,  qui,  pour  la  puuir,  lui 
perça  la  langue  avec  une  fl-'Uie.  ',  oy.  L  asiiope,Cench  t». 
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CmnoTMANCiE,  art  de  prédire  ce  qui  doit  arriver  ,  .ir 
l'inspeclioii  d(  s  lignes  dans  les  mains. 

CmnoN,  centaure,  fis  do  Saturne  et  de  Pliilvre.  Sa- 
turne, cr;iij;nant  d'être  surpris  par  Rht:e  sa  femme,  se 
hansfonna  en  cheval  pour  aller  voir  Pljilyre,  de  laquelle 
il  eut  Chiron,  n:oitic  liomnie  et  moitié  che\al,  qu'Ovide 
I  caractcrisr  par  les  t'pitiètes  (iemitius^  Dtj'  rmis,  Semijcr. 
Ce  monstre  vivoil  dans  Ifs  montagnes,  toujours  armé 
d'un  arc,  et  devint,  par  la  coniioissance  I'js  sinples,  le 
I  plus  !^rand  médecin  de  sou  temps.  Il  enseigna  cet  art  à 
I  Esculape  ,  l'astronomie  à  Hercule,  et  fut  gouverneur 
d'Ac!(illc.  Comme  il  souiïroit  beaucoup  d'une  bl  ssnre 
que  lui  fit  en  tombant  sur  le  pied  une  flîche  d'Hercule 
trempée  dans  le  sang  de  l'hydre,  il  d^-siroit  fort  de  mou- 
rir ;  mais  vl  étoit  immortel.  Knfin  il  demanda  la  mort  avec 
tant  d'instance,  que  les  dieux  le  placèrent  dons  le  ciel 
parmi  les  douze  signes  du  Zodiaque.  C'est  le  Sagittaire. 
Ovld.  liycjin. 

Chitoné  ou  Chitonia,  surnom  de  Diane,  en  l'iion- 
neur  de  laquelle  il  y  avoit  des  fêtes  apptlces  Cliitonies. 
Ce  surnom  est  pris  d'un  mot  grec  qui  signide  luni.juey 
parce  qu'on  appendoit  dans  son  temple  les  pi  emiers  vê- 
lemens  qu'on  avoit  mis  aux  eulaus. 

CuLOÉ,  surnom  de  Cérès,  d'où  les  fêtes  Chloienncs. 

(  HLORÉus,  fameux  devin  ,  prêtre  de  Cybèle. 

CnLonis,  fille  d'Aujphion  et  cîe  NIoIk'.  Llle  épousa 
Ncléc,  et  fut  mère  de  Nestor.  Apollon  et  Diane  la  tuèrent, 
parce  qu'elle  avoit  osé  se  vanter  de  mieux  chauler  que  le 
premier,  et  délie  plus  belle  que  l'autre.  Yoy.  CassiopCj 
Cenclins ,  CItioné. 

Chloris  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  que  Zéphyre 
épousa,  et  à  laquelle  il  donua  poui-  dot  le  souverain  em- 
pire sur  les  ileurs;  ce  «pii  la  fit  révérer  comme  déesse 
•eus  le  nom  de  Hove.  Ovid.  Fust.  l.  5. 
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Choès,  iTte  qu'on  célebroit  à  Athènes  en  l'I.onneur 
de  Bacclius. 

(noy,  nom  que  les  Égyptiens  donnoient  à  Hercule. 

CHorœBUs.  Voy.  Corcehus. 

r.HorETTE.  Voy.  Bihvu. 

Chbomis,  fils  d'Hercule,  If  quel  nourrissoit  ses  che- 
v.iu"  de  chair  humaine  :  Jupiter  le  foudioya. 

f  .hromis  étoit  aussi  le  nom  d'un  satyre. 

<  HUOMius,  l'un  des  fils  de  Priani.  Il  fut  tué  par  Dio- 
nié''e  au  siège  de  Troie. . 

<  e  fut  aussi  le  nom  d'un  des  fils  de  >'élée  et  de  Chlo- 
ris  ,  qui  fut  tué  par  Hercule. 

CHK0508,  et  mieux  Cronos.  Voy.  Cronies. 

♦iHBTsAOB,  fils  de  Jieoti'.ne  et  de  Méduse.  Il  épousa 
Callirhoë,  de  laquelle  il  eut  Géryon. 

CiHBTSAOnÉus,  surnom  de  Jupiler,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendoit  à  Chrysaoris,  ville  de  Carie. 

Chryse,  ville  de  la  Troaàe,  célèbre  par  uu  temple 
d'Apollon-Sminthéus. 

CnnYSÉis.  Astvûomé  ,  fille  de  Chrysès.  prêtre  d'Apol- 
lon ,  étoit  ainsi  siunomi/iée  du  nom  de  son  père.  Elle 
échut  en  partage  à  Agamemnon  après  le  siège  de  Thèbe» 
enÇilicie.  Il  la  préféroit,dit-on,  àClytemnestre,àcausede 
sa  beauté  et  de  son  adresse  à  irav allier  a  la  toile,  et  1  eni- 
mena  avec  lui  au  siège  de  Troie.  Chrysès  vint,  revêtu  des 
ornrmens  sacerdotaux,  n  demander  sa  fille,  qui  lui  fut  re- 
fusée; mais  il  obtint  d'ApoHon  que  l'armée  des  Grecs  fût 
frappée  de  la  peste,  ce  qui  dura  jusqu'à  ce  qu'on  lui  eut 
rendu  sa  fille  par  l'ordre  de  Calchas.  Agamemnon,  con- 
Mainl  de  la  renJre,  enh  va  Briséis  à  Acliille;  ce  qui  causa 
une  si  grande  qurielle  entre  ces  deux  capitaines,  q'ie 
rflni-ri  ne  voulut  plus  combattre  pour  les  Grfcs  jusqu'à 
la  mort  de  Patrocle.  Cette  colère  d'Achille  est  le  sujet  de 
l'Iliade. 
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Thuyshs,  père  d'Astynomë.  Voy.  Chrysêis. 

Il  y  tut  un  autre  Clirysès,  petit  fils  du  pix'cédent,  et 
né  de  Cljryséis  et  d'Apollon,  selon  les  uns,  et  d'Agi- 
rneiunon,  selon  les  autres.  Lorsqu'Oreste  et  Iphigénie  SQ 
sauvèrent  dans  la  Chersonèse  Taurique  avec  la  statue  de 
Diane,  en  passant  par  la  Cilici^,  ils  se  trouvèrent  chca 
Chrysès,  qui  avoit  succédé  à  son  aïeul  dans  la  cl)arj:;e  de 
grand-prêtre  d'Apollon;  ils  se  reconnment,  et  allèrent  à 
Mycènes  se  metln',  en  possession  de  l'iiérit.ige  de  leur  pète. 

CruiYSiPTE,  l'ils  naturel  de  rèiops,i'oi  de  Phrygie,  et 
de  la  nymphe  Danais.  Kippodaniie,  femme  de  Pclops, 
crai;^naut  qu'un  jour  cet  enfant  ne  ré'^nât  au  prt'judice  des 
biens  propres,  le  traita  fort  mul,  et  conseilla  à  Atrée  et  à 
Tli veste,  ses  fils .  de  le  tuer;  ce  que  ceux-ci  ayant  refusé 
de  faire,  Hi})podamie  prit  la  résolution  de  l'égorger  elle- 
même;  '-'t  s'ctant  snisie  de  l'cpée  de  Pélops,  elle  en  perça 
Chrysippe,  et  la  lui  laissa  dans  le  corps.  Il  vécut  encore 
assez  louy-temps  pour  empêcher  qu'on  ne  soupçonnât  les 
jeunes  princes  de  ce  crime;  ce  qui  détermina  nippodamie 
;i  se  tui  r  elie-m<^mo. 

(hhysis,  pi(' tresse  de  Junon  à  Ar^^os.  S'étaijt  endor- 
mie, elle  laissa  prendie  le  feu  aux  ornemens  sacrés,  puis 
au  temple,  et  Mit  <n(in  brûlée  elle-même. 

Chbysomallon  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  au  fa- 
meux bélier  à  la  toison  d'or. 

(  HRYSOn,  une  des  divinités  des  anciens  peuples  orien- 
taux. On  croit  «jue  c'est  le  même  (jue  Vul/ain. 

(.Ihbysothémis,  fille  d'Agamemnon  etdeClylemneslie. 

(iHïHONiA,  c'est-à-diie,  <erre.stre,  surnom  de  Cér-s. 
il  y  avoit  d  uis  la  Grèce  des  Ittes  nonnnées  C/it/io.ii'e.î, 
ijui  se  ctit'liioi'iit  tant  en  son  Ijonneur  «pt'eu  celui  c^i 
toutes  les  divinités  tcrrtstr  s 

CnxHONii  DU,  c'est-à-diie  ,  dieux  iciresties,  tonte* 
les  di.iniiés  auxquelles  ou  allriLuoil  -^^uelquc  puis^anca 
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sur  toute  l'étendue  de  la  terre,  jusqu'aux  enfers  inclu.»-î- 
veinent. 

CnYTBES,  fêtes  ainsi  nommées  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifia marmite,  p;irce  qu  ou  v  faisoit  cuire  des  «emencfs 
'de  toute  esp  Vf  en  l'iionneur  de  Bacclius  cl  de  Mercure. 

CicissiA.  déesse  ■'.^■  l^'ufamie. 

dcLAD!=:s.  Voy.  Cyclades. 

Cicisus.  Voy.  Cycnus. 

CrcoNEs,  peuples  de  1  hrace.  Ulysse  aynnl  été  jeté  sur 
leurs  côtes  par  une  len  pète,  en  revenan  de  Troie,  leur 
fit  la  5;uerre,  les  vainquit,  et  pi  lo  Isninre  leur  ville  capi- 
tale. C'est  des  fenimos  des  Cicones  quil  est  dit  qu'elhs 
mirent  en  pi«;ce8  Orphée,  parce  qu  il  les  avoit  m'  pris l es. 

CiEf..  Voy.  Ccrhts. 

Cigale.  Cet  ir.secle,  qui  éioit  consacré  à  Apollon, 
étoit  le  symlKtle  des  mauvais  poètes,  comme  le  cygce 
l'étoit  des  l'ons. 

Cii/ïso,  l'une  des  Pléiades 

CiLix.  un  i'es  fils  de  Phénix,  se  fixa  dans  cette  partie 
de  l'Asie  mineure  depuis  nommée  Cilicie,  de  son  nom. 

11  y  en  eut  un  autre,  tils  dAgénor. 

CiLUius,  s-  rnom  d'Aix)llon,  pris  de  Cilla,  ville  de 
Béot'e.  ou  il  avoit  un  ter  pic  célèbre. 

(v.ixcs,  cocher  de  Péîops,  à  qui  il  étoit  si  cher,  qu'a- 
près sa  mort  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Cilla ,  du  nom 
de  '■  e  coch.>r.  Voy.  Cil' eu  . 

CnîMtniENS ,  peuples  d'Italie  nux  environs  de  Baies. 
C'est  chei  eux  que  les  poJles  plaçoient  l'antre  p.nr  lequel 
on  pouvoit  dcs-e:idre  aux  enilrs.  Il  y  avoit.  vtTs  le  Bos- 
phore, d'autr'-s  Cimniéricns,  chez  qui,  selou  Ovide,  ctoi; 
le  palais  du  Sommeil. 

CiMMÉnis  .  surnom  de  Cvb'le. 

CiNAnADAS.  grand  sacrificateur  de  la  Venus  de  Papho*. 

CisARE  ou  Cintras  ,  le  même  <jue  Cinyre. 
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CiNCtA,  CiNXiA  OU  CI^•CTA,  surnom  de  Junon,  }'ri3 
de  la  cérémonie  religieuse  avec  laquelle  on  ôloit  la  cein- 
ture à  la  nouvelle  mariûc  le  jour  des  noces. 

ClNYi\E,  fils  de  Cilix,  roi  de  Chypre.  Il  fut  fort  aimé 
de  sa  fille  Myrrl.a ,  avec  laquelle  il  eut  commerce  sans  la 
connoître  ,  et  en  eut  Adonis.  Voy.  ^Jyrrha.  Cinyre  a\  oit 
(;tc  prêtre  de  Vénus,  et  il  eut  cinquante  filles,  que  Jupiter 
changea  en  alcyons. 

CiSYr.EÏus  juvENis.  Adonis,  fils  de  Cinyre. 

GiRCÉ ,  fille  du  Jour  et  de  la  Nuit ,  ou ,  selon  d'autres , 
du  Soleil  et  de  la  nymphe  Persa,  et  fameuse  magicienne. 
Elle  fut  chassée  de  son  pays  pour  avoir  empo '^oiiiu'  son 
mari,  le  roi  des  Sarmates,  et  alla  faire  sa  demeure  dans 
l'ile  d'iEœa;  quelques-uns  disent  snr  un  promontoire 
de  la  Campanie,  appelé  depuis  de  son  nom  Circœum,  où 
elle  changea  Scylla  en  monstre  marin,  parce  que  Glaucus 
lai  avoit  préféré  cette  nymphe.  Elle  reçut  Ulysse  dans 
.son  île,  et,  pour  le  retenir,  elle  changea  ses  compagnons 
en  loups,  en  ours  et  en  autres  bêtes  sauvages,  avec  une 
certaine  liqueur  qu'elle  leur  fit  boire,  et  dont  Ulysse  ne 
voulut  point.  On  dit  cependant  qu'il  en  bi't,  mais  (|ue 
Minerve  lui  enseigna  une  racine  qui  lui  servit  de  contre- 
poison. 

Cixicius,  un  des  principaux  vents. 

Ciris,  c'est-" -dire,  alouette,  siu-nom  de  Scylla,  fiUa 
de  Nisus.  Voy.  ?}lsus. 

CiPnHA,  ville  de  la  Phocide,  auprès  de  laquelle  il  y, 
avoit  une  caveri.e  d'où  sortoient  des  vents  qui  inspirnient 
une  fureur  divi;ie.  et  faisoicnt  rendre  des  oracles  :  de  là 
Cirrlœus,  surnori  d'Apollon. 

Ciseaux.  Voy.  Pin (jues,  Scylla. 

CissÉis,  Hécube,  femme  dç  Priaœ,  fille  de  Cisscus, 
roi  de  i  h  race. 

CïssÉus.  V.  Cisféisi 

Dict.  de  la  FaMe.  I  I 
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CissoTO^uEs ,  fêtes  grecques .  où  de  jeunes  gens  dan- 
soient  couronne's  de  lierre.  Ces  fêtes  se  célébroieot  en 
l'honneur  dHébé. 

Cissus,  jeune  homme  qui,  étant  mort  dune  chute 
(ju'il  fît  en  dansant  devant  Bacchus,  fut  change  en  Ijene. 

CiTHÉnos.  Yoy.  Cythéron. 

Cladée  .  fleuve  de  l'Élide,  dont  les  Grecs  avoient  fait 
tue  divinité. 

Cladeutémes  j  fêtes  qui  se  cclébroient  quand  on  tail- 
loit  la  vigne, 

CxARA  DEA,  la  déesse  brillante;  c'est  Iris. 

Clarieîi  ou  Clabics,  surnom  d'Apollon,  pri3  àfi  la 
ville  de  Clariutn ,  dans  l'Ionie;  ou  de  l'ile  de  Claros,  ou 
il  étoit  particulièrement  ri-véré. 

Cla£0>.,  ile  de  la  mer  Egée,  qu'il  ne  faut  p^  co^rr 
foudre  avec  une  autre  Claios,  ou  plutôt  Ciarium,  ville, 
d'Ionie,  célibre  par  les  oracles  d'Apollon. 

Ci.AUDiE,  vcstaL".  Elle  fut  soupçonnée  de  libertinage  ; 
mais  Testa  fit,  dit-on.  un  miracle  en  sa  faveur,  pour 
manifester  sa  sagesse.  Elle  tira  seule,  avec  sa  ceinture,  le 
vaisseau  sur  lequel  étoit  la  mère  dis  dieux ,  qu  on  venoit 
de  cheic'ier'en  Phrvgie  ,  et  qui,  étaut  entré  dans  le 
Tibre,  s'y  trouvoit  tellement  arrêté,  que  ^iisieuts  mil- 
liers d'hommes  avoient  inutilement  essayé  de  ie  faire 
avancer.  OvitL 

Ci-Austs,  roidesSabins.  qui  donna  du  secour;  àTuinu» 
contre  Enée. 

♦^iLAviGER,  c'est-à-dire,  porle-clef  et  ^oTtc- massue, 
surnom  de  Janus  et  d'Hercule.  Claviqtra  pr<<<'  <  i'nhani- 
c'est  Cercyon  ou  Périphète. 

Cledomsmastik.  ou  plutôt  CtÉDO.NisaiE.  soitr  de  Vi- 
vinatioa  qu'on  tiioiî  de  certaiiies  pjroles  <]ui .  entendues 
ou  prononcées  en  «quelques  rencontres,  étoient  rrgaruc(.s 
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ComiDC  uu  bon  ou  mauvais  augure.  On  la  représenii,-  te- 
nant une  hrancle  de  laurier  on  cl  oli\ier. 

Clef.  Voy.  Janus,  Cyhèle,  Pluton. 

Clémknce.  Les  anciens  en  avoiaut  fait  uue  divinité, 

Cléobis  et  DiTON.  C'e'toifnt  deux  frères  cjui  se  rc'i- 
Hirent  célèbres  par  leur  piété  envers  leur  mtre,  prêtresse 
de  Junon.  Comme  il  falloit,  pour  un  sacrifice  qu'elle  de- 
voit  faire,  qu'elle  fût  menée  au  temple  sur  un  char,  ils 
suppléèrent  au  -'éfaut  des  bœufs  qui  dévoient  la  tirer,  (I 
qu'on  ne  put  avoir  dans  le  moment;  de  sorte  que,  s'élant 
eux-mêmes  liés  au  char,  ils  la  traînèrent  au  temple.  Leur 
mère,  touchée  de  cette  marque  de  leur  tendresse  pour 
elle,  pria  Jimon  de  leur  accorder  le  plus  grand  bien  que 
les  hommes  pussent  recevoir  des  dieux.  Ces  jeunes  2;ens, 
après  avoir  soupe'  avec  leur  mère ,  allèrerjt  se  couchei-,  et 
le  lendemain  ils  furent  trouvés  morts  dans  leurs  lits.  Cic. 

Cléodée,  fils  d'Hyllus,  et  petit-fils  d'Hercule. 

Cléodice  ,  fille  de  Priam  et  d'Hécube. 

Cléodoue,  nymphe,  mère  de  Parnassus. 

Cléodoxe,  une  des  filles  de  I>iobe'. 

Ci,Éo>iÈDE,  fameux  athlète.  Il  éioit  si  fort,  que,  pour 
^voir  été  privé  du  prix  de  la  victoire  qu  il  avoit  rempor- 
tée à  la  lutte  sur  un  habitar.t  d'Epidaure,  il  rompit  une 
colonne  d'une  maison  publique,  ou  il  y  eut  bien  du 
monde  écrasé.  Il  se  sauva  dans  un  scpn'cre,  ou  Ion  fut 
bien  surpris  de  ne  le  plus  trouver.  L'oracle  de  Delphes , 
consulté  sur  cet  événement,  répondit  qu^il  étoit  le  der- 
nier des  demi-dieux  et  des  indigètes. 

Cléone,  bourg  prorhe  de  la  forêt  de  AVmée,  cclèbi-e 
par  le  lion  tué  par  Hercule,  d'où  ce  lion  a  été  désigne 
'dans  les  poètes  par  le  mot  de  Cleonœus. 

Cléopatpe.  une  des  Panaides.  Il  y  en  a  eu  une  autre, 
fiUe  de  Borée  et  femme  de  Phinée. 
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Cl£bomantie,  divination  qui  se  faisoft  en  consultant 
le  sort  avec  d' s  dés. 

Cléta,  l'une  des  Grâces,  selon  les  Lacédcmoniens. 
Voy.  Phœnna. 

Clidomantie  ,  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  avec 
des  cîefs. 

CLniÈSE ,  l'une  des  Minéides. 

Clio,  l'uue  des  neuf  Mui-^s,  et  fille  de  Jupiter  et  de 
Mnémosyne.  Elle  prcsidoit  à  l'histoire,  et  est  toujours 
représentée  sous  li  figure  d'une  jeune  fiUe  couronnée  de 
laurier,  tenant  eu  sa  main  droite  une  tiampette,  et  un 
livre  de  sa  emche. 

Clita,  fille  de  Mérope.  Elle  s'étrangla  pour  ne  pas 
6ur vivre  i  sou  mari. 

Cloaci>'E,  déesse  des  égouts  :  c'étoit  aussi  un  surrion> 
de  Vénus. 

C^ODO>:i:5 ,  nom  que  les  Macédoniens  donnoient  aia 
Bacc-i^utes. 

Glosius,  un  des  capitaines  béotiens  qui  allèrent  ao 
siège  de  "  roie. 

CiORis.  Voy.  Chloris. 

CiosTER,  fils  d'AracLné,  à  qui  on  attribue Tinvenlion 
des  fuseaux. 

Clothon  ou  CLOTiiO.  fi!Ip  de  Tupitrr  et  de  Thémi*.  ; 
c'est  l'une  dc'^  trois  Parques.  Vov.  Parques.  On  la  repré- 
sente vêtue  d  une  longue  robe  Je  divers,  s  couleurs,  avec 
une  couronne  chargée  de  sept  étoiles  sur  la  tête. 

Cluacina,  la  même  que  Cloacine. 

Clusics,  Clcsincs  ou  CLiiiiviLS,  surnom  de  Janus, 
du  mot  latin  claudere ,  parce  que  les  portes  de  s(în 
temple  étoient  fermées  pendant  la  guerre;  ou  plutôt, 
Comme  le  dit  Ovide,  parce  que,  prcsTdant  aux  révolutions 
du  temps,  soit  de  l'année,  soit  du  jour,  il  sembloit,  à  \à 
fin  d'une  révohuion,  k  fc.mer;  comme,  au  commence- 
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ment  d'une  autre  révolution,  il  seinhloii.  l'ouvrir;  ce  qui 
le  faisoit  aussi  surnommer  PntulcinSj  du  mot  latin  jJatere , 
quoiqu'on  ait  aussi  attribué  à  cette  dernière  dénomination 
la  coutume  de  tenir  son  temple  ouvert  j^endant  la  guerre, 

Clyiviène  ,  nymphe,  fille  de»  l'Ccc'an  et  de  Téthys. 
Apollon  l'aima  et  l'épousa.  Elle  eut  de  lui  Phaéton ,  avec 
ses  sœurs  Lampélie,  PLactuse  et  Lampétuse. 

Il  y  eut  une  autre  Glymène,  amie  et  confidente  de  l.i 
fameuse  Hélène. 

Ci-YMENEiA  PROLES,  c'est-à-clire  fih  de  Clymène  : 
Phaéton, 

Clyménéides,  les  filles  de  Glymène,  sœurs  de  Phaéton. 

Clyménus  ,  surnom  de  Pluton.  Le  père  d'Harpalice  se 
nommoit  aussi  Glymcnus,  Voy.  Ilarpalice. 

Glytemnestre  ,  fille  de  Tyndare  et  'de  Léda ,  sœur  de 
Castor,  et  femme  d'Agamemnon,  Voy.  Léda.  Pendant 
qu'Agameranon  étoit  au  sicge  de  Troie,  elle  aima  Égisthe, 
qui,  pour  l'épouser,  assassina  ,  de  concert  avec  elle  ,  ce 
p'xince  à  son  retour  de  Troie ,  et  s'empara  de  ses  Etats, 
Oreste,  étant  devenu  grand,  venî^ea  son  père  en  poip;nar- 
dvint  sa  mère Glytemnesue  et  Égisthe,à  la  sollicitation  de 
sa  sœur  Electre.  (Voy.  Oreste).  Hom.  Iliad.  Soph.  in 
Eiectr.  Eurip.  in  Agaiinunn. 

Clytie,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Elle  fut  aimée 
d'Apolion,  et  conçut  une  telle  jalousie  de  se  voir  aban- 
donnée pour  Leucolhoc,  sa  sœur,  qu'elle  se  laissa  mourir 
de  faim;  mais  Apollon  la  mctaitiorphosa  en  une  fleur  ap- 
pelée hé4,iotrope  ou  tournesol.  Voy.  Leucothoé. 

Il  y  eut  deux  autres, Clyties;  l'une  femme  de  Tantale, 
et  l'autre  d'Amyntor. 

Clttius,  fils  de  Laomédon ,  et  frère  de  Priam. 

Glytus  ,  un  des  Centaures. 

Gneph,  une  des  di\initcs  des  Egyptiens. 

CsÉPHAoÉNÈTE.  Voy.  C,  éphaqcnete. 

1 1.' 
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C.NiDE  OU  Gnid'-:,  TMoti.ontoire  ei  ville  He  la  Carie .  où 
yënus  avoit  un  temple  fameux. 

Cnuphis  ,  le  même  que  Cneph. 

CoBALES .  mauvais  génies  de  la  suite  de  BaccBus. 

CocALiDES ,  les  filles  de  Cocalus.  ^ 

CoCALTjs,  roi  de  Sicile.  Yoy.  Dédale. 

CoccocA,  un  des  surnoms  de  Diane. 

CocYTE,  fleuve  dénier.  Il  entoure  h  Tarfaie,  et  n« 
grossit  que  des  larmes  des  me'chans.  Un  disciple  de  Chiron 
66  nommoit  aussi  Cocyte. 

CocYTiA  viRGO,  la  jille  infernale.  C'est  Alccloo .  f  une 
des  Furies. 

CoELUS ,  père  de  Saturne.  Il  est  regardé  comme  le  plus 
ancien  des  Dieux.  Saturne  le  d' trôna  et  régna  en  sa  pl-ce. 
C'est  une  faute  de  traduire  ce  nom  par  Ciel.  V^v.  Saturne, 

L'un  des  Ti  ans  se  nommoit  aussi  Cœlus. 

Coins,  instrumens.  \  oy  j\écessité. 

Col  AXÉS,  tils  de  Jupiter  et  de  la  nrmphe  Ora, 

CojCHiDE,  royaume  d'Asie,  renonin::t'  par  la  Toison 
d'or;  Cyta  en  étoil  la  capitale.  Quelques-uns  croient  qufc 
c'ëtoit  la  ville  d'^a.  Les  habitans  de  cette  contrée,  qu'on 
appeloit  Colchi ,  ont  donné  lieu  à  la  faus.Ne  supposition 
d'une  prétendue  ville  de  Colclios,  qui  n'a  jamais  existé. 
\oy.Juqemenssur  (juelcjues  Ouvraqes  nouveaux  ^  tora.  X  , 
pas.  259. 

CoLCHis,  Mcdée,  qui  étoit  de  la  Colchide. 

CoLCHOS.  Voy.  Colchide. 

CoLiAs,  surnom  de  Vénus. 

CoLLTER.  \nj.  Acnrnas.  Alcmeon. 

CoLLiNA.  df'fsse  des  rollines. 

Colombes.  Voy.  Vénus. 

Colonnes  d'Hercule.  Voy.  Ahyîa. 

Coi.ONOS.  C'oioit,  l'ans  le  voisinaj^e  d'At!  ènes ,  un» 
montagne  consacrée  à  A'eptune  ,  sur  I.iqnelle  OE<line  st; 
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retira,  après  avoir  reconnu  sa  mère  dans  sa  femme  :  c'est 
du  nom  de  cette  montagne  que  Sopliocle  a  donné  à  son 
OEdipe  le  surnom  de  Colonéen. 

C01.OPHON,  ville  d'Ionie,  cé'èbr*  par  l'oracle  d'Apol- 
lon ,  qu'on  y  venoit  consulter. 

Colosse,  statue  d'airain  d'une  hauteur  extraordinaire'. 
Il  y  en  a  voit  un  de  Jupiter  et  de  plusieurs  autres.  Le  plus 
fameux  étoit  celui  de  Rhodes 

CoM^Ts,  surnom  d'Apollon ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
tendoit  à  Hier  a  Come,  bourg  de  la  Carie. 

CoMANES  ,  ministres  subalternes  des  sacrifices  qu'on 
faisoit  à  Bellone  dans  la  ville  de  Comana  en  Cappadoce, 
où  elle  avoit  un  temple  célèbre  de  même  nom. 

CoMBÉ  ,  surnomni<'e  Ouhias ,  du  nom  de  son  père 
Opbius.  On  lui  attribue  l'inveniloii  des  armures  d'airain. 

Comètes,  pèred'Aste'rion,  un  des  Argonautes. 

CoMÉTHO.  Voy,  Amphitj-yon. 

Communes  du,  c'est-à-dire,  les  Dieux  communs.  Les 
Grecs  les  nommoient  Azones.  Voy.  Azones. 

Compas.  Voy.  Àcalcy  rdinerve.,  Apollon 

CoMPiTALE'' ,  fêtes  en  l'horHieur  des  dieux  Larfs  où 
P<^nates.  On  h  s  cêlébroit  dans  les  carrefours. 

Cf)MTTs,  divinité  dont  la  fonction  étoit  de  présider  aux 
plaisirs  de  la  table,  aux  réjouissances  nocturnes ,  aux  toi- 
lettes des  femmes  et  des  jeunes  gens  qui  aimoient  la  pa- 
rure. On  le  représente  avec  une  couroxme  de  tleurs,  teuaut 
^a  flambeau  à  la  main  droite ,  et  s'appuyant  de  la  gauche 
sur  un  pieu. 

Concorde  ,  autrement  appelée  la  Paix ,  divinité  que 
l^'s  Romains  adoroient.  et  en  l'honneur  de  laquelle  ils 
a\  oient  élevé  un  temple  superbe.  Elle  étoit  fille  de  Jupiter 
cl  deThémis  :  on  la  représente  de  même  que  la  Paix.  Voy. 

Confusion.  Voy.  Tyrhé. 
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CoMSALts  OU  CoNisALTUs ,  le  même  qua  Priap<!. 

CosNiDAs  ,  gouverneur  de  Thésée,  ù  qui  les  Athéaieiis 
décernèrent  des  honneurs  divins.  Plut. 

Co?fQtJE.  Voy.  Triton. 

Consentes,  nom  que  les  Romains  donnoient  aux  dieux 
et  aux  déesses  du  premier  ordre.  Ils  étoient  douze,  savoir  : 
Jupiter,  Neptune,  ]\Iars ,  Apollon,  Mercure,  Vulcain  , 
Junon,  Vesta ,  Minerve,  Cérès,  Diane  et  Vénus.  On  ap- 
pelqit  leurs  fêtes  Consenties.  Voy.  Selecti. 

C^ossEVivs  ou  Cosuvius,  surnom  de  Janus,  comme 
dieu  luttlaire  de  la  population. 

Cos.ivA,  surnom  d'Ops,  du  mot  latin  conserere^ 
planter. 

CoNst'Aî-iEs,  fêtes  en  ri:onneur  de  Consus. 

Connus,  dieu  des  conseils.  Ou  croit  que  c'est  le  même 
ave  rîeptune-Hippius.  H  y  avoil  en  son  honneur  des 
fêtes  qu'on  nomnioit  Consualies,  Consualia,  et  qui  se 
célél  roient  particulièrement  par  les  spectacles  du  cirque. 

CoKTiBEKNALES.  On  donnoit  ce  nom  .lux  divinités 
qu'on  adoroil  dans  im  même  temple. 

ClooN,  fils  d'Anténor,  rui  fut  tué  par  Agamemnon, 
à  qui  il  avoit  peicé  la  main  de  sa  lance,  lorsqu'il  vouloit 
venger  sur  lui  la  mort  de  son  frère  Iphidamas. 

ToQ.  Voy.  Mort^  Alectryon.  Il  est  consacré  à  Mars  et 
à  Esculape. 

CoQt'iixE.  Vov.  Triton.  Char  en  coquille,  voy.  Nep~ 
tune,  Téthys^  Anifhitrite. 

Coua  ou  ConÉ,  la  même  que  Proserpine,  fille  de 
Cérès,  en  l'honneur  de  laquelle  il  y  avoit  des  fêtes  qu'on 
apjjeloit  Corées. 

CoKBEAU.  Voy.  Coronisy  Apollon. 

CoRBEii  LE  de  fruits.  Voy.  Atitomve .  Pcunone.  De 
fleurs,  voy.  Flore,  Cunéphoi  en. 

CcncYRE,  île  ainsi  appelée  du  nom  d'u  e  nymphi 


COR  129 

'  qui  avoit  été  imo  des  feium-^s  de  Neptune.  Cette  île  est 
célèbre  par  le  naufrage  d  Ulyr.se,  et  par  les  jardins  d'Aï- 
cinoûs. 

CoRÉsiE,  suiTiom  de  Minerve,  à  qui,  selon  Cicéron , 
les  Arcadiens  aitribuoient  l'iuveftlion  des  chars  à  quatre' 
chevaux. 

CorÉsus.  prêtre  de  Bacchus.  Voy.  Calluhoé. 

ConiNTHE,  ville  fameuse  de  la  Grèce,  ainsi  appelée 
de  Corinthus ,  fils  de  Jupiter. 

CouTTts  ou  CoRYTHUs,  roi  des  AlDorigènes,  dont  le 
nom  passa  avec  son  trône  aux  rois  ses  successeurs. 

Corne.  Voy.  Bacchus^  Sommeil,  Pan,  Satyres, 
Ëqipdn,  Harpoen'nte.  Avec  des  fleurs,  des  fruits  ou  d'i 
grain,  voy.  Ahondcnice,  Pomone,  Félicité,  Amalthée, 
Achéloiis,  Riches^,  Eté.  De  cerf,  voy.  Néinésis. 

Corneille.  Voy.  Coronis. 

Corriger.  Voy.  Numicius: 

COROEBUS,  fils  de  Mygdon,  h  qui  Priam  avoit  promis 
i-a  fille  Cassandre.  Étant  venu  au  secours  des  Troyeui 
contre  les  Grecs,  Cassandre  voulut  en  vain  lui  persuader 
de  se  retirer,  pour  éviter  la  mort  qu'il  devolt  infaillible- 
raenl  y  trouver.  Il  s'obstina  à  rester,  et  fut  tué  par  Pé- 
iiélôe,  la  nuit  que  les  Grecs  se  rendirent  maîtres  de 
,Troic.  Virgile. 

<;0R0NiDÈs,  F.sculape,  fils  de  Coronis, 

GoRONis,  nommée  aussi  Arsinoé,  fille  de  Plilégyas, 
.Apollon  l'aima;  mais  elle  le  quitta  pour  un  jeune  homme 
appelé  Iscbis ,  ce  qui  piqua  tellement  ce  dieu,  qu'il  les 
Jua  l'un  et  l'autre;,  et  cependant  il  tira  des  flancs  de  Co- 
ronis un  enfant  qu'il  fit  élever  parChiion,  qui  le  nomma 
Lsculapc.  Apollon  se  repentit  bientôt  de  la  vengeance 
qu'il  avoit  tirée  de  Coronis  ;  et  pour  punir  le  corbeau 
qui  l'avoit  informé  de  son  infidélité,  il  le  changea  de 
blanc  en  noir.  Il  y  q  in.  Ovid. 
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Il  y  eut  une  autre  Coronis,  que  Minerve  mctamor- 
phosa  en  corneille,  loisqueile  fuyoit  les  importuaitt's  de 
Neptune. 

Il  V  en  eut  encore  une  troisii'me  parmi  les  Baccnaiitcs, 
«jue  Butés  enleva.  Voy.  Bufcs. 

Lt  une  Hyade  de  ce  nom. 

Coronis  étoit  aussi  le  nom  d'une  déesse  adorï'e  à  Si- 
èyone. 

ConriNA.  On  a  cru  rue  c'étoit  la  peau  du  servent 
?Vt^  on.  dont  laPythonissr  couvroil  le  trépied  sur  ]c^■uel 
elle  s  asseyoit  pour  rendre  ses  oracles,  ou  que  c'v  toit  le 
trépied  méîne  ;  mais  il  paroit  cerîain  que ,  qijond  il  s'agit 
d'orach'S,  Cortna  étoi.  une  espèce  de  bassin,  ordinaire- 
Hient  d'or  ou  d'ar  eut  si  évasé,  qu'il  ressembloit  à  une 
pt-tite  ta))  e ,  qu'on  metton  sur  le  trépied  sacre',  pour 
servir  de  si!  e     'a  Pytlionisse. 

CoRYBANTES.  G  est  le  nom  qii'on  donnoit  à  neuf  ei>- 
fen^  d'Apollon,  tous  emplc  é-  au  culte  de  Cybèle.  Ils 
célé'roient  leurs  ftles  en  battant  du  tambour,  sautant, 
dans^.ut,  e'  C4)urant  p-irtout  comme  des  insensés.  On  mit 
Jupiter  evjre  leirs  mains  pour  1  élever.  Voy.  Dactyles. 

CoRYFA''',  fils  de  Jasion  et  de  Cérès,  qui  apporta  le 
culie  de  Cybèle  en  Plirygie. 

CoBYCroES,  nymphes  ain  i  nommées  d'un  antre  appelé 
Cor'\  ciiim,  Voy.  Corycie. 

ToRYCiE,  nymphe,  uni;  des  femmes  d'Apollon,  qui 
donm  son  nom  ^.  un  antre  où  elle  demeuroi'  ,  au  pied 
du  mont  Parnasse. 

;  ORYArBirEn  ,  c'est-à-dire,  couronné,  ou  <jui  porte  un 
hruquet  de  lierre-^  surnom  de  Barchus. 

ConY5ÈTE,  fils  de  Yulcain.  Ce  fut  un  célèbre  brigand, 
que  Thésée  tua.  On  croit  que  c'est  le  même  que  Péri- 
phète. 

CoRYTHALiE ,  sumom  de  Diane. 
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CoivYTHUS,  fils  de  Paris  et  d'OEnone,  qui  fut  tue  par 
son  propre  père. 

CosciNOMANTiE,  divination  qui  se  faisoit  par  le  moyen 
d'un  cril)le. 

Cothurne.  Voy.  'Melpowèiie. 

CoTTUS  ,  un  des  ge'ans  à  cent  mains, 

CoxYTiES ,  fêtes  en  l'honneur  de  Colyto, 

CoTYTO  ou  CpTTYTO,  l'f.'sse  de  l'irapudicite'.  Elle 
avoit  un  temple  à  Athènes.  Ses  prêtres  se  nommoicnt 
Baptes.  Juvén. 

Coucou.  Voy.  Cuculus. 

Couleuvres.  Voy.  Gorgones,  Euménides,  E7wie, 
Discorde^  Escuhtpe,  Serpent. 

Coupe.  Voy.  Bacchus^  Anlce,  Ganymède,  llêhc. 

Couronne  sur  la  tête  avec  dos  étoiles,  voy.  Clotlion. 
De  fleurs,  voy.  Euterpe,  Flore,  Printemps,  Cor,ius, 
Gaieté.  'De\avaier,\oy.  Apollon,  C ail  ope.  Cl  o,  Daphné. 
De  roses  et  de  myrle,  voy.  Era'.o.  Hymen.  De  pîrles, 
voy.  Polymnie.  D'éhène,  voy.  Pluton.  Pie  feuilles  de 
vigne  et  de  raisins,  voy.  Ponione.  A  la  main,  voy.  MeU 
pomène. 

Crabus,  un  des  dieux  des  Égyptiens. 

Cragus  ,  fils  de  Trémisète  et  de  la  nymphe  Praxidice , 
donna  son  nom,  druis  l'Asie  r.iineure,  à  un;  montagne, 
ou  il  y  avoit  des  autres  consacres  aux  dieux  champêtres. 

Crainte  ou  Peur.  Voy.  Peur. 

Cra:.ipons.  Yoy.  Véce.-s:te. 

Cranî:,  nymphe  «jui  tut  une  des  femmes  de  Janus; 
Q'est  la  même  que  Carna.  Voy.  Carna. 

Cratée  ou  Cp.étée,  fi'.s  de  Minos  et  de  Posiphaé. 
Ayant  consulté  l'oracle  our  .-^a  destinée,  il  apprit  qu'il 
seroit  lue  par  son  fils  Altliêmène.  Ce  jeune  prince  ,  étant 
effr.iyé  du  malheur  qui  i.icaaçoit  son  père,  tua  une  da 
ses  scKurs  que  Mercure, avoit  outragée,  maria  les  autres  k 
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des  princes  étrangers,  et  se  bannit  de  sa  patrie.  Cratée^' 
après  cela,  sembloit  être  en  sûreté:  mais,  ne  pouvant 
vivre  sans  son  fils,  il  équipa  une  flotte  et  l'aila  chercher. 
Il  aborda  en  l'île  de  Rhodes,  où  Allhémcne  étoit.  Les 
ha])itans  prirent  les  armes  pour  s'opposer  à  Crate'e  , 
croyant  que  c'étoit  un  ennemi  qui  venoit  les  surprendre.' 
Althémènë , dans  le  cembat, décocha  une  flèche  à  Crate'e. 
De  la  blessure  qu'il  reçut,  ce  malheureux  prince  mourut 
avec  le  chai;i'in  de  voir  l'accomplissement  de  l'oracle  ; 
car,  son  fils  s'approchant  pour  le  dépouiller,  ils  se  recon- 
nurent. Althémènë  obtint  des  dieux  qu£  la  terre  s'en- 
tr'ouvrît  pour  être  englouti  sur-le-champ.  (Voy.  Persee, 
Têlc(jone.)  Apollod.  liv.  3. 

Ckatéts,  nymphe  <]ui  fut  mère  de  la  fameuse  Scylla., 
Voy.  Scylla. 

CnEjniYON  ou  Cr.EMYON.  Voy.  Cromm'yx)n. 

Crenjeu'î  ,  un  des  Lapilhes. 

Créneaux  de  murailles  sur  k  têle  d'une  femme.  Voy. 
Zo,  Cyhèle. 

Ceénées  ou  PÉGÉES,  nymplies,  filles  de  Jupitpr.  Ce 
sont  les  mêmes  que  les  Naïades. 

CnÉos,  irère  de  .  caste.  Il  s'empara  du  royaume  de 
Thèbes  après  le  désastre  de  la  famille  de  Laïus,  et  fit 
mourir  Ant  gone ,  parce  qu'elle  avoit  donne  la  sépulture 
à  ses  frères.  On  prétend  que  ce  fut  lui  qui  jela  et  entre- 
tint la  division  entre  Étéocle  et  Polynice,  jusqu'à  ce  que 
ces  deux  princes  se  tuèrent  dans  un  combat  singulier. 
Stace,  dans  sa  Théhaide. 

U  y  eut  un  autre  Cnéon,  roi  de  Corinthe ,  que  Médée 
fit  péril  misérablement.  Voy.  l\Jédce. 

Créostiadès,  fils  d'Hercule  et  de  !*Iégare,  que  son 
père  en  fureur  tua  à  son  reîour  des  enfers. 

Créïhagénï:te  ou  C>"irHAGC}."ÈTE ,  dieu  adoré  à  Thèbes 
en  Egypte.  C'est  le  même  que  Cneph. 
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(InnpiTUS  VENxnis.  Les  pai^ns  nvoicni  poussé  l'extra- 
Vii^nuce  juscju'à  en  faire  une  divinité. 

<Ji!ESPHO\TE,  un  des  dcsccndans  dHlcrcule,  a  été  céh 
!>,oiu  j>aijiii  les  lit'ros  de  la  IJrJcc. 

Cn»';sus,  roi  de  Lydif,  célèbre  par  srs  ricliesses  et  par 
SCS  malheurs;  mais  cela  appartient  à  l'Iiistoirc. 

CnÉTÉ,  nyhiphe  qui  donna  son  nom  à  une  fameuse 
île  de  la  Médilerranée ,  dont  les  lialiitans  sacrifioicnt  des 
hommes  à  Jupiter  et  h  Saturne.  La  plupart  des  dieux  et 
des  déesses  prirent  naissance  dans  cette  ilc. 

CnïcTÉE.  Voy.  Crutrc. 

CnÉTHÉE,  fils  d'Éolo ,  et  roi  d'Iolchos.  Sa  femme  De- 
niodice  accusa  faussenient  Phryxus  d'avoir  voulu  atten- 
ter à  son  honneur.  Crétine  la  crut,  et  voulut  le  faire 
mourir;  mais  ce  jeune  prince  se  sauva  avec  sa  sœur 
Ilellé.  Voy.  DeUéroplion  ^  Hippolyte. 

CnETHtïA  vMîGo,  ITcilé,  pelite-fille  de  Crcthée. 

CnÉTHÉis.  Voy.  À  caste. 

CnÉTHON,  fils  de  Dioclès.  Tl  alla  au  sié^e  de  Troie 
nvec  son  frère  Orsiloque,  et  ik  furent  tués  d'un  seul 
cou[)  par  F.iiée.  Ménélas  eut  bien  de  la  peine  de  retirer 
leurs  corps  d'entre  Ips  main    des  ennemis,  lliad. 

Cnr,TiDKS,  nymphes  de  l'île  de  Crète. 

Creuse,  fille  de  Piiam,  et  fenuuc  d'Knéc.  Elle  'dispa- 
rut pendant  l'embrasement  de  Troie,  ayant  été  enlevée 
par  Cybèlc,  pour  n'êtr.'  point  expoi^ée  aux  iusidtcs  l'ti 
vainf[U(  ur. 

H  y  eut  une  autre  Creuse,  fille  de  Créon.  roi  de  Co- 
riiilhej  elle  é;  "usa  Jasou,  aprJs  <|u'il  eut  n'puJié  Médée, 
(jui ,  pour  -s  '  ven{/,er  de  cet  affiont,  envoya  en  présent  i 
Creuse  une  petite  boite,  d'où  sortit  un  fou  <jul  embrasa 
le  palais,  et  la  fit  périr  avec  son  père.  Furipide  dit  que  le 
présent  que  Médée  envoya  à  Creuse  consistoit  en  onie- 
nieiis  qui  s'enflammèrent,  aussitôt  qur  celle-ci  s'en  fut 
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parée,  et  produisirent  le  même  effet  que  le  fou  de  la 
boito.  H)g:n,  et  quelques  autres,  donnent  à  la  fille  de 
Çréon  le  nom  de  Giaucé. 

Crinis, prêtre  d'Apollon.  Ce  dieu  le  punit  en  remplis- 
sant s.  s  cl.amps  :1e  rats  et  de  souris,  parce  qui!  avoit 
négligé  son  devoir  dans  le?  sacrifices.  Crinis  fit  mieux 
dans  la  .suite;  et  Apo'ioîi,  pour  u:  marquer  sa  satisfac- 
tion, tua  tous  ces  ar)iniau\  iui  ru'me  t  couj  s  de  flècî  es. 
Cette  glorieuse  ex^  édition  valut  à  Apollon  le  surnom  d'i 
Sm'int  eus,  c'est  ù-dire,  deitnicleuv  aes  rats. 

CursisE ,  prince  troyen  qui  vivoit  du  temps  de  Lao- 
médon.  Ce  roi .  que  Neprune  et  Apollon  avoient  aidé  à 
relever  les  murs  de  Troie,  leur  refusa  le  salaire  qu  il  leur 
avoit  promis.  >epti;ne  ,  pour  se  v- n;  er  ,  suscita  un 
monstre  qui  dcsoloi'  la  Plir^gie.  Un  fut  oLli-îé  de  donner 
à  ce  mon  tre,  lovsqui!  paioissoit,  une  jeune  fille  qui  lui 
servoit  de  p'tme.  Cha^jne  fuis  qu'il  se  préseutoit.  on 
a.';stinl)l(/it  toutes  les  jeunes  personnes  du  canton,  et  on 
les  iaisoit  tirer  au  sort.  La  fille  de  Crinise  étant  en  âge  de 
tirer  pour  être  la  proie  de  ce  monsti'e ,  Crinise  aima 
mieux  a  îiettre  furtivement  dans  une  barque  sur  la  mer, 
et  1  abandonner  au  hasard  des  vents  et  des  tlots ,  que  de 
l'exposer  avec  ses  compagnes.  Lors,  ue  le  temps  du  pas- 
sage du  monstre  fut  expiré,  Crinise  alla  cliercher  sa  fille, 
et  aborda  en.  Sicile.  >" ayant  pu  la  reti'ouver,  il  pleura 
tant,  qu'il  fut  métamorphosé  en  fleuve;  et  les  dieux, 
poiu-  récompenser  sa  tendresse .  lui  donnèrent  le  pouvoir 
de  se  transformer  de  toutes  sortes  de  façons.  U  usa  sou- 
vent de  cet  avantage  poux  surprendre  des  n)-mpî:es,  et 
combattit  contre  Achéloiis  pour  la  nvmpîie  higeste,  qu'il 
épousa ,  et  lont  il  eut  Aceste.  Voy.  Pérlclymène.  Protée. 
Servius.  Mût.  Ènéid.  l.  5.  H  y  gin 

CniOBOLE ,  sacrifice  d  un  bélier  en  iHonneur  de  U 
mère  des  dieux. 
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CnlOPHAGE,  c'est-à-dire,  tjiii  dévore  les  heîlcn:  ;  an- 
cienne divinité,  ainsi  appelée  du  grand  nombre  de  bcliers 
qu'on  lui  immoloit. 

CrioPHORE,  c'.sl-à-iliro,  j^orte-hclicr  :  si-rnom  de 
Mercure,  pris  d'un  de  ses  simulacres  où  il  étoii  repré- 
senté avec  un  bélier  sur  Us  épaules. 

CnocALE,  fille  du  fleuve  Isménus. 

Crocodile,  amphibie  monstrueux,  autrefois  aJoré  en 
Egypte. 

Crocus,  ci  mieux  Crotus  ,  fils  de  Pan  et  dCuf  ht-mc, 
fut  métamorpliosë  en  la  constellation  cjiioii  nomme  le 
Sagittaiie.  Voy.  Chiron. 

Il  V  eut  u  autre  Crocus,  mari  de  Smilax.  Tls  s'ai- 
moient  si  tendrement  et  avec  t  nt  d'innocence.  qu«<  lea 
dieux,  charmés  de  cette  amitié,  les  dianj^èreut,  Crocus 
en  safran,  Smilax  en  if.  Voy.  Smilav. 

Crodus  ou  KnoDO,  divinité  des  anciens  Sa  >oiis.  On 
croit  que  c'est  Saturne. 

Croissant.  >  oy.  Diancy  lo. 

CnoM.MYON,  CnE.MMYON  OU  Cremyon  ,  coutréc  voisine 
de  Corintlie ,  céif-bre  par  les  ravages  qu'y  fit  une  1  le  qui 
fut  mère  du  s^inglier  de  Calydon.  Tiiésée  combattit  cette 
laie  et  la  tua. 

CnoNiES  ,  fêtes  en  l'iionneur  de  Sxturne  ,  que  le» 
Grecs  iip;ieloient  Crono.'î,  c'est-à-dire,  le  Temps. 

Croîiius,  un  des  Centaures. 

CnOTOPiADEs  ,  ou  Crotopias  ,  Linus ,  petit-fils  3e 
Crotopus. 

CrotopuSj  roi  d'Argos,  et  père  de  Psamathé,  qu'A- 
pollon rendit  mère  de  Linus. 

Cruche.  Voy.  lo. 

Ctéatls,  père  d'Ampliintaque,  un  des  capitaines  des 
Epéens ,  c'est-à-dire  ,  des  Éléens ,  au  siège  de  Troie. 
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CiKA ,  divinité  tutélaire  des  erifjns  couchés.  On  l'in- 
voquoit  pour  les  faire  bien  dormir. 

CucuLUS,  c'est-à-dire.  Coucou.  Jupiter  fut  ainsi  sur- 
nommé ,  parce  que ,  pour  plaire  à  Junon  sa  femme .  il 
s'étoit  transformé  en  cet  oiseau. 

CUMES,  ville  d'Italie,  où  il  y  avoit  une  Sihyile,  sur- 
nommée Cumœa  ou  Cumaiia,  du  nom  de  celte  ville. 
Voy.  SihyUes. 

CusiA  ou  Cx:>'rNA ,  divinité  tutélaire  des  enfans  au 
berceau. 

CupiDON  ou  l'Amour,  étoit  fils  de  Mars  et  de  Vénus. 
Il  présidoit  à  la  volupté.  On  le  représente  sous  la  figiu-e 
(l'un  enfant  toujours  nu,  quelquefois  a^ec  un  bandeau 
sur  les  yeux,  un  arc  et  im  carquois  ren.pli  de  flèches 
ardentes.  Il  fut  fort  aimé  de  Psyché,  et  eut  Antéros  pour 
compagnon  dans  son  enfance.  Les  Grecs  le  nommoienc 
Eros.  Les  Ris,  les  Jeux,  les  Plaisirs  et  les  Attraits  étoieut 
représentés ,  de  même  que  lui ,  sous  la  figure  de  petits 
enfans  ailés. 

CunA,  c'est-à-dire,  iiicjuiétude,  divinité  à  laquelle  l.i 
Fable  attribue  la  formation  du  corps  de  lliomme,  et  un 
empire  absolu  sur  lui  pendant  sa  vie. 

CurÉotis  ,  troisième  jour  de  la  fêle  des  Apaturies. 

Curetés  ,  prêtres  de  Cybèle  dans  l'ile  de  Crète,  infa- 
tigables et  bruyans  danseurs,  qu  on  confond  avec  les 
Corybantes  et  les  Dactyles.  Voy.  Dactyles. 

Cur.is.  C'est  le  nom  que  les  anciens  Sabins  donnoient 
à  Junon. 

CusTOS,  c'est-à-dire,  gardien;  surnom  de  Jupiter, 
considéré  comme  conservateur  de  Tunivers. 

CxrvE.  Voy.  Danaïdes. 

Cyane  ,  nymphe  de  Syracuse .  amante  du  fleuve  Ana- 
pis.  Pluton  la  changea  en  fontaine,  parce  qu'elle  vouloit 
rempècher  d  enlever  Proserpine. 
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Il  y  out  une  autre  Cyane.  Voy.  Cya:nppe. 

Cyanée,  fille  du  fleuve  IMéaiidre,  et  mcrc  de  Caunns 
i    et  de  Biblis.  Ejlc  fut  mt^lamorpliosie  en  roclicr,   pour 
n'avoir  pas  voulu  écouter  uu  jcuue  hoinire  qui  laimoit 
passionnément,   et  qui  se  tua  en  sa  pn'sence  ;  sans  lui 
avoir  causé  la  nioinùre  éinotou. 

Cyanippe.  C'ctoit  un  S\racusain,  qui,  ayant  méprisé 
les  fêtes  de  Bacclius,  fut  fruppé  d  une  telle  ivresse,  qu'il 
6t  violence  à  Cyai:c  sa  lille.  Aussitôt  1  île  de  Sicile  fut 
dësole'c  par  une  pcslc  Ijorrible.  L'oracle,  qu'on  consulta 
lû-dessus,  repondit  (jue  cette  poste  ne  fuîiroit  que  par  le 
sacrifice  de  linccstueux.  Cyane  traina  elle-même  sou  père 
à  l'autel,  et  se  tua  après  l'avoir  égorgé.  A  oy.  Arunticès. 

CvBénÉ.  Ce  nom,  pris  d'un  mot  grec  qui  signifie 
rendre  furiauv,  éloit  donne  à  la  mcrc  dci  dieu\,  parce 
que  ses  prêtres  entroient  en  fureur  en  célébrant  ses  fêtes. 
Elle  est  plus  connu;;  sous  \c  nom  de  Cybcle,  quoiijue  ce 
ne  soit  aussi  qu'un  surnom  pris  de  C'^helus ,  monlagne 
de  Plirygie  où  clic  étoit  particulièrement  révérée. 

CybÈi.e,  fille  de  Coclus  et  de  Tellus,  et  Amm©  de  Sa- 
mrne.  Ou  l'appelle  autrement  Ops,  Rlw^e ,  Vesta,  la 
bonne  Déesse,  la  Mère  des  Dieux,  la  grande  Mère,  elr. 
lille  avoit  été  exposée ,  après  sa  naissance,  aux  Lêfes  sau- 
vages, qui  eu  euxent  soin  et  la  nourrirent.  On  lui  donne 
les  mêmes  attributs  qu'à  Tellus  ;  c'est  pourquoi  ou  la  re- 
présente tenant  un  disque,  portant  une  tour  sur  sa  t'^fr , 
une  clef  à  la  main,  av(  c  un  vêtrment  parsemé  de  fleurs, 
toujours  entourée  de  bq^es,  quelquefois  sur  un  char  trainc 
par  quatre  lions.  Le  pin  lui  est  consacré.  Ses  prêtres ,  ap- 
l^elés  Galles,  Corybautes,  Dactyles,  llioiioroient  en  daii- 
s:'nt  autour  de  sa  statue  avec  une  certaine  cadence,  et  en 
faisant  des  contorsions  épouvantables.  Voy.  Cyhêhé,  Jo. 

Cybernésies  ,  fêtes  instituées  par  TLe'sc'e  en  l'honDCur 
de  son  pilote  Nausitlioiis. 

I  2. 
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Ctchrée,  fils  àe  ^^^eptiine  et  de  Sâîaifiis,  ^e  la  féro- 
cité de  ses  mœurs  fit  surnommer  le  serpent.  Il  fut  prêtre 
de  Cérès. 

Ctclades.  C'éioi'nt  des  nymphes  c^m  furent  méta- 
nioiphosées  en  iles  dans  ia  mer  Egée,  pour  n'avoir  pas 
sacrifié  à  ^'eptune. 

Cyclopes,  forgerons  de  Vulcain.  Ils  travailloîent  aux 
foudres  de  Jupiter  dans  le  mont  Etna ,  dans  les  forg;  s  de 
Lemnos  et  ailleurs.  Une  partie  ëtoient  enfaus  de  Cœlus 
et  de  Tellus,  et  l'autre  de  Neptune  et  d'Amphitrite.  Ils 
n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front.  Apollon  les  tua 
tous,  pour  avoir  forge  la  foudre  avec  laquelle  Jupiter 
foudi'oya  Esculape,  Kom.  Ovid. 

Cyc:jeïa  Tempe.  Voy.  Tempe. 

Cycnus  ,  Cygne  ou  Cy&nus  ,  roi  des  Liguriens.  Il 
pleura  tant  la  mort  de  Phaéton  son  ami ,  cju'il  fut  méta- 
morphosé en  cygne.  Ovià.  Met.  \.  2. 

Les  poètes  parlent  encore  de  deux  autres  Cycnus  qui 
furent  changés  en  cygnes  :  l'un,  fils  de  Neptune,  qu'A- 
chille trouva  invulnérable ,  et  qu'il  étrangla  ;  l'autre ,  fils 
de  la  nymphe  Hirie,  qui  se  précipita  da)is  la  mer,  de 
désespoir  de  n'avoir  pas  obtenu  un  taureau  qu'il  avoit 
demandé  à  un  de  ses  amis. 

Un  autre  Cycnus,  fils  de  Mars,  fut  tue  par  Hercule. 
Mars  prit  les  aimes  pour  venger  la  mort  de  son  fils  ;  mais, 
lorsqu'il  alloit  en  venir  aux  mains  avec  Hercule ,  Jupitec 
les  sépara  d'un  coup  de  foudre. 

Cydippe.  Yoy.  Aconce. 

Il  y  a  eu  plusieurs  nymphes  nommées  Cydippe. 

Cyg5e  ,  oiseau  consacré  à  Apollon.  Voy.  Cycnus^ 
Léda ,  Venus ,  Eurotas. 

CyltabAhe,  fils  de  Sthénélus,  qui,  pendant  le  sic'ga 
de  Truie,  s'empara  des  États  et  de  la  femme  de  Dior 
mède. 
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Ct7,LAnus,«n'des  Centaures.  C'ëtoit  nussi  lo  nom  (]'un 
cheval  de  Pol'ux. 

CyllÉdobus  ou  CylAbahus.  C'est  le  même  que  C\lla- 
bare. 

Cylt.éne,  montcT^ne  d'Arcadie.  Elle  fut  ninsi  noniiuee 
de  Cyllène,  fi!le  de  Mén6pI;ron  ;  et,  selon  d'autres,  d'une 
princesse  du  mc-mc  nom,  fille  d'ii^h'tus,  et  petit;; -  fille 
d'Asanus,  roi  d'Arcadie.  Mercure  étant  né  sur  celte  mon- 
tagne, c'est  d^'  là  qu'il  est  souvent  appel;')  Cylleniiis .  et 
qu'Ovide,  parlant  d'une  espèce  d  e'pée  qui  venoit  de  Mer-» 
cure,  la  nomme  C^,  Uénis  harfé. 

Cyllénius  ,  surnom  de  Mercure.  Voy.  CylUne. 

Cymodoce  ou  Cymodocée,  nymphe  de  la  mer. 

Cymothoé,  nymplie,  fille  de  Nérée  et  de  Poris. 

Cynéthkl.s,  surnom  de  Jupiter  c!'(z  les  Arradiens, 
qui  le  rcv<^roient  sous  cette  dénomination  coinnie  dieu 
tutt'laire  des  cliasseurs. 

Cysiixas  ou  CYMni:.  \  oy.  Cinyre. 

Cynisca,  fille  d'Arc':idamus,  remporta  la  première  lo 
prix  de  la  coursé)  des  chars  aux  jeux  Olympiques;  ce  qui 
lui  fit  décerner  de  i^ands  lionniurs. 

Cynocéphale  ,  divinité  égyptienne.  C'est  la  m«*ne 
qu'Anubis.  Plut.  Il  y  avoit,  dit  on  ,  sur  les  monta'^nrs  de 
l'Inde  des  peuples  ainsi  noumiés,  parce  qu'ils  .voient  des 
têtes  de  cliiens.  Pline,  Àithi-GAle. 

CvNoPHONTis,  fétc  (|u'on  célébroit  à  Ar^ïos,  et  pen- 
dant L'Kpiellc  on  tuoit  tous  les  cliiens  qu'on  re  .cunlroit. 

CYNOsrnA,  une  des  n^  nipher.  lu  mont  Ida,  qui  prirent 
poin  de  l'enfance  de  .lujiiter.  Elle  fut  nirtair.orphoséc  en 
îislre. 

CyNTHiA,  surnom  de  Diane,  pris  du  n.ont  Tyrif' us, 
sur  lequel  Apollon  et  Diane  n^tnuireut  dans  l'ile  de  Delos, 

CYNTHiCS.  sïiinor^  d'Apollon.  Vov.  Cyulhin. 

CrrARissE,  fiU  do  Ti'Uplie,  qu'Apollou  aima.  Il  nour- 
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rissoit  un  cerf  qu'il  tua  par  mëgarde,  et  en  eut  tant  de 
regret ,  qu'il  voulut  se  donner  la  mort.  Apollon ,  touché 
de  pitié ,  le  métamorphosa  en  cyprès. 

Cyprès.  Voy.  Cyparisse,  Faunes,  Sylvain. 

Cypeis  ou  CyprîA.  On  appelle  ainsi  Venus,  à  cause  de 
î'ile  de  Chypre ,  qui  lui  fut  consacrée. 

Cypsélides  ,  nonî  palronimique  des  descendans  de 
Cypse'lus ,  tyran  de  Corinthe. 

Cypsélus.  Voy.  Lahdn. 

Cyrène,  nymphe,  fille  du  fleuve  Pcnée,  qu'Apollon 
enleva,  et  qu'il  emmena  en  Afrique,  où  elle  devint  mère 
d'.Aiistée. 

Gybisus,  fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  I'ile  qui  de- 
puis prit  celui  de  Corse. 

Cyiiiîha,  ville  de  la  Phocide,  au  pied  du  mont  Par- 
nasse ,  où  Apollon  étoit  particulièrement  re've'rë. 

Cyta,  ville  capitale  de  la  Colchide,  patrie  de  Me'dée. 
qui  pour  cela  fut  surnommée  Cytœis  et  Cytcea  Vir^o. 

Cytïis.  Voy.  Cyta. 

Cythère  ,  île  de  la  Méditerranée  entre  celle  de  Crète 
et  le  Péloponèse ,  aujourd'hui  Cérigo.  Ce  fut  auprès  de 
cette  île  que  Vénus  fut  fonnée  de.  1  écume  de  la  mer.  Les 
habitans  de  Cythère  adoroicnt  celte  déesse,  et  lui  avoi«^nt 
consacré  un  temple  superbe  sous  le  nom  de  Ve'nus-Uranie. 
C'est  de  là  qu'elle  est  surnommée  Cytl.erea  ou  Cythereis. 

Cythereîus  HEROS,  Éuéc  ;  Cythereius  rmnsis,  le  mois 
d'avril,  parce  qu'il  étoit  consacré  à  Vénus,  mère  d'Énce. 

Cytrériades  ou  Cythérkides,  nom  donne'  aux  Cluses, 
à  cause  du  culte  qu'on  leur  rendoit  sur  le  Cythéron  , 
montagne  de  la  Béotie,  peu  éloignée  de  Thébes. 

Cytkéroîi,  berger  de  Béotie,  qui  conseilla  à  Jupiter 
de  feindre  un  nouveau  mariage  pour  ramener  Junon,  avpc 
laquelle  il  étoit  en  divorce.  L'expédient  réussit;  et  .Tupi 
icr,  pour  récompenser  ce  berger,  le  métamorphosa  en  ujie 
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montagne  qui  fut  depuis  coD-wcrcc  à  BaccLus,  û  Alîollon 
ot  aux  Muses.  Elle  est  aupn-s  de  la  ville  de  Thèbes.  Cet'e 
aventure  fit  prendre  h  Junon  le  surnom  de  Cytiteronia , 
et  à  Jupiter  celui  de  Cytheionlu^. 

*  Cytohe,  ville  et  montagne  de  la  P.iphiaf^onie,  ainsi 
appelées  de  Cytorus,  fils  de  Plnyxus.  Cette  coutrcc  étoit 
couverte  de  l)uisj  d'où,  dans  les  poctes,  Vépit!;ctc  Cyto- 
riacuii  est  pour  huxens. 

CvziQtE,  roi  des  Dolions,  peuples  de  la  Mysie.  Ayant 
été  tué  par  mogardc  par  Jason,  lorsqu'à  la  tète  des -Argo- 
nautes il  alloit  à  la  cor.qu.'tc  de  la  Toison  d'or,  son  nom 
fut  donné  ù  la  ville  des  Dolions,  qui  depuis  fut  appelée 
Cyzique,  et  qui  devint  une  des  plus  puissantes  de  la 
Grèce.  Ovid. 
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Oactti-Es,  ministres  de  Cybèle,  appelés  aussi  Idêens^ 
parce  qu'ils  liabitoient  le  mont  Ida.  Si  on  les  confond 
avec  les  Corybanles  et  les  Clurèfes,  c'est  parce  que  ce  fut 
entre  les  mains  d  eux  lous  ensemble  qu'on  m't  Jupiter 
pouv  être  élevé,  et  pour  enqièc'ier  par  leurs  danses  que 
les  cris  de  cet  enfant  ne  parvinssent  jusqu'aux  oreilles  de 
Saturne,  qui  l'auroit  dévoré. 

Dactylomantie  ,  sorte  de  di\  inalion  ou  d'encîiante- 
ment  qui  se  faisoil  par  le  moyeti  d'une  bague.  Telle  étoit 
la  bague  de  Gygès. 

Dades  ou  DadÙsies,  fêtes  qu'on  célébroit  à  Atlîène^ 
en  l'honneur  de  la  naissance  de  quelques  dieux  en  parti- 
culier, et  de  tons  cii  général.  Une  des  principales  ce're'-» 
monies  étoit  d'allumer  lieaucoup  de  torches. 

Dadixhe.G 'étoit  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient 
au  grand-prêtre  Jd'Hcrculc.  On  appcloit  aussi  Daduches 
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Ie5  prêtre?  qtii,  dans  les  fêtes  de  Cérès,  port  oient  des  tor- 
ches alluïûëes. 

DïMOGORGOV,  divinité  sous  le  nom  de  laquelle  les 
anciens  adoroietit  la  >'aturL\ 

D^MON'.  Dans  les  auteurs  profanes,  ce  mot  signifî:  un 
qènie  hon  ou  mauvais.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avei 
Dcemonium,  qu'on  n'y  voit  qu'en  bonn?  part,  et  signi- 
fiant un  être  divin,  sage  et  bienfaisant  ;  et  c'est  le  nom 
que  Socrate  donnoit  h  celui  dont  il  prétendoit  ne  suivre 
que  les  impressions.  Cic.  de  Divin,  l.  i. 

Dag05.  C'étoit  la  plus  célèbre  des  divinités  des  Pbi-» 
listins  :  elle  avoit  un  temple  fameux  à  Azotlî.et  un  autre 
à  Gaza.  On  croit  qu'elle  éloit  udorée  dans  la  Phénicie  , 
sous- les  différens  noms  de  Bercète .  d'Atergatis  et  de  Vénus; 
et  que  c'est  aussi  la  même  qu'Oanès.  Voy.  Ounès, 

DxsuEVS.  Voy,  Hippius. 

Damasichthon  ,  un  des  fils  de  Niobé  et  d'Ampbion  j 
^u'.  fut  tué  par  Apollon  et  Diane. 

Damas  TE.  Cest  le  même  que  Procruste. 

DA:.iATzn.  Voy.  Déwéter. 

Damateis  ,  prétre=.-.e  àe  Cérès-Damia. 

Damia  ,  surnom  de  Cybèle.  Cétoit^aussi  une  divinité 
particuliore  d'Épidaiire. 

Dax.  Voy.  Zén.<. 

Dasacé,  petite  pièce  de  monnoie  que  Cbaron  exigeoit  , 
de  ceux  qu  il  recevoit  dans  sa  barque. 

Danaé,  fille  d'Acris>",  roi  d'Argos,  et  d'Eurj,  dice. 
Acrise  ayant  appris  qu'il  mourroit  de  la  main  de  son  pe- 
tit-fib,  on  enfermf:  par  son  or  're  Danaé,  sa  fille  unique, 
dans  une  tour  daiiain,  poir  la  soustraire  à  la  connois- 
sance  des  homn)es;  mais  Jupiter  de  cendit  dans  celte 
tour, transformé  en  pluie  d'or.  Acris  .  se  vosant  trompé, 
fit  exposer  Panac  sur  la  mer.  Ll  e  aiorda  dans  l'une  des 
Cyc  ades,  oa  Polydecte  l'épousa,  et  éleva  Persée,  dont 
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Panaô  étoit  d:^venue  enceinte.  L'oracle  fut  accompli  dans 
la  suite.  Voy.  Peisée,  Acri  e.  Ovld.     \!;tam.  llor. 

Danakïls  HEROS.  lVrst'e,fils  de  Jupi'er  et  de  Daniié. 

Danaïdes.  't'toient  ciuyaaute  sœuxs,  fillt-sde  Danaùs, 
qui  épousèrent  lours  cinquante  cousins  gernidiiis,  enfans 
d'I'g- ptus.  îJauaûs,  averti  par  l'oracle  que  ses  cendres  le 
dctrûneroierit,  ordonna  à  ses  filles  d'égorger  Ifurs  maris 
la  première  nu  t  de  leurs  noces.  Hyp;rmnestre  sauva  le 
sien  ,  ap])elc  Lynccc.  es  sœurs  .  en  punition  de  leur 
cmauté ,  fur;  nt  condamnées  dans  les  enfers  à  jeter  éter- 
nelleii  ont  de  l'eau  dans  un  tonneau  perce.  On  les  appe- 
loit  aussi  Bt-Uchs ,  du  nom  de  Uel  ou  Bélus,  leur  j.ienl. 

Danal's,  fils  de  Bel,  frère  d''-g)pl^ij  ,  roi  d'Argos,  et 
père  (les  Danaid  a  C'  st  de  son  nom  que  les  (irccs,  qui 
étoient  appelés  l'eliisiji,  fuient  aussi  nonunés  Dancn, 
Voy.  Danaides. 

Danses,  Voy,  Dactyles  ou  Coryhantes.  Bacchantes , 
Buylef. 

Danubis,  Danubius  ou  Dancsis,  Le  Danube,  le  plus 
grand  fleu\c  de  l'Europe,  a  clé  révéré  connne  une  divi- 
nité p;ir  les  Gètes,  les  IJaces,  les  ihraces,  etc. 

Dapalis.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  à  l'occaiiion  des 
grands  festins  qu'on  fuisoit  en  son  honneiu". 

Daphn.f.ls  ,  surnom  d'Apollon.  Diane  éloit  aussi  sui- 
nonimée  Daphiuen  ou  Daphiiiu.  Voy.  Daphné. 

IjAi'UNÉ.  fille  du  fleuve  Pén'^e.  Comme  elle  fuyoil  les 
poursuites  d'Apollon,  elle  (i;r  métaïuorpliosée  ea  laurier. 
Ce  dieu  voulut  que  cet  axbrisseau  lui  fût  consacré,  et  il 
s'en  fît  une  couronne  qu  il  porta  toujours  depuis. 

Il  y  eut  une  autre  •  apliné  nommée  cusi  \rtérais, 
fille  de  Tyrésias,  qui  rendoit  à  Delplie>  des  oracla»,  ea 
vers  si  excellejjs.  qu'on  prétend  qu'Homère  en  a  iuvrc 
plusieui-s  dan»  ses  jocines. 

Dàphnéphages,  c'esi-ii-dire,  manijei^rs  cl<  hiurie. On 
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donnoit  ce  nom  à  des  dcvius  qui.  avant  t[ue  de  rendra 
leurs  réponses ,  maUgepifnt  des  feuilles  de  laurier ,  parce 
que ,  cet  arbrisseau  étant  consacré  à  Apollon ,  ils  vouloieut 
par-U  faire  croire  qu'ils  t'tcieril  inspirés. 

Daph>t:phobie5  ,  fêles  que  les  Béotiens  célébroieut 
de  neuf  ans  eu  neuf  ans  eu  1 1/ouueur  d'Apolion.  \ o}. 

DAPH5I5  .  jeune  berger  de  Sicile ,  et  fils  de  Mercure.  Il 
aima  une  nymphe,  avec  laquelle  il  obtint  du  ciel  que  ce- 
lui des  deux  qui  violeroit  le  premier  la  foi  co:!Jug:.Ie  de- 
viendroit  aveugle.  Daphnis,  ayant  oui >Ué  son  serment,  et 
s'étant  attaché  à  une  autre  nymphe,  fut  privé  de  la  vue 
sur-ie-champ. 

Dard.  Yoy.  Diane,  Cupidon,  Cèphale,  Adraste,  Phi- 
locléte,  Achille,  Acléon  ,  Orion. 

Daedaxides,  nom  patrouimique  des  Troy6ns,  pris  de 
Dardanus,  fondateur  de  leur  ville. 

Dardame.  Tioie  fut  d  abord  appelée  ainsi  de  Darda 
lîus,  son  fondateur,  et  le  premier  roi  de  ceit£  contrée  qui 
fut  aussi  nommée  Dardanie. 

Dabdànus,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre,  fille  d  Atlas 
Ayant  tué  son  frère  Jasius.  il  fiit  obligé  de  fuir  de  1  ile  de 
Crète,  d'autres  disent  d'Italie,  et  vint  en  Asie,  oii  il  Bâu'l 
une  ville  qu'il  appela,  de  son  nom,  Dardanie,  et  qui  'de- 
puis fut  nommée  Troie. 

Dàuijas,  smnom  de  PhUomèle.  parce  que  ce  fut.  se 
Ion  la  Fable,  à  Daulie,  ville  de  la  Phocide,  qu'elle  fu 
changée  en  oiseau. 

Daclies.  fêtes  argiennes  en  mémoire  de- la  métamor 
phose  de  Jupiter  en  pluie  d'or  pour  séduire  Danaé.         I  i 

Daulis.  autre  fête  que  les  Argiens  celébroient  en  rnèB  ^ 
ïnoire  du  co;Qibat  singulier  de  Prceius  contre  Acri^e.  VoyP  "* 
Frcetus. 
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Daulis  fut  aussi  le  nom  d'une  nymphe  qui  donna  sou 
nom  à  ia  v.Ve  de  Daulic  dun  ;  \u  Pliocide. 

Daunia  dea.  C'est  Juturne,  sœur  de  Turnus,  et  fille 
de  Daunus. 

Daumls  hebos,  Turnus,  fils  de  Daunua. 
Dalnis,  fil.i  t!e  Pilumnus  <t  de  D:.nac.  Il  eut  un  fils  .'e 
mémo  nom  que  lui, qui  ipousa  Véuilic,  de  laqu  lie  il  eut 
Turnus. 

Dauphi?:.  C'est  le  nom  d'une  constellation  en  la  .dclle 
fut  changé  celui  qui  sauva  Arion.  Voy.  ^rion ,  /iniphi- 
trile,  Tétliys. 

"DÉDAhE,  Alhe'nien,  ouvrier  si  inge'nieux  et  si  adroit, 
qu'il  faisoit  des  statues  qui  avoient  des  ressorts  par  Je 
mo)c;i  desquels  elles  m  nhuient  coirmitr  si  elles  eussent 
I  été  vivantes ,  et  ne  s'arrétoicnt  que  quand  on  en  avoit  !.(5 
(  un  certain  ressort.  Il  fit  mourir  un  de  ses  neveux,  aussi 
habile  que  lui,  de  crainte  qu'il  ne  le  surpassât  ensuite,  et 
il  '■c  rôl'uj^iaen  Crète,  où  il  IxUil  un  fameux  iabyrintl.e 
que  l'on  appela   Dédale,   de  son   nom.  tt  dans  lequel 
il  JMinos  le  fit  cnferirier  avec  Icare  son  fils, parce  qu'ils  favo- 
I  risoieut  Pa^ipJiaé  dans  ses  débauches.  Ktant  dans  ce  laby- 
rinthe, ils  s'attachèrent  des  ailes  avec  de  la  cire,  peur  so 
e  sauver;  .  t  Dédale  recommanda  Lien  à  sou  fils  de  ne  vo- 
ti  1er  tii  trop  haut  ni  trop  bas  ;  mais  ,  dès  qu  iis  fuient 
u;dans  l'air,  ce  jeure  homiy>e  ne  se  souvint  plus  des  !eçot:s 
de  son  p'rceî  vola  ci  j!.:i(t,  qur^  le  soleil  fondit  la  cire  de 
»iscs  ailcj.  îl  tooba  dans  cet  endroit  de  la  mer  qu'en  ap- 
,[ipcia  dcp;;is  mer  icarieune.  Dédale  se  sauva  en  bielle  .  où 
iCorahis  le  fi:  Sc.r:\,qi!cr  d;!!is  une  étuve  ,  parce  que  Tilinoi 
Ile  menar-i!  àc  h\  dcclrcr  !a  ;^utrre,  s'il  ne  lui  vendoit  i:: 
ifuî^ilif  moil  ou  vif.  Ov^'d.  I.es  poètes  ont  fait  du  nom  de 
.' Déd.'.'ie  l'adjectif  dx'dalus,  a,  uni,  pour  signifier  la  même 
i(h();e  ([uin(ieniosm-  à  moins  f[u'ou  n'aime  mieux  croire, 
avec  d^  bons  critiques,  que  ùujda'Ms,  mot  grec,  signifie 

n;.;U  Je  la  Fnhic.  l3 
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naturell'-ment  in.^eniosui,  independairfreai  du  nom  de 
Dédale,  qui  ne  lei:r  paioit  être  quun  sunioni  donné  a 
cet  Athénien. 

DÉDALiES,  fêtes  '  recqnes  cin  se  cél 'broient  en  mé- 
moire de  la  réconciliation  de  Tupitrr  avfc  Jurson.  Voy. 
C ylhéron.  Ceux  de  Platée  céléhroierl  ces  mêmes  fctes 
d'une  reanière  plus  partirulif  re.  en  m-  moiie  de  leur  le- 
triur  d'exil,  et  de  leur  réconciliai  ion  a\ec  Its  auUes 
Ci  recs. 

DÉDALios.  fils  de  Lucifer,  frè:  de  Ccix.  et  yh-e  ne 
r.Lioné,  fut  si  aH^igc  de  la  mort  de  sn  fiile.  qu'il  se  pre:  i- 
pita  du  soit'met  du  mont  Parnasse  en  bas: mais  Apollon, 
touehs  de  compassion ,  le  ch  ngea  co  faucon. 

BÉrssEs,  divinités  féminines.  \oy.  Dieux. 

'Dirs^as  mèbes.  Tov.    Jatères. 

DÉÏCO05  ou  DÉrLOCRrs.  fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 

DiiDAiiiE .  fille  de  Lrcomide  roideScvros.delaqueJle 
Achille  eut  Pyrihus,  lovsquil  et  it  cache  dans  la  cour  de 
ce  prince. 

Il  y  eut  une  autre  Déidamie,  fiile  de  Pvrrhus. 

EÉiLio?.'.  compagnon  d'Hercule  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones. 

DÉiLOCHTS .  fils  d'Hercule  et  de  Mégare. 

LÉio>'E,  une  des  fenunes  d  Apollon,  qui  eut  de  liii 
Milétus. 

Diio>-ÉE.  Voy.  I.rion. 

DÉîo?ïK.  l'une  des  plus  belles  nvmphes  de  la  «uitt-  ce 
Junon,  qui  la  promit  à  Éole,  à  condition  qu'il  feroit  pé- 
rir la  flotte  d'Enée. 

DcirniLT,  fille  d  Adiaste,  roi  d'.irgos,  Hevoit  époircc 
un  sanglier ,  suivant  l'oracla  d'Apollon ,  qui  se  ve'rifia  en 
ce  sens,  qu'elle  rpous-i  Tjd::e.  qui  p^rtoit  une  peau 
de  sanglier. 

DiiPHOBE,  fils  de  Priaro.  li  épousa  Hélène  après  Id 
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fjioil  de  Pâlis;  mais,  aprè.-  h  inisc  de'Jroic,  KcUjiic  le 
livr.i  à  IMf'nt'Ias,  pour  i''nlrri-  cii  c,vlce  avec  lui. 

DÉii'HObÉ.  C  e.>t  le  nom  d'uuu  sibylle.  Elle  ctoit  fil!.- 

Glauciis,  et  pièliess3  de  Diaue,  Ce  fut  celte  sLîjyil- 
pii  {jiuda  Km'c  dans  sa  descente  aux  eufers. 

Ukifhon,  (1!s  d.  Triplo!^:iic  et  de  Mé^aniie,ou,se'<in 
d'autres,  lils  d'ilijxpotl.-oon.  Cérès  1  uima  tellement,  que, 
pour  le  rendre  iiumortel ,  et  atîii  de  le  piuitier  de  tnule 
mottidilc,  elle  le  faisoit  pîisser  daus  des  flaiiuneai  ruais 
Mi;{,'aiiirc,  nit-re  de  a*  piiiicc,  alariiiéc  d'un  tel  spL-ctacle, 
troubla  par  rcs  cris  It^  mysttrej»  de  cette  dée.se  ,  qni 
inonta  aussilùt  sur  sou  cbnr  trainr;  p-tr  des  drapons,  et 
laissa  brûler  Ik-iphon.  (Jv  .de  coiiie  aulremeut  c.tle  Lble. 
>'oy.  1'  r'.j  tvljine 

Dkiphylk.  Voy.  DéipJii'e. 

l").':iri!vns,rds  de  Stln'ncbis.  et  îtini  d*^  Cap-jnco.  qi^'il 
sui\  it  au  bit'ge  de  Thèbcs. 

DÉiPYnus,  un  des  capitaines  ^recs,  tue  au  siège  àr 
Troie  par  Hcltiiiis,  fils  de  Priani. 

TKJANinE  ,  iilie  d'OEn '•(■  ,  et  femme  dTltTcule,  qwi, 
pour  l'obtenir,  combattit  coiitrc  le  fleuve  Achëloiis.  Ce 
Lcros  emmena  sa  nouvcll'  ep.iijsc;pi  lorsqiiil  fallut  pas- 
ser le  îleuvc  Isvcne,  le  ccnlaiire  Nes>.us  s'oHiit  de  la  por- 
ter sur  son  dos  de  l'autre  coté,  llercul"  le  voulut  liien,  et 
le  centaure  alloit  s'enfuir  avir  Df'janire,  lorsqu'Ilcrcnle 
s'iipfMÇiit  de  son  di'ssein,  rt  lui  d»^corba  une  (lèche  qui 
IniTêtasur-le-chanip.  Ncssus,  se  sentant  mourir,  dorna  «» 
démise  teinte  de  son  sans;  à  Déjanire ,  l'assurant  qu  e!lp 
tappcUeroit  son  mari  dès  qu'il  voudroil  s  éloigner  dil.e 
pour  s'attaclier  ù  d'autres.  Cette  femme  crédule ,  ayant 
appris  qu'Hcrcu!e  reclierrhoit  Io!e,Kii  cnvova  la  chemise 
du  orntnure;  mais  il  ne  Ifut  pas  plus  tôt  mise,  qu'il  se 
V  :iùt  entouré  d  un  feu  dévorant,  et  se  jeta  dans  celtii 
diin  sacrifice,  mal|;rc  f.ycus  et  Philoctète,  se»  compi- 
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gnons,  qui  ne  purent  l'en  empccl;cr.  Déjanire  se  tua  de 
jdésespoir.  Ovid.  Met.  l.  Q.  Hycjin. 

DÉuAs  et  DtLiASTEs.  Voy.  Délie'. 

DÉLIE,  surnom  de  Diane,  pris  de  l'île  de  Délos,  où 
elle  naquit. 

DÉLIES,  fêtes  en  l'Lonneur  d'Apollon,  surnomme' 
Deltts  ou  Delius,  de  1  île  de  Délos  où  il  naquit.  Pendant 
ces  fétes,  les  Athéniens  envoyoient  une  députation  à  Dé- 
los, pour  y  offrir  des  sacrifices  à  Apollon.  On  équipoit 
pour  cela  un  vaisseau  auquel  on  donnoit  le  nom  de  Dé' 
lias  ou  de  Théoris-  celui  de  Déliastes  oa  de  Thèorey,  à 
ceux  qui  le  montoicnt ,  et  celui  d'Aichithéorcs  au  chef  d€ 
la  députation. 

DÉLixJS.  Voy.  Délie:. 

Delli,  petits  mara's  auprôs  desquels  Tlialie  accoucha 
des  frères  Paliques.  Voy.  )  «îùyu.'s. 

DÉLOS ,  île  de  la  mer  Égce ,  l'une  des  Cyclades.  Cette  île 
étroit  au  gré  dts  flots  avant  que  Latone  y  mît  au  monde 
Apollon  et  Diane.  Ce  dieu  y  rendoit  ses  oracles.  Lis  ha- 
liitans  prétendoient  qu  il  passoit  six  mois  de  l'année  h 
Patare  ;  et  lorsqu'ils  cro}oent  quïl  rcvenoit ,  ils  célé- 
broient  des  fêtes  maguifiques  eu  son  honneur. 

Delphes  ,  ville  de  la  Phocide ,  auprès  du  mont  Par- 
nasse, renonunee  par  l'oracle  d'Apollon.  Cette  ville  pasM 
soit  chez  les  ancitns  pour  le  milieu  de  la  terre.  Jupiter, 
pour  le  marquer,  fit  voler  en  même  temps,  de  l'orient  et 
de  1  occident,  ceux  aigles  î;ui  se  rencoutièrent  à  Delphes. 
^  ov.  Delphus. 

ûlxph;coi^\,  surnom  d'Apollon,  pris  de  son  temple 
de  Delplies. 

Delphimes,  iëtrs  e^i  rhonncur  d'Apo'.lon. 

Delphi>:ius,  surnom  d'Apoilon.  Diane  ttoit  aussi  sur- 
tjcmniée  Delvhir.iu. 


DEM  i49 

DF.i.rnrs,  uno  pythonissc  ;  une  prêtresse  du  trniple  de 
Delphes. 

Delphls,  fils  d'Apollon  et  d<;  Tliya.  Il  liabitoit  les  pn- 
virons  du  mont  Piirna^sc,  et  bàlit  la  ville  de  Delphes,  ù 
laquelle  il  donna  son  nom. 

Oluentints  ,  dieu  qu'on  invoquoit  dans  les  temps 
de  jjuerre ,  pour  être  préservé  des  ra\  âges  de  la  part  des 
ennemis. 

DÉLUCE.  Voy.  Dcucaliony  Oqyqès, 

DÉLUs.  Voy.  Délies. 

Dk-MÉnète  ou  Dkmarql'E  ,  h  ibrtant  de  Parrhasiay 
ville  d  Arcadie,  fut  changé  en  loup,  pour  avoir  niann;é 
d'une  viclinie  humaine  immolée  ù  Jupiter- Ljcpms.  Les 
Grecs  di^oient  que  dix.  ans  après  ij  recouvra  sa  première 
forrri",  et  qu'il  fut  vainqueur  aux  jeux  oUnipi^ucs.  il  y 
tu  a  qui  racontent  cette  fable  de  Lyeaon. 

Dlmeteh  ,  Damateh  ou  Demetha  .  nouis  que  le»  Grtcs 
donnoient  à  Cérès. 

Demi- DÉEssEï  ou  Émithées  ,  femaies  iliustivs  aux- 
ruelles  on  tendoit  après  leur  mort  cloS.  i.dmuiuis  ilivins. 

Demi-Dieux.  Voy.  Diewr. 

DÉmocoon,  un  des  tils  natmels  de  Priiuii.  qui  fut  lue 
par  Ulysse. 

Il  y  en  eut  un  autre  qui  fut  tué  par  Hercule,  •lec  -..i 
toèrc  Mcgare  et  ses  frères. 

DÉMODîCE ,  femme  de  Créthée ,  t  oi  d'Iclrhos.  \oy.  C  •  ^~ 
thèe,  PI  ryxus. 

DÉMODOCUS,  célèbre  musicien  de  la  coiu  d'Alcinoi:<. 
llom.  Odyss.  8. 

DÉMOGoniiON.  Voy.  Dcenwqorqon. 

Dt.MOss  ou  C-tNiEs.  Les  p.iïeii*  en  reron;joi*soient  dii 
bons  et  de  mauvais.  Voy.  Daeinon. 

Dlmophile  ou  HTÉnovHiLii.  V.  n  croit  qu.  o'  bt  un  c.es 
uci\M>  de  la  iibyllc  de  Cumc». 

I  3. 
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DÉMOPHOON  ,  fils  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Après  l'ex- 
pédition de  Troie,  où  il  sétoit  trouvé,  ayant  été  jeté  par 
la  tempête  sur  les  C(kes  de  la  Thrace,  il  y  épousa  Phyllis, 
fille  de  Lycurgn? ,  roi  de  cette  contrée.  Voy.  PhyllU. 
d'il  Hér. 

Des,  Yoy.  Zéus. 

DE^'D^.ITIs.  Voy.  Hélène' 

DEXDîiOLiBAycs ,  c'est-à-dire ,  arhre  du  Liban.  On  en 
faisoit  des  couronnes  pour  les  dieux,  et  on  croyoit  qu  il 
n'y  avoir  point  de  sacrifice  qui  pat  leur  être  plus  agréable 
que  ce  présent.  Voy.  Lihanus. 

De^dhophobe,  c'est-à-<lire ,  (^ui  porte  un  arbre,  sur- 
n<->in  donné  à  Sylvain,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  portoit 
toujours  UH  jeune  arbre,  et  siuiout  un  cyprès.  On  appe- 
ioit  aussi  Dendropboies  ceux  qi;i,  dans  les  fêtes  de  quel- 
(jue  dieu .  comme  de  Bacchus  ou  de  Cybèle.  portoieut  en 
Ifur  liompiu'  d«is  ?^rbres  sur  leurs  épaules  :  c  est  ce  qu'on 
appeltiit  Dendrophorie. 

Dent.  Voy.  SomiHeil ,  Cu'imu^. 

Deo  oti  D>o,nom  que  les  Grec-;  et  surtout  les  poètes j 
donnent  à  Cérès. 

Deoïs,  c'est-à-dire,  jille  de  Ce: es,  surnom  de  Proser- 
ipe.  Vov.  Deo. 

DE«Ai>roTÉs  ou  Deradiotxs,  surnom  d'Apollon. 

Debcé  ,  fille  de  Vénus ,  qu'on  croit  être  la  mciae  oue 
"  ^ercète. 

Deecète,  Dercétis  ou  Dercéto,  divinité  des  Syriens, 
la  même  qu'Alergatis.  On  la  rej^ésentoit  moitié  femme  et 
..îoitié  poisson.  Elle  a^  oit  un  temple  magnifique  auprès 
a'Ascalon. 

Deubhiatis,  surnom  de  Tiane. 

DÉS  à  jouer.  Vov.  Palaniéàe. 

Despoina,  c'est-»- dire  ,  maitresse  ,  surnom  de  PiO» 
■erpine. 
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Destin,  Destinée, divinité allégori;7uc qu'on  ùït  uniie 
du  Cliaos.  On  le  reprcscntc  tenant  sous  ses  pieds  le  {;lobu 
de  la  terre,  et  dans  ses  mains  l'uine  dans  iacjuelle  est  le 
sort  des  liommes.  Ou  cro)oit  ses  arrêts  irrévocables,  et 
son  pou\oir  si  grand,  qtic  tous  les  autres  dieux  lui  étuient 
siiijordonués.  On  ;idinettoil  plusieurs  J'cstins. 

Deucalion,  roi  de  Thessalie,  (ils  de  Pi'ome'thëe ,  et 
mari  de  Pyrrba.  Les  dieux  firent. périr  tous  les  lionime« 
de  son  temps  par  un  déluge  universel,  parce  qu'ils  ctoient 
tous  méclians.  Deucalion  et  Pyirha  en  furent  préservés 
à  cause  do  leur  équité.  Après  le  déluge ,  ils  consult':rent 
l'oracle  de  Thémis,  cjui  leiu  conseilln  de  jeter  les  os  de 
leur  mère,  c  est-à-dirc,  des  pierres  derriisre  eux  par-des- 
sus leur  tèt!-;  et  ces  pierr..:s,  en  sortant  de  leurs  mains, 
se  mélamorphosoient ,  celles  df  .îîv'ucalion  en  hojiuncs, 
et  celles  de  Pyrrha  en  femmes.  0''ià.  liv.  i  des  ^lélajn. 

Il  y  eut  plusieurs  autres  Ceucalions:  un,  lilâde  Rlinos; 
uu  autie,  dis  d'Ahas,  etc. 

Deveivua  ou  DEVEnnoNA  ,  'déesse  du  balayage ,  du 
verbe  deverru ,  balayer.  Un  Ihop.oroil  siulout  ,  uand  on 
se  servoit  de  balais  pour  amasser  en  las  le  blé  séptré  de 
U  paille  ;  et  quand ,  aprfs  la  naissance  d'un  enfant ,  on 
balayoit  la  maison  pour  empêcher  pur -là,  j  ce  qu'on 
croyoit,  le  dieu  .s-ylvain  dy  entrer,  de  crainte  qu  il  ne 
tourmentât  la  mère  de  l'cjulbi:!  -.ui  v«  poit  de  naîti-c. 

Devins.  Il  y  en  a  oit  de  lÀru  d- ■  .-%v,trs-    "^     -      ': 

})ice;^,  Augwcij  elc« 

DÉVOCEMLOÎT.  c:  éloit  UU  actc  df.  riilit:;ion  p^i  Ic.juei 
quelqu'un  se  dé\\Hioit  à  la  luort  nom-  i'.>  '■■"'  ••  **  >  liit'. 
d'uue  armée,  etc. 

DiA,  daesse  qu'on  croit  être  lu  mèîiif  qn  liébé. 

DiACTOnos,  c'osl-.Vdirr.j  ine^smrje:;  surnoir,  dé  :\îeiTurt>. 

DiALis  FiA.vuiN,  c'est-à-.lire,  prcUx  de  Jupiter,  ijtn 
[  rôro^^tives  éloient  tv-'-s-gr^nuei.  il  avoit  lo  chaîsc  cuiuli. 
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et  il  éloil  ordinrûrenient  pix'cjdtj  d'un  licteur.  C'étoit  tou- 
jours de  sa  niaisou  qu  on  apporloit  le  feu  pour  les  sacri- 
fices. Il  ne  devoil  jamais  fair^  aucun  serment.  Il  ne  mon- 
toit  jamais  à  cheval,  et  toute  sa  manière  de  vivre  devoit 
représenter  la  simplicité  des  premiers  temps.  Il  avoit 
le  droit,  eu  ceitaincs  occasions,,  doter  les  cliaines  à  ceux 
qui  en  étoient  liés,  et  d'empêcher  qu'on  ne  Lattît  de 
verges  ceux  qu'on  conduisoit  à  ce  supplice ,  lorsqu'il  se 
tiouvoii  sur  leur  passage,  A.  Gell.  liv.  lo,  cJiap.  i5. 
Voy.  F.iamïnez. 

DiAMA!«T.  Vov.  RicliessCf  Phaélon. 

DiAMASTiGOSE,  fête  qu'on  célébroit  à  Lacédëmone  en 
I  honneur  de  Diane,  surnommée  Orthias.  La  principale 
cérémonie  de  cette  fête,  éloit  de  mettre  de  jeunes  cnfans 
sur  l'iiuiel  de  la  déesse,  et  de  les  battre  si  rudement  de 
verges ,  que  souvent  ils  y  pcrdoient  la  vie. 

DiArc,  déesse  de  la  chasse,  fille  de  Jupiter  et  de  Lo- 
!one,  et  sœur  d'Apollon.  Cn  l'appeloit  Hécate  dans  les 
fiifere,  la  Lune  ou  Phoebé  au  ciel,  et  Diane  sur  la  terre, 
l'.llo  avoit  encore  d'autres  noms,  suivant  les  lieux  où  on 
rhonoroit  pavlicubèrement.  Cn  la  regardoit  comme  la 
déesse  de  la  cltasteté.  Elle  avoit  tant  de  pudeur,  qu'elle 
métamorphosa  Actéon  cn  cerf,  pour  l'avoir  regardée  dans 
u^i  bain.  Elle  avoit  à  sa  suite  une  tioupe  de  njinphes,  et 
u  en  souâroit  point  qui  ne  fussent  aussi  chasies  quelle; 
car  elle  chassa  de  sa  compagnie  Calisto,  qui  s'étoit  laissé 
gagner  par  .Tupiter.  On  dit  cependant  qu'elle  aima  le  ber- 
ger Endyniion,  et  qu'elle  quittoit  souvent  le  ciel  pendant 
!a  nuit  pour  le  visiter.  Quoi  qu'il  eu  soit,  si  elle  n  éloit 
pas  plus  sage  que  les  aulres  dées.es ,  elle  faisoit  du  moins 
semblant  de  l'être.  Elle  éloil  picsque  toujours  à  h  c\'asse, 
et  n'habiioit  que  les  bois,  sui\  ie  d  uae  :reute  de  chiens. 
I^s  Salyï  .s,  les  Dr\  ades,  etc.,  célébroient  des  f'ies  en  scn 
honneur.  (Jl:  la  reprosenloit  quflquef.ûs  su*  ua  char  Uaiao 
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par  ies  biclics ,  arméfi  d'un  arc  et  d'un  carquois  rempli  de 
rtèches,  et  ayant  sur  sa  tête  un  croissant.  Cette  déesse 
avoit  à  Kplièse  le  temple  le  plus  magiiifiqtic  qui  fût  dans 
le  nioiulc.  La  biclje  lui  «'toit  ronsacréc.  Hyn-  ^  «'.  Cornes. 
Ovid.  Voy.  Hécate. 

DiANiA  turhit  y  la  troupe  de  Diane,  c  <^st-à-dire,  les 
chiens,  comnic  étant  sous  la  protection  de  Diane ,  déesse 
de  la  cliasse. 

DiAsiEs,  fêtes  d'Atliênes,  en  Thonncur  de  Jupitcr- 
'Mclichiiis,  c'est-à-dire,  propice.  Elles  étoient  accompa- 
gnées d'une  grande  foire,  où  l'on  trouvoit  toutes  sortrs 
de  marrhandis.'S.  Les  Athéniens  s'y  distinguoicnt  par  le 
grand  nombre  de  sacrifices  qu'ils  faisoient,  et  plus  encore 
par  la  joie  et  la  délicatesse  des  festins  qu'ils  s'y  donnoient 
les  uns  aux  autres. 

DiCÉ,  fille  de  Jupiter  et  de  Then.is;  dccs.e  qu'on 
croyoit  présider  aux  jugrmeiis. 

DiCTiiAConoNA.  laeouslellalion  d'Ari  ^dnc.  qpio'ihésée 
avoit  emmenée  de  l'ile  de  Crète,  où  est  le  mont  Dicté. 

DiCT*/E  srMPH.i,  nymphfs  de  Vile  de  Crète,  ainsi 
nommées  de  Dicté,  montagne  de  celle  île. 

DiCTiEUs,  surnom  de  Jupiter,  pris  de  Dicté,  montagne 
de  Crète,  sur  laquelle  on  préiendoit  qu'il  avoit  été  élevé. 

DiCTYNNE,  nymphe  de  l'ile  de  Crète,  à  laquelle  on 
attribue  l'invention  des  filets  de  chasseurs.  On  croit  que 
c'est  11  même  que  Criîomarle.  Dictyunn  est  ;  ussi  lui  sur- 
nom de  Diane. 

DiCTYs,  un  des  Centaures,  qui  fut  tué  par  Pirithoùs. 

DinoN  ou  Llisk,  fille  de  Bélus,  roi  dcTyr.  Pour  éviter 
la  fureur  de  Pignialion,  son  frère,  qui  avoit  tué  Sicliée, 
elle  se  sauva  en  Afrique  avec  sa  so-ur  Anne,  où  elle  hAtit 
la  ville  de  Carllmge.  Larl)as,  roi  ties  Gélules,  ayant  voulu 
l'épouser  malgré  clic,  cette  princesse  aima  mieux  se  don- 
ner la  niiut  que  de  m;ni(ju('r  à  lu  icndrcsse  qu'elle  croyoit 
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encore  devoir  à  son  premier  inari.  'Elle  fut  depuii,  if'v  f^'n-e 
à  Carthage  comme  uae  déesse.  LV-pIsode  de  Didon  dat.s 
1  Enéide  est  un  morceau  da  pure  inventiou.  Énee  vivr.ir 
plus  de  trois  cents  ans  avant  la  foui-al-on  de  CurtJ,;;^. 
de  sorte  que  Virgile  n'a  leint  la  passion  dt*  Didon  poin  le 
prince  tioyen  que  pour  y  faire  entier  les  fameux  inte'rv;: 
qui  ont  si  long-teaaps  divisé  Rome  et  CarlJjacie.  Jos.  .--pp. 
Jud.  Maa-oh ,  etc. 

DiDYMA,  cest-à-dire  jumelle,  surnom  de  Ciane,  p^ice 
qu'elle  naquit  en  même  temps  que  son  frère  Apol'or]: 

DiDYMECs,  surnom  d'Apollon,  suus  lequel  ou  1  ado- 
roit  comme  l'auteur  de  la  lumière  du  jour  et  de  ce!'ie  de 
la  lune,  et  comme  étant  né  en  même  teirps  que  Dinne. 
Vov.  Diiîyina. 

DiDY3iÉOM,  quartier  de  la  ville  de  ?»îilet,  où  Apollon 
avoit  un  temple  et  un  oracle  :  c  eloit  au;si  le  nom  du 
temple.  Yov.  Didynuviis.    ^ 

DiESPiTEr,  ou  Dijovxs,  c'est-à-dire,  père  du  jour,  sur- 
nom de  Jupiter.  On  le  donn'^  aussi  à  Plulon. 

Dieux,  Déesses,  Gémes,  etc.,  objets  du  culle  reli- 
^\p\ix  des  païens.  L'impression  de  la  Divinité  est  si  nafi- 
relle  aux  hommes,  et  si  profondement  gravée  dans  leurs 
cœurs,  qu  ils  n'ont  perdu  la  counoissance  du  seul  et  vrai 
Dieu  qu'il  faut  adorer  qu  en  lui  en  substituant  d  aiiti-es  , 
t^ls  qu'ils  se  les  forgèrent ,  ou  d  après  ce  qui  leur  ëtoit 
resté  d'idée  de  la  vérité,  dont  on  retrouve  des  traces  pré- 
cieus  s  jusque  duns  le  chaos  de  leurs  superstitions,  ou 
d'après  leurs  passions,  dont  ils  se  firent  autant  de  divini- 
tés. Conmic  chacun  pouvoit  inipuncrcent  en  imaginer  à 
son  gré,  leur  noniLre  étoit  prodigieux.  On  en  a  compta 
IMsqu'à  tienle  mille.  Jupiter  étoit  regardé  conmic  le  plus 
puissant  de  tous;  de  manière  cependant  que  son  pouvoir 
étoit  iubordonuc  à  c»  lui  du  Destin.  Les  autres  dieux,  las 
de  sa  domimtio  : ,  s  éiaul  rcvoitts  ,  il  les  délit,  et  les  COB^ 
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triigiiil;  de  se  sniivir  en  !ry^j])lc ,  où,  jjouv  éviter  sa  ro- 
It'ne,  il-)  prirent  ilivnses  forrr:es ,  comme  d<;  chais,  de  rais, 
d'cLipliaiis,  vAc. ,  auixnau':  (juc  les  Ki;vptieu9  adorèrent  do 
puis.  Jupiter,  sous  la  forme  d  un  l.-lirr.  Ifs  poursuivit 
jusqu'à  ce  cju  ils  se  rciidireuf.  Les  [laicns  reconnoissoiciit 
plusieurs  sortes  de  dieux;  savoir,  des  c<'le,stes,  des  ter- 
restres, des  aquatiques  et  des  iiifcrnis.i':.  Il  y  en  avoit 
douze  principaux,  qu'ils  appeloient  les  };i.-!uJs  flicux , 
couinie  Saturne,  Cybùle,  Cérès,  îupilcr,  Junon,  Apol- 
lon, Diane,  Bacclius,  Mercure,  Venus,  Neptune  et  Pla- 
ton. Les  autres  e'toicnt  appelés  petits  dieux  ,  romii-e 
Momus,  Mars,  Pallas,  Tlicniis,  Éole,  clc.  ;  et  d'autres 
enfin  qu'on  appeloit  demi  dieux.  Ceux-ci  étoieut  des  héros 
nés  d'un  dieu  et  d'une  mortelle  ;  ou  c'étoicnt  des  inprlels 
qui,  par  leurs  belles  actions,  avoient  mérite  apris  leui 
mort  d  cire  admis  parnd  les  dieitx  :  tels  étoi  nt  Hercule, 
ïhésée,  Minos  et  tant  d'autres,  jusqu'il  des  empereurs 
romains,  il  est  bon  d'crbservcr  que,  quoique  les  anciens 
auteurs  emploient  quelquei'ois  indiflcrenwiicnt  les  mots 
DU  et  DU'i  pour  lontes  ^(;rtes  de  dieux,  cependant  DU, 
dans  son  sens  propre,  ne  convient  qu  aux  dieux  du  pre- 
mier ordre,  au\  s;iands  dieux,  eî  /î/i'i,  qu'aux  autres 
dieux,  surtout  a  eux  qui  n'floieul  reconnus  pnur  dieiLX 
que  par  rapot!i«?OiC. 

Parmi  les  plus  :;ncicrî3  objets  du  cuite  iJolatre  on 
jieut  compter  le  ilol^i! ,  la  Lune  et  les  au:irs  corps  co- 
icstes;  eusnite  la  Tene,  l'Air,  le  Feu  et  l'I^au.  On  y 
ajouta  bientôt  les  Vents,  le  Tonnerie,  les  Comètes,  etc. 
On  ne  s'en  tint  pas  l.'i;  on  adora  les  poisson-.,  \c6  serpent, 
les  oisea«\  ;  et  parmi  les  quadrupèdes,  le  bœut",  le  chien, 
le  chat,  le  singe,  le  bouc,  etc.  :  enfin  l'extra v.i^anoe  alla 
jusipi'ii  adorer  les  arbres.  1rs  plrmtrs ,  les  met  ux  et  le» 
pierres. 

L>iironLS  ,    ifés  -  aiaieuncs   Itte»   quou   Ci.'*ebi>oil    • 
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Athènes,  en  l'honneur  .'e  Jupiter-Folcus.  c'est-à-dire ^ 
protecteur  de  la  ville. 

Dijovis.  Y.  Diespiter. 

DiMonpHos.  Yoy.  Biformis. 

DiyDYME.  Cest  le  nom  de  plusieurs  montagnes  dans 
la  Iroade.  dans  la  Phrygi?  et  dans  la  Thcssolie.  C  e>t  de 
celle  de  Phrygie  crae  C  ybèle  est  surnoamiée  Di>"dymÈ:se 
et  Di>'DY?.rE. 

Di:;DY:,ii:>-E.  Voy.  Dindyme. 

DiO ,  ou  plutôt  Deo.  Voy.  Dec. 

DiocLÈ»,  htros  rjvcré  c]:ez  Is  Mc'gariens,  qui  c.  :ir- 
broient  en  son  honneur  des  jeux  r.onin;t'6  de  son  nom 
D  iccKes. 

DïOy.tûX,  fille  de  Pliorbas,  qu'Achille  suhsîitu.i  à  !a 
place  de  Biise'is,  lorsqu'.igfimcmnon  lui  eut  enlevé  celle- 
ci.  Hom. 

BiOuÈDE,  roi  d  Étolie,  fils  de  Tydée,  et  le  plus  vail- 
lait  des  Grecs  après  Acliille  et  après  Ajas.  Il  se  distingua 
beaucoup  au  siège  de  Troie,  où  il  blessa  Mars  tt  ^  ôuus. 
et  fut  un  de  ceux  qui  enievèrcnt  le  Palladium.  Apr^s  la 
ruine  de  Troie,  il  .ut  tant  d'horreur  des  excès  de_  sa 
fiUiinc  rgiald,  que,  pour  n'en  être  pas  te'moin,  il  aban- 
donna l'i  lolie,  dont  il  c'toit  roi,  et  vint  s'ulablir  en  Italie 
On  dit  qu'il  y  fu-t  lue  par  Enée,  et  que  ses  compagnons 
en  euieat  tant  de  cl  agrin,  qu'ils  fuient  changes  en  hé- 
ronb.  Honi.  0\>id. 

Il  y  eut  un  autre  Dioraède  qui  nourrissoit  ses  c^evauî: 
de  chair  humaine.  Hercule  le  tua  et  assomma  ses  chevaux. 

DioxÉ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Tc'.hys.  Elle 
fi;t  au  nombre  des  concubines  de  Jupiter.  Il  eut  d'elle 
Vénus,  qui  fut  surnommée  Dionée,  du  nom  de  sa  mère. 
Jules-Ct'sar  fut  ainsi  surnommé  Dionceus ,  cjmiue  des^. 
tendant  de  Venus. 

Dio>TE.  Yoy.  Dioné. 
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Dio.NYsiES  OU  BacchA'SAles  ,  fêtes  ct'lèlnes  en  riiun- 
ueur  de  Bacchus. 

DiONYsius,  et  mieux  Dionysus,  nom  do  Bacclms,  ap- 
pelé ainsi  de  la  vilie  de  Nysa,  on  ii  avoit  vl:ï  temple  su- 
perbe ,  et  011  il  avoit  été  élevé. 

UiOPÈTES.  Gn  (onnoil  ce  nom  à  des  statnrs  de  .Iiipi- 
tor,  de  Diane  et  d  .uitres  c'ivliiiiés  qu'on  crovoit  r.tre  des- 
cendues du  cie!. 

DioscunES,  Les  ancioi'.s  ('ntendoient  orcliii.iircmcî.t 
Cwstor  et  Pol'ux  sous  ce  non:.  Ils  ctoi  nt  parlic'.;lièren:ert 
révérés  sous  cette  dénomination,  comme  les  divinités  lu- 
téiaiies  de  la  navigation.  On  comprenoit  encore  r.ou:;  ce 
nom  plusieurs  dieux  subult'rnes,  enfans  de  Jupiter. 

DiospOLis.  C'est  le  nom  di»  plusieurs  villes  en  Égyple, 
en  Pliénicie  et  dans  la  Lydie.  Il  sij^nific  ville  de  Jupiicr^ 
parce  qu'il  y  étoit  particulicroniint  révère. 

Dii'HrHEnA.  On  donnoil  ce  nom  à  la  peau  de  la  chèvre 
'Ainalth(e,  sur  lirpiclL"  ou  croyoil  que  Jupiter  avoit  écrit 
toutes  les  destinées  humaines. 

DiPnuig.  Yoy.  Bijormi);.  Cécrops. 

DiRCÉ,  reine  de  Tliélies.  Lycus,  pour  l'épouser,  avoit 
répudié  Antiope ,  dont  les  enfans  attaclièreut  iîircé  à  1:1 
queue  d'un  taureau  furieux,  afin  de  vcngM-  l;.ur  mère  de 
cftt  alïïont. 

Il  y  tut  une  autre  Dircé,  qui,  arnnt  osé  comparer  si 
beauté  à  celle  d<:  ralKis.  tel  chanyôe  en  poisson.  A' or. 
Caaiope. 

DinCAiUS,  s'inioni  d'A.iuphion,  pris  de  Dircé,  fon- 
taine de  la  liootie.  Do  là  auisi  l'indarc  est  ap^iclc  Dhtivus 
cycnus. 

Dires,  fiU.  s  de  l'Aoliéron  et  de  la  Nuit,  en  latin  Dlia^. 

Elles  étoienl  au  nombre  de  trois.  Postées  auprès  du  trône 

d:;  Jupiter,  «lies  lecfvoieut  ses  ordres  pour  aller  troubler 

le  repos  des  mccLnis,  cl- exciter  des  remords  dans  leurs 

Ui.-:!.  df  !i  r.M  -.  i  /î 
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âmes.  On  les  noniinoit  Dires  dans  k-  ciel  :  rLiri-s  ou  Eu- 
ménides  sur  la  terre;  Cliieunes  du  Stys.  dans  ks  eulers. 
Virg.  Enéid.  liv.  12.  terv.  Voy.  Eumêniàes,  Finies:. 

DiRPHYA,  suruom  Je  Junou.  pris  du  culte  qu  on  kii 
rendolt  sur  le  inout  Dirnîivs  dans  lilc  d'Eubee. 

Dis,  dieu  des  enfers.  Cet  le  mcrae  que  Pluton.  Qucl- 
tjuefois  aussi  c  éloit  Jupiter.  \  oy.  Zéiis. 

Discorde  ou  ]  r.is.  déisse  que  Jupiur  chassa  du  ciel, 
parce  qu'elle  bmuilloit  continuellen;:ent  les  dieux  cn- 
ienxble.  Elle  fut  si  piquée  de  n'avoir  pas  été  invitée  aux 
roces  de  Thétis  et  de  Pelée  avec  les  autres  dieux ,  qu'elle 
résolut  de  s'en  venger,  en  j:  tant  sur  la  table  uno  ix)inme 
ci  or,  sur  laquelle  el)e  avoit  écrit  ces  mots  :  A  la  plus 
Içilc.  Jupon,  Pallas  et  "V'éaus  disputèrent  cette  pooirce, 
jusqu'à  ce  que  Paris,  par  l'ordre  dp  Jupiter,  ternjiua  la 
querelle  en  faveur  de  Vénus;  ce  qui  causa  une  infirâié 
de  malheurs.  On  représente  la  Discorde  coifîee  de  ser- 
pens,  tenant  une  torche  ardente  d'une  main,  une  cou- 
leuvre et  un  poignard  de  l'autre ,  ayant  le  teiiu  liviJc, 
les  veux  égares,  la  fcouchs  écuniante,  et  les  mains  ensan- 
glantées. 

DiSQCE.  C'étoit  une  espèce  de  gros  palet  de  figure 
ronde.  Voy.  Hyacinthe j  Acris^e.  Le  Disque  représente 
ausài  ]a  terre  par  sa  roiideiu".  Yo\ .  .-.  \hcle  ou  Vc;<ia. 

l>rrHYr.A>iBU'5 ,  sur  om  d«  lîacdr.is.  On  ap|,cloit  aussi 
Dithyrambe  une  sorte  d  h'  tnnc  composée  en  son  hon- 
neur. 

Dius  FiDirs  ou  Medi-Kdi,  ancien  dieu  des  Sabi.-s, 
dont  le  culte  passa  à  Rome.  Ce  Dius  ou  Deus  Fidrus,  et 
quelquefois  sinipleij;ent  Fidiii''.  cioit  r  gardé  comî^:^  ;e 
die»  âe  hi  boune  foi  ;  d'où  étoit  venu  chez  les  ancieîis 
l'usage  si  fréquent  de  JuT^er  par  c.ftto  divinité.  Cclt"  for- 
mule de  ssiinenî  e^oit  Médius  Fidius,  qu  on  doit  eulen- 
dre  «Uns  le  mâsL^e  iacs  que  Mah:r^uUs.  On  le  oroyoit  £iâ 
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de  Jupiter,  et  quelqiirs-uns  1"  nt  cniifonJa  avec  Herculf. 
Voy.  Mehercules. 

DxvALES,  fëles  PII  riioiiiieiir  d'Angt'rone. 

DiviASA  pour  Diana;  Diane. 

Divination,  l'art  do  prédire  l'avenir.  Il  faisoit  partie 
de  la  religion  des  païens.  Voy.  Auqure,  Ariispices^  ttc. 

DiviPOTEs ,  dieux  que  les  SaiDollu  aces  noninioieut 
Tliéédynules ,  c'est-à-dire,  divinités  puissaJttes.  Il  y  en 
uvoit  deux;  le  (Jiel  et  la  Tene,  ou  \'^me  et  le  (•or[»s,  on 
l'humide  et  le  froid  :  |î<3ut-ctre  aussi  ces  Divipote.';  étnient- 
i!s  les  mênjes  que  les  dieux  Cahins.  Yov.  Cab:yes. 

DoDONE ,  ville  d'Kpire,  auj'ièf}  d<ï  laquelle  il  y  avoit 
une  forêt  consacrée  à  Jupitr.  et  d<>iit  les  eliènes  ren- 
doient  des  oracles.  Il  y  a\  oit  au  milieu  de  celle  foré»  i!U 
temple  bâfi  en  llionneur  de  *upitei-  nodouern. 

DoDONiDEs  ,  nyniph' s ,  et  nourrices  de  BhccIius  :  ce 
iont  les  mêmes  que  les  Atlantid^s. 

DoiiCHEMis  ou  D(>i,ir!i::>irs,  surnom  de  Jupiter,  pris 
du  culte  qu'on  lui  ren  loil  a  Dolicliène ,  ville  de  la  Co- 
nlôî^^ue. 

Doi.ON,  Tvoyen  e\lrêmfn)ent  lé^er  à  la  eoui»se,  qui, 
duiis  1  espérance  d'avoir  les  clu-vaux  d'Acliille  pour  ré- 
compense, étant  allé  comme.  (  spion  au  canp  des  (Irecç, 
fut  pris  et  tué  par  r-iomèiie  et  par  l  lyssc. 

DoLOPEs,  peuples  de  'l'h  ssalie,  commanr^és  au  siège 
de  Troie  par  P)'n'  us. 

Do.michjs  ,  dii'u  que  les  paï'Mis  ii.voquoicnt  dans  les 
m'iriages,  pour  que  la  nouvelle  uiarii  o  prît  soin  de  sa 
maison. 

DoMiDVCA  ei  DoMimcs,  divinités  qu'>ji  invoquoif 
rpmnd  oo  conduisoit  la  nouvelle  mariée  dans  la  innL'  on 
de  son  mari.  C'est  pour  la  m^me  raison  que  Junon  es» 
surnommée  Domidnca. 

DoniDE,  coLilrée  de  la  (îrece,  ainsi  appelée  de  Doru», 
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fils  de  Neptune  et  (i'Alope,  on  dît  aussi  tie  Hellen  et  de 
la  uvmphe  Optix.  Les  Doriens  étoient  grands  parleurs, 
peu  sincères  et  peu  modestes  ;  d'où  sont  venus  bieu  des 
proverbes  faits  à  leur  sujet.  Les  portes  dc'sigaent  quel- 
quefois tous  les  Grecs  pai*  ceux  de  la  Doridc.  coirune 
quand  Virgile  dit  Dorica  castra. 

Dor.is,  lille  de  l'Océan  et  de  Tétliys.  Elle  épousa  sou 
frère  Nérée,  dont  elle  eut  cinquante  nymphes  appelées 
les  Néréides.  Le  nom  de  Doris ,  comme  une  des  divinités 
de  la  mer,  est  quelquefois  mis  par  les  poëtcs  pour  la  mec 
même.  Virgile  a  dit  Doris  amara.  Ed.  lo. 

DoRUS ,  fils  de  Neptune.  Voy.  Doriâe. 

DoBYCLus.  fils  naturel  de  Priam,  tué  par  Ajax  au  siège 
de  Troie. 

Il  y    n  a  eu  un  autre ,  fils  de  Pliinée ,  roi  de  Thrace, 

DonvLAS,  un  de  ceux  qui  osèrent  attaquer  Persée  dafi*; 
la  cour  de  Cépiiée.  Il  fat  tué  avec  les  autres,  de  la  main 
de  Persée. 

Un  des  Centaures  se  nommoit  Dorylas. 

DoTO ,  nymphe  de  la  mer,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

DouLEL'R.  Les  anciens  en  avoient  fait  une  divinité. 
Hygin  la  fait  naître  de  l'Air  et  de  la  Terre. 

DuACOMGEXA  URUS  ;  la  ville  née  des  der^ts  d^un  Jrn- 
qon  ;  c  est  Thèbes.  Voy.  Caàmus. 

Dragon.  Voy.  Cadmus,  Andromède,  Cérès,  ]\Jédée, 
Déiphon,  Hespérides. 

Drancès,  un  des  grands  de  la  coui'  du  roi  Latinus, 
hardi  discoureur,  mais  très-làcLe  quand  U  falloit  payer 
de  sa  personne.  Il  étoit  ennemi  particulier  de  Turnus. 

Drimaque,  brigand  qui,  à  la  tête  d'une  troupe  d'es- 
claves fugitifs,  ravageoit  lile  de  Chio.  Les  liabitans  de 
cette  ile  ajant  mis  sa  tète  à  prix,  il  persuada  à  un  jeune 
homme  de  sa  suite  de  le  tuer,  et  d'aller  recevoir  la  somme 
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promise.  Ceux  de  Cliio  lirent  de  ce  Drijrafjne  une  di\i- 
iihé  qu  ils  avoieiiL  en  giiinde  vénération. 

DnuiDES,  ministres  du  cultc^  iâolûlre  c'icz  les  Gaulois. 
Leur  nom  es!  pris  d'un  mot  :  rec  qui  signifit^  chéiie,  parte 
qu'ils  dcmcuroicnt  et  faisoieut  leurs  sacridces  daus  les 
forêts. 

Dr.YADEs,  nyniphes  ([ui  présidoient  aux  bois  et  aux 
forcfs,  où  elles  se  teiioieut  nuit  et  jour.  Voy.  Qucnjué- 
tuhnies. 

DnYANTiAPts,  [,jcur.",nc,  roi  de  Thracc,  fils  de  Dryas. 

Dryas,  fille  de  Faune,  qu'on'  rcve'roit  comme  la  déesse 
de  la  pudeur  et  de  la  modestie.  Il  n  étoit  pas  permis  au.î 
hommes  de  se  trouver  aux  sacrifices  qu'on  lui  ofTroit. 

Dryas  etoit  aussi  le  nom  d'un  des  princes  qui  don- 
Btrent  du  secoms  à  Étéocle.  Il  fut  tue  par  Diane. 

DnyittO,  nymphe,  fille  de  Néi-ce  et  de  Dori;. 

Dryope,  nymphe  d'Arcadie,  aimée  de  ÏMercurc.  Te- 
nant un  jour  son  fils  cnti'e  ses  bras,  elle  arracha  une  ti;',o 
de  lotos  j;our  lamuser.  Bacchus,à  qiii  cette  plante  étoit 
consacrée,  eu  fut  si  irrite,  qu'il  la  mctauiorpliosa  en 
arbre  :  elle  n'eut  qua  le  temps  d'appeler  sa  scauv  pour, 
preulfc  l'enfant,  qui  auroit  été  eufcrnié  avec  elle  dans 
lécorce, 

les  Dryopcs  etoiout  un  peuple  au  voisinage  du  nioot 
Pavnissc, 

DuELLONE ,  la  même  que  Bellone. 

DuMCHirm,  île  dépend. mte  d'Ithaque,  d'où  Ulysse 
c:;t  surnommé  Dtilichius. 

DosiENs,  génies  craints  et  révérés  par  les  Gaulois. 

DyAsAh.  Voy.  Dyt^tirèi:. 

Dymajntis,  Hécuhe.  iilU'  d'.-  Dymas,  s- loti  îîonicre, 
et  feiiune  de  Priam. 

Dymas,  père  d'A.sius  et  d  Hécul)e,  et  roi  de  Thrace. 

UxMON,  luu  des  quaue  dieux  Lares,  Voy.  Auuchis. 

M- 
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DyndimÈse.  Voy.  Dindrme. 

Dysarès  ou  Dyasau,  dieu  des  Arabes.  Oa  croit  que 
c'est  le  même  que  £acc:jus  ou  que  le  Sol'.-i!. 
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F-iA  ,  nymphe  qui  implora  le  secours  des  «lieux  pour  évi- 
ter les  pouisuites  du  fleuve  Phasis.  ils  la  clj.'ingèrcnc  en  ile. 

Jv\,  et  mieux.  JE  A,  éloit  aussi  le  nom  de  la  capitale  de 
h  Colchide,  et  celui  de  l'ile  de  Circe',  vers  le  dcîroit  de 
ticlle.  Cette  ile  se  trouve  aussi  sous  le  nom  d'/Ea?rt  ou 
uEœe  ,  d'où  Circé  est  surnommée  elle-même  JEcea. 
Voy.  Cyta. 

Éackes,  jeux  solennels  en  Ihonneur  d  Er.quc. 

Éaccs,  Toy.  Êaque. 

Éavcs  pour  Jams.  Les  anciens  mettoient  souvent  l'E 
pour  ri. 

J^'aoue,  61s  de  Jupiter  et  d'Égine.  Il  étoit  roi  de  l'île 
û'OEnopie,  appelle  ans«i  OEnone,  qu'il  nomma  Egine, 
du  nom  de  sa  mère.  La  ptstc  ayant  déj^euplé  ses  Etals, 
iî  obtint  de  son  père  qne  1rs  fourmis  fu;sent  changées  en 
hommes,  et  !es  appela  Mvrniidons.  Il  ré-^na  avec  tant  de 
jîistice,  que  PliUon  l'associa  h  Minos  et  à  Rhadamaullic 
j  car  juger  les  âmes  dans  les  enfers.  Voy.  Myrutex. 

Eac.  Les  anciens  avoicnt  fait  une  divinité  de  cet  élé- 
ment. Les  Fer.  f3  La  ofliolent  des  sacrifices  a\  ec  de  grandi?* 
cércitonies. 

tAU  Lu-iTHATE.  C'est  ainsi  que  les  païens  appcloient 
le.  u  dons  îa  juelle  ifs  avoient  éteint  un  tison  ardent, 
t. lé  du  i.'ûcher  niiu  sacrifice.  Ils  lai  attribuoient  de  grandes, 
v«rtn<. 

•  î.cA'îTcn  et  RîrcASTO*.  ibrraules  de  sermens.  pnr  les- 
quels njt  jm-oit  par  Casttir,  dan^le  tnàmr  sens  qu'on  di- 
soJt  jUe^f/fu/c«,quBod  on  iuroit  par  Hercule.  C  eal  aussi 
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dans  cft  sens,  srlon  les  pins  savans  çpnmmaiiiens,  qu  il 
faut  entendre  Edcpol,  qu'il  faut  écrire  ainsi,  et  non  par 
un  JEf  quand  on  juroit  par  Pollux  •  car  ils  prétendent 
<{u  E  est  pour  me,  que  de  n'a  été  ajouté  que  pour  adou- 
cir la  prononciation,  et  que  c'est  mal  enttndre  Edepul, 
de  dire  que  c'éloit  un  serment  par  le  temple  de  Pollux. 
Vossins,  /V/ciirxius,  etc.  Voy.  !\Jehcrculef;. 

Ecov^its,  fêtes  qu'on  c.llél)roit  à  Phesle  ,  ville  de 
Crète, en  l'honneur  de  Latorie,J)arce  qu'elle  avoit  charigc 
une  jeune  fille  en  parç^n.  Ant.  Libcrali:.. 

Kr.nrxs.  \oy.  Pidumède. 

t^H^MON,  fils  de  Pviam  et  d'Hécube,qui  ftit  tué  par 
Dioniède  sons  les  murs  de  Troie* 

Ér.HiuNA,  monstre  moitié  feninje  et  moitié  serpent, 
qui  fut  nière  du  chien  Cerbère,  de  l'hydre  de  Lerne,  de 
la  rihimère,  du  lion  de  JN'émée,  etc.  1  ch'uhia  est  un  niot 
grec  qui  si{;iiifie  j'itère,  liydre. 

ÉCHiD>É,  reine  des  Scythes,  qu'Hercule  ëpoirsa,  et  de 
larpnlle  il  eut  plusieurs  enfans. 

EcHiNADEÇ.  C  étoient  des  nymplies  qui  furp!)»  méta- 
morphosées en  îles,  pour  n'avoir  pas  appci'^  .\cheioùs  à 
un  sacrifice  de  dix  taïu-eaux  ,  auquel  clhs  avoient  pr:c 
tous  les  dieux  des  hois  et  des  fleuves. 

Ech:on  ,  roi  iJe  l ucits.  Ses'dcux  filles  se  laissèrent 
in  niolcr  pour  upaiecr  le.,  dieux  qui  ali!ij;<'oieut  la  contreu 
d'une  séclicresse  horrible.  Il  sortit  de  leurs  cendres  deux 
jeunes  honuiiescouronTH's,  qui  célébrèrent  la  mort  gcné- 
'»*<isf  de  ces  piiiK;esj»es. 

11  y  a  «u  uu  autre  î'^chion,  père  de  l'entliée,  qui  tut 
un  de  «eux  qui  naquirent  dt.s  dents  du  drai^on  ,  ft  qui  ai- 
d^-rent  Oi-dnuis  à  Lutir  ilièbt's;  et  cest  d-'  .-«un  nom  que 
Ifçs  Thcbains  tuil  étc  appelés  Echionidcs. 

il  y  eu  a  eu  encore  un  autre  qui  etoit  le  hcraut  des 
\iiiOuaulcs. 
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KcHioyiDè';  o-.T  Éciiio^irs,  Penthée,  fils  d'iicliion; 
0:i  appelle  aussi  de  ce  nom  les  habitans  de  la  ville  de 
Ibèbes.  Yov.  ischion. 

ECHMAGOr.AS,  fils  d  Hercule ,  fut  exposé  aux  bêtes 
sauvages  avec  sa  mère  Phillone  ,  par  l'ordre  d'Alcimédon 
son  aïeul,  irrité  du  mariage  clandestin  de  sa  fille  avec 
Hercule.  Cflui-'i  ks  délivra  i'un  et  l'autre. 

Echo  ,  fille  de  l'Air  et  di-  la  Terre.  Celte  nympLe  lia- 
Litoit  les  bords  du  fleuve  Géphise.  Junon  \a  conrlarana  à 
ne  répéter  que  la  dernière  parole  de  ceux  qui  l'intcrro- 
gcoient,  parce  qu'elle  avoit  parlé  d'elle  imprudemment, 
et  qu'elle  l'a  voit  amusée  par  des  discours  agréables  pen- 
dact  que  Jupiter  ctolt  avec  ses  nymphes ,  afin  qu'elle 
n'allât  poi;.t  le  troublrr.  Ayant  voulu  se  faire  ainier  de 
[Narcisse,  et  s  en  voyant  méprisée  ,  elle  se  retira  dans  les 
glottes  .  dans  les  monta^u, s  et  dans  les  forêts,  où  elle 
Sc'clia  de  douleur,  et  fut  métamorphosée  en  rocher. 

Éclipses.  Les  païens  'es  regardoient  comme  des  pré- 
sages funestes. 

Ecr.EvissE.  Vov,  Cancer. 

Ebepol.  Voy.  Ecastor,  » 

ÉnirE.  Voy.  Œdipe. 

Édo>'É.  C'est  le  même  qu'Aédou.  Voy.  Aédon. 
'     F.D051DES.  Les  Bacchantes  étoient  ainsi  surnojnmées 
d'Edon,  montagne  de  la  Tbracc,  on  elles  cëléhroient  les 
orgies.  Edonis,  au  singulier  ':jticchunle. 

Edon'ius,  siirnoin  de  Bacchus.  V^oy.  Êdonideg. 

Edi  CA  ,  Edi  F  lA  ,  Edultc  V  ou  Edu«a  ,  divinité  qui 
présidoit  à  ce  qu'on  donnoit  à  manger  auxenfans,  comme 
Pot.fia  ou  Poiica  ,  à  ce  qu'on  leur  donnoit  à  boire. 

E.'iTA  ou  EérÈs  ,  fils  du  >'  oleil  et  de  Persa.  Il  étoit  roi 
de  la  Colchide,  et  pcre  de  Mrdé«.  Voy.  Médée. 

EÉTIA«  ,  et  Uii'-ux  /EÉTiAs  ou  y£Éii<î  ,  Médée  ,  fille 
d'Kélès. 


EÉxioN,  pèio  d'Andromaque,  et  roi  de  Thébcs,  viJif 
de  Cilicie. 

Éga,  et  mieux  7L<i-A,  nymplie,  nourrice  de  Jupiter, 
la  même  qa/iix. 

Egée,  roi  de  l'Attiqiie,  et  mari  d'F.lhra,  dont  il  e;if 
Thésée,  qui  fut  envoyé  en  Crète  pour  être  la  proie  du 
Minotaure.  il  avoit  ordonné  aux  maltlols  que,  qu^nd  ils 
reviendroient ,  ils  déployassent  des  voiles  blancher.  ,  si 
Thésée  sortoit  du  labyrinthe  ;  mais  comme  ils  éloio:jt 
transportés  de  joie  à  la  rue  de  leur  patrie,  ils  oiil>liùrci~t 
d'exécuter  les  ordres  d'Ligéc ,  qui ,  pénétré  de  douleur ,  et 
croyant  son  fils  mort,  se  précipita  dans  la  mer,  qu'on 
appela  depuis  Hf^ée.  Yoy.  Aix. 

Egéon  ou  BniArii: ,  dieu  marin,  fils  de  Titan  et  de 
la  Terre.  Ce  fut  un  géant  d'une  force  extraordinaire ,  qui 
avoit  cent  bras  et  cinquante  tèies.  Junon,  Pallas  et  N<  p- 
tune,  ayant  résolu  d'enchaîner  Jupiter  dans  la  {guerre  des 
dieux ,  Téthys  gagna  Kgcon  en  faveur  de  Jupiter,  qui, 
pour  ce  service,  lui  rendit  son  amitié,  et  lui  pardonna  es 
qu'il  avoit  fait  auparavant  avec  les  géans. 

h'GÉniE,  nymphe  d'une  beauté  singulière,  que  Diane 
»hangea  en  fontaine.  Les  Romains  l'adoroient  romnfw; 
«ne  divinité, et  les  femmes  surtout  lui  faisoient  des  sacii- 
I  fices  pour  obtenir  des  accouchemens  lieureux.  ^'uma  fei- 
gnit d'avoir  des  entretiens  secrets  avec  cette  nymphe,..  ' 
afin  de  donner  plus  d'autorité  à  ses  lois. 

Égeste,  fille  d'Hippotcs,  prince  trovcn  :  elle  fut  ex- 
posée sur  un  vaisseau  par  son  pérc,  de  peur  que  le  ^ort 
ne  tombât  sur  e'Ie  pour  élre  dévorée  p<1r  le  mon.stre  ju.i- 
tin,  auquel  les  Troyens  éloient  obligés  de  donner  tous  lej 
ans  une  fille  pour  expier  le  crime  de  Laomédon.  Égeste 
aborda  en  Sicile,  où  le  fleuve  Criuise,sous  la  figure  d'un 
taureau, puis  :  ous  relie  d'un  ours,  combattit  pour  l'épou- 
6^j  et  en  eut  Éolc  et  Acestr. 
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Egialé  ,  sœur  de  Phaéton .  laquelle ,  à  force  de  verser 
des  larmes  a  cause  du  malheur  de  son  frère ,  fut  muta- 
morphosée  en  peuplier  avec  ses  scenrs.  Cn  croit  que  c'est 
la  même  que  Lampétie. 

11  y  eut  une  autre  Egialé,  fille  d'Adraste,  roi  d  Arr.os, 
et  femme  de  Diomède.  Vénus  fut  si  irritée  de  la  blessure 
que  lui  fît  Dioméde  au  siéçe  de  Troie .  que .  pour  s'en 
venqer,  elle  inspira  à  Kgialé  l'infâme  désir  de  se  li\Tcr  à 
tout  le  monde.  Quand  Diomède  revint ,  elle  attenta  à  sa 
vie,  parce  ^u'il  ne  saïUfaisoit  pas  à  sa  détestable  passion; 
mais  ii  se  sauva  dans  le  temple  d'Apollon ,  et  abandonna 
cett  •  nalheureuse  femme.  Servius  in  JEneid. 

Égialé  est  encore,  selon  qudques-uns,  le  nom  d'une 
des  (jr.ces. 

^  GIDE  ou  Égiés .  monstrc  né  de  la  Terre,  qui  vomis- 
soit  feu  et  flamme,  avec  une  fumée  noire  et  épaissr.  Il 
désoh  la  Piirygie,  nettaut  le  feu  dans  les  forêts  et  dans 
les  c.impagnes,de  sorte  que  les  babitans  furent  contraint* 
àe  quitter  le  pays.  Pallas  combattit  ce  monstre  et  le  tua 
JSut.  Coin. 

C'est  aussi  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de  Jupiter,  car 
les  poètes  en  donnent  l'anc  et  l'antre  idée.  La  chèvre 
Amaithe'e,  qui  avoit  nouri'i  Jupiter,  étant  morte,  Jupiter 
prit  sa  jeau,  dt)nt  il  couvrit  son  liouclier,  qu'il  nomma 
Egide,  d'un  mot  grec  qui  signifie  chèvre.  Il  rendit  ensuite 
la  vie  à  cette  cbùvre ,  et  la  plaça  parmi  les  constellations. 
Jupiter  donna  depuis  ce  liouclier  à  Pallas,  qui  y  attacha  la 
tcte  de  MéJuse.ce  qui  le  rendit  encore  plus  redoutable,  en 
lui  donnant  la  vertu  do  pétrifier  C3ux  qui  le  regardoient. 
Les  boucliers  des  dieux  et  de  quelques  héros  fiu-ent  aussi 
appelés  Égiùes.  M.  Wiiikelnian  prouve  par  une  antique 
que  l'Fgide  de  Jupiter  n'étoit  autre  chose  que  la  peau  de 
la  cljè\  re  Aroalth.e,  dont  son  bias  gauche  étoit  entouré. 
Vov.  Mitiei\>c. 
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Égine,  fiViC  d'Asopc  :  ollr  fut  si  tondreincnl  alméo  de 
Jupiter,  qiio  co  dieu  f^e  cluin  ra  pliisieiii's  fois  en  flaiiin;e 
deicu  pour  b  voir.  Il  eut  d'elle  Ea'jue  et  R.lia'iainaiitli''. 

LGI^ÈT2S,  haLitans  de  l'île  d'Kj^ine  dans  le  goli'o  Sa- 
ronique,  dont  L"a;u<;  fut  roi.  Ils  fiueut  iJ'^[n.is*»ai)pelt;3 
Mynnidons.  Voy.  Eucjtie^ 

EgiocuîJS  ou  Eoiuchl's,  nom  c;u'Hoincre  et  quelques 
auUCfi  douuttJit  ;"i  Jupiter,  soit  parce  (ju'il  a\oit  étô  lowiri 
par  une  chèvre,  soit  à  cause  de  son  bouclier  qu'il  a\  uit 
rouvert  de  la  peau  de  cette  chèvre.  Voy.  Êqide. 

Kgipan.  Pan  étoit  ainsi  suriioniuié,  parce  quil  av  ùt 
des  pieds  de  chèvre.  Ouel  jues- uns  font  d  i  gip:;v  u  lO 
divinité  particulière,  et  le  disent  fi's  de  Jupiter,  d'autres 
de  Pau  et  d'Ega,  sa  fennue.  On  donna  aussi  le  nom  d'i^f^i- 
pans  aux  satyres  et  à  des  divinités  clianipêtres  qu'on  re- 
présentoit  nvec  des  cornes  à  la  tête,  des  piçds  de  chèvre 
et  une  queue. 

Kgiee,  une  des  Hamadryades. 

Égis.  Voy.  Ê(jide. 

Égisthe,  fils  de  Thyeste  et  de  Pclopée.  Thyrsle,  ^'t 
qui  l'oracie  avoit  prédit  que  le  fils  qu'il  auroit  de  sa 
pi-opre  fille  Pélo'x'o  vengsToit  les  cnmes  d'Atrée,  fit  ceti« 
fille  prétresse  de  Minerve  dès  sa  tondre  jeunesse,  a.  ec 
ordre  de  In  transporter  dans  d'îs  lieux  qu'il  ne  connoîtroit 
pas,  et  avec  dc'fense  de  l'instruire  touchant  sa  naissance. 
11  crut  par  cette  précaution  «éviter  l'inc»  sle  dont  il  éfnit 
rtiinacé;  mais  quelq[ues  années  après,  l'ayant  reuconiiêi) 
dafls  un  vojaj^e,  il  l'épousa  sans  la  connoitre;  et  poiip 
gage  de  sa  ioi.  11  lui  laissa  son  épéc.  (y>uelque  tcinps  aprc^ 
que  Thyerte  eut  quitté  Péloj^c,  i!t  qui  elle  ne  s'étoit  pa» 
f»it  connoilre,  elle  eut  un  fils  qu'''lle  fit  élever  p.'ir  d»'.^ 
herj^i'rs  <|ui  le  r.ommèrent  Egislh".  l.oriqi'il  fut  en  état 
de  porter  les  armes,  elle  lui  fit  présent  do  l'epée  de 
rhyesie,  dont  il  vouloit  euvahir  los  ÉtalJ.  Tbyeste  re- 
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connut  son  épée  ;  ce  cjui  lui  donna  lieu  de  faire  pîiisicurs 
questions  à  Egistlic,  qui  it'pondit  qu'il  la  tenoit  de  sa 
mère.  On  obtint  de  lui  de  la  faire  revenir  ;  et  après  quel- 
ques recherches.TJi}  este  se  souvint  de  l'oracle,  qu'il  trouva 
scrompîf  quant  à  l'incesle.  llgisthe,  indigné  d'avoir  obéi 
à  Atrée  pour  venir  massacrer  son  père,  retc-^"na  aussitôt 
à  Mycùnes,  où  il  lua  Atrce.  Ayant  voulu  épouser  Cly^ 
temnestre,  il  assassina  Agan:cninon,  et  s'empara  du  trône; 
mais  Oreste  le  massacra  dans  la  suite  à  son  tour.  La  plu- 
part des  auteiirs  racontent  cette  fible  diffireniment  :  les 
uns  font  cet  Égistbe  fils  de  Plistène ,  et  les  autres  le  font 
fils  de  Tliyeste. 

Égi^é  ,  une  des  trois  Hespérides. 

Il  y  eut  une  nymphe  de  ce  nom ,  fille  du  Soleil  et  de 
Néora,  qui  se  plaisoit  ;î  faire  des  toms  de  malice  aux  ber- 
^ciâ.  Ayant  un  jour  trouvé  le  vieux  Silène  ivre,  elle  se 
joignli  aux  deux  salyies  Chromis  et  Mnasyle  pour  lui  lier 
icâ  n^aiDS  avec  des  fleurs,  pendant  qu'elle  lui  barbouilloit 
le  visage  avec  des  mures. 

Éci>AiiA,  nymphe  révérée  ccumme  une  déesse  dans  la 
Pouiilc.  On  croyoit  que  le  feu  prenoit  de  lui-même  au 
ho'3  sur  lequel  on  mettoit  les  victimes  qu'on  lui  immoloiî. 

Égoeole,  surnom  de  Bacchus,  pris  de  ce  qu'il  vou- 
ioit  qu'on  lui  immoiût  des  chèvres. 

toocEnos  ou  CAPr.iconsE.  Voy.  Capricorne. 

hGCijU5,  jeune  Lumnie  qui,  étant  entré  dans  une  ca- 
verne consacrée  aux  abeilles  de  Jupiter,  pour  en  enlever 
h;  miel,  fut  changé  en  oiseau. 

Égo>' ,  fameux  athlète,  cjui  traîna  par  les  pieds  au 
iiaiit  d'une  mo'ntagne  un  taureau  furieux ,  pour  en  faire 
présent  à  Amaryllis. 

Il  y  avoit  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

ÉooraAGS.  et  nveuac  Aiqovhaqe,  ou  C^eîvojea,  c'est-r 
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:'t-diie,  (^ui  dévore  les  chèvres  :  suniom  de  Junon,  à  (jui 
les  Lacddémoniens  immoloient  de  ces  animaux. 

Égypius  ,  jeune  Ijomnie  de  Thessalie,  et  fils  de  Bulis. 
11  ol>tint,  h  force  d'arçcnt,  ïymandic,  la  plus  belle femiiie 
qui  fûl  alors.  JNéopliron,  fils  de  Tyinandre ,  piqué  d'une 
«.orivenlion  aussi  odieuse,  trouva  moyen  de  yagner  Bulis  ; 
ensuite,  bien  iiifuiTné  de  l'iieure  à  laquelle Égypiusdevoit 
venir  trouver  Tymaji rire,  il  la  fit  sortir,  et  mit  adroitement 
Bulis  en  sa  place;  après  quoi  il  la  laissa  ,  avec  promesse 
de  revenir  aussit«jt.  Fî^ypius  vint  au  reudcz-vous,  où,  au 
View  de  Tyniandie  qu'il  s  attfndoit  d'y  voir,  il  ne  trouva 
que  sa  mère  Bulis.  Ils  en  (urent  tant  d'horreur,  qu  ils 
voulurent  se  tuer;  mais  Jupiter  changea  Égypius  et  JNéo- 
pliron en  vautours,  Bulis  eji  plongeon,  et  Tymandre  en 
épervicr.  Âut.  Lih. 

P.ovvTVs ,  fils  de  JVeptune  et  de  Libye ,  et  frère  de  Da- 
naiis.  Il  a\oit  cinquante  fils  qui  épousèrent  les  cinquante 
filles  de  son  frère,  appelées  Danaïdes  :  elles  égorgèrent 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces,  excepté  Hy- 
peinuieslie,  qui  (il  grjcc  à  Lyncée.  Voy.  Hypcrmnestre, 

EiDOTHÉE  Voy.  fciothée. 

ftiONE,  une  <lrs  ^crëides. 

EiONiLK,  un  dey  princes  giccs  (|ui  assiégèrent  la  ville  de 
Troie.  Il  fut  taé  par  Hector.  Le  pérc  de  Rhcsus  se  uom- 
nioit  lùionée. 

Eini:NEou  lr.::>ï;,  nom  de  la  Vaix  chez  les  Grecs.  Voy. 
Paix. 

ErsiTÉr.iESou  EisÉTKniES,  fêtes  qu'on  célébroil  à  Athè- 
nes, quand  les  m.ngistrals  cnli oient  en  charge. 

EuEUS ,  surnom  de  Jupiter,  pris  d  uu  temple  magni- 
fique qu'il  avoit  dans  l'î-llide. 

El.\gabai.e.  Voy.  Hclioqnhule. 

Elaïs,  une  des  filles  d'Anius.  Voy.  Anius. 

l  LAPHÉBOLiEs,  fcies  ouc  le»  Alhéuieps  cé!él)roient  eu 

».vl.   (îc  la  l'abl*.  1  J 
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l'honneur  de  Diane. Elles  c'toicnt  ainsi  "pTcliCS  du  mot  p-ec 
elaphos,  cest-à-diie .  ud  ce?/  ,  parce  qu'on  lui  ofîloit  des 
i^àteaux  faits  en  forme  de  corfs  :  c'est  de  lA  qîi'elle  éloit 
gurnommée  elle-mcme  Eluj)!:ihoios,  Elapliihoua  et  Ela^ 
phlcea. 

Élatéius  ,  Céntjp,  fils  à  l'Jlatus. 

F.LKÀ.  surnom  de  Diane,  pris  d'un  lieu  nomnie'  hlcs, 
8ur  les  bords  de  1  Alpliee. 

Électke.  fille  d'Ag:miejiii.oa  et  deCivtennjt'stre  :  elle 
persuada  à  son  frère  Or(  ste  ô<'  v^n-^er  la  iiiort  d'Airameni-. 
iiou,  qu'Eijisllie  avoil  assassiné  de  concert  avec  Clytem- 
neslre ,  à  son  letour  de  Troif.  -rjuripicie  î'apjjelle  vieille 
jfitle,  parée  qu'elle  véc':t  Ion  • -temps  sans  être  mariée. 

Il  y  eut  une  autre  lîlecti" ,  Gîle  d'OEJipe,  et  une  autre, 
file  de  l'v^céan  et  de  Téiliys.  Cette  cernicie  eloit  aïeule 
(le  Darda  tius. 

Klectrides  ,  petites  îles,  dans  l'une  oesquelks  on  dit 
que  tomba  Pbaélon,  foudroyé  par  Jupiter. 

ÉixcTBYON  ou  hLECTliius ,  fils  d" Alcée  ,  et  père  d'Alc- 
Inène. 

Éléen.  surnom  de  Jupiter,  pris  «l'un  temple  très-rîche 
qu'il  avoit  à  Élis,  ville  du  Péioponèse. 

ÉlfïdEs  et  l'.LÉLtiDEs,  surnoms  des  BaccL  an  tes,  comme 
lléltus  en  éloit  un  de  Br.cc];us.  pris  d  un  ir.ot  grec  qui 
oxp-irae  les  cris  et  les  enipprtemjns  avec  iesç^uels  ou  celé 
Lroit  les  orgies. 

Elesophouies,  fêles  pendant  lesquelles  Its  Grecs  por- 
toient  mystérieusement  de  petites  corbeilles  c'osîcr. 

Élelsine.  Oh  surnommoit  ainsi  Cérès,  du  nom  d'E- 
lousis,  ville  d'Attique,  ou  elle  avoit  un  suptrLe  temple, 
et  où  ses  mystères  se  célibrok-nt  plus  exacteinent  qu'en 
aucun  lieu  du  monde.  On  gardoit  dans  ces  sortes  de  lùtes 
un  silence  rigoureux.  GVloit  un  ci'ime  que  de  divulguct 
le  moindre  de  sus  mystères;  il  j  allod  de  la  vie. 
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Életsinies  ,  fêtes  qu'on  célébroit  à  Eleusis  en  l'honneur 
'  i     de  Cérès.  Voy.  Ileusine. 

'  Kr.Kisrs,  ville  tie  l'Altiquc,  où  Cérès  ttoit  particuliè- 

loiiient  révoiéc. 

Llecsiu'î,  Gt^c  à  cwi  C  rès  cnscij^na  l'agriculture.  11 
donna  son  nom  à  la  ville  d'i'.lersls. 

Klei  THKRiEs,  ft^tei  en  l'iionntur  de  Jupiter-IÎ^/eiit/ié- 
riiis,  cist-à-diro,  Libérateur. 

LLtLTiiKiau-;.  V  oy.  Êleuthéries.  C'étoit  aussi  un  sur- 
nom de  Jîacthus. 

F.i.Euruo  ou  FuiHYE,  déesse  que  le*  femme  invo- 
quoitT.t  ].oiir  être  licnrcus  ment  délivrées.  On  croit  que 
c'est  la  mémo  que  ]  urine. 

Éucius.  Le.4  Homains  adoroient  Ji>])it«T  sous  ce  nom  , 
quand  ils  cïoybient  pouvoir,  par  de  c^rlaiu<'s  pralipics 
supcrsliiifiist's,  oblciiir  des  coups  de  tonnerre  dun  i-cn» 
leux  pvn^a^s,  ou  cïpiiv  ceux  qu  ils  s  Ini.ginoieQt  de  maii- 
vais  augure. 

Élidk,  province  du  Pelopont'-se,  dent  Élis  étoit  la  ra- 
pitnle,  célèbro  par  les  fum  ux  spectacles  connus  sous  la 
nom  de  JeiLV  ^  •lynijAifiicsy  qu'on  y  donnoit  en  1  hon- 
neur de  Jupiter  O'ympien.  Yoy.  Jeux  Olympiques. 

Ki.isr.  ou  Km/a.  Vo>  .  Didon. 

riuS/Ei  patres;  les  C«vth;iginois,  ainsi  appelés  du  nom 
d'illisf.  Voy.  Ditioii. 

^  E(!^E\ou,  l'un  dfs  coiupa^^nons  dUlysse,  qu-  Circé 
clianj;i;i  eu  p'oic.  I.a  Icnue  luinuiine  lui  ayant  été  remlue, 
il  couiul  avec  tant  <'e  précipitai  ion  pour  se  joindre  aux 
»utres  (jni  s'en  alJoiiUt  avec  tlysse,  qu'il  toniLa  dun 
lieu  élevé,  cl  se  lu».  Ovitl.  TriA.  Uv.  3. 

Klvis.  Saniieu  (pii  hatit  uu  temple  h  Bacchus. 

Élys£ES  ou  CuA.'^.iPs-Éi.Y.sitNs,  partie  des  enfers,  où 
les  poètes  feignent  qu'il  rè;ji)c  un  printemps  perpétuel, 


et  ou  les  ombres  Je  ceux  (|ui  ont  Lien  vécu  jouksent^d'tua 
honheur  parfait. 

EiUTHtE.  Les  po'Jtes  donnent  quelquefois  ce  nom  h  la 
Thessalie  et  \\  toute  la  Macédoine.  Yoy.  Êmathion. 

Émathion,  fik  de  Titlion,  fameux  brigand,  qui  égor- 
geait tous  ceux  qui  toniboient  dans  ses  mains.  Hercule  le 
tua,  et  les  campagnes  que  ce  brigand  parcouroit  furertf 
appelées  Ématliiennejs  ou  Émathie. 

Emésé  ,  la  nicm«  qu'Aimené. 

Emithézs.  Voy.  Demi-Déesses. 

Émolus.  Voy.  Eumolus. 

Ëmon,  homme  qui.  ayant  conçu  une  passion  crkai- 
«elle  pour  sa  fille,  fut  changé  en  montagne. 

Empauda,  déesse  protectrice  des  bourgs  et  des  villages. 

Emplocizs,  jeux  solennels  où  les  Athéniens  parois- 
soient  avec  des  cheveux  tressés. 

Empolj^us.  Mercure  étoit  révéré  sous  ce  nom,  comme 
dieu  protecteur  des  marchands  et  des  cabaretiers. 

Empcsa  ,  spectre  qu'Hécate ,  disoit-on ,  envoyoit  aux 
hommes  pour  les  effrayer.  C'étoit  un  fantôme  féminin 
qui  n'avoit  qu'un  pied .  et  qui  prenoit  toutes  sortes  de 
formes  hideuses.  Anstopli.  Hésychius. 

Émus.  Voy.  Hémux. 

Émylus,  fils  d'Ascagne,  dont  la  famille  patricienne 
doî  Émiles  prête ndoit  descendre. 

E>"CEr,ADE,  le  plus  puissant  des  géans  qvi  voulurent 
escalatler  le  ciel.  Il  étoit  fils  du  Tartare  et  de  la  Terre. 
Jupiter  renversa  sur  lui  le  mont  Etna,  où  il  fut  à  moitié 
brûle.  Les  poètes  ont  feint  que  les  éruptions  de  ce  volcan 
venoient  des  efforts  que  faisoit  ce  géant  pour  se  retourner, 
et  que,  pour  peu  qu'il  remuât,  ce  volcan  vomissoit  des 
torrens  de  flammes. 

Il  y  eut  de  ce  nom  un  des  cinquante  fils  d'Égyptus, 
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qu'Aniymone ,  l'une  des  Danaïdes,  lua  la  |iiciiiiirc  nu;( 
de  ses  noces. 

Encénies,  fêtes  qiie  les  Grecs  côlcluoieut  à  ïu  dédicace 
il'ttii  temple. 

Enclume.  Voy.  Vulcain,  Cycloyc  . 

Endéis,  fille  de  Chiion ,  fcmnio  J'Iia  : ue ,  et  mère  Je 
Télamou  et  do  Pôléc. 

EndeSdhos,  arboreus,  suinoai  de  Jupiter. 

ENDOVELLicts ,  une  des  diviiiilc«  des  anciens  peuples 
d'Espagne. 

End\:hios,  berger  de  la  Carie,  fils  d'Etlilius  et  do 
Clialyce,  et  petit-fils  de  Jupiter.  Ayant  étn  surpris  avr« 
Junon,  il  fut  condamné  à  dormir  pendant  trente  ans. 
Diane  l'aima  après,  et  n'osant  le  voir  pendant  le  joni  . 
elle  (juittoit  le  ciel  toutes  les  nuits  pour  le  visiter,  Pt  pft 
eut  plusieurs  enfàns.  Voy.  P.pimniide. 

É^ÊE,  prince  troyen,  fils  d'Anchise  et  do  ^'é^'us.  Lois, 
que  les  Grecs  prirent  Troie,  il  soutiut  vaillamment  quel- 
ques co;nbats  dans  les  rues  de  la  ville;  mais,  se  voyanf 
tr;  p  foible  contre  le  nomI;rc',  il  prit  son  père  Ancliise,  Ift 
chargea  sur  sou  dos  avec  ses  dieux  Pénates,  tenant  soit 
fils  Ascappie  par  la  main  ,  et  se  retira  sur  le  mont  Ida 
av 'C  le  plus  de  Troycns  qu'il  put  réunir  :  il  perdit  dans 
i^e  moment  Creuse,  sa  femme,  jans  avoir  jamais  ^u  sa- 
voir ce  qu'elle  étoit  devenue.  Il  monta  ensuite  sur  des 
va!!iscaux,"passa  en  Kpirc  ;  et  apn'.s  avoir  essuyé  plusieurs 
lenipêt^s,  il  aborda  S  Carthagc,  où  la  reiuo  Didon  laùna 
p.issionnémeut.  Il  alla  de  là  en  Sicile,  où  il  rendit  des 
liOiaieurs  funèljres  à  AncLisc,  qui  y  étoit  mort  l'aimée 
pncédenie  :  enfin,  après  avoir  çncore  été  le  jouet  des 
v€ijts,  su  ilotte  arriva  eu  Italie.  La  première  cliose  qu'il 
fit,  V  fut  d'aller  interroger  la  sil>ylle,  qui  lui  enseigna  h; 
chemin  des  enfiers,  où  il  des4.«'ndit,  après  avoir  trouvé  le 
rdJiicm  d'o;-  qu'eli:  lui  a\  oit  iudi'i'-ié,  pour  en  faire  pve'- 


'-4  î^^-^F 

£eut  ù  Froserpîiie.  Ij  vit  dans  les  Ghaitîps-Eîysées  tons  les 
Tioyens.  el  son  pre ,  de  qui  il  apprit  sa  destinée  et  cell» 
de  sa  postérité.  Il  sortit  aprî-s  cela  des  cafers,  et  campa 
sur  les  rives  du  Tibre,  où  Cybèîe  chûc^ea  ses  voisseatts 
en  nvmphes.  Il  eut  la  guerre  avecTuraui,  au  sujet  de 
Lavinie,  qu'il  épousa  après  un  combat  singulier,  dans  le. 
<^uel  il  tua  ce  prir.ce  de  sa  propre  main.  Il  fonda  là  un  petit 
Etat,  qu»  les  Romains  regardaient  comme  le  berceau  de 
leur  empir;'.  On  dit  que  Venus  I  euleva  et  le  porta  au  ciel 
malgré  Junon .  qui  avoit  été  cause  de  tous  ses  inal};eurs, 
et  qui  s'étolt  d  xlarée  coutre  lui.  parce  qu'il  éioit  Troyen. 
Il  fut  honoré  des  Romains  sous  L*  nom  diî  Jupiiet-Indi- 
gèle.  Virq.  Ilonr.  Ovicl.  Hygin.  Voy.  Diclon. 

ÉxErTHXLS,  Enasthics  OU  EvEîîTHixrs,  ua  des  dieux 
dts  Phéniciens. 

E5fa:st,  nu  avec  des  ailes,  un  carquois  et  des  Hèches, 
voy.  Cwpiâon.  Qu'on  tient  par  la  main,  voy.  Ascacjne, 
inée.  Sur  les  genoux  d  uns  femme,  ou  à  qui  elle  pré- 
sente la  mamelle,  voy.  lo.  Ayant  un  doigt  sur  la  boache, 
Vvy.  Harpûcrofe. 

EyPEBs  ,  Ijfux  souterrains  où  atloient  les  ânaes  pour  y 
être  jugées  par  Mines,  Éaque  et  Rhadamanthe.  Plutcn 
en  étoit  le  dieu  et  le  roi.  L'espace  des  enlérs  contenoil  le 
Tartare.  les  Champs-Élvsécs,  et  cinq  fleuves,  savoir  :  !e 
Styx,  le  Cocyte,  l'Achéron,  le  Lélhé  et  le  Pblégélon.  Le 
Tartaie  étoit  le  séjour  des  malheureux  ;  leS  Champs- 
Elysé/ s  étoient  la  deniture  de  ceux  qui  avoient  bien  vécu. 
Cerbère,  chien  •>.  trois  tètes  et  à  trois  gueules,  étoU  tou- 
joui^  à  la  porte  des  enfei-s  poiu-  emiiècher  les  vivans  d'y 
entier,  et  les  âires  d'en  sortir.  Avant  que  d'arri^'er  à  la 
cour  de  Pluton .  et  au  tiibunal  de  Minos,  il  falloit  passer 
l'Achéron  dans  v.v.e  barque  conduite  par  Charon ,  à  qui 
les  oînbîts  dounoif^nt  une  pièce  de  nionnoie  peur  leur 
passage.  S'ir^.  Hy^jin.  Ovià.  Voy.  AcHérusie. 
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EngAstbimythks  ou  ENGASTniT;=:s,  soiU;  de  devins. 
Voy.  Euryclès. 

Éniochh,  nourrice  de  Méde'e. 

É:^iOPÉE,  cicher  d'Hecior,  qui  fut  lui  par  Diomèdc. 
lUitd.  8. 

Énii'Ée,  fltuve  de  Tliessalie,  qui  fut  Ijcucoup  nhy.i 
de  la  n)mp]ie  Tyro.  Neptune,  qui  eu  éloit  jaloiix,  prit  !n 
forme  dT-nipcc  pour  tromper  CL-lte  uyii;pl:e,  et  cul  d  elle 
Pélias  et  Néiée. 

EistivEMENs.  Voy.  Proscr}'inc ,  Oiythie,  Cîjl.aléj 
Canrii-ti'e,  i:  élène ,   friune,  Su  iiics. 

Fnnea.  Ce'rès  éloit  ainsi  surnommée  de  la  ville  d'Enna 
eu  Sicile,  où  elle  avoit  un  temple  luai^uifi  jue. 

EnnOSIG^us,  c'esl-à-dire,  i^ui  j-nt  treinblcr  lii  leritj 
snrnom  de  Neptune. 

tNODrus ,  c'est-à-dire,  qui  est  sur  It  chemin;  surnoiu 
de  Mercure,  pris  de  l'usage  où  1  on  cloit  de  dres.ser  des 
piones  carrées,  surniontcrs  dure  tote  de  Mercuse,  et  sur 
lesquelles  on  tronvoit  1  indication  des  clunùus  et  des  mes. 

ENsiFr:n  Obion,  c'est-à-dire,  Orion  cju  yclc  une 
epée,  h  c;iuse  de  trois  étoiles  qui,  dans  celte;  con:,tellatioQ, 
figuieut  comme  une  épéo  diins  la  maiu  d'Urioa. 

EsTHiU,  surnom  de  CyLèle.  EnOieus  et  liiitheatus^ 
c'est  àdire,  ylciu  de  la  div  iiilé  iiiSj.>iié,  se  disoit  d(  tout 
lieu  où  se  reiv.ioient  le»  oracles ,  et  de  tout  iiomme  qui 
préilisoit  l'avenir. 

Énus  ou  Éivhjs.  Voy.  Jiéinus. 

Envie,  divinité  fclié;',oriqur.  extrêmement  lideusa, 
qu'on  repr('»en»e  *veÈ  des  yeui  é^^furés  et  enfonces,  un 
teiût  livide,  et  \r  vifa^,e  plein  de  rides,  coifréc  Ce  cou- 
leuvres, portarvt  trois  vipères  dune  m;un ,  nue  liydre  à 
sept  tfttes  de  l'auttd,  et  un  serpeat  qui  lui  luuge  le  sein 
Jtlcluii}.  liv.  2. 
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ÉsYALius.  C'est  un  suruom  de  ^lars,  comir.e  fils  ou 
frère  d'Euyo. 

É>YO ,  une  des  divinités  de  la  guerre ,  qu'on  confond 
ordinairement  avec  Bellone.  Quelques-uns  la  font  mère , 
d  autres ,  fiUc  ,  et  la  plupart  nourrice  de  Mars.  C'est  aussi 
le  nom  dune  des  Grées. 

ÉoLE,  dieu  des  Vents,  et  fils  de  Jupiter.  Il  reçut  très- 
bien  Ulysse  qui  passoit  par  ses  États  ;  et  pour  marque 
de  sa  bienveillance,  il  lui  fit  présent  de  plusieurs  peaux, 
où  les  vents  étoient  enurmés.  Les  compagnons  d  Ulysse, 
ne  pouvant  commander  à  leur  cuiiosité,  ouvrirent  ces 
peaux,  d'où  les  vents  s'e'cLappèrent,  fijeut  un  désordre 
épouvantable ,  et  causèrent  une  tempête  si  furieuse , 
qu'Ulysse  perdit  tous  ses  vaisseaux ,  «t  se  sauva  seul  sus 
une  planche,  Eole  avoit  un  si  grand  empire  sur  les  vents, 
qfte  sa  seule  volonté  les  retenoit. 

ÉOLiE,  rovaume  des  vents,  composé  de  sept  petites 
i'es  ,  ^olia;  insulœ,  entre  la  Sicile  et  l'Italie. 

Éor.ES  ou  ÉoRiES,  fêles  en  l'iionneiu-  d'Érigone,  fiUe 
d  Icftre.  Ce  sont  les  m'ornes  que  les  Alétides. 

Eos,  géant,  fils  de  TypLon.  On  donne  aussi  ce  nom  ^ 
i 'Aurore. 

Éoifis ,  c'est-à-dire,  matinal  ou  orienlul-  l'un  des 
'fuatre  chevaux  du  Soleil.  Les  poètes  donnât  aussi  oe 
i'om  à  Lucifer. 

Épalics  ,  roi  d'une  contrée  de  la  Grèce ,  qui ,  ayapt 
té  détrôné,  fut  rétabli  par  Hercule. 

î'.PArHUS,  fils  de  Jupiter  et  dio.  Il  eut  dans  son  en- 
fance une  querelle  avec  Plancton,  qui  causa  la  perte  de 
.  e  cernier.  On  croit  qu'il  bâtit  la  ville  de  Memphis. 

iivÉî:.  Voy.  Justice,  PM-anie. 

Epeiîvieu.  Voy.  iVi.>.us,  :  érée.  Une  fi|2;u»e  humaine 
avec  une  tête  d'épervicr.  \oy.  Ositk.  Cet  oiseiiu  tA  con- 
sacré à  Apollon. 


r.pji;s,  (lu  (ITfi  Ur  ioii,  !ial)!!c  ouvrier  jour  les  n).i- 
cliinos  de  gnciic.  Il  isiveiila  L"  l;eli(.T  et  le  bouclier,  et  Hl 
le  cheval  de  'lYoie. 

Éphè-.e,  ville  d'.'cuic,  rcnoiiimce  pnr  le  fiimcux  lenjple 
de  Diane. 

ÉPHE^TiriT-..  { I.cs  dieux)  Lrs  mêmes  c]ue  les  Latins 
nonimoieiit  Lares  et  Pciiales. 

ÉpHESTIES  ,     ou    plutôt     HÉPHt'STIENME?.     Vciy.     llé- 

phœsto.^. 

F.PHESTniES,  fcîes  qu'on  celcbroit  ù  Thches  en  l'Lon- 
neur  de  Tire'sias. 

Éphialte  et  Othl'S.  eufans  de  Neptune  et  d'fpliîm''- 
Hio.  Cetoiciit  des  gcans  qui  chac[ue  anne'c  croissoient  de 
pliTsieurs  coude'es,  et  grossissoicnl  II  proportion.  Ils  n'a- 
voicnt  encore  que  quinze  ans  l(»rs<ju'ils  voidurent  csca- 
liidcr  le  ciel.  Ces  deux  lirrcs  se  tuèrent  l'un  l'autie,  p'ir 
l'adresse  de  Diane,  qui  les  brouilla  ensemble. 

On  noninioit  aussi  Épliiallts  deu  esprits  nialfaisao;-. 
Voy.  Incubes. 

EruvDiiiADES  ou  CpHYi>niDE^ ,  nyujpiios  des  e.Miy.' 

ÉiHviiA,  nynipJie  dont  les  poètes  donnent  souvtnt  le 
nom  à  la  ville  de  Crrintljc,  où  elle  avoit  demeuré.  Tl  y  ea 
1  qui  rapportent  ce  sur:;oia  de  (^orinllic  à  Fphyrus,  fi!s 
d'ÉpimiMlicc  et  de  ÎMyrniex. 

EpnYr..Er5  ou  ErHYnEïis,  Corinthien; 

ErnYnniAs,  Corinlhieniic.  Voy.  Ëphyra. 

l'PHvnus,  Voy.  l^pliyra. 

l'ipiBATÉmus,  surnom  il'  Apollon. 

EviAsTE,  mère  de  Troplioniiis.  \'oy.  T' ophonitir 

C'est  aussi  le  nom  qu-  quelques-uns  donr.cnt  \  U 
rnime  de  Laïus.  Voy.  Jocr.r.tc. 

ÉrrcMDiES  et  ÉpicnÙNTS,  fêtes  en  l'iionneur  d**  Cf^-êv 

EiMctnius,  c'est-à-dire,  «juj  secourt;  sr.rnoan  d'ApoI- 
on. 
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Épidaube,  ville  du  Pëloponès."  ,  rencmmi^e  psr  le 
temple  d  Esciilape  et  par  les  crr.aulf's  du  ^earil  Pôriphcte. 

EPiDÉLirs,  surnom  d'Apollon,  [ris  d'un  îenipie  qu'il 
avoit  à  Épidélie,  ville  de  la  Laconie. 

Epidémies,  fêtes  particulières  qu'on  céiél'ioi!.  lors  ;u'un 
parent  ou  un  ami  revenoit  d'un  lon^  voyage.  C'etnit  ous:l 
une  fête  puh'iuue  en  riioiincui-  d'ApoUo.:,  à  Deios  et  à 
Milet ,  et  de  Liane  à  Argos. 

I  p- DOTAS  et  Kpidotès.  géni-'  révéré  pir  les  L-cédrtRO- 
ai  ns.  Il  y  avoit  aussi  les  di«ux  F.pinetes,  dont  on  ne  sait 
que  le  nom.  Les  Arcadieus  surnommoienl  Jupiter  hpidoîe, 

J  -PiÈs,  divinité  égyptienne.  On  cioit  qac  c  est  la  mêine 
qu'Osiris. 

Épigies,  nymphes  «le  In  terra. 

Épigoses,  c'est  le  i-om  que  les  <'îrcc>;  donnent  aux  ca- 
pitaines qui  firent  le  secon  :  si  ^e  d«  Tlièbes.  Ils  éîoiant 
fils  des  capitaines  de  la  pv«"  i-re  gueric.  Voy.  AJraste. 

Efimélides.  Voy.  3ishai;'s. 

ÉpimÉside,  philosophe  de  Tr  le.  Cmi  dit  qu'étant  en- 
tré dans  une  caverne,  il  y  donnit  vin^t-sept  ans  (Plu- 
tarque  en  met  cinquante,  et  Oiogèiic  Lacrte  cinquante- 
sept),  et  qu'au  sortir  de  lii  il  ne  eonnoissoil  plus  per-i 
sonne.  Quelques  poètes  le  confcndent  avec  EnJymion, 
et  en  disent  des  cl'oscs  nicrvcil!*;nses.  VUil.  Vul.  Max. 

Épiméthée  .  fi'.s  de  Japeî .  et  frère  d'^  Prome'thée. 
Celui  ci  avoit  fcrn^é  'es  hommes  prnd  ns  et  ingénieux, 
et  Épiméthce  les  i.Tipnidens  et  les  stupidos.  Il  épousa 
Pandore,  statue  que  F.liHerve  anima,  et  à  qni  tous  les 
dieux  donnèreiiî  quelque  belle  qualilc  pour  la  'rendre 
parfaite  :  il  eut  .'e  ce  mariage  Fsnha,  qui  épousa  Deu- 
c:d:on,  fiis  de  Promet!:,  e. 

ÊrrMÉTHTS  ,  Pvnha.  fille  d'JÎpiméthie. 

Efio5e.  femme  d'Esculape.  C'est  aussi  un  surnom  de 
Diane. 
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ErjRi".  royaume  sur  les  confins  de  la  Ciùce,  prc^  v  > 
golfe  Adrialiqae.  On  l'appeloit  autrefois  "\/olo.ssie,  ensuit*; 
Çliuoni>-,  nom  pris  de  celui  de  Chaoïi ,  frère  d'flelénus. 

i'^PiUNCTiLS ,  suiiiom  (jUt;  les  Créluis  dunnoieiit  ù  Ju- 
piter. 

Ens.  Vov.  Cé.'è.;,  Vaxx. 

ÉriscAPHiEs,  IStcs  des  baiqufs  à  F.hodes. 

EPiSTRctPHUs,  rui  de  la  Pljocide.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
allèrent  au  si-'ige  de  iroie. 

Epot-o  <s  ou  Éi'Ulons  ,  prêtres  qui .  chez  les  Romains, 
I  étoieiit  chargés  du  soin  dos  tnhles  qu'on  fiiisoit  servir  en 
l'honneur  d<!S  dieux.  Ces  prêtres  eioient  au  nonihre  de 
sept,  qiK'  j>our  relte  raison  un  appeloit  beptenivirs. 

Éposi:.  Voy.  lîiffoiie. 

Jirunnui: .  instrument  de  gâométrie.  Voy.  MinervCy 
Vt  (iiite,  ylpoUon. 

I/ji-'iniNE,  jureuMiit  par  <^niriiius,  dans  le  même  sens 
gu'iùusto».  Voy.  i.cwvtor. 

L^tifÉ,  divinité  alli  gurique.  C'est  la  même  que  h 
Justice. 

KRAi'KfOTRS ,  c'est-à-dire,  (^u^reUenr  •  surnom  de 
Baodius. 

ÉiiATi. ,  nymphe,  fille  de  1  Oc<'an  et  de  Télhys. 

Éka)0,  luue  d's  neuf  Muscs  :  elle  pr.  sidoit  tux 
poésies  lyriques  On  la  repr»^cnte  sous  l.i  fi;4ure  d'an« 
jeune  fiUr  rnjoui-e,  c<)uix>ijnf'e  de  nivrle  et  de  roses,  te-= 
nant  d  une  nciin  une  lyr.?^n  arclul  <!e  1  autre  ,  et  à  cuté 
d'elle  uu  pelk  Cupidu'i  ailé ,  avec  son  ^rcet  son  caïquois. 

Encits,  sun.oiu  ue  Jupiter.  On  linvoquoit  sous  ce 
ron.  ou  sous  celui  Je  Ptncti  ulis  ,  âiws  1  intérieur  Jt;* 
n.a'^otiî,  afin  (ju'il  en  écirtât  les  voL^Mrs. 

F.nkuE,  Gis  du  Chaos  et  de  ]»  Nuit.  Il  fut  mclircor- 
phosu  en  fleuve,  et  précipité  dans  le  fo^d  des  enlcl^: 
^■oivr  ,tvvir  secouru  les  Titans.  c^rèLtf  m  preuà  aouvr:" 
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pciîf  i:s  enfers  mêmes,  ou  pour  un  endroit  paiiiciilicr 
tjts  enfers. 

EiîEBirsTHiKus ,  c'est-à-dire ,  de  jwis  •  surnom  de  Bac- 
clias,  comme  inventeur,  non  -  seulcnicut  de  la  vi^ue, 
niais  encore  des  pois  et  antres  lôi^umcs. 

ilKECilTHÉi:,  roi  d'Athènes,  et  jx'ie  de  Ct'crop? .  de 
P<*nt^orus,  de  Mélion  et  de  Butés.  Il  fut  mis  nu  nom'hi;?' 
tli  s  dieux  avec  ses  quatre  filles  Frocr's,  Creuse,  Chûiouïe 
et  Crlthyie,  parce  qu'elles  se  dcvoucre;.t,  étant  Tîeri;ts. 
por.r  ic  salut  de  la  patrie. 

1  y  eut  l'.n  autre  Ér?c!  iLee,  |  iic  d'iire  ûuîrc  Oritî.sio 
q.:i  fut  enlevée  par  Boree. 

j:.nî:CKTHtON  .  lem])]e  de  Neptune  dans  lAcliaie. 

hr.rciiTHiDEs;  les  Athéniens,  ainsi  ap.pclcs  du  uoui 
d'Érechtliée,  un  de  leurs  rois. 

hr.ECHTHis,  Procris,  fille  d'Érechthé.'. 

ErisiCHTHpN  ou  ÉnisTCHTHO' ,  lun  des  principaux 
/•  biîans  de  la  Tbessalie,  fils  de  Driops,  et  aieul  matr^ruel 
d  Clvsse.  Cérès,  pour  le  punir  d'avoir  abattu  une  foré;t 
<!ui  !ui  étoit  consacrée,  lui  envoya  une  faim  si  horrible, 
qti'il  consuma  tout  son  bien  sans  pouvoir  la  snlisfaiic. 
réduit  à  la  derni>re  misère,  il  vendit  sa  propre  fille, 
nomme'e  Métra.  Mais  IN'eptuue,  qui  avoit  aimé  cette  fille  , 
lui  ayant  accordé  le  pouvoir  de  se  changer  eu  ce  qu'elle 
Voulroit,  elle  échappa  à  son  maitre  sous  la  forme  d'un 
pêcheur.  Rendue  à  sa  fi<:ure  naturelle,  son  père  la  vendit 
sïiccessivement  :i  plusieurs  i^^îtres.  L'argent  reçu .  elle 
n'étoit  pas  plus  tôt  hvrt'e  à  ceux  qui  l'avoient  achetée, 
(qu'elle  se  déroboil  u  eux  eu  se  changeant,  à  chaque  vente, 
gû  génisse,  en  biche,  en  oiseau  ou  autrement.  Maigre 
î-tlle  ressource  pour  avoir  de  l'argent,  elle  ne  put  jamais 
lassasier  son  père,  qui  mourut  enfin  misérablement  en 
^ij^orant  ses  propies  naerabres; 

EftojkrE  ou  Erc Ajris ,  c'est-à-dire,  ouvrïèic^  suraoms 
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de  Miueivc,  lorsqu'on  lui  altriLue  l'iiivtiilion  de  pics^'ie 
lous  les  aitâ. 

EuciAiiF.s,  fêtes  qu'on  œliibroit  î»  Spaite  eu  lljonneur 
d'il»  rculc  et  eu  niéuioire  de  ses  travaux. 

EiiGiNUs,  roi  d'Orchouiène,  Il  fut  en  guerre  avec  Her- 
tulc,  qui  le  vaii.quil ,  If  lua,  el  pilla  ses  htats.  Puusanias 
dit  qu  il  lui  laissa  la  vie,  et  uieme  qu  il  lit  ;«lliaiK:e  avec 
lui.  Selon  le  laêuie  aukur,  il  fut  ^it-re  du  cclcbie  Tro- 
photiiuei. 

i  u  aihre  Ergiuus,  fils  dlleicule  fut  un  d' s  Ari^o- 
uautes.  Quelques  uns  croient  que  c'est  le  même  que  le 
roi  U  Orclioinèiie. 

t  rubÉE,  siunoin  de  Junon.  Iltaf?.  5. 

Eniciirmij* ,  Ihincube  iii;ii;icienne  He  liipssalie. 

ftiuCTHÉK.  (letoit  un  chosseur  que  Minerve  j)rit  soin 
dV'ever,  et  ill  ;  roclaincr  idï  ;lrs  Atb'iiiens.  On  ilit  qu'il 
savoit  tirer  de  Tare  avi  c  tant  d  adresse,  qu'Alcou,  son 
lila,  étant  entouré  d'un  di  apon  .  il  perva  le  monstre  d'un 
coup  de  (Relie  sans  b'esser  son  (ils. 

finrCTHONius ,  fils  de  Vuknin  et  de  Minerve,  ou  de  h 
Terre.  U  fut  roi  d'Albèncs.  On  conle  de  lui  qu'il  avoit  les 
jcimhes  S!  nuil  faites,  qu'il  n'o-^oit  p 'nntre  '.n  pul'lic  que 
dans  un  char  de  sou  invention ,  dans  lequel  la  moitié  de 
son  corps  rtoit  cacbce.  Voy.  Àql  nire. 

Il  y  eut  un  autre  Kiict'ît.iiius ,  'ils  de  Tardai  us,  roi 
«le  Troie  ,  auquel  il  succé  la.  • 

ii'DAN,  (ils  (!!i  ^oLi      ■  o-, .   rhaitun.  i .  est  aussi  le 
nom  d'une  couslellaiion. 

Mr.i..o?ir,  fille  d'icaiius.  'Elle  se  pendit  "»  uji  urbve 
îorsqaclle  sut  la  moit  d;  son  jere.  que  !Meru ,  cbienne 
d'Ir.uius,  lui  apprit,  allant  aboyer  continutlleirent  sur 
le  tombeau  de  son  maître.  îille  fut  aimée  de  IJaccl.us,  qui, 
j.oiir  la  si'duirç,  se  iriuisfovma  eu  grappe  Je  rais:n.  I.<:s 

Dut.    -le  ]a   Kablo.  1  (3 
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poètes  ont  feint  qu'elle  fui  cliangce  en  cetre  constellaiion 
qu'on  appelle  la  Vierge. 

Il  y  eut  une  autxe  Erignne,  fille  d'Egistbe  et  de  Cly- 
teninestre. 

Erigo>'Éius  CAisis ,  c'est-à-dire,  h  chien  d'Erioone^ 
la  Canicule.  Voy.  Eriqone. 

^'.REMAîiTHE.  Voy.  Erymanthe. 

Éri>'SYS,  siu-nom  de  Cérès,  pris  de  la  fureur  où  elle 
entra  de  se  voir  outragée  par  IN'eptuue. 

ÉBi?rNTS,  Furie;  Eeinnyies  ,  les  Furies,  di\iiiités  in- 
fernales. Voy.  Eumenides. 

KniPHYLE  ,  femme  d  Ampbinraùs.  "^  oy,  Amjjhiaras. 

Eris  ,  déesse  de  la  Discorde.  Voy.  Discorde. 

Érisichthon.  Voy.  Erésichthon. 

Èmvyixs,  c'est-a-dire,  lucratif  :  siunom  de  Mercure. 

Ebomastie.  sorte  de  divination  par  le  moyen  de  l'air. 

Erope  ,  femme  d'Atrée.  Avant  succombé  aux  sollici- 
tations de  Thyeste,  elle  en  eut  deux  enfans,  qu'Atrëe  fil 
manger  dans  un  festin  à  Thyeste  même.  Voy.  Atrée. 

Ebos.  Les  Grecs  appeloiant  ainsi  Cupidon.  Voy.  Cu'^ 
pidon. 

EnosTDATE  ou  Eratostrate,  célèbre  fanatique  qui, 
pour  se  faire  un  grand  nom ,  s'avisa  de  mettre  le  feu  au 
temple  de  Diane  d  Ephèse. 

Érotidies  ou  Eroties,  fêtes  en  l'honneur  de  Cupidon. 

ÉRYcrNE.  surnom  de  Vénus,  pris  du  temple  bâti  en 
son  Jjonneur  sur  !e  mont  Érvx  en  Sicile. 

EnYMA:iTH£,  montagne  et  forêt  célèbre  d'Arcadie,  où 
Hercule  terrassa  et  porta  sur  ses  épa'iles  un  sanglier  qui 
ravageoit  la  campagne. 

TuTMASTHroos,  Vrsœ  Custos,  c'est-à-dire  le  Gardien 
:'i  l'Ourse  Erymanthide.  C'est  Arrlophylax.  Voy.  Bootès^ 
Erymantliis. 

F.iirMAMBK.  Les  poètes  donnent  quelquefois  à  l'Ar- 
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cn<Ue  ce  nom  j^Ji-is  ch  h  n^oixta^iic  d'IiiyiTiontlie.  C'est 
iiiissi  un  surnom  de  Callisto. 

ÉnYSiCHTHON,  fils  de  Cécrops,  qu  il  ne  fi.-ut  pas  cou- 
fundre  avec  Krisitlilijo.'i  le  i  li;.-syaiic!i. 

ÉitYTHEis  pnitDA  ,  c'est- .'.-dire  le  butin  d'Erythie  ;  les 
troupeaux  de  Gi-ryon.  Voy.  P'.ryihie. 

Érythie,  lie  ou  véi^ion  célèbre  dans  les  poètes,  qui 
en  font  le  royauine  de  Gv^ryon  qu'Hercule  tua,  et  dont  il 
emmena  les  troupoaux,  appelés  par  Ovide  Erytheidas 
bovca  ;  car  c'est  ainsi  qu'il  i'aul  liie,  et  non  Eiythie'uL.'.. 
On  ne  peut  déterminer  quel  étoit  c;-  pays.  La  plus  coui 
mune  opinion  est  qu'il  faisoit  partie  de  l'Espagne. 

ÉhYXHRAs  ou  ÉiiYiHnus,  lils  de  Persée  et  d'Andro- 
mède, qui  donna  son  nom  à  la  mer  Erythréenue,  sur  les 
côtes  de  laquelle  il  régna. 

Erythkée,  ville  d'Ionie.  où  naqi  it  la  fameuse  sibylle 
de  ce  nom,  autrement  dit  Bugoé.  Voy.  Silrylles. 

C'éto't  aussi  le  nom  d'un  des  cl  e vaux  du  Soleil. 

EnvTunKioEs  »ovts.  Voy.  Eiythie. 

tiwx ,  fils  de  Butes  et  de  Venus.  Fier  de  sa  force  pjo- 
difijieuse,  il  Inttoit  contre  tous  ]••$  passans,  et  ^es  tunit  f 
mais  il  fut  tué  p.^r  Hercule  et  enterre  dans  le  temple  qu'il 
«voit  dédié  à  Véuus  sa  i.iére,  sur  une  montagne  de  .  icilf, 
appelée  Éryx  de  son  ncm. 

J*".sAQ€E,  fils  de  Priam  et  d'AIyxothoe'.  Ce  prince  aima 
tellement  la  nymphe  Jiespérie,  qu'il  quitta  Troie  pour 
la  suivre.  Ilespéric  ,  ayant  été  mordue  d'un  serpent , 
niourut  de  sa  blessure.  Ésaquo  se  précipita  dqns  la  mer 
de  desespoir  ;  mais  Téthys  le.  métamorphosa  eu  plongeon. 
\  oy.  Arislcc  ou  Eurydice. 

l'.scARBOT.  Il  fut  une  des  d'n  inités  égyptiennes. 

EscLLAiSiîs,  dieu  des  pièces  de  monncie  de  cuivre. 

E-'CUi.AVE,  dieu  de  la  me'decine,  fils  d  Apollon  et  de 
Coioiiis.  Apollon,  après  avoir  tuéCorouis  et  Ischys  qu'el'i» 
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aimoit.  tira  Esculape  des  flancs  de  cette  n\Tnpbe,  et  le 
donna  à  élever  au  centaure  Chiron,  qui  lui  enseigna  la 
médecine  et  lui  donna  une  connoissTnce  parfaite  des  sim- 
ples. Jupiter  le  foudroya,  pour  avoir  rendu  la  vie  à  Hip- 
polyte,  fils  de  Thëse'e.  Esculape  étoit  adoré  à  Épidaure 
sous  la  foiTne  d  un  serpent.  On  le  représente  avec  une 
coideu\Te  à  sa  main  ou  autour  de  son  bras,  et  un  coq  au- 
près de  lui.  Voy.  Apollon. 

ÉsÈPE,  fds  de  Bucolion.  et  petit -fils  de  Laomédon. 
Hem. 

Esuxrrvs  ou  EsMorsi,  un  des  dieux  Cabires. 

EsON,  père  de  Jason,  fils  de  Cre'tée  et  frère  de  Pélias , 
loi  de  Tbessajie,  élaut  parvenu  à  une  extrèrae  vieillesse, 
fut  rajeuni  par  Médce ,  à  la  prière  de  son  mari.  Voy. 
Pélias. 

Espi^KA^CE.  Les  païens  en  avoient  fait  une  divinité  : 
elle  avoit  deux  temples  à  Rome. 

Esprit.  Voy.  Morts ^  }dens. 

Esus.  Voy.  Hésus. 

ÉSTM5ÈTE  ou  iEsY5r?îETÈ5 ,  divinité  particulière,  ado- 
rée à  Fatras  eu  AcLaïe.  C'est  la  statue  de  Bacchus,  qui  se 
trouva  dans  la  caisse  d'Eurypyle.  Voy.  Eurypyle. 

Été,  divinité  allégorique  :  c\st  la  même  que  Cèrès. 
Cn  lui  donne  pour  attributs  une  corne  d'abondance  et 
une  couronne  d  t-pis. 

Étéocle  ou  ÉthÉoçle,  roi  de  Thèbes,  frère  de  Poly- 
rice,  naquit  de  l'inceste  d'OEdipe  et  de  Jocasle.  Il  par- 
tagea le  rovaume  d-  Thèbes  avec  son  frère  Polynice, 
après  la  mort  d'OEdipe,  qui  ordonna  qu'ils  régneroient 
tour  à  tour.  Étéocle,  étant  su  le  trône,  nen  voulut  pas 
descendre  ;  et  Po'vnice  lui  fit  cette  guerre  qu'on  appela 
l'entreprise  des  sept  Preux,  ou  des  sept  braves  devant 
Thèbes.  Ces  deux  frères  se  balssoient  si  fort,  qu'ils  se 
battoient  dans  le  ventre  de  leu:  mère.  Ils  se  tuèreut  lug 
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l'autre  en  même  temps  dans  un  combat  singulier.  Eurip. 
Stace.  ApoU. 

Il  y  enl  nu  autre  Etéocle,  roi  de  Bcotie,  qui  le  ]  re- 
Inier  établit  un  culte  public  on  l'honneur  des  Grâces. 
G'étoit  aussi  le  nom  d'un  des  chefs  des  Armions  au  siège 
de  Thèbes. 

Eternité,  divinité  que  les  anciens  a^roieut  et  qu'ils 
se  représentoiont  sous  l'inia  e  du  Temps.  Voy.  Satunic. 

Éthalidès,  fils  de  Mercure.  On  dit  qu'il  obtint  de  sou 
père  la  liberté  de  demander  tout  ce  qu'il  voudroit,  ex- 
cepté l'immortalité.  Il  demanda  le  pouvoir  de  se  souvenir 
de  tout  ce  qu'il  auroit  fait,  lorsque  son  âme  passoroit 
dans  d'autres  cor[)s.  Uiogène  Laërce,  liv.  4i  rapporte  que 
Pythacore,  pour  prouver  li  métempsycose,  disoit  qu»i 
lui-mcnie  avoif  été  c^>t  Ethalidès. 

I'thalion,  matelot  tyn-hénien,  qui  fui  change  eu 
dauphin. 

ÉTHKOCr.E.  Vov.  Ktcocle. 

ÉthÉru;.  Voy.  Kf/i/M.  fille  de  l'Océan. 

Éthionome,  une  des  filles  de  Priani. 

Ethlius.  Voy.  Proto(jénie. 

Éthodée,  fille  d'Amphion  et  de  Niobé  :  elle  fut  une 
de  celles  que  Diane  tua  a  cor[)s  de  ilèches.  Voy.  JS  iohe. 

Ethois,  et  mieux  .Etiwn,  c'est  à  dire  ardent;  surnom 
donné  à  Erésichthon,  à  cause  de  son  insatiable  avidité 
pour  le  manger.  Voy.  F.risirhtl  on. 

C'étoil  aussi  un  nom  qu'on  donnoit  aux  chevsux.  Le 
Soleil,  Pluton,  Pallas  et  Hector  en  avoicnt  cliacnu  un, 
que  le;^ poètes  nojument  ainsi. 

ÉTunA  .  fille  de  Pitthée.  Ayant  épousé  Egée,  roi  d'A- 

lliènes",  qui  étoit  lo;',c  chez  son  pèr-,  elle  devint  grosse 

de  ïhésé.';  et  P^ée,  dans  la  nécessité  de  s'en  retourner 

sans  elle,  lui  laissa  une  cpée  et  de;,  souliers,  que  l'entant 

,    qu'elle  iixllro.'t  au  monde  dcvoit  lui  apporter  lovsqu  il 
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seroit  ^rand,  afin  de  le  reconnoître.  Tliesée  'dans  la  suiîe 
alla  voir  son  pèvo,  qui  le  reçut  <  t  le  nomira  son  béritier. 
Castor  et  Pollux,  faisant  une  irruption  dans  l'Attique,  y 
firent  prisonnière  Élhra,  qu'ils  emmenèrent  à  Lacedc- 
mone,  d'où  Paris,  lorsqu'il  enleva  Hélène,  la  fit  passer  à 
Troie.  Éthra  ne  recouvra  sa  liberté  qu'à  la  prise  de  cette 
ville,  ou  elle  fut  fort  à  propos  reconnue  par  ses  deux 
petits-fils  Acamas  et  Démoplioou,  lorsque  brs  Grecs  vou- 
loient  l'arrêter  coniuw  une  princesse  de  la  famille  de  Priara. 
Voy.  Acamas. 

Il  y  eut  une  autre  ÉtLra,  nommée  aussi  Éthërie,  fille 
de  l'Océan  et  de  Téthys ,  femme  d'Atlas ,  mère  d'Hyas  tt 
de  sept  filles.  Hyas  ayant  été  dévoré  par  un  lion,  ses  soeui^ 
f-n  moururent  de  douleur;  mais  Jupiter  les  métamor- 
phosa en  étoiles,  qu'on  nomme  pluvieuses  :  ce  sont  ies 
Hyades  chez  les  Grecs ,  et  les  Sucules  chez  les  Latins. 

Etna  ou  .(Etna,  montagne  dans  la  Sicile,  fameuse  par 
son  volcan  et  p?r  V<i  Cvrînpes  qui  Tbabitoient.  Les  poètes 
ont  feint  que  le.s  forges  de  \  ulcain  étoient  dans  cette 
montagne,  et  que  les  Cyclones  y  travailloient  continue!- 
iement  aux  foudivs  de  Jnniîer. 

Etna  étoit  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Coelus  et  de  la 
Terre  :  elle  fut  une  des  femmes  de  Jupiter  et  mî-re  des 
dieux  Paliques. 

Étoiles.  Voy.  Pléiades,  Ethra,  Castor  et  PoUitr. 

Étolie  ,  province  de  la  Grèce ,  reçut  son  nom  d'Etct- 
'us,  fils  d'Endymion.  Diomède  y  rcgoa,  d'où  il  est  a|>- 
pelé  par  Ovide  .Ftolius  héros. 

-Ktolus  fils  de  Diane  et  d'Endymion.  11  s'empara  de 
<:ette  partie  de  la  Grèce  qir'on  appela  depuis  Ftolie. 

Etuve.  Voy.  Dédale. 

EtBÉE,  fille  d'Astérion  et  nourrice  de  Junon.  Ful'éa 
»st  aussi  une  ile  séparée  de  la  Ecotic  par  le  détroit  d  i';:- 
lipe.  Ce  n'est  pas  de  c  tte  ile  qu'il  faut  ealeudre  dans  les 
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;  .<;les,  Carmen  Euboicum,  l'oracle  VrEiibiie  ;  ruyes  Ku- 
hiiica,  l'iiulrc  d'Eubce  ;  sibylla  Eubotca,  la  sibylle  oLu~ 
bée,  mais  do  Guxnes,  ville  d'Italie,  bctic  et  habitée  pc:r 
une  colouie  des  liabit.?j!s  de  l'ile  dTulîéc,  aujourd'iiui 
Kégrepoijt. 

EtBLLE,  une  dos  filles  de  Dan-i'is. 

KuBULEUS,  un  dos  Jieux  Dioscures. 

F,UBUi-iE,  déesse  du  bon  cuiiseiL 

EuBiLUS,  aiCul  de  Brituniaiie. 

ElCRATB,  une  des  Néréides. 

EuDKMOME.  Voy.  Félicité. 

Eldoue,  luue  des  Uyades.  C  éioii  au§si  le  nom  d'une 
Il  y  m  plie. 

EuDonus,  fils  de  Mercure,  qui  .iccouipagna  Acliillc  au 
sié;^e  de  Troie, 

niGKUiE,  dt'esse  à  laquelle  les  dames  romaines  sacri- 
tioient  pour  être  pr-'s*  i\i<>  d  in  iilcnv  ;« ndaut  if.ur  gt"s 
besse. 

Ein\As  ou  ÉviAs ,  Bocchanic.  Voy.  Evnn. 

EiHYON,  EiHYios  ''t  EuHTius,  suruoni  de  Bacchus 
dans  le  même  sens  qu'Evan. 

EuMÉDE,  père  de  Dolon.  Voy.  Dolon. 

EiMÉEj  intendant  des  troupeaux  d  Ulysse,  qu'il  reçut, 
sans  le  recoiuioitrc ,  à  son  retour  dans  l'île  d'itliaque,  »( 
.1  qui  il  facilita  les  moyens  de  se  venger  des  poursuivans 
de  Péiiélopi:. 

EuM'-tus,  fils  d'Admète,  roi  de  Th^'^salie,  et  d'M 
teste.  C'étoit  aussi  le  nom  d'uu  Troyen  de  la  suite  d'r.n<^<; 

EtMi'.NiDKs.  ulreiQujil  appt'lc;cs  luries  ou  Eriunyies 
fill(>s  d'Eufcr;  selon  d'autres,  de  l'Achérou  et  de  la  Nuit 
Elles  e'toieut  trois,  suvoii  :  Alerton,  ^^ég^re  et  Tisi- 
plionc;  elles  chùtioicnt  dans  !e  Tartare,  et  flagelloieut 
avec  des  serpens  et  des  flambeaux  ardeus  ceux  qui  avoiei't 
t:  al  vécu.  Cd  ks  rcpreseuie  coiû'ées  do  couleuvres,  lena  i 
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des  serpecs  et  des  flambeaux  dans  leuï^  mains.  Voy.' 
Dire:. 

Er>iÉ>'iDîî:s  .  fêtes  anniiell's  à  Atliènes,  en  rhonneur 
des  Eumenidesi 

Elmolpe,  fils  de  i'Cpiune  et  de  Chioné.  Il  fut  prêtre 
de  Cérès ,  et  c'est  de  son  nom  que  ceux  qui  présidoient  à 
ses  mystères  se  nommoient  Eumolpides. 

EuMOLPiDrs.  \  oy.  Eumol-pe. 

EuMOLUS    •  u  plutôt  ■  molus,  un  des  dieux  Dioscures. 

Etr>"ÉE,  fils  de  Jason  et  d'H'ypiipyle.  'Voj.'Hypswyle. 

Eu>iCE ,  une  d  s  nympLes  qui  enlevèrent  Hylas. 

ErsoMiE ,  une  des  Heures ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis. 

ErsosTiTS  ,  divinité  particulièrement  révére'e  à  Tana- 
gra,  dans  la  Bêoiie.  L'entrée  de  son  temple  étoit  sévère- 
ment interdite  aux  fenîmes. 

EuPHKMÉ.  nourrice  des  Muses. 

EuPHÉ.Mus,  fi]s  de  ^eptune,  qui,  après  la  mort  de 
Tipliys ,  fut  le  pilote  des  Argonautes. 

ErpHORBE,  Troyen.  fils  de  Panthoûs,  tué  par  Méné- 
las  au  siège  de  Troie.  Pythagore,  poiu-  prouver  la  mé- 
tempsycose, assuroit  avoir  été  cet  Euphorbe. 

EurHP.ADÈs,  génie  qui  présidoit  à  la  joie  et  aux  plaisirs 
des  festins. 

EupHRONE,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  >'uit.  C'est 
la  même  qu'Eubulie. 

Elthrosyse  ,  Tune  des  tiois  Grâces. 

KcPHYRUs,  un  des  fils  de  ]Siobé. 

Eubiclée.  '\^oy.  Ewyclée. 

EuROp.ïus  Dcx.  Minos,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe. 

Europe,  fillo  d'Agénor,  roi  de  Phénicie,  et  sœur  .de 
Caduujs.  Cette  princesse  étoit  si  belle,  qu'on  disoit  qu  uie 
des  couipagnes  de  Junon  a  voit  dérobé  un  petit  pot  de 
tard  sur  la  toileite  de  cette,  déesse  poui  le  dcnuer  à  Eu- 
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rope.  Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter,  nui  prit  la  figure 
d'un  taureau  pour  l'enlever,  passa  la  mer,  la  tenant  sur 
son  dos,  et  l'emporta  dans  cette  partie  du  monde  à  la- 
quelle elle  donna  son  nom. 

EuROPUS,  un  des  dcsccndans  d'Hcicide,  fut  l'aïeul  de 
Lyrurgne. 

EunOTAS  ,  fleuve  de  la  Laconio,  sur  le  bord  duquel 
Jupiter,  sous  la  figure  d'un  cygne,  trompa  Ixda,  et  où 
Apollon  regretta  la  perte  de  napiuu!. 

EdrvopÈs,  surnom  de  Jupitor- Tonnant. 

El'kus  ,  vent  d'orient.  C'est  l'un  des  quatre  princi- 
paux. 

Ei;r\'Ai.E,  un  des  [)rinccs  grecs  qui  allèrent  au  sie'ge 
de  Troie.  Il  y  eut  un  Troyen  de  ce  nom,  (jiii  suivit  i'.née 
après  la  ruine  de  Troie,  et  fut  célèl)rp  par  sa  tendre  ami- 
tié pour  Nisns.  Vinj.  in',  g. 

EunYAtt,  fdled-  INIinos  ot  mère  d'Orion  :  elle  fut  aime'e 
de  Neptune.  Il  y  eut  une  autre  l",urvalé,  reine  des  Ama- 
zones; uuf'  autre,  fdle  de  Prœlus,  et  une  autre,  qui  t'toit 
une  dos  Gorgones. 

EurybAte,  héraut  à  qni  .Agamemnon  donna  la  com- 
mission d'aller  enlever  Briséis  à  Achille. 

l^it'iiYBiE,  nymphe,  m;"'re  de  Lucifer  et  des  Etoiles. 

EuRYCLF.E  ,  fille  de  l'ilo  d'ithaijuc ,  que  Laërte  acheta 
poiu"  vinj^t  l)ceufs,  et  pour  laquelle  il  n't  ut  pas  moins 
d'attention  que  pour  sa  femme.  Ce  fut  elle  qni  nourrit 
Ulysse,  et  quo  celui-ci  rcconiuil  bientôt  lorsqu'il  revint 
de  Troicî. 

EuRYCî.ÉiDES.  A'oy.  Euiyrlcs, 

EuuYCLÈs ,  célèbre  devin  d'Athènes.  On  crovoit  qu  il 
portoit  dans  son  ventre  le  génie  qui  l'inspiroit ,  ce  qui 
le  lit  surnommer  Engastrimvthe.  Il  eut  des  disciples  qui 
furent  appelés,  dcsim  nom,  Euiit'léiiieset  Eng;^5lrin.}  thc» 
pu  Engaslrilcs. 
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Eluydamas  ,  surr.om  d'Hector.  C'étoït  anssi  1<?  nom 
d'un  antre  Troyen. 

Eurydice,  /^ninse  d'Orphée.  En  fuyant  les  poursuites 
d'Aristëe,elle  fut  [àqnéc  d  un  serpeul.  de  la  raorsnre  du- 
quel elle  mourut  1''  jour  n.êinc  de  ses  noces.  (  rp^ice.  in- 
consolable de  celte  mort ,  1  alla  rechercher  jns'^ue  dans 
les  enfers ,  et  toucha  par  ies  charmes  de  sa  voix  el  de  sa 
lyre  les  divinités  infei-aales.  Plutou  et  Proserpiue  la  lui 
rendirent,  à  condition  cpi  il  ne  regarderoit  point  derriùre 
lui  jusqu  à  ce  qu'il  fût  so'.ti  des  enfers.  Eurydice  le  sui- 
voit  j  mais  Oipljée  ne  pouvant  s'empêcher  de  regarder  si 
elle  venoit ,  elle  disparut  aussitôt ,  et  lui  fut  ravie  pour 
toujours. 

Il  y  eut  une  autre  Emydice ,  mère  de  Danaé.  La  femme 
de  Nestor  se  nomnioit  aussi  Eurydice. 

EuRYGANÉE,  femme  de  Laïus,  selon  quelques-uns. 

EuRYLOprE,  compagnon  d'Llvsse.  Il  fut  le  seul  qui  no 
but  point  de  la  Liqueur  que  Circé  fit  prendre  aux  auiret 
pour  les  changer  en  bêtes. 

EurymÉdos  ,  père  de  Péribée. 

Un  des  fils  de  Minos  se  nommoit  aussi  Eurymédon. 
C  étoit  encore  le  nom  d'un  des  fils  de  Faunus. 

EuRY-anDÈs.  Télème ,  fils  d'Eurymus. 

EuRYsoaiÉ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys  ,  mère  des 
Grâces. 

il  y  eut  une  fille  d'Apollon  qui  se  nommoit  ainsi ,  et 
qui  fut  mère  d'Adraste  et  d'Ériphyle.  L<<  mire  de  Leuco- 
tlioé  se  nommoit  aussi  Eurynomé. 

C 'étoit  encore  une  divinité  infernale  qui  mangeoit  ks 
morts  jusqu'aux  os,  et  qu''on  représentoit  noire  et  assise 
sur  une  peau  de  vautour,  montrant  toujours  les  dents. 

EuEYPmi.E,  fameuse  sibylle  de  1  ilc  Samos. 

EruYPYLE,  fils  d'Évémon.  Dans  le  partage  du  butin 
qu'on  fit  â  Troie,  il  a  voit  eu  une  caisse  qui  renfermoif 
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tinc  statue  de  Bacclius,  fal)riqiu'f;  par  V.ulcain,ct  doniiie 
par  Jupiter  aux  Troycns.  Kuryp;,  le  n'eut  pas  plus  tôt  re- 
gardé dedans,  qu'il  en  perdit  l'esprit.  Comme  la  raison 
lui  revenoil  de  temps  en  tcmjis,  il  saisit  un  de  ses  bons 
luomeus  pour  consulter  l'ovaclc  de  Delphes  touchant  sa 
lualudic.  Il  lui  fut  répondu  que  lorsqu'il  trouveroit  un 
pays  ou  les  hommes  sacriftcroient  avec  des  cérémonies 
étrangères,  il  y  dédiât  sa  statut  ei  s'y  arrêtât.  Il  arriva 
peu  de  temps  après  au  port  d'Aroe,  et  s'y  trouva  dans  'e 
niom  nt  qu'on  alloit  sacrifier  un  jeune  yarçon  et  une 
jeune  fille  h  Di.'ine  Triclarin.  S'ôtani  arrêté  dans  ce  lien  , 
et  les  habitans  se  SQU\enMnl  que  l'oracle  leur  avoit  prédit 
autT' fois  qu'ils  seroient  dUivrés  de  la  nécessité  d'un  si 
barbare  sacrifice  lorsqu'ils  \  enoieul  arriver  un  roi  inconnu 
avec  une  cuisse  oh  t-croit  la  statue  d'un  dieu,  ils  dJdièitnt 
ccîte  statMe.  (ju'on  appela  Esymnôte.  Kurypyle  fut  guéri 
de  sa  maladie,  et  le  peuple  fut  délivré  d'un«  si  cruelle 
cérértiouie  ,  qui  lui  avoit  été  imposée  par  le  même  oraclo 
pour  expier  le  crime  de  i^lénalippe  et  de  CcmétJio,  qui 
îivoient  profané  le  temple  de  Diane  par  leurs  amours 
criminels. 

Il  y  eut  un  autre  Etirvpylc,  fils  de  Te'lèphe,  qui  a^ma 
beaucoup  Cassaiidre ,  fille  de  Pri  un  ;  et  un  autre,  fils 
*riferculc,  qui  étoil  très-'.abile  dans  l'art  dts  augures. 

Eurypyle  fi;t  encore  le  nom  d'un  Triton. 

Eliiysack,  fils  d  .Vjax,  "  qui  les  Athéniens  décernèrent 
de  s  h  o  n  neurs  d  i  V  i  ns . 

EuRYsxHKE  ,  roi  de  Mycènes  ,  et  fils  d'Amphitryon  et 
d' Vlcinène.  Junoii  le  fit  naître  avant  Hercule,  afin  qu'en 
qualité  d'aîné  ii  eut  quelque  autorité  sur  lui  :  elle  le  sus- 
cita pour  faire  entreprendi-e  à  Hercule  douze  traTaux, 
d..n,s  lesquels  elle  cspéioit  voir  prrir  crlui  à  qtii  Jupiter 
.'>voit  promis  Je  hautes  destiné*  s.  Mais  Hercule  sortit  heu- 
ï-cu^ïujcul  de  ttas  ces  uavaux;  et  Lur'.  iiliée,  coulraitit 
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de  se  contentei-  du  royaume  d'Art^os,  cessa  de  persécuter 
Hercule. 

Eur.TSTETiSE  ,  c'est-à-dire,  qui  a  une  large  -pcitnnej 
surnom  de  Tellus. 

ECEYTE.  roi  d'OEcLalie,  père  d'Iolc.  Ayant  promis  sa 
fille  à  celui  qui  remportcroit  sur  lui  la  victoire  à  la  lutte , 
Hercule  se  présenta,  et  le  vainquit  ;  mais  Euryte  ne  vou- 
lut pas  la  lui  donner  :  alors  Hercule  le  tua  d'un  coup  de 
massue,  et  enleva  sa  conquête.  Voy.  Atalantc,H  ipfomène, 
'Achéloilsj  Hippodamie ,  etc. 

Il  y  eut  un  centaure  de  ce  nom,  qui,  voulant  enlever 
Hippodamie,  fut  tué  par  Thésée. 

Uu  frère  des  Tilans  se  nommoit  aussi  Eurvte. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Euryte ,  fils  de  Mercure ,  qui 
se  signala  beaucoup  dans  l'expédition  des  Argonautes. 

Elt!ïtio>',  un  des  Argonautes.  Virgile  fait  menlioa 
de  deux  autres  Eurytions  :  1  un,  fils  de  Lycaon  ;  et  l'au- 
tre, hahile  orfèvre.  Il  y  eut  encore  un  berger  de  ce  nom, 
qu'Hercule  tua. 

Elbytis.  Cest  lole,  fille  d'Euryte. 

EcsF.BiE.  C'e>t  le  nom  tjue  ks  Grecs  donnoient  à  la 
déesse  Piété.  Voy.  Fiété. 

EuTEKPE,  l'une  des  n;  nf  Muses.  Elle  invtnta  la  flûte, 
et  c'est  elle  qui  présidoit  à  la  musique.  On  la  représente 
ordinairement  sous  la  figure  d'une  jeuni'  fille  couionnée 
d'j  fleurs  ,  tenant  des  ptpicre  de  musique  ,  une  flûte  , 
des  hautbois,  et  d'au'ies  instrumeus  de  musique  auprès 
d'elle. 

EuTHvr.Li;,  fai.„eu.\  athlète.  Voy.  Lyhas. 

EvADSÉ,  fille  de  Mars,  ou,  selon  d'autres,  d'Iphis  et 
Je  Tliébé,  fut  insensible  aux  poursuites  d'Apollon,  et 
épousa  Capanée.  Celui-ci  avant  été   tué  d'un  coup  dé 
tonnerre  au  siège  de  ThèLes,  Eyadué  se  jeta  sur  le  bûcher  I 
do  son  mari. 
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,   ÈvAGOnE,  un  des  fils  de  Priam.  C  etoit  aussi  le  nom 
d'une  nymphe. 

KvAN,  veut  dire  hon  fils;  on  appeloit  ainsi  Bacchus, 
d'où  les  Bacchantes  étoient  aussi  nommées  Eviales.  Voy. 
ïlvohé. 

ÉvANDRE,  pjtil-fils  de  Pallas,  roi  d'Aicadie.  11  quitta 
son  pays  avec  sa  mère  JNicostrate,  e?  vint  en  Italie,  où  il 
se  fit  un  petit  Liât  dans  l'endroit  où  iiome  fut  bâtie.  Il  ut 
alliance  avec  Lue  ;. 

Évaunk  ,  une  des  Néréides. 

ÉvÉr.iÉiiiox.  V^oy.  Ttdc.<p]iore. 

r.v::.MO>" ,  père  d'Eurypyle.  Voy.  Eurypyle. 
,    EviîïTJS,  roi  d'Étolifi,  (ils  de  Mars  et  de  Stérope.  Il  eut 
tant  de  douleur  de  n'avoir  pu  se  venger  de  l'outrage  fait 
A  sa  fille  Marpesse,  qu'il  se  précipita  dans  un  fleuve  au- 
quel il  donna  sou  nom. 

EvENTHius.  Voy.  i-lnenliius. 

ÊviTEnNE.  Les  anciens  adoroicnt  sous  ce  nom  un  dieu 
ou  un  génie  de  la  puissance  duquel  ils  se  formoient  una 
très-grande  idée,  et  qu'ils  paroissoient  mettre  au-dessua 
de  celle  de  Jupiter.  Ils  le  distinguoient  bien  certaineni''nt 
des  autres  dieux .  qu'ils  .nppcloient  néanmoins  quelquefois 
Evitemi  et  .Evintegri ,  pour  marquer  leur  immorlalitc. 

ÉviLS,  KvYUs  ou  Eunros,  surnom  de  Bacchus,  da 
même  sens  qu'jEv^frn. 

.  EvoCATios,  l'art  de  faire  apparoîtro  les  dieux  ou  lc9 
morts. 

ÉvonÉ,  Evoh,  EvoE  ou  Évan,  c'est-ù-dire,  Iwn  jlb , 
ou,  couracjc,  mon  t'ih.  C'étoit  le  cri  que  les  Bacchantes 
faisoiciit  pour   chanter   les   louanges   de  Bacciius.    Voy. 

ÎJlvvus.  \  oy.  i^vius. 

ExApros.  Homèri-  en  parle  comme  J'un  illustre  licros, 
dont  néanmoins  ou  ne  s:iit  ricu. 

ni'  t.  Cr  I.i  r..ti'e.  I  7 
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ExÉCESTTis  ,  tyran  des  PLocéens.  Il  piûendoit  con- 
noitre  1  avenir  par  le  son  qae  rendoient  en  heurtant  l'un 
contre  l'autre  deux  anneaux  enchantés  qu'il  portoit  avec 
lui. 

ExiTLRfES.  Les  Grec^  appeloient  ainsi  les  pri-acs  et  les 
srciifices  qu'on  faisoil  avant  quelque  entreprise  militaire, 
ou  avant  un  vovaie. 

Expiation,  cérémonie  religieuse  par  la^iuelle  on  préten- 
doit  purifier  les  j)€rsonnes  coupables  et  les  lieux  profanés. 

ExTisPiCEs.  On  nommoit  ainsi  ceux  des  ministres  de 
la  religion  païenne  qui,  dans  les  sacrifices,  prôtendoient 
connoitre  la  volonté  des  dieux  par  1  inspection  des  en- 
trailles. Les  mêmes  que  les  Aruspices. 


r  ABARiES.  On  appeloit  ainsi  les  calendes  de  juiu,  à  cause 
d  un  sacrifice  dans  lequel  on  ofïroit  à  la  déesse  Carna  de 
la  bouillie  faite  avec  des  fèvf^i  et  du  lard. 

Fabîess.  Vov.  Luperces. 

Fabfus,  un  des  fils  d'Hercule. 

Fable,  divinité  allégorique ,  fille  du  Sommeil  et  de  la 
ÎS'i'lt.  On  dit  qu'elle  épousa  le  .Mensonge,  et  qu  elle  s  ocr 
cupoiî  contiuuelle:;ient  à  contrefaire  l'histoire.  On  la 
représente  avec  im  masque  sur  k  visaj^e ,  et  magnifique- 
ment habillée. 

Fabllijîus,  dieu  qu'on  invcqr.oit  quaud  les  eufaus 
nommençoieut  à  parler. 

'  FACEcijfA,  Facelïs,  FàsCelisa  ou  F-^scrxrs,  surnoms 
de  Diane;  les  deux  premiers  du  mot  fax.  parce  qu'on  li 
représente  quelquefois  avec  un  îianibeau  à  la  main,  doit 
file  est  i^core  surnommée  liucifera  et  Fhcsphore;  \e» 
deux  dernier»,  du  mot  [ascisj  parce  qu'OrfSte  ayant  tué 
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Tlioas  d  ins  la  Clu'îsonèse  Tauri<]ue  ,  cacha  la  statue  de  !a 
dresse  diiiis  un  troussetu  de  menues  Lian.cljes  d'avbres 
pour  l'emporter  avec  lui. 

'Fagutalis,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendoit  à  Rome  dans  un  lieu  noniifié  Farjutal.  C'étcit 
lin  petit  bois  sacré  plaaîé  de  hêtres. 

Fa. M.  Les  païens  en  avoient  fait  une  divinité.  Elle 
avoit  une  statue  dans  le  temple  de  Minerve,  à  Lace'dé- 
mone. 

Falaceh,  dieu  des  arbres  fruitiers.  Il  avoit  à  Rome 
un  prêtre  particulier,  nommé  aussi  Falaccr. 

Falcîfer  et  Falciger,  c'cst-à-uive  ,  çii  j'orte  101e 
faux-  Saturne. 

Fa^'^  ou  Fatu^,  déesses  de  la  classe  des  n  rir  phcs , 
dont  on  prétend  que  le  nom  a  donne'  lieu  à  celui  de 
fanum^  qui  signifie,  non  proprement  un  temyle,  mais  ilq 
cndroA  consacré  à  quelque  diviiiité  qu'on  cousultoit  s^u 
l'avenir;  car  c'^toit  principalement  sur  cela  qu'éltit  fondé 
le  culte  des  Fanes.  Yoy.  Faunus^  Fées. 

FArATif^LES.  On  surnonurioit  ainsi  les  Galles,  prêtre* 
de  C)hfle.  Clie-',  l.  s  Romains,  ce  mot  ne  se  prenoit  pas. 
en  mauvaise  part,  non  plus  que,  cliez  les  Grecs,  le  mot 
c/it/icos,  en  latin  frnaticits.  \  oy.  Fnthea  ,  Fanœ. 

Fa:  u:*i.  Voy.  fiance. 

Fas  ,  divinité  qu'on  ref^ardoit  comme  la  plus  ancienne 
de  toutes.  Prima  Deûm  Fas  :  c'est  la  même  que  ïhémis 
ou  la  Justice. 

FasCelis.  Voy.  Facelina. 

Fascinus,  divinité  tutélaire  de  lenfanco.  On  lui  attri- 
buoit  le  pouvoir  de  g.irantir  des  maléfices.  Dans  les  triom- 
phes, on  suspenûoit  sa  statue  au-dessus  du  char,  comme 
ayant  la  vertu  de  préserver  le  triomphateur  des  prestiges 
de  l'orgueil.  Son  culte  étoit  confié  aux  Vestales, 

Fasciuui  étoit  aiLssi  un  surnom  de  Priape. 
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Fatales  deje  ,  les  Parques. 

Fatalité.  Voj.  Destin.  Ij 

Fatidiccs  Dtrs ,  Apollo;a.  * 

Fatua.  Voy.  Fauna. 

FATUïXLrs.  Yoy.  Faunus. 

Faucille.  Voy.  Cérès,  Priape^  lo. 

Faula,  une  des  femmes  J  Hercule,  dont  les  Roxnains 
firent  une  divinité. 

Fauna  ou  Fatua  ,  la  même  que  Marica ,  (U'e  de  Pieu? . 
sœur  et  femme  de  Faunus.  Elle  fut  nii:5e  au  nomi-re  de  • 
immortelles,  parce  qu'elle  avoit  été  si  fidt^leà  son  mûri 
que,  :'es  qu  il  fut  mort,  elle  se  tint  enfermce  le  reste  d? 
sa  vie  s-ns  parler  à  aucun  homme.  Les  dames  romaines 
instituèrent  un-  fête  en  son  honneur,  et  limit oient  en 
faisant  une  retraite  austère  pendant  ses  solennités.  On  la 
nommoit  la  Bonne  Déesse  et  Senta. 

Fausalies  ,  fêtes  que  les  villageois  ftjlébroieut  deux 
fois  l'année  en  l'honneur  de  Faunus. 

Faitses  .  divinités  champêtres  ,  moitié  hommes  et 
tooitié  chèvres,  qui  tiroient  leur  nom  de  Faunus.  rt  qui, 
comme  les  Sylvains.  hahitoient  les  forets.  Les  Faunes 
étoient.  chez  les  Romains,  ce  qu  ctoient  les  Satyres  chez 
les  Grecs. 

Faunigésa,  Latinus,  Gis  de  Faunus. 

Faumge:.m  ,  les  Ronicins  ,  comme  descendans  de 
Faunus. 

Fau>us,  fils  de  Picus,  un  des  plus  anciens  rois  du 
Latium.  Il  établit  un  culte  public  poiu-  Saturuf,  son 
aïeul,  et  mit  au  nombre  des  dieux  Picus,  son  père,  et 
Fnuna.  sa  femme,  qui  étoit  aussi  sa  sœur.  Les  Romains 
l'honorèrent  lui-même  comme  un  dieu,  qu  ils  nomnioient 
aussi  FaUielhtSj  comme  ils  donnoient  à  sa  femme  le  nom 
de  Fatua.  quils  croyoient  la  première  des  déesses  Fanes. 
Vov  Fanœ. 
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FArsTiTAs,  divinité  romaine  'pii  fif-sidoît  .1  la  fccon- 
dite  des  troupeaux. 

Faustulus,  intendant  des  troupeaux  d'Anailius,  roi 
d'Albe,  mari  d'Acca  Laurcntia,  et  père  rourricier  de 
Rémus  et  de  Romulus. 

Faux.  Voy.  Satunte. 

Faveur,  divinité  allégorique,  fille  de  l'Esprit  et  de  l-i 
Fortune.  Les  poètes  la  représentent  avec  des  ailes,  tou- 
jours prête  à  s'envoler,  aveugle,  ou  un  l»andcau  sur  les 
yeux,  au  milieu  des  ricliessrs,  'des  honneurs  et  des  plai- 
sirs, ayant  un  pied  sur  une  roue,  et  l'autre  en  l'air.  Ils 
disent  que  l'Envie  la  suit  d'assez  pn's. 

Favii:?js,  et  mieux  Fabtens.  Voy.  Liij:crces. 

FAVo^rus ,  l'un  des  principaux  vents,  celui  que  les 
Grecs  nonimoient  Zepliyre. 

FÉBRLA,  déesse  des  Purifications.  On  croit  que  c'es^  la 
môme  que  Junon,  qui  Lsf  aussi  surnommée  Féhrualis^ 
Fèhriiata  et  Fchndfi  ■  d'où  1rs  fêtes  Fchruales. 

FÉBuiALES  ou  FÉBitLENNES,  fètcs  (ju'on  céléhroit  au 
mois  de  février,  en  l'honneur  de  Junon  et  de  Fluton,  et 
pour  apaiser  les  mânes  des  morts.  C'^Hcient  aussi  dos 
fêtes  d'expiation  pour  le  peuple. 

FÉBRULS,  surnom  de  Plulon,  c'est-k-dire,  (fui  nettoie. 
On  rhonoroit  sous  ce  nom  canimc  1*»  dieu  des  expiations. 
(^)uelques-uns  font  de  Fi}bnms  un  dieu  particulier  (iiffe- 
rtnt  d"  Fluton,  et  père  do  Pluton. 

FÉES, êtres  fcdaileux  qu'on  a  substitués  auxnvmphes, 
ù  celles  surtout  qu'on  nommuit  Fjnes.  Voy.  Fancc. 

FÉLICITÉ  ou  Eldémonie,  divinité'  allégorique  à  la- 
quelle eu  fit  hûtlr  un  Icnqile  à  Rome.  On  la  repivscntoit 
con:me  une  reine  assise  sur  un  trône,  tenant  un  caducée 
d  une  main  ,  et  un»:  (  orne  vlabondancc  de  l'autre.  Cu  la 
représente  encore  dchoul,  icnaul  une  pique  au  lieu  duno 
toine. 


Fei.li'înii's  ,  divinité  particulièrement  adorée  dans  U 
ville  d'Afjuilée. 

Fe?ime  attadite  à  un  lorlier,  voy.  Ândromèàe.  Sur 
un  daupliin,  voy.  J^Iêlantho.  Sur  un  char  en  foripe  de 
cocjuille,  voy.  Amfhitiile.  Avec  une  robe  noire  parsemée 
d  étoiles,  vov.A^uif.  Année  de  pied  en  cap,  voy. /V/i  nerf  e, 
Bellone.  Sur  un  l&urcau ,  voy.  Euroj>e,  Jupiter.  Ailée, 
voy.  Jmhitionj  Victoire.  Renommée.  Appuyant  la  niiifn 
sur  une  charrue,  voy.  Age  d'arqent.  Ayant  le  côté  ou- 
vert, voy.  Amitic.  Avec  des  ailes  de  papillon,  voy.  Psy- 
ché. Ou  encore  avec  des  ailes  et  une  étoile  au- dessus  d« 
la  tète,  voy.  Aurore.  Le  corps  depuis  la  ceintuie  terrain-^ 
tn  poisson,  voy.  ^\éréides.  Sirènes.  Serrée  d'une  grande 
enveloppe,  depuis  les  épaules  jusqu'aux  pieds,  voy.  îo. 

FÉRALEs,  fêtes  pen  iant  lesquelles  on  servoit  à  manger 
aux  morts  sur  leurs  f(jmi  eaux.  Onnomrnoil  aussi  Ferai« 
les  diclix  des  enfers.  '' 

Ferentina,  déesse  adorée  à  Férentum ,  ville  du  Lct- 
tinm. 

FéeÉtrius,  surnom  de  Jupi'er.   Il  fut  appelé  ainsi,' 
parce  que  Romulus  ayant  porté   les   dépouilles  de   ses 
ennemis  au  Capitole,   les  suspendit  à  un  chêne,  où  on  ' 
les  conserva  long-lemps .  et  où  l'on  bâtit  un  temple  su- 
p&ibe  en  ri.'onneur  de  Jupiter,   à   qui  Romulus   avoit 
consacré  ces  dépouilles.  ^ 

FÉKiES.  C'est  ainsi  que  les  Romair>s  uouimoienl  ordi- 
nairement leurs  jours  de  fêles. 

FÉBONiE,  déesse  des  bois  et  des  vergers.  Le  feu  ayant 
un  jour  pris  dans  un  bois  tjui  lui  étoit  consacré,  on  vou- 
lut emporter  sa  statue  pour  la  sauver  de  1  incendie  ;  mais. 
ceu^  qui  se  disposoienf  à  le  fiiire,  'a  laissèrent,  pnrc^  que, 
le  feu  s'élant  éteint  tout  d'un  coup,  i's  s'aperçurent  que 
le  ho;s  reprenoit  .'éjà  sa  vei>'iue.  Ses  prêtres  marchoient, 
dit-on,   sur  des  charbons  ardens  sans  se  brûler.   Ctite 


déesse  étoit  particuli;;rcii!ent  lionoroe  par  le>  afifranchis, 
parce  que  c'ctoit  dans  son  temple  qu  ils  recevoient  le  bou- 
uet,  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux  hommes  libres  de  porler. 

Féronie  étoit  aussi  un  surnom  de  Junon. 

FÉRULE ,  plante  consaeroe  à  Bacchus.  Hésiode  dit  que 
ce  fut  dans  une  lige  de  celte  plante,  qui  croit  ordinaire- 
ment jusqu'à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds,  que  Pro- 
méthée  caclia  le  feu  qu'il  avoit  dérobé  à  Jupiter. 

FESSOiMiE,ouFESSOBiK,  déossc  des  voya^eiu's  fatigiies. 

Festin.  Voy.  Arcas,  Discorde.  Hipycdamie^  Jasoii, 
lihys,  Fèlops.,  Thyeste,  Térée. 

Les  festins  étoient  souvent  des  actes  de  religion  chez 
\^s  païens.  Us  en  faisoient  servir  aux  dieux  et  aux  morts. 
Voy.  Cornus,  Férules^  Lectisternes. 

FÊTES.  Les  Égyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains  en 
I  avoient  un  très-grand  nombre.  Ils  auroient  cru  les  profa- 
ner ,  s'ils  en  eussent  troublé  la  joie  en  faisant  subir  à 
quelque  criminel  ie  supplice  qu'il  avoit  mérité.  On  se 
couroniioit  de  fleurs,  on  s'ab.itenoit  des  paroles  qu'on 
regardoit  comme  de  mauvais  au^vure.  Quelquefois  on 
ouvroit  les  prisons  publiques,  etc.  Mais  aussi  on  s'y  li- 
vroit  souvent  aux  excès  de  débauche  les  plus  honteux. 

FÉTICHES.  Voy.  Fétichisme. 

FÉTicftisjiE ,  cuU  rehiiieux,  ainsi  nommé  des  dieux 
^tiches,  aiixquels  on  le  vendoit.  Ces  prétendues  divinités 
«toiçnt  des  dieux  lutélaires  que  chacun  se  faisoit  à  sa 
t'aotaisie ,  comme  une  mouche,  im  oiseau,  un  lion,  une 
JUonta^ne,  un  arbre,  une  pierre,  un  poisson,  la  mer 
même.  Il  y  a  des  peuples  barbares  chez  lesquels  on 
prouve  encore  le  Filichismc  avec  tontes  ses  extravarr, 
gances. 

Feu.  Cet  élément  fut  révéré  coipnae  un  dieu  che«  les 
Çhaldéens,  les  Perses,  les  Indiens,  les  Grecs,  etc.  On  Ir.i 
«ojisacra  des  temples,   ou  lui  dressa  des  autels,  on  iui 
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immola  des  victiaiCS.  Voy.  Canope,  H/ver,  Janvier, 
Ve:ta. 

Feuillages  sur  la  lète  d'uue  figure.  A'oy.  Oiùis.  /o, 
Bacchus,  Faunes,  Satyre?. 

FÈv-x,  légiune  célèbre  par  les  cc'rômonies  supersti- 
tieuses dans  lesquelles  on  s'en  servoil.  e'.  pins  encore  par 
l'exactitude  avec  laquelle  les  disciples  de  P}thaj^orc  sahs- 
tenoient  d'en  maager. 

FÉvr.iEB.  Ce  mois  étoit  sous  la  protection  Je  >'eptune. 
On  j  célébroit  les  Lupercales,  les  Fébru:tles,  les  Termi- 
nales ,  etc. 

Fidélité  ou  Foi.  Yoy.  Foi. 

FiDius  ,  fils  de  Jupiter  ;  divinité  qui  presidoit  aux 
alliances.  On  nommoit  aussi  ce  dieu.  Sémou.  Vov.  Vius- 
Fidius,  Sémones. 

FiÈviîE,  divinité  mrdfuisante  à  laquelle  on  sacrifioif , 
pour  n'en  être  jxiint  attaqué. 

Fil.  Voy.  Ariane,  Pansues.  Fils  ou  prtitis  chaînes 
qui  sortent  de  la  bouche  d'un  homme.  Voy.  Hermès. 

Fille.  Voy.  Vierge. 

Flambeau.  Voy.  Enménides,  Hymen,  Envie.  Sur 
une  tour  ou  sur  une  montague,  voy.  Cérès.,  lléro.  Dans 
la  main  d'une  femme,  voy.  Facelma. 

Flamines,  prctres  de  Jupiter,  de  Mars,  de  Romulus 
et  de  plusieurs  autres  dieux.  On  les  appeloit  Flamines 
par  abréviation,  au  lieu  de  Filamiiies,  de  /ilun»,  parce 
qu'ils  se  nouoient  les  cheveux  avec  un  fil  de  laine,  ou 
qu'ils  se  couvroi(  nt  la  tête  avec  un  honuet  fait  de  fils  de 
laine  :  ils  portci.-  iit  pour  siunom  le  nom  des  dieux  aux- 
cpielb  ils  appr.iteuoient.  I.e  prêtre  df  Jupiter,  Flamai 
Dialis  ■  celui  de  Mars,  Dlartialis  •  ainsi  des  autres. 

Flaahsiques,  prêtresses,  femmes  des  Flamines.  Elles 
étoient  distinguées  par  des  ornemens  particuliers ,  par  Je 
grandes  prérogatives  et  par  bien  des  singularitos,  La  Fia- 
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ininiquo  Di.iZ/x  avoit  des  honnenn  proportionnés  à  ceux 
(|u'on  rei)doit  à  soii  mari.  Voy.  Dialis  Flamen 

Flammicer  Ales  ,  c'est-à-dire,  l'oi<^ccni  qui  porte  du 
fiii.  C'est  l'aigle  de  Jupiter. 

FiAMMiPOTENs ,  siimom  de  Vulcaiii. 

Flava  dea,  la  blonde  déesse  :  c'est  Ce'rès, 

Fléau.  Voy.  Bellone.  ^ 

Flèches.  Voy.  Diane ^  Cupidon,  Admste,  Philoclète, 
Cèp}i(de,  Achille,  Àctéon ,  Orion,  Ahuris. 

Fleuves  d'Enfer.  Les  poctcs  en  nomment  cinq  piin- 
cipaux,  l'Achéron,  le  Styx,  le  Lëlhé ,  le  Cooyte  et  le 
Phie'géthon.  Quelques-uns  ajoutent  aussi  l'Urcbe. 

Florales  ou  Jeux  floraux.  Voy.  Fine. 

Flore,  déesse  des  fleurs  et  du  printemps,  et  femme 
de  Zcphyre.  Lorsque  les  femmes  côlébroient  leî  jeux  Flo- 
raux, c'est-à-dire,  les  fêles  do  celte  déesse,  elles  cou- 
roient  nuit  et  joiu',  dansant  au  son  des  trompettes;  et 
celles  qui  remportoient  le  prix  à  la  course  ctoirnt  cou- 
ronnées de  fleurs.  On  repn'.scntoit' celle  déesse  ornée  de 
j^Tiirlandes ,  et  auprès  délie  des  corbeilles  pleines  de 
fleurs.  Voy.  C/i/oris. 

Fluonîe,  surnom  sous  leqiiel  les  femmes  invoquoi)°nt 
Junon  dans  leurs  maladies. 

FlÙte.  Voy.  Pan  ,  Eulci-pe,  Mercure,  Argua. 

FoT,  l}ON^'É-FOI,  Foi  publique,  en  latin  Fides.  On 
en  avoit  fait  une  déesse ,  dont  le  culte  et  oit  établi  dans  le 
Latium^  rru'me  avant  Romulus.  Elle  avoit  des  temples, 
des  prêtres  et  des  sacrifices  qui  lui  étoient  propres.  On  la 
représentoit  comme  une  femme  vêtue  de  blanc,  les  mains 
jointes.  Dans  les  sacrifices  qu'on  lui  faisoit,  rt  qui  étoient 
toujours  sans  effusion  de  sang,  ses  prêtres  dévoient  être 
voilés  d'une  étoffe  blanche,  et  en  avoir  la  main  enve- 
loppée. Deux  mains  jointes  ensemble  étoient  le  symbole 
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de  la  bonue-fûi,  et  non  le  simulacre  de  la  foi,  considérée 
comme  déesse.  Voy.  Dùis  Fldlus. 

Fo5TAN'Aia:s,  fêtes  que  les  Piomalus  ccIl*]  roient  en 
jetant  des  couronnes  dans  les  ft^ntaiucs,  cl  en  mettant 
des  guirlandes  sur  les  puits. 

Fo>Ti&E>iE,  surnom  des  muses  ?t  des  nvropnes. 

F05TINALES ,  fttes  en  Ihoninur  ues  nyniphes  des  fon- 
taines ;  les  mêmes  que  les  Foutanalies 

FoKCE,  divinité  allégorique.  Voy.  Verlu. 

FoECTTLUS  ,  dieu  qui  présidoit  aux  portes. 

For.DACALES  ou  FoBDiciDiEs,  fétes  en  l'honneiir  dft 
Tellus,  a  laquelle  on  immoloit  des  vaches  pleines»  ainsi 
que  lavoit  prescrit  >'uma,  i 

FonGERONs  et  FoKGES.  Voy.  Cyclopes^  Vulcain. 

FoiUCTTLUS ,  le  même  que  Forculus. 

FoniNA,  déesge  des  égouts. 

FoBMiDO.  Yoy.  Terreur. 

FoiiNACALEs  ou  FoR>'ACAxiES ,  fétes  en  l'honneur  de 
la  déesse  Fornax. 

F  OK5AX  ou  FoasACALis ,  déesse  qui  présidoit  dans  les 
endroits  où  l'on  faisoit  cuire  le  pain. 

EonrcNE,  déesse  qui  présidoit  au  bien  et  au  mal. 
Les  Romains  étoient  fort  zélés  pour  le  culte  de  la  For- 
time.  Il  y  avoit  à  Rome  un  temple  ponr  la  Fortune  mâle, 
Fortuna  mascula  ;  deux  auti-es  temples  pour  la  Fortune 
viri!e  ,  Fortuna  virilis  ;  encore  un  autre  pour  la  Fortune 
fcminine,  Fortuna  muUehris.  Ce  dernier  fut  bâti  à  l'orca- 
siou  de  la  retraite  de  Coriolan ,  qui  se  laissa  flécliir  par 
les  prières  de  sa  mère  et  de  sa  femme.  On  représentoit  la 
Fortune  avec  un  bandeau  sur  les  yeux,  ou  aveugle  et 
chauve ,  toujours  debout ,  avec  des  ailes  aux  deux  pieds , 
l'un  sur  une  roue  qui  tourne  avec  vitesse,  et  l'autre  eu 
l'air.  On  la  représente  aussi  comme  l'Occasion.  Voy.  Oc- 
casion. 
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Foudre.  Voy.  Jn]nU:r^  PJiaéton,  Cuj^anée.  La  foudte 
fi^té  adorée  comme  une  divinité. 

FoutT  J»  la  main  d'un  I  omme.  Voy.  Osiris. 

Fourmi.  Voy.  Êarjuc,  ?.fyrmUlons. 

Francion  ou  Francus,  !  (îros  romanesque  qu'on  a 
supposé  fils  ou  pelit-fils  d'Hector. 

FkAude,  diviuiié  fabuleuse  ..u'on  représentoit  avec 
nue  tcte  humaine  d'une  physionomie  a-^réable,  et  le  teste 
du  corps  eu  forme  de  scrpcut,  avec  la  queue  d'un  scor- 
pion. 

Frfa  ,  de'eôse  que  les  anciens  Germains  adoroient 
tomme  la  divinité  tutélaire  du  mariage. 

Frein.  Voy.  Te;npérance, 

FnucTESA  ou  Fr.rcTESCA,  divinité  que  les  Romains 
invoquoient  pour  la  conservation  des  fruits. 

FnuGi ,  c'est-k-dire ,  honnête  ou  fruqale,  surnom  de 
Vénus,  à  qui  on  donne  encore  celui  de  Fruta.  F.lle  avoit 
un  temple  appelé  par  la  ni'"nR-  raison  Fnujinal  ou  Fiu- 
tinal. 

Fri'Gifer  ,  divinité  que  les  Perses  adoroient,  et  juils 
leprésentoient  avec  une  tôle  de  lion  ornée  de  la  tiare. 
On  croit  que  c'est  la  même  que  Mithra. 

FrugiferA  dea,  la  déesse  qui  fait  croître  les  moissons. 
C'est  Cérès. 

FnUGiiSAL,  Fruta,  FrtitinAl.  Voy.  Fru^i. 

FugAlies.  Voy.  Ké'fif'iKficn. 

FuGiA,  déessfc  de  la  joie.  Sou  nom  vient  de  la  fuite 
qu'on  a  fait  prendre  aux  ennemis. 

FuL.iORA  ou  FuLGURA,  déesse  qu'on  invoquoii  contre 
les  éclairs.  Ou  croit  que  c'est  Junon. 

FULGUR    ou    FULGOR,    FULGl  rATOU    et    FULC.ERATOR  , 

surnoïns  de  Jupiter.  On  croyoit  que  Jupit<i>-Fi/f*/ur  pré- 
sidoitaux  éclairs  de  jour,  ctSummanus  au\  éclairsde  nuit. 
FuiansATOR  ou  Fiju;ina>;s,  Voj.  Céraunius. 
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Fi-isÉTiAiLLEs,  derniers  devoirs  qu'on  rend  aux  morts. 
Les  anciens  élevoient  un  bûcher  sur  lequel  ils  plaçoieut 
le  corps ,  et  y  mettoient  le  feu  qui  consumoit  le  cadavre , 
dont  ils  gardoient  précieusement  la  cendic  dans  une  urne. 
Cette  cérémonie  se  faisoit  avec  plus  ou  moins  de  pompe . 
selon  la  qualité  et  les  richesses  des  personnes. 

FtnEUE,  divinité  aUégorique  qu'on  représentoit  sous 
la  fiiure  d'un  homme  char"é  de  chaînes,  assis  sur  un 
monceau  d^ aimes ,  comme  un  furieux  qui  a  eut  briser  ses 
fers ,  et  qui  s'ai'rache  les  cheveux. 

FuBiEs.  Voy.  Euménides. 

FuiiisA  ou  FuEA,  déesse  en  r])onneur  de  la.juelle  il  y 
«voit,  chez  les  Romains,  des  fêtes  très  -  anciennes ,  et 
dont  cependant  Yanon  lui-même  dit  q«e  de  son  temps 
on  ne  counoissoit  guère  que  le  nom.  Cicéron  paroit  la 
mettre  au  nombre  des  déesses  inferniles.  Quelques-uns, 
sur  une  élvmolo2;ie  fort  inceilaine,  en  ott  fait  une  déesse 
des  voleurs.  On  ne  rait  sur  quoi  fondés  d  auU'es  ont  dit 
que  0  etoit  la  déesse  du  sort  ou  du  hasard. 

PuiiOALES,  fêtes  en  l'honneiu"  de  la  déesse  Furkia, 
qui  avoit  un  prêtre  particulier  nommé  Flamen  Furinalis, 

Fuseau.  Voy.  Par-^nis,  Arachné. 


G  AD 

vtabat.us.  C'est  le  même  qu'Héiiogabale.  Vov.  Kélio- 

Gabi>'A  ou  Gaeia.  Juuon  étoit  ainsi  suriiommée,  à 
cause  du  culte  particuli>;r  qu  on  lui  rendoit  à  Gabie,  villa 
des  Volsques. 

Gabitanvs,  surnom  d'Hercule,  pris  d'un  temple  qu'il 
avait  à  Gudès ,  aujourd'hui  Cadix.  Il  étoit  défendu  aux 
femmes  d'entier  diiui;  c^  temple,  où  l'on  uc  voyoit  aucucft 
statue  ;  pas  mèine  celle  d'Hercule. 
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•'•  Gaieté  ou  Joîe.  C'étoii  un  des  attributs  distinctifs  de 
Tenus.  Les  Romains  en  avoient  fail  une  divinité  particu- 
lière, qu'ils  reprcsenloient  couronnée  clj;  fleurs. 

(/ALACTOPHAGES.  Voy.  .'//jicrjs. 

Gai-^nthis  ,  servante  d'Alcmènc.  Lorsqu'AIcmènc  , 
grosse  d  Hercule,  étoit  en  travail,  Junon ,  déguisée  sous 
la  fiï^'ure  d'une  vieille  femme,  se  tint  «ssise  à  la  porte,  et 
cnibrassoit  ses  genonx  pour  cmpt-clier  la  délivrance  d'Alc- 
mène,  qu'elle  haissoit  moi  tellement,  à  cause  qu'elle  avoit 
croulé  Jupiter,  (ialanthis  s  étant  aperçue  que,  cette  déesse 
tenant  ainsi  ses  genoux  emhr.issés,  sa  niajtres'.e  n'accou- 
choit  pas,  alla  lui  dire  qu  Alcmène  vcnoit  enfin  'd  acrou- 
cher  d'un  beau  garçon.  Juuou  se  leva  tout  en  colùre ,  et 
Alcraène  fut  délivrée  dans  le  même  inst.^nt.  Junon  ayant 
su  la  fourberie  de  Galanthis,  en  fut  fort  inilée,  et  la  rr.i 
lamorpbosa  en  belette,  Ovtti. 

Galatke,  nymphe  de  la  mer,  fille  de  IVértc  et  do 
Doris  Llle  fut  fort  aimée  de  Polypbème,  qu  <I1''  méprisa, 
et  îi  qui  elle  préféra  Acis,  que  le  géaut  écrasa  sous  un  ro- 
cher qu'il  lui  jeta. 

Galatus  ,  fils  du  géant  Polypbème  et  'de  Galatée. 

GALAxAunE,  nymphe,  fille  de  l'Océan  (  t  de  Tétliys 

<iVLAxiES,  fêtes  eu  l'honneur  d'Apollon,  surnommé 
Galaxiiii. 

(i  AiÉAScoN  OU  Galianxon  ,  suriiom  de  Mercure. 

(rALÈVE,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Galfoti>  ,  fils  d  Apollon  et  de  Tliémisto.  C'est  de  son 
nom  que  les  prêtres  de  Sicile,  qui  prédisoient  l'avenir, 
étoient  appelés  Gulcotcs.  Cicéi . 

Ga«inthidies,  fêtes  en  l'iionneur  de  GahutLie,  tille 
d<-  Prcetùs. 

Gali.es,  prêtres  de  Cyl-.éle,  ainsi  appelés  'de  CMn, 
fl'.-Mxe  de  Phryyie,  dont,  avant  leurs  cérémonies,  ib  bu- 
voici!:  de  l'ea-i  qui  les  r;^udoit  furieux.  Ils  é'.oient  cuuu- 

O        .    il:    I;.    K,-.blo.  i3 
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■ques,  et  c'étoit  avec  une  espèce  de  ûtiitÉie  qu'ils  ce'lé- 
Jjioient  leurs  fêtes  en  méi:  oae  ciAlys,  ^ue  cette  déesse 
a  voit  aimé. 

Cai.lus.  C'est  le  même  qu'Alectryon.  Voy.  Alectryon, 

Gaméxia,  nom  qu'on  donnoil  à  Junon ,  cor.tixie  celui 
de  Gaimlius  à  Jupiter,  parce  qii  ou  crcoit  que  ces  deux 
divinités  présidoient  .ux  noces. 

Gamclie-^  ,  fêles  en  l'iionueur  Je  Jupiter  et  de  Junon. 
Voy  Gainelia. 

Gasge,  fleuve  des  Indes,  dont  l'eau  éloit  regardée 
con.m"  quelque  ch  se  de  sacre'. 

Ganymede,  fils  de  iros.  Il  éloit  si  br au  et  si  bien  fait, 
que  Jupiter,  apiès  le  mall.eur  qui  arriva  à  Hébé,  le  fit 
enlever  par  un  aigle,  et  lui  donna  l'emploi  qu'avoit  cette 
déesse  de  lui  verser  le  nectar.  On  le  représente  assis  sur 
un  aigle. 

GAEAMA:yTfs.  nympce.  Voy.  Gcn'amas. 

Garamas,  fils  d'Apollon,  roi  de  Libye,  et  père  de 
Gararaautis ,  que  Jupiter  aima ,  et  dont  il  eut  larbas. 

Gargare  j  sommet  lu  mont  Ida ,  célèbre  par  le  cidte 
qii'on  y  rendoit  à  Cyb^le.  C'etoit  aussi,  dans  la  Pîirygie, 
le  nom  d'un  bourg  fameux  par  l'abondance  des  moissons, 
et  celui  d'un  lac,  d  où  sorloient  les  fleuves  Scamandi'e  et 
Simois. 

Gargari?  ,  roi  des  Curetés,  à  qui  on  attribue  l'inven- 
tioH  de  préparer  le  miel.  5a  fille  ayant  eu  un  fi's  d'un 
mariage  clandestin,  Gai-garis  voulut  le  faire  périr;  mais 
le  jeune  prince  s'étant  tiré  beureusemeat  de  tous  les  dan- 
pters  où  il  a  voit  été  exposé,  son  aïeul,  plein  d  admiratioa 
pour  sa  sagesse  et  son  courage,  le  désigna  pour  son  suc- 
cesseur, et  le  nomma  Habis. 

Gastromaktle  ,  sorte  de  divination  qu'employoient 
les  En_i;astrJtes.  \oj.  Euryclt<. 

G.^xeau.  On  eu  ofîroit  un  à  la  déesse  Hygie. 
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CJe  ou  GéA.  C'est  la  même  que  Tellus  ou  la  Tene. 

GÉADA  ou  GÉDA,  divinité  dfs  anciens  Bretons. 

(jÉAns,  honinies  dune  taill  •  prodii^icnse,  enfans  de 
Titan.  Us  osèrent  esc;il;ider  le  ciel  pour  rcmfftr  •  Irur  ptre 
sur  le  trône  dont  Jupiter  s  e'ioit  emparé;  n»;iis  i!  les  fuii- 
drova  tous,  et  les  fit  périr  sous  Ifs  mont.if^nes  «piils 
«voient  enlass''es  les  nnrs  sm-  les  autres.  Owu/.  Métum, 
Hytfin.  Voy.  Titan  ,  Polypl  ème. 

(iTLANiE,  n\nipî;e,  qui  fut  une  des  femmes  d'î^orciile. 

(iKLANdii,  un  des  dcsccndans  dlnacluis,  fut  détrôné 
par  Danaùs. 

Gk^a^sinus  eu  Risus ,  dieu  des  ris  et  de  la  joie. 

GÉLOK,  fils  d'il»  rcule  et  de  Gélanie. 

GÉMEAUX.  \  oy.  {  astor. 

GicMiii.i.ip.vnA  diva;  Laione,  mère  d'Apollon  ^l  de 
Diane. 

Gemixus,  sunioîn  de  .Tanus.  Voy.  Jiiirons. 

Genet^us,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  cpi'oa 
lui  rendoil  au  picmonloirc  de  Génétée  dans  la  Scytliie. 

Genethlils,  surnom  de  Jupiter,  comme  liieu  tiilé- 
laire  des  enfans  avant  leur  naissance. 

GÉTÉTYLiiDES  ou  Gennaïjjes,  déesses  qui  fin'sidoient 
ù  la  naissance  des  enfans. 

L'ancien  Scoliasle  d'Aristophane  dit  que  Vénus  eu 
étoit  uîir;  et  Hésycliius,  qu'Hécate  en  étoit  une  .iiifre. 
Suidas  croyoit  que  les  Génétyllidcs  étoient  des  génies, 
l'un  de  la  suite  de  Vénus,  et  l'autre  de  Diane. 

(îémViyius,  surnom  de  Vénus.  Voy.  GènétyWiàes. 

Gt.NiAi,Es,  divinités  qui  présidoient  aux  plaisirs. 

(iÉMK  ou  (iE?«ivs,  dieu  de  la  Nature,  qu'on  adoroit 
romiv.e  la  divinité  qui  dounoit  !'éti*e  et  le  mouvement  A 
tout.  Il  étoit  surtout  ro;T;;trdé  comme  l'auteur  des  .sensa- 
tions agréai)les  et  vo!U])ttieuses  ;  d  où  est  venue  celte  es- 
pèce de  proveihe  si  euiiiimiu  dans  les  anciens  auteurs. 
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qen.o  iiidul  ère.  On  cro  o.'t  que  chaque  lieu  avoit  un 
génie  tuttlaire ,  et  que  chaque  homme  avoit  aussi  le  sien, 
plusieurs  nu-nie  preienùoient  que  les  liOHunes  en  avoient 
chacun  deux;  un  bon  qui  porloit  au  bi<  n,  et  un  mauvais 
qui  inspiroit  le  niai. 

GÉNITALES  di^i^ilos  qui  présicloient  au  moment  de 
ja  naissance  des  hommes.  Il  ne  faut  pai  les  coui'ondie 
avec  les  Géniales. 

Genita-Ma>"a  .  divinité  qui  présidoit  à  tout  ce  qui 
prenoit  naissance.  On  lui  saciifioit  un  cli.eu. 

GÉsros.  Yoy.  Génie. 

Gesnaïdes,  Yoy.  Génétxllides. 

GÉo>L\>'TiE,  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  par  le 
moyen  des  figures  qui  résuif  oient  de  plusieuij  points  Ldls 
au  hasard  sur  !a  terrj,  en  y  poitaiit  la  main  .;  plusieurs 
reprises. 

GÉRAKiE,  montagne  proche  de  Me'gare,  du  haut  de 
laquelle  se  précipita  Ino  lorsqu'elle  fuyoit  Athamas. 

Gir.ÉES  ou  GÉr.ÈnEs.  On  nommoit  ainsi  quatorze  Atué- 
aiennes  qui  presidoient  aux  mystères  secrets  de  Bacchus. 

GÉRESTiES,  fêtes  qu'on  célébroit  en  l'honneiu:  de  Nep- 
tune à  Géreste ,  bourg  de  l'ile  d'Eubëe  ou  il  avoit  un 
temple. 

GÉr.oSTHRÉES ,  fêles  qui  se  cële'broient  tous  les  ans 
dans  une  des  îles  Sporades,  en  l'honneur  de  Mars,  par  les 
Géronthréens.  Ce  dieu  avoit  chez  eux  un  temple  célèbre, 
où  il  n  e'toit  permis  a  aucune  femme  d'entrer  durant  lu 
solennité. 

GÉRYO>' ,  roi  d'Erythie ,  fils  de  Chrysaor  et  de  Cal- 
lirhoé.  Il  avoit  trois  corps,  et  fut  tué  par  Hercule,  parce 
qu'il  nourrissoit  des  botufs  avec  de  la  chair  humaine.  Un 
chien  à  trois  têtes,  et  un  dragon  à  sept,  g^rdoient  ces 
bœufs.  Hercule  tua  aussi  ces  monstres,  et  emmena  les 
bœufs.  Voy.  Erythie. 
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GiGANTOPHONTTS,  c'esl-à-diic ,  ^.h'irli  :èic  des  (jtàn.f; 
siiruum  de  Miuei  vc. 

(Jlalck  ou  Glalca,  fille  de  Cii  na,  ici  Je  Ccviullie, 
pour  lv<quelle  Jasun  quitta  Mcdée  :  liic  e  t  plua  conuue 
sous  le  nom  de  Citu.c.  \  oy.  C/ciiic'. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d  une  Nercide. 

GLAijCiiMV. ,  une  des  lilles  de  Diniaiis, 

Glal'coi'is,  c'est-h-diie,  rjui  a  les  yeiix  bleus;  sur- 
nom de  Minerve. 

Glauc.us,  fils  d'ITippolochus  et  père  de  Belléioplioir. 
Il  changea,  au  sié{^c  de  Troie,  srs  armes  d'or  contre  a  lies 
de  cuivre  de  Dioniède.  Ilorn.  Iliofl.  6. 

Il  y  (Ut  un  autre  Glaucus,  fils  de  Sisyphe  et  de  !Mi' 
rope,  qui  Ait  roi  de  Potniu  en  Ma^vésie.  Il  avi  il  des  ra- 
vales qu'il  nourrissoit  de  rliair  hum-dne.  Venus,  pour  sft 
venger  du  mépris  qu'il  faisoit  de  son  culte,  inspira  tant 
de  fureur  à  ces  cavales ,  qu'il  en  fnt  lui-même  dévoré. 

Il  y  en  eut  un  autre,  fils  de  Mines.  Celui  là  fut  étoufte 
'dans  une  ton»ie  de  mirl;  mais  l'scnlapo  le  ressuscita. 
•    Il  y  eut  un  autie  Glaucuà  qui  éloil  pêcheur  de  pro- 
fessiou.  Celui  ci,  ayant  un  jour  remar.jué  que  les  poisson  > 
qu  il  potioit  sur  une  certaine  hcibe  rcpieuoieul  do  la  fore  *, 
et  se  rejetoient  dans  l'eau,  s'avisa  de  manger  de  cette 
herbe,  ut  sauta  aussitôt  dans  lu  mer  :  mais  il  fut  meta 
luorpliosc  en  Triton,  et  fut  lei^ardé  comn.e  un  dieu  ii'..i- 
riu.  Cii-cé  l'aima  inutilement;  car  il  s'Httacha  à  .Scylia, 
que  la  ;iuiigiclcane,  par  jalousie,  cîianj^ca  en  monstre  n:.i- 
riu,  iipièa  avoir  enipoisonué  la  fonlaÏJic  oU  Cilauc^tg  cl 
V  cy'la  alloiciit  se  cacher.  Ce  Claucus  dtoit  une  des  di\: 
nites  qu'on  nommoit  Lillurales,  nom  qwi  vient  de  ce  qu" 
les  anciens  avoienl  couiujne  d  accomplir  aussitôt  qu'ils 
étoie;it  au  port  les  vœu.v  qu'ils  avoienl  faits  :.ur  mer. 

On  iiuuvt  catore  plujiciui  uulrcs  (jlaucus  :  uu,  fi.» 

1  •_. 
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d'II^ppojyte;  rj- j  hls  dAutJnor;  v.n,  Riiniftrr  de  Vul- 
cain ,  etc. 

Glob£.  Voy.  Alla-,  Destins,  Vranie,  Minerve,  Osi- 
r;s,  Providence.  Sur  la  têts  d'une  ftimne.  voy.  ïo. 

Gmde.  Voy.  Cnide. 

Gnosis  ,  Ariane  est  ainsi  appelée  de  Gnosse ,  ville  de 
î'î'e  de  Crète,  dont  Minos  son  père  ëtoit  roi;  Gnosia, 
Stella,  la  couronne  d'Ariane,  constellation. 

Goda:v.  Voy.  Wodan. 

Goétit:,  l'art  de  faire  des  maléfices,  des  sortile'ges, 
des  encLantemens. 

GOLGiA ,  surnom  de  Vénus ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
tendoit  à  Golqos,  ville  de  Chypre. 

GoLGUS,  fils  de  Vénus  et  d'Adonis,  chef  d'une  colo- 
nie sic^onienne,  et  fondateur  de  Golgos. 

Gordien,  nœud  gordien.  Vov.  Gordius. 

GoRDius,roi  de  Plirygie,  et  fils  d'un  laboureur.  Il 
a  voit  eu  pour  tout  bien  deux  attelages  de  bœufs,  l'ua 
pour  sa  charrue,  et  l'autre  pour  son  chariot.  Un  jour, 
fn  labourant,  un  aigle  vint  se  percher  siu-  le  joug,  et  y 
demeura  jusqu'au  soir.  Gordius,  étonné  de  ce  prodige,' 
alla  consulter  des  de^nns  ;  et  une  fille  lui  conseilla  de  sa- 
crifier en  qualité  de  roi  à  Jupiter  ;  ce  qu'il  fit ,  et  il  épousa 
cette  fiUe.  Les  Phrygiens  ayant  alors  appris  de  l'oracle 
qu'il  falloit  choisir  pour  leur  roi  celui  qui  enlreroit  le 
premier  dans  le  temple,  Gordius  y  vint  le  prcnner,  et 
fut  élu.  Midas,  son  fils,  par  reconnoissauce,  offrit  Je  cha- 
riot de  son  père  à  Jupiter.  On  dit  que  le  nœud  qui  aLta- 
choit  le  joug  au  timon  étoit  fait  si  adroitement  ,  qu'on 
n'en  pouvoit  découvrir  les  deux  bouts.  L'en;pire  d;' 
l'Asie  fut  promis  à  celui  qui  le  dénoueroit.  Alexandre  Je 
Grand  n'ayant  pu  non  plus  que  les  autres  en  venir  A 
bout ,  prit  le  parti  de  le  couper  arec  son  épe'e.  C'est  ce 
qu'on  appelle  U  nœud  Gordien,  parce  que  ce  clinviot 
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étoîl  dans  GortJ'iiim,\'i]]o  ('»•  Pl>r\gie,  et  que  c\'.toit  Gor- 
dius  qui  l'avoit  lait.  Quint.  Curce,  l.  3.  Xénophon. 

GonGASDâ  ,  fils  de  Macliaou,  qui  tut  rcvcrô  comme 
un  dieu.  • 

Gonr,ONES,  filles  de  P}iorcus,di('u  marin  ,  et  de  Ccto. 
Elles  étoient  trois;  savoir,  Méduse,  l'uryaie  et  Sthényo, 
On  leur  atlribuoit  le  pouvoir  do  transformer  eti  pierres 
ceux  qui  les  regaixloient  ;  et  1  nu  croyoil  qu'.  ilos  n'a- 
voiiînt  qu'un  seul  œil,  dont  elles  se  sersoiint  tour  i 
tour;  qu'elles  etoient  roifll'es  de  couleuvres;  (ju  efici 
avoient  de  grandes  ailes  ;  pour  dents  ,  des  défenses  de 
sfrU^lier,  et  des  grilï>'8  de  lion  aux  pieds  et  aux  mains. 
Conime  elles  désoloient  la  canipagne  ,  et  qu'tjles  exer- 
çoient  leur  cruauté  sur  tous  les  passans,  P<Tsét  les  (ua, 
f  t  coupa  la  tête  ii  Méduse ,  (|ui  fui  attachée  à  1  eg  de  de 
.^u|>iier,  pour  la  rendre  plus  tcrri!)le.  Voy.  EijUle,  Grées. 
(hid. 

GonooNiE,  surnom  de  Pall:is,  parce  qu'irritée  contre 
Méduse,  unedes^ori^ones,  elle  ra\ oit  fait  t-i'  r  p-ii  l'crsée. 

(Jougoi'honk  ,  fille  de  l'eisér  et  d' Andromède.  Un  lui 
rendit  de  grands  lionneurs  ajTrès  sa  mort. 

GoRcovHonE,  surnoii  i!e  iViUas  ,  pris  de  la  tète  do  la 
s{Di"gonc  Méduse,  représentée  sur  son  Iwuflior. 

GoiiGYTHiON  ,  fils  de  Pli  mi  ,  (ut  lue  iiu  siège  dé 
Troie. 

GORTYMUS,  surnom  d'Esculape,  pris  du  culte  qu'un 
Ini  !Tudoit  à  Gortyuie  ,  ville  de  l'ilc  de  Crète,  Slahula 
Gortynid,  les  élabies  de  Crète.  Vircj. 

Gracis,  autrement  (Charités,  filles  de  Jupiter  et  de 
Venus,  d'autres  disetit  d'iîurvnome.  Elles ètoi'^.  t  trois;  sa- 
voir ,.Euplnosyne,  Tlialic  et  Aglaia  :  Yèu.is  les  avoit  tou- 
jours à  sa  suite.  (;n  les  représente  ordinairement  avec  un 
.nir  riant,  leurs  n  ains  entrelacées  les  uiica  d-ns  les  nutrcs. 
Un  les  lait  ;.ussi  (o.\p  gués  des  Muscb  ei  àe  Mrrcure. 
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GnADivus , surnom  de  Mars  dans  un  temps  3e  guerre. 
càvi  sœvit ,  dit  Servius  ,  qui  ajoute  qu'on  le  nomnioit 
Quirinus  dans  la  paix,  cjuum  trancjuillus.  Festus  donne 
p!usi*irs  raisons  de  cette  dénomination  ,  dont  la  plus 
vraisemblable  ,  qui  revient  à  celle  de  Servius  ,  se  lire 
du  mot  ^radi ,  marclier ,  pour  marquer  l'action  des  troupes 
qui  se  mettent  en  campagne  ,  ou  qui  en  viennent  aux 
mains. 

Gbanbe-mÈf.e.  On  appeloit  ainsi  CyLèle. 

GBA^'ÉE,  une  des  lîamadryades. 

.Grappe.  Voy.  Bacçhus,  Pomone. 

Grées  ou  les  Vieilles,  nymphes,  filles  de  Phorcua 
et  de  Ccto.  Elles  éLoieut  trois;  savoir,  Péphrédo,  Enyo 
et  Binon.  Ovide  n'admet  que  les  deux  premières.  On  dit 
qu'aussitôt  après  leur  naissance  elles  devinrent  vieilles  ; 
qu'elles  n'avoient  à  elles  trois  qu'une  seule  dent  et  qu'vuï 
seul  œil ,  dont  elles  se  servoient  chacune  à  sou  tour. 
Voy.  Goi'gones. 

Grenade.  Voy.  Ascala-plie. 

Grenouilles.  Voy.  Paysans. 

Grilles.  Voy.  Mars. 

Grues.  Voy.  Py^mées. 

Gryx^cs,  surnom  d'Apollon,  pris  du  culte  qu  ou  x... 
rendoit  à  Grynée,  ville  d'£olie  sur  les  frontières  de  l'Ionie. 

Orxphes  ou  G RypHO>s,  monstres  fabuleux.  *'^oy.  Gor- 
gones ,  Harpies, 

Gli.  Les  Gaulois  a  voient  une  singulière  vénération 
pour  le  gui,  celui  de  chêne  surtQut ,  que  Leurs  druides  ne 
coupoieat  qu'après  bien  des  préparations  et  avec  .le 
grandes  cérémonies.  • 

Guirlandes.  Voy.  Callicpe  ,  Flore. 

Gyare  ,  ile  de  la  mer  t^ée.  Les  poètes  ont  feint 
Il  u' Apollon  a  voit  attaché  file  d-  Zclos  à  ce:l>  de  Gyare 
et  de  iMycone ,  pour  la  rendre  immobile.  ".  -y.  Déic:. 
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Gyas  ,  fils  dfi  la  To'.n',  mi  Mps  {^ô.ins  qui  avoic'iit 
cent  iDiiins.  C'ctoit  aussi  le  nom  d'uti  Troyen  de  la  suite 
ii'Éuéc. 

GYoès  ,  Lydien,  ccULrc  (mt  son  anneau  er.chanlc, 
par  le  moyen  duqutd  il  devint  roi  Je  Lydie.  Il  éloit  pos- 
térieur à  un  auire  Gygès,  aussi  loi  de  Lydie,  qu'Apollon 
jug<;a  moins  lieiircux  qu'un  pauvre  Anadifi  :i'>iniii'; 
Agiaùs. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'uji  ^liant ,  frire  de  Eriarco. 

(JvMNyVSiAr.oi  i:s.  C'cli.il  le  nom  des  maîln  s  qui  pre;l- 
doicnl  aux  exercices  par  lesquels  on  formoit  les  alliltles 
dans  les  iiyninascs,  éiiificcs  ticslint's  à  cela. 

Gymxiott.s.  On  appejoit  ain.si  tous  Its  jeux  qu'on  cc- 
Ichroit  dans  la  Grèce  ,  comme  1 1  rourse ,  le  saut ,  !e  disque 
ou  palet,  la  lutte,  etc. 

GymnopiIdie,  danse  i!e  jtuines  gens  nus  en  l'Iionncur 
d'Apollon. 

GyrcmAlVCik  ,  divinnti'in  qui  se  fnisoit  «n  tournant. 
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IIabis.  Voy.  Carcjar's. 

Hache.  Voy.  Lnhradeus,  Lyruvaue,  Minerve. 
ITadls.  Voy.  Aâts. 

Haltls,  surnom  d'Apollon.  Minerve  t^toit  aussi  sur- 

nommt'e  Ilalœa  ,  du  nom  a'un  certain  Haléus  q^ii  lai 

.'(Voit  bûti  à  Tégée  en  Arcndie  un  temple  où  l'on  gardoit 

les  défenses  dti  sanglier  de  Galydon. 

I       Halalcomenis  ,    sTirnom    (ie    Minerve  ,    !o    'uème 

!  c^n'Alitlcomei^éis.  Voy.  Àlalcomcne. 

Halcvose  et  Halcyonke.  Voy.  Alcione  et  Alcionée. 

IfArcYo^fiDES  ,  fds  du  géant  Alcyonéc. 

H/iLCYONii  ou  HALCYO^EI  {?ies ,  ccst-h-diie,  la  jows 
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rendant  Jes(juels  les  alcyons  font  leurs  nids.  (Test  vers  le 
solstice  d'hiver.  Yoy.  Alcione. 

Halèse  ,  fils  d'A^^amemiion  et  de  Brisf'is.  On  dit  qae , 
I  doutant  la  coîère  de  CI}  temnesti-e  qui  av»  lit  fait  ïïs.assinar 
Agamemnon,  il  pnt  la  fuite,  et  qu'après  bien  des  aven- 
tures il  aborda  en  Italie,  où  il  fonda  l'empire  des  Falis- 
ques.  Ovid. 

llALtsivs  ou  riAî-isTjs,  fleuve  de  Sicile,  qui  coule  au 
pird  d'îine  montagne  de  même  nom.  C'étoil  là  que  Pio- 
Scrvine  cueilloit  des  fleur?  lorsque  Pluton  l'eTileva. 

HaltA,  nymplie  n^avine.  fille  de  N  rée  et  de  Doris. 

lÎAriES,  jeux  solennels  qu'on  cëltbrcit  à  Rhodes  en 
rhonrcur  d  Apollon. 

H-AI.LIÎ1H0É,  une  de-"  femmes  de  5eptune. 

HALLîBOTHifS  ou  -iiLTroTHiv?.  Voy.  Alcippe. 

Hamadryades,  u}"Tnphes  desbcis,  que  Catulle  nomme 
défasses,  et  dent  la  do:.tinée  dépendoit  d?s  arbres,  surtout 
des  chênes ,  avec  lesquels  elles  naissoient  et  moiiroient. 
El  es  avoieut  de  la  reconnoissauce  poux  ceux  qui  les  ga- 
ra ntissoient  de  la  mort.  On  croyoit  que  ceux  qui  h  leur 
donnoient  en  coupant  ces  arbres,  maîpré  leius  prières, 
étoient  sévèremeiit  punis.  Cu  les  confond  quelquefois  avec 
les  Naïades  et  avec  les  INapées. 

Ham:mo:n.  Voy.  Ammon. 

lÏAr.5!ONiDE,  fameux  ouvrier  de  Troie,  qui  apprit  les 
arts  de  Minerve  même.  Ce  fut  lui  qui  construisit  le^  vais- 
se.uK  de  Paris,  sur  lesquels  ce  prince  enleva  Hélène. 

Harmonie,  fille  de  Mars  et  de  Vénus.  Elle  fut  changée 
en  seipent  avec  Cadmus  son  mari,  Quelques-uns  la 
nonjmeut  Hermione. 

Rakpalice  .  la  plus  belle  fille  d'Argos.  Elle  fut  fort 
aimée  deClyménus  son  père, qui  la  maria  avec  beaucoup 
de  peine  ;  et  aussitôt  qu  elle  fut  mariée ,  il  fit  mourir  son 
cendre  pour  la  reprendre  :  mais  elle  lui  fit  manger  son 
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propre  fiis,  ù  l'exemple  de  Progné,  etc.  Voy.  Aica.,  Tc- 
rée,  Pèloys,  Atrée. 

Il  y  ciil  tine  autre  H;irpalice  ou  Harpa!  ce,  rjni  moT7- 
rut  de  douleur  di;  se  voir  uicpriséc  pjr  IpLicIus,  «ju'elle 
aiitioh.  Kll"  fut  tant  pleurée,  que  son  nom  resta  k  une 
«orle  d'iiir  lugi.bve  qu'on  (Jiantoil  dius  l(?s  fiînérailles. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d  une  piiucessc,  fille  d'H.irj.alicuSj 
roi  d'une  contrée  de  la  Thr^ce.  Elle  avoil  tant  de  cou- 
rage, et  s.voil  si  bien  manier  les  armes,  «jue,  son  père 
fctant  vivement  pressé  dans  un  coniLat  ,  et  mène  dcjà 
blessiî  de  la  main  de  Néoptol  ;me,  ell  •  vola  h  son  secours, 
le  tira  de  dat'ger  ,  et  mit  en  fuite  les  troupes  de 
Kt'oploljine.    r.lle   «-xcelloit   à    la    course    des    cJievuux. 

1 .' AiiPALlcus  ,  roi  de  Tljr.ce.  Voy.  Uarpalice. 

Jivni  Aj.os  ,  c  est-à-.lire  ,  rai>i.<stui  •  un  des  clii''n!i 
d'.ictéou. 

H-iHi>Ai.YCE.  Voy.  JIa:pulice. 

IJaph:.  Voy.  Terpsichoi  e. 

Hat.pk,  tsp're  de  coutelas  recourbe?  dont  se  servirent 
Mercure  pour  tuer  Argus,  et  PcrsJe  pour  couper  lu  léle 
à  Méduse. 

HABPi'.noPHOUE,  sart.om  de  !\Ierctue,  pris  du  nom  de 
l'arme  dont  il  se  ■servit  pour  tuer  .\r;.;us.  \  oy.  ilui  pé. 

IlAnpiKs  ou  IIai(Py£s,  monstres,  fiJIes  de  ]yeptuiie  et 
de  la  Terre.  Elles  ;ivoienl  un  visage  de  femme,  le  corps 
de  vautour  avec  des  ailc^  .  des  iirill  s  aux  pieds  et  aux 
maiiïs  ,  et  des  oreilles  d  ours.  Les  principales  ctoient 
Aëllo,  ()cy[iLle  et  GeLno.  Junou  tn\oy:t  as  nion>Ut> 
pour  infecter  de  1<  urs  or.iur  s,  et  enlever  Us  viande^  dw 
dessus  la  table  de  Pliiuc'e.  /élliès  «t  Cal  )s  les cImss Ment; 
mais  Iris,  par  ordic  do  Jnnun .  les  fit  revenir  dajis  !a 
Thi.uee,  ne  voulant  pas  tju  0:1  m..ltr.iit,.t  les  cbicni.es  *»■ 
Jupiter  et  d,c  Jjonon  ,  appelées  ai^i  pat  Apollpuins.  Lci 
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Troycns  de  la  suite  d  Énêe  ayant  tue  des  troupeaux  qui 
fppr.rtenoicut  aux  Harpies,  ils  eurent  une  espèce  de  guerre 
à  soutenir  contre  elles;  et  Celéno,  dans  sa  fureur,  fit  à 
Luée  les  plus  terribles  prédîcîions. 

IlAnPocnATE,  dieu  du  silence.  On  le  représentoit  sons 
1  figure  d'un  jeune  homme  d-'mi-nn,  temnt  d'une  main 
une  corne,  et  un  doigt  sur  sa  bouche.  Toy.  Silence, 

Harpyes.  \'oy.  Harpies. 

lÎAKUSPiCES.  Yoy.  Arnspicer. 

HAx'tbois.  Xcy.  Eiitérpe'." 

TïrBÉ ,  fille  de  Junon  et  déesse  de  h  jeunesse.  Jttpher 
lui  donna  le  soin  de  lui  verser  à  boire.  Un  jour ,  étant 
malhcujrcusemeut  tombée  en  preséiieè  dès  dieux,  elle  en 
tut  t :.nt  de  Ijoiite,  qu'elle  n'osa  plus  paroître  depuis  ;  et 
Jupiter  mil  Gaaymède  en  sa  piaci-.  Hercule  lépousa,  et 
tn  sa  considération  elle  rajeunit  Tolas.  On  l'appeloit  aiissi 
Jin'ënta.  Ovid.  ,  etc. 

HÉBON  ,  dieu  adore'  dans  la  Camp&nie.  Ou  croîtNqne 
c'est  le  même  que "Bâcc^iiis ,  ou  pflitôt  le  Soleih  "  '" 

HÉCAEBaE,  nymphe  qui  aimoit  beaucotip  la  chasse. 
C'étoit  aussi  un  surnom  d'Hécate. 

HécalÉ,  vieille  femme  fort  pauvre  e»  très-vertuense, 
chez  qui  Thésée  lo^ea  eu  allant  à  la  guerre  contre  les 
Sarrnates.  Elle  avoit  promis  de  s'immoler  pour  lui  à  Ju- 
piter, s'il  revenoit  vic(6  ri  eux  J  ruais  elle  motirut  îil'ant  son 
retour. 

HÉCATE ,  fille  de  Jupiter  eL  de  Laîone.  C'est  ainf'i 
qu'on  nommait  Diane  dans  les  enfers.  D'autres  (  n  forît 
un  surnom  de  Proscrpine,  d'un  mot  grec  qui  signine  cenf, 
■parce  qu'on  prétendoit  qu'elle  tcncil  eu-deià  du  Styx. 
pondant  cent  ans,  l^s  ombres  de  ceux  qui  avoient.été  pri~ 
vos  de  la  sépulture,  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  la 
juiom*  que  Junoii:   de,  sorte  qu'Hécate  seroil  également 
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^)o|ir  Juuou,  Diane  et  Piosrrpine.  Quelques-uns  rc^ar- 
dont  Hi'calft, coxnrue  u.'ie  divinité  particulière,  fille  d' As- 
térie et  du  Titfin  Per!>éus,à  qui  Jn|_jiter  donna  une  jurande 
|>ui6sai)ce  dans  le  ciel,  dans  les  enfers  et  sui'  les  clemcuh  : 
iloù  son  invocation  entroit  dans  toutes  les  opérations 
uia^i'jues.  Ou  la  dit  aussi  lille  de  la  Nuit,  ou  de  Juuiier 
ft.  ([le  Cérts,  etc.  Enfin  d'aulteà  content  qu'Eélès  et  Ptr- 
s<Vs,  tous  deux  fils  du  Soleil,  furent  deux  rois  très-cruels; 
le  premier  de  la  Colcliide,  et  l'inave  de  la  Cliersonèse 
Tauric|ue;que  celui-ci  fut  père  d'Hécate,  plus  cruelle  eii- 
«•ore  et  plus  méchante  que  lui .  et  (jiie  celte  Hécate,  grandi; 
ma{;icienne  et  habile  empoisonneuse,  ayant  tué  son  père 
par  le  poisou,  elle  épousa  son  oncle  i.élts,  de  qui  elli: 
eut  Circc,  Médée  et  j3*-gialius. 

Ou  rt'préi.cnloit  Hécate  sous  une  figure  de  fenmie 
avec  trois  tétcs  ,  une  de  ciieval  à  droit*  ,  une  de  chien 
ù  gauche,  et  ejilre  les  deux  celle  d'un  gros  paysan. 
QuoUjues-ans  veulent  que  celle  troisième  fût  celle  d'un 
i^âiJglicr. 

ni.cATÉsiEs,  /êtes  ea  1  lumneur  d'Hécnie. 

Ht,cAiOMB:rus,  siunom  de  Jupiter.  On  le  donnoit 
aussi  à  Apollon. 

HÉCAxoayuE ,  sacrifice  de  C( nt  victimes, 

HÉCATc^BaiiBE,  c'est-àrdire ,  (\ui  a  cent  mains;  sur- 
nom qu  (>n  doonoit  au  géant  Briarc'e  et  à  ses  frères. 

HilcATOjii'iiiON ,  uom  d'un  temple  de  Minerve,  qui 
éloil  dans  h  citadelle  d'Athènes. 

Hkgatosptîo.iies  ,  fêtes  chez  les  Messéaiens,  pouv 
ceux  qui  avoiviit  tué  cent  ennemis. 

tiÉC^xac ,  surnom  du  Soleil. 

Hecioi.  ,  fi's  de  Priam  et  d'HcaiLe,  et  mari  d  Andio- 

tnat{uc,doiit  il  eut  Aslyanax.  Ce  pviuco  commaiidoit  1  ar- 

uui  tics  Tro^^ens  contre  les  (irecs.  Petid;i..t.  le  siège  de 

ïrofe,  il  fit  des  prodiges  de  val«ur.  et  devint  la  tcrrtui 

Div:.  c'.c  îa  r^blc.  IQ 
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de  SCS  ennemis.  Achille ,  après  sa  querelle  avec  Agamem* 
Bon,  se  retira  dans  sa  tente,  où  il  resta  long-temps  sans 
vouloir  combattre;  mais  son  ami  Patrocle  ayant  ét^  tué 
dans  un  combat  par  Hector,  le  désir  de  le  venger  lui  fit 
reprendre  les  armes,  et  le  fit  retourner  aux  combats  avec 
tant  de  fureur,  qu'il  battit  les  Troyens.  tua  Hector,  et 
traîna  son  corps  trois  fois  autour  des  murailles  'de  Troie , 
après  l'avoir  attaché  par  les  pieds  à  son  char.  Thctis  or- 
donna à  Achille  de  rendre  le  corps  d  Hector  à  Priant , 
qui  alla  le  lui  demander  fondant  en  larmes  à  ses  genoux. 

HÉCUBE,  fille  de  Dymas ,  il  y  en  a  qui  disent  de  Cis^ 
^éus,  roi  de  Thrace,  et  femme  de  Priani.  Après  la  prise 
de  Troie,  elle  échut  en  partage  à  Ulysse.  Elle  eut  tant  de 
douleur  de  voir  immoler  sa  fille  Polyxène  sur  le  tombeau 
d'Achille  ,  et  de  trouver  son  fils  Polydore  tué  par  la  tia- 
bison  de  Poljrmnestor,  à  qui  elle  l'avoit  confie',  (fu'elle  se 
creva  les  yeux  ;  ensuite  ,  vomissant  mille  imprécations 
contre  les  Grecs,  elle  fut  métamorphosée  en  chienne. 

HÉGÉMoyE  ,  nom  que  les  Athéniens  donuèicnt  « 
l'une  des  Grâces.  C'étoit  aussi  un  surnom  de  Diane. 
Voy.  Aiixo. 

HÉLACABÀiE.  Voy.  Hélio^ahale. 

Hî'iLÈNE,  beauté  célèbre,  qui  fat  cause  d'une  infinité 
de  malheurs.  Elle  étoit  fille  de  Tyndare  et  de  Léda,  et 
sœur  de  Clytemuestre.  Voy.  Léda.  Elle  épousa  Ménélas, 
voi  de  Sparte,  et  fut  enlevée  par  Thésée,  qui  la  rendit 
peu  après.  Ensuite  Paris  b  vint  enlever,  et  la  conduisit 
à  Troie  ;  ce  qui  causa  un  soulèvement  général  dans 
toute  la  Grèce  contre  cette  ville,  que  les  Grecs  ,  nprés 
dix  ans  de  siège ,  saccagèrent  et  renversèrent  de  fond  ea 
comble.  Après  la  mort  de  Paris,  Hélène  épousa  Déiphobe , 
quelle  livra  à  Ménélas ,  pour  rentrer  en  grùce  avec  lui. 
Ménélas  enfin  la  reconduisit  en  triomphe  à  Sparte;  et 
AH  que  son  mari  fut  moi  l ,  elle  se  retira  dans  l'ile  de 
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î;hodcs,aupiés  de  Poly.xo  sa  parente, qui  la  fit  pendre  h 
un  arbre  ,  parce  qu'elle  avoit  été  cause  de  la  perte  d'une 
ilidiiitc  de  liéros.  On  eu  lit  depuis  une  divinité  qu'on 
surnonmioit  DeuiL'itis,  c'est-à-dire,  pendue  à  un  arbre. 

HÉLKîii;.s,  fameux  devin,  fils  de  Priani  et  d  Hécuhe. 
On  prétend  qu'il  découvrit  aux  (Jncs  un  moyeu  sûr  pour 
surprendre  la  ville.  Pyrrhus,  à  qui  il  avoit  rendu  service, 
l'emmena  avec  lui,  et  lui  donna  la  souveraineté  dans  une 
contrét;  de  l'Epire.  Voy.  Chaon. 

HÉLiADES,  filles  du  Soleil  et  de  Clymène,  et  sœurs  d»^ 
Pliaéton ,  de  la  mort  duquel  elles  furent  si  sensiblement 
touchées,  que  les  dieux  les  métamorphosèrent  en  peu- 
pliers, et  leurs  larmes  en  ambre.  Leur  nom  étoit  Lampé- 
thusc,  Lampétie  et  Phaétuse. 

D'autres  enfans  du  Soleil  étoieut  aussi  surnommés 
Héliades.  Voy.  Hélios. 

Heliadum  crust^,  croules  des  Héliade^,  c'est-à-dire, 
tasses  faitt's  ou  garnies  d'ambre.  Voy.  llcliadcs. 

Heliadum  nemus  ,  hois  des  Héliades ,  c'est-à-dire ,  des 
peupliers.  A^oy.  llcliades. 

IIÉtiAQUES,  fêtes  en  l'honneur  du  Soleil. 

HÉLTCÉ  ou  Calisto.  V«y.  Calisto.  Il  y  eut  une  autre 
Hélice,  fille  de  Danaiis. 

HÉi.icoN,  famcr.se  montagne  dans  la  B^otie.  Elle  étoit 
consacrée  aux  Muses  aussi-bien  qu'à  Apollon. 

HÉi.icoNiADKS.  On  appelle  ainsi  les  Muses,  du  nom 
d'IIélicon  ,  niontitgne  cpii  leur  étoit  consacrée. 

HÉLicoMus,  surnom  de  Noplunc,  pris  d'un  temple 
qu'il  avoit  h  Hélice,  ville  du  Péloponcsc.  Il  y  avoit  aussi 
un  Jujntcr-l/clicoJNMs. 

Hkhouabale,  KlvcabAt.i;,  GabAlus  ou  Tunus,  divi- 
nité singulière  à  laquelle  Icmjicicur  M.  Aurélius  Antonin  , 
•ui  nommé  Héliogahale,  fit  bâtir  an  temple  superbe  sur 
le  mont  Palatin.  La  figure  sous  laquelle  on  ladoroit  dan» 
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ce  temple  ce  rcssembloit  h.  rien  d'animé.  Cetoit  une 
grosse  pierre  noire  qu'on  prétendoit  être  tonibée  du  so- 
leil. On  croit  cjue  c'étoit  le  Soleil  lui-même  qu'on  ado- 
loit  sous  celte  figure.  Il  y  en  a  qui  pensent  que  c'é- 
toit la  Lune.  Voy,  A(jliholus,  Limus.  Lampi.Rérodien. 
hv.  '3. 

HÉLioPOus,  c'est-à-dire,  ville  du  Soleil^  £;rande  ville 
d'Égypie ,  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  rendoit  au  Soleil. 
On  croit  que  c'est  ht  même  que  Thèbes. 

HÉLios  ou  HÉLiLs,  nom  du  Soleil  chez  les  Grecs. 

HÉLiOTBOPE.  Voy.  Clytie. 

Heixade.  Voy.  Hellen. 

Hellé.  Voy.  Phryxus. 

Helles,  fils  de  Deucalion,  du  nom  de  qui  la  Grèce 
fut  appele'e  Hellade,  et  les  Grecs  Hellènes. 

HellÉnius,  surnom  de  Jupiter.  Voy.  Panhellénîuêi^ 

Hellespom  ,  détroit  entre  la  Propontide  et  la  mer 
Egée,  ainsi  appelé  du  nom  d'Hellé  qui  s'y  noya.  Voy. 
phryxus. 

Helloties.  Les  Grecs  avoient  deux  différentes  fêtes 
ainsi  nommées  ;  l'une  en  l'hour.eur  d'Europe  sumom- 
niée  Hellotie  ,  et  Vautre  en  l'honneur  de  Mjnerve-Hel- 
lotis. 

Heixotis  ,  surnom  de  Minerve ,  pris  d'une  certaine 
Hellotis  ,  qui  ,  dans  la  prise  de  Corinthe  par  les  Do- 
rions ,  se  réfugia  dans  son  temple  ,  où  elle  périt  par 
le  feu. 

HÉmithéess.  Les  Grecs  nommoient  ainsi  les  demi- 
dieux. 

HÉMON,  prince  ihcbain.  Il  aima  lelieinent  Antigone , 
fille  d'OICdipe  et  de  Jocaste  ,  qu'il  se  tua  lui-même  sur  le 
tombeau  de  cette  princesse.  La  Fable  parle  encore  d'un 
autre  Hémon  changé  en  montagne  pour  avoir  épou^é  sa 
(ceur;  mais  c'est  le  même  qu'Hémus. 
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HÉMUS ,  Émus  ou  Enus,  fils  de  Borëe  et  d'Orithyie,  et 
inati  de  Rliodope.  Il  fut  métamorphosé  en  montagne  avec 
sa  femme,  pour  qvoir  voulu  se  faire  honorer,  lui  comme 
Jupiter,  et  sa  femme  comme  Junon,  prenant  le  nom  de 
CCS  divinitf's. 

Hepatoscopie  ,  c'est-à-dire,  inspection  du  foie.  On 
appeloit  ainsi  l'art  d'en  tirer  des  augures. 

HÉPH^STOS  ou  HiEPHESTUS ,  nom  que  les  Grecs  don- 
noicnt  à  Vulcain  :  de  là  les  fêtes  Héfhestiennes  ou  Hé- 
jihestéex, 

HÉnA,  c'est- à- dire,  soJU'eraj/ie,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  ù  Junoti. 

HÉnACLÉES,  fêtes  en  l'honneur  d'Hercule, 

HÉnACLÈs,  nom  grec  d'Hercule. 

IïkbAcudes.  On  appelle  ainsi  tous  les  descendans 
d'Hercule, 

Herc.tus,  surnom  que  les  anciens  donnoient  à  Jupiter 
sur  les  autels  qu'ils  lui  consacroient  dans  l'intérieur  de 
leurs  mnisons.  Les  dieux  Hercéecs,  DU  Hercœi^  étoicnt 
les  mêmes  que  les  Pénates. 

Herckicns.  Yoy.  Hercœus. 

Herctle,  fils  de  Jupiter  et  d'Alomène.  Jupiter,  peur 
tromper  Alcmène,  avoit  pris  la  lessemblance  d' Amphi- 
tryon, son  raaii,  pendant  qu'il  faisoit  la  guerre  auxThc- 
Itbcens.  Junon,  qui, pour  se  venger  de  son  mari,  vouloit 
empêcher  l'accomplissement  des  hautes  destinérs  qu'il 
avoit  promises  à  l'enfant  qui  devoit  naître  d'Alcmène,  fit 
naitrc  Eurysthée  a\  aTit  Hercule,  afin  que  le  premier, 
comme  aîné,  eut  de  l'autorité  sur  le  second.  On  conie 
cependant  qu'elle  s'adoucit  dans  la  suite  à  la  prière  de 
Pallas  ;  que  même  elle  donna  de  son  lait  à  Hercule  ,  qui , 
en  ayant  laissé  tomber  une  goutte,  fit  cette  tache  blanche 
au  ciel ,  qu'on  nomme  la  Voie  Lactée,  Mais  Junon  dans 
la  «uite  lie  put  se  résoudre  à  le  laisser  jouir  de  sa  des- 
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linée.  Elle  suscita  contre  lui  son  frère ,  qui  lui  prescririt 
douze  travaux,  où  elle  prétendoit  le  faire  périr,  et  dont 
Hercule  sortit  couvert  de  gloire  ;  mais  il  en  fit  bien  plus 
de  douze ,  entre  lesquels  voici  les  {principaux.  Étant  en- 
core au  berceau ,  il  étouffa  deux  serpens  que  Junon  avoit 
envoyés  contre  lui.  Il  tua,  dans  le  marais  de  Lerne  , 
l'Hydre,  serpent  monstrueux,  qui  avoit  plusieurs  têtes, 
lesquelles  renaissoient  à  mesure  qu  on  les  coupoit.  Il  prit 
et  tua  à  la  course  une  biche  qui  avoit  des  cornes  d  or  et 
des  pieds  d'airain.  Il  étrangla  dans  la  forêt  de  Némée  un 
lion  extraordinaire,  dont  il  porta  depuis  la  peau  pour  se 
couvrir.  Il  punit  Diomède,  qui  nourrissoit  ses  chevaux 
de  chair  humaine.  Il  prit,  sur  la  montagne  d'Érynianthe 
en  Arcadie,  un  sanglier  qui  dësoloit  toute  la  contrée,  et 
qu  il  mena  à  Euryslhée.  H  tua  à  coups  de  flèches  tous  les 
horribles  oiseaux  du  lac  de  Stymphale.  H  dompta  iin 
taureau  furieux  qui  désoloit  la  Crète.  Il  vainquit  le  fleuve 
Achéloùs,  à  qui  il  arracha  une  corne,  quil  lui  rendit 
néanmoins  en  recevant  celle  de  la  chèvre  Amalthée.  Il 
étoufifa  dans  ses  bras  le  géant  Antée.  Il  déroba  les  pommes 
d'or  du  jardin  des  Hespérides,  après  avoir  tué  le  dragon 
qui  les  gardoit.  Il  soulagea  Atlas ,  en  soutenant  fort  long- 
temps le  ciel  sur  son  dos, Il  massacra  plusieurs  monstres, 
comme  Géryon,  Cacus,  Albion,  Bergion,  et  d'autres.  Il 
dompta  les  Centaures ,  et  nettoya  les  étables  d'Augias.  Il 
tua  un  monstre  marin,  auquel  Hésione,  fille  de  Laon^é- 
don,  étoit  exposée;  et  pour  punir  Laomcdou,  qui  lui 
refusa  les  chevaux  qu'il  lui  avoit  promis,  il  renvei-sa  les 
murailles  de  Troie,  et  donna  Hésione  à  Télamon.  Il  défit 
les  Amazones,  et  donna  leur  reine  Hippolyte  à  Thésée. 
Il  descendit  aux  enfers,  enchaîna  le  chien  Cerbère,  et  en 
tira  Alceste,  qu'il  rendit  à  son  mari  Admète.  Il  tua  l'aigle 
qui  mangeoit  le  foie  de  Prométhëe  attaché  au  sommet  du 
mont  Caucase.  Il  sépara  les  deux  montagnes  Calpé  et 
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Abyla,  et  fil  ainsi  coninmnlquer  l'Océan  avec  la  Mëdi- 
t(;rranéf*.  Croyant  que  ccloit  \h  le  bout  du  monde,  il  y 
éleva    doux   colonnes,    qu'on   aj)ppla    depuis    colonnes 
d'Hercule,  et  sur  lesquelles  on  suppose  qu'ctoit,  en  grec 
sans  doute,  la  prétendue  inscription  :  Non  ulfrà.  Après 
tant  de  travaux,  il  aima  tellement  Ompbale,  qu'il  s'ka- 
Jjilloit  en  femme  pour  lui  plaire ,  et  filoit  avec  elle  ;  en- 
suite il  s'attacha  à  lole,  fille  d'Euryte;  ce  qui  détermina 
Dcjanire  à  lui  donner  la  robe  du  centaure  Nessus,  qu'il 
n'eut  pas  plus  tôt  mise ,  qu  il  entia  dans  une  fureur  épou- 
vantable ,  et  se  jeta  dans  les  (l.nnnies  d'un  bûcîier  ardent, 
où,   malgré  le  secours  de  Phiioctète ,    il   fut  consumé. 
Après  sa  mort  ou  le  mit  au  nombre  des  dieux,  qui  lui 
donnèrent  pour  femme  Hébé,  déesse  de  la  jeimesse.  Il  y 
a  eu  plusieurs  Hercules.  Cicéron  en  nomme  six  ditfêr  ens, 
et  Varron  eu  compte  jusqu'à  ^uarante-t^^  ;  vnn'v^  il  jm- 
roit  qu'on  a  réuni  leurs  actions ,  et  qu'onles  a  mises  sur 
le  compte  du  fils  d'Alcmène ,  comme  le  plus,  célèbre  de 
tous.  On  représente  ordinairement  Hercule  sous  l;i  fign.re 
d'un  homme  vigoureux,  couvert  d'une  peau  de  lion  et 
armé  d'une  grosse  massue.   Ovid.   Virg.  Giraldi.  Nat. 
Coin.  Hist.  du  Ciel. 

Hebcyne  ,  nymphe  de  la  suite  de  Proserpine.  On  k 
représentoit  sous  la  figure  d'une  jeune,  fille  tenant  une 
oie  dans  ses  mains.  Elle  a  donné  son  noai  à  un  fleuve, 
TiuLw. 

HÉivÉ.  Voy.  Hérès. 

HÉRÉENs,  jeux  qu'on  célébroit  à  Argos  en  l'honneur 
de  Junon ,  dont  le  nom  grec  est  liera. 

HÉRÈS  ou  HÉRÉ ,  divinité  à  laquelle  sacrifioient  ceux 
<]ui  avoient  hérité.  On  la  surnommoit  Martéa. 

HÉRÉsinEs,  nymphes  qui  servoient  Junop, lorsqu'elle 
prcnoit  le  bain.  ,  .      » 

HÉRILUS,  roi  de  Préncste,   fils  de  la  tlec^Jise  Fsroni^ 
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tjui  lui  avoit  donné  trois  ûmcs.  Évandre  fut  obligé  de  le 
tuer  trois  fois  pour  lui  ôter  la  vie, 

Herma  ou  HERiUs .  le  même  qu'Hermès. 

HEr.MA>XEis.  Voy.  Hermapollon, 

Hebmaphrodite,  fils  d'Hermès  et  d'Aphrodite,  c'est- 
à-dire,  de  Mercure  et  de  Vénus.  La  nymphe  Saknacis 
l'aima  long -temps,  et  obtint  des  dieux  que  leur  union 
fût  toujoui's  inséparable.  On  les  appela  depuis  Andro- 
gyne,  c'est-à-dire,  homme  et  femme.  Ovid. 

Hermapolion.  On  mettoil  quelquefois  les  attributs  de 
deux  diverses  divinités,  dont  Mercure  étoit  toujours  une 
des  deuï.  sur  une  même  fi^u-e,  comme  celle-ci  :  Mercure  ' 
<^r  Apollon:  Jiei-mathènc^  Mercure  et  Minerve;  Hcriv  - 
*hra.  Mercure  et  Mithra  ;  Hcrméracle,  Mercure  et  Her- 
ouî^;  Ilcrmércs ,  Mercure  et  l'Amour  ;  Ilermarpocrat,  . 
Mercure  et  Hscpocrate  ;  Ilermosiris ,  Mercme  et  Osiris  * 
Hermanuhis ,  Mercure  et  Anubis. 

HebMARPOCRaTK,  HERMAXnÈNE,  HEP:MÉr.ACLE,  H>i  - 
M£EOs»"\'oy.  Herinapoiic'i^ 

HEiîsrÈs.  CVist  ainsi  que  les  Grecs  appeloient  Merruf  . 
d  un  mot  de  lenr  langue,  qui  signifie  inta-prétutiou  . 
parce  qu  il  étoit  le  messager  et  Tinterprète  des  dieux.  O 
le  révéroit  sous  ce  nom,  comme  dieu  de  l'cloquenct 
et.  sous  ce  rapport ,  on  le  représentoit  sous  la  figure  d  i  : 
homme ,  de  la-'bouclie  duquel  sortoient  comme  de  petit»', 
chaînes  qui  se  rendoient  dans  les  oreilles  d  autres  figures 
humaines  qui  marquoient  les  auditeurs  qu'il  eucliainoîl 
pitr  la  force  'du  discoitr». 

Hebjixo^.  Toy.  Irmin. 

Hermio^e,  fille  de  Ménélas  et  d'Hâène.  Elle  fnt  ac- 

»ordée  avec  Pyrrhus  ,   quoiqu'elle  eût  été   promise'  à 

Orme.  qiH,  irrité  de  l'injure  qu'on  lui  avoit  faite,  aîfî- 

Mia  1»yrrl   is  daus  le  temple  mtme  d'AgolIou.  eV  Vy  tua. 

Virg.  Uv.  S. 
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Il  veut  une  autre Heimione,  fiile  de  Marsetcîe  Ve'nns, 
liwiuelle  épousa  Caclnms,  et  fut  changée  en  serpent.  Voy. 
Harmonie. 

Hermithra,  HKPMOsims.  Voy.  HennapoUoji. 

Hermothime,  fameux  magicien  à  qui  les  habitans  de 
Clazoniène  rendirent  des  honneurs  divuis. 

HÉr.o,  prétresse  de  Vénus.  Léandre  l'aima  telkment, 
qu'il  passoit  à  la  nage  1  Hellespont  pour  l'aller  voir  pen- 
dant la  nuit.  Elle  allumoit  au  haut  d'une  tour  un  flam- 
beau pour  l'éclairer;  mais  Léandre  à  la  fin  se  noya,  et 
Héro  se  jeta  de  désespoir  dans  la  mer. 

HrnoPHiLE.  Voy.  Bagoê. 

HÉROS.  Ou  nommoit  ainsi  ceux  qui  se  distinguoicnt 
par  leurs  belles  actions ,  et  qu'on  meltoit  le  plus  souvent 
parmi  les  dieux  après  leur  mort.  C'ctoit  aussi  le  nom  d'un 
des  dieux  I,ares.  Voy.  Anachis. 

Hersé.  Voy.  Aglaure. 

Hersilie,  une  des  Sabines  enlevées  par  1rs  Romains, 
que  Romulus  épousa.  Après  sa  mort  on  la  mit,  rommo 
son  mari,  au  nombre  des  dieux,  et  elle  fut  révérée  sous 
le  nom  de  Korta ,  H(yra  on  Ora. 

Hi;r.Tt:s ,  une  des  divinités  des  Germains,  la  même 
que  Tel  lus. 

IJrsiONE,  fillc  de  Laomédon.  Voy.  Laoméàon. 

TiFSPER  on  IIespÉrus,  fils  de  Jnpet,  et  frère  d'Atlas. 
Il  tut  changé  en  étoile,  et  eut  trois  filles  qu^on  nommoit 
les  TTespérides. 

JJespekides  ,  filles  d'Hesper.  Elles  éloicnt  trois  sœurs  , 
et  se  nommoient  Églé,  Arélhuse  et  Hcspérélhuse.  Elles 
possédoient  un  beau  jardin  rempli  de  pommes  d'or,  et 
gardé  par  un  dragon,  qu'IIcrcnle  tua  pour  en  aller  cueil- 
lir. 0\'id.  Mttaw. 

Hespérie.  On  appela  ainsi  l'Italie  et  ITspaqne  :  la 
première ,  à  cause  d'ilespérus ,  qui,  ayant  été  chassé  par 


226  HIE 

son  frère  Atlas,  sctoit  retiré  dans  ce  pays-là;  et  l'Es- 
pagne, parce  que  ce  pays  est  le  plus  occidental  de  l'Eu- 
rope, du  nom  de  H esper  ou  Vesper^  planète,  la  mèiue 
cjue  Ve'nus ,  qui  paroit  le  soir  à  Foccideot. 

Hespébus.  Voy.  Hesper. 

Hestia  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  Vesta. 

HÉsus  ou  Ésus,  divinité  des  Gaulois.  On  croit  que 
c'est  Mars. 

HÉsYCHiA,  c'est-à-dire,  la  silencieuse.  Ou  appeloit 
ainsi  à  Clazomène  la  prêtresse  du  temple  de  Pëiias, 
parce  qu'elle  faisoit  ses  fonctions  sans  parler. 

Heukes,  déesses,  filles  de  Jupiter  et  de  Thémis,  qui 
prés.'doient  aux  saisons.  Elles  etoient  trois ,  et  on  les  rn- 
prcsente  ordinairement  auprès  de  ïhémis,   leur  mère,   j 
avec  des  cadrans ,  ou  des  horloges  qu'elles  soutiennent.    ! 
Leurs  noms  éloient  Eunomie,  Dicé  et  Irène.  Pausanias   y 
les  nomme  autrement.  Hygin  en  compte  dix  avec  des 
noms  encore  tout  diiférens.  Les  Heures  étoient  portières 
du  ciel,  et  elles  avoient  soin  du  char  et  des  chevaux  du   1 
j:oleiI. 

HiAciSTHE.  Voy.  Hyacinthe. 

HiARBAS.  Voy.  larhas. 

Hibou  ou  Chouette.  Voy.  Ascalaphe ,  Minerve. 

Hier  A ,  femme  de  Télèphe ,  roi  des  Mysiens.  EUe  sur- 
^vassoit  Hélène  même  en  beauté.  Selon  Hygin,  elle  étoit 
fille  de  Priani,  et  se  nommoit  Laodicé.  Virgile  parle  d'une 
autre  Hiéra ,  nourrice  de  Pandarus.  On  croit  que  cette 
dernière  Hiéra  es*  la  même  que  Cybèle.  Turnèbe,  qui 
n'est  pas  de  ce  sentiment,  veut  qu'on  lise  Hyœna. 

Hiéhacobosques  ,  prêtres  égyptiens,  qui  ttolent  char- 
gés du  soin  de  nourrir  les  éperviers  sacrés. 

HrtTtAx,  homme  juste  et  illustre,  que  Neptune  chan- 
îpea  en  épervier,  pour  le  punir  d'avoir  euvoyc  du  blé  au2 
Troycos  coolre  qui  il  étou  irriUî. 
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HiÉROCORACES ,  c'est-à-dire,  les  CGrl)eau.r  sacrée. 
Quelques-uns  4^  ceux  qui  servoient  au  culte  de  Mitlira 
se  nommoient  ainsi ,  à  cause  de  la  couleur  de  leurs  ha- 
bits, semblable  à  celle  des  corbeaux  qui  ëtoieut,  consacrés 
à  cette  divinité. 

HiÉnoGLYPHEs,  figures  symboliques  qui  tenoient  lieu 
d'écrijurc  avnt  l'invention  des  lettres  alpliabéliques. 
Dans  la  suite  l'intelligence  de  ces  figures  étant  devemie 
très-difficile ,  elles  ne  furent  plus  employées  que  par  les 
prêtres  égyptiens  pour  cacher  les  secrets  de  leur  religion 
et  de  leur  politique. 

HiÉnoGnAMiwATES,  c'est-à-dire,  secrctalies  et  intcr- 
preles  sacrés.  C'étoit,  chez  les  Égyptiens,  un  ordre  de 
prêtres  chargés  du  soin  de  tracer  des  figures  hiérogly- 
phiques, et  de  les  expliquer.  Voy.  Hiérocjlyphes. 

Hiérophante,  le  premier  des  prêtres,  etHiérophantie, 
la  première  des  prétresses  d'Hécate.  Ou  appeloit  aussi 
Iliéropliante  celui  qui  présidoit  aux  cérémonies  qu'on 
observoit  quand  quoiqu'un  se  faisoit  initier  dans  les  mys- 
iàvea  de  la  religion  païenne,  Voy.  Mystères. 

HiÊROPHiLE.  Voy.  Démophiie. 

IIiiÎROSCOPiE.  C'est  l'art  des  Aruspices. 

Hir.AÎRE  et  Phôebé.  Voy.  Ilaïre. 

Hii.aries,  fêles  en  l'honneur  de  Cy bêle,  qui  se  célé- 
hroient  à  Athènes  et  h  Rome,  avec  de  juaudcs  démons- 
trations de  joie,  le  jour  de  l'équinoxe  du  printemps. 

Hjpocrène.  Voy.  Hippocrcnc. 

IIiPPÉ,  fille  du  centaure  Chiron,  métamorphos.  0  en 
jument,  et  mise  au  nombre  des  astres. 

HippiA,  cest-à-diie,  la  Cavalière;  surnom  de  Minerve. 

HippiON,  nom  de  celui  qui  enseigna  la  médecin©  à 
Ksculape. 

Hippius,  c'est  à-dire,  Cavalier.  Neptune  fut  surnommé 
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.-insi;  et  Damiei.s.  pour  rtv<ni-  iii\enté  l  art  Je  dompte? 
Us  cljovaux  et  de  s'en  servir. 

HiPPO ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Télhys. 

Hippocampes  étoîeiit  les"  cîievatix  marins  de  Neptune 
et  des  autres  divinités  de  la  mer. 

îIiprocENTAURES ,  Hionstres  qu'on  croyoit  enfaus  des 
Cfiitauies ,  auxquels  ils  resserabloîent, 

Hippocoos,  tyran  d'Argos,  qui  fut  tné  par  Hercule. 
Ciîtoit  aussi  le  nom  d'un  des  héros  qui  s'assemblèrent 
pour  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  et  celui  d  un  de? 
gens  de  la  stiile  d'Énée. 

Hippocr.ATiEs ,  fêtes  que  les  Arcadiens  cékTiroient  en 
riionueur  de  ^'eptune. 

HippocRÈNE,  fontaine  à  peu  de  distance  du  mont  Héli*^ 
con.  On  conte  qu'aussitôt  que  Persée  eut  coupé  la  lête 
de  Méduse,  du  sang  qui  en  coula  naquit  le  cheval  Pégase, 
et  que  ce  clteval,  d'un  coup  de  pied,  fit  jaillir  cette  fon- 
taine; ce  qui  l'a  fait  nonin  er  Hippocrène ,  c'est-à-due. 
Fuutatnc  du  cheval.  Elle  étoit  coii5acrée  à  ApoltoK  et  tiuN 
AIusps. 

liiproc.Tosns,  c'est-à-dire,  tutur  de  chevaiw^  pni!H..uj 
a  Hercule.  Voy.  Dionièds. 

HiPPOD.VMA.s,  un  des  fils  de  Priam.'. 

HiPPODAMiE  ou  ÎIipPODA>fE,  fille  tTOEnomaùs.   S.- 
père  la  chérissoit  ù  un  tel  point,  qu'il  ne  la  vonînt  il< '; 
ner  qu'à  criai  qui  la  vaincroit  à  la  course,  parce  qu 
étoit  assuré  que  peisonne  ne  la  surpasseroit  dans  <  ■ 
exercice.  Il  massaaoit  tous  ceux  qui  en  sorloieut  %'a.nc  : 
et  tua  jusqu'à  treize  princes.  Pour  les  vaincre  plus  facnc- 
nipnt,  il  faisoit  placer  Hippodamie  sur  son  char,  de  façon 
•  qu'ils  pussent  la  voir,  afin  que  sa  beauté  les  empêchât  eu 
courant  dètre  attentifs  à  leurs  cî)evatix.  Mais  Pclops, 
quelques-uns  disent  Piritlioi'is,  entra  dau»  la  iice,  la  v^LJf 


qirit  et  l'épousa.  Œuoumus  se  tua  de  désespoir,  Voy. 
Hippomène.  Métain.  l.  ta. 

Liie  autre  Hippodaiiaie,  sumonimée  Briséis,  du  ijoni 
rie  sou-pèrej^^l^,  *t.,cap*'i'^«  <l'Achiilej  fut.  la  cause  de 
la  fameuse  querelle  de  ce  prince  avec  Agamemnou. 

Il  y  eu  eut  encore  une  autre,  qui  est  peut-être  la  même 
que  la  première,  puisqxi'on  lui  donne  pour  mari  Piri- 
thous,  aux  noces  duquel  les  Centaures  et  les  Lapitlies, 
qu'il  y  avoi;  invités,  se  querellèrent  pour  l'enlever;  mais 
Hercule  les  défit.  MétafiiAiv.  12. 

HiPPOBÈTE  ou  HiPPODOTE,  cest-à-dire,  (jui  lie  des 
chevaiuv.  Hercule  fut  aLisi  surnomme,  pour  avoir  attaclié 
If  s  uns  aux  autres  les  «le  vaux  des  Orclioraéniens ,  dont 
ii  rendit  la  cavalerie  inutile  dans  une  bataille. que  les 
iîéûtiens ,  aidés  de  celte  ruse ,  gagnèrent  sur  eux. 

H1PP01.ÉTÎS.  surnom  de  Minerve,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendoit  à  HîppoLi,  ville  de  la  Laconie. 

HiPPOLOQUE,  £ls  de  Bellérophon ,  et  père  de  Glaucus. 
Céloit  aussi  le  nom  d'un  Troyeu  ttié  par  Agamemnou. 

rîiPPOiATE,  fils  de  Thésée  et  d'Antiôpe,  autrement 
ausbi  appelée  .Hippolyte,  reine  des  Amazones,  qu'Her- 
cule donna  à  Thésée ,  après' avoir  vainou  ces  femmes 
guerrières.  Hippolyle  aimoit  si  passioun-^nient  la  chasse  , 
qu'il  n'étoit  sensible  à  aucun  autre  plaisir.  Phèdre,  sa 
belle- mère,  poai  se  venger /te  ce  qu'il  avoit  refusé  de  ré- 
poudre à  la  passion  criminelle  qu'elle  avoit  pour  lui,  l'ac- 
cusa auprès  de  Thésée  d'avoir  voulu  attenter  à  son  hon- 
neur; et  pour  donner  h  son  accusation  un  air  de  vérité, 
elle  lui  montra  l'épce  qu'elle  avoit  prise  à  ce  jeune  prince, 
?)0uv  s'en  percer  elle-même  de  dé.«.«^poir,  si  sa  nourrice  ne 
l  en  eût  enipécliée.  Thésée  abandonna  son  fils  à  la  fureur 
de  Keptune;  et  lorsquKippolyte,  monté  sur  un  char, 
^vpprocha  de  la  mer,  un  monstre  marin  parut  tout  à  coup 
sjir  le  rivage,  et  effraya  tellement  les  chevaux,  qu'ils 
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prirent  la  fuite.  Le  cljar  be  Ii  acassa,  et  ce  prince  fnt  îriiné 
à  travers  les  ronces  et  les  rocLers,  ou  il  pe'rit.  Esculapc, 
ù  la  prière  de  Diane,  lui  rendit  la  vie,  et  cette  déesse  le 
comma  Virbius.  Voy.  Acaste  et  BelUrofylwn. 

Il  y  eut  un  autie  Hippoîyte,  1  un  des  géans  (|ai  firent 
ta  guerre  à  Jupiter. 

La  femme  d'Acaste  se  nommoit  Hippolyte.  Voy.  Acaste. 

HrpPOLYiioN.  C'étoit  un  temple  que  Diomède  avoii 
f..it  bûtir  en  Ihonneur  d'Hippolyte,  fils  de  Thésée.  Il  y 
à  voit  auprès  de  ce  temple  un  lieu  sacré  dédié  à  Vénus- 
.Spéculalrice ,  dans  l'endroit  on  Pbèdre  prenoit  plaisir  î 
voir  Hippolyte  partir  pour  la  o%i»se. 

IlrppoMÉDos ,  fils  de  Lysimachus  et  de  Nasica .  fnt  un 
des  sept  princes  qui  firent  le  fameux  sie'ge  de  T}ièi:>es.  Iiy<j- 

HiPPo:viÈ>-E,  pince  grec,  fils  de  Macarée  et  de  Mérope, 
si  cbaste,  quil  se  relira  dans  les  bois  et  dans  les  mon- 
t  ignés  pour  ne  point  voir  de  femmes.  Mais  ayant  un  jour 
r«ucontré  Atalante  à  la  chassf-,  il  la  suivi'.,  et  se  mit  ai 
nombre  de  ceux  qui  reclierchoisnt  cette  princesse  en  ma- 
riage. Il  l'épousa  après  l'avoir  vaincue  à  la  coui-sc.  Voy. 
Alalante,  fille  de  5c!icnée.  Voy.  aussi  Hippodavue. 

La  mère  d'Amphitryon  se  nommoit  aussi  Hippomcr.'?. 
nie  étoit  fille  de  Mcnaetius.  Quelques-uns  la  nommc-iit 
Hippcnome. 

HippoSE  ou  Épo'e,  dce-se  regardée  par  les  anciens 
comme  une  di\-inité  qui  avoit  un  soin  particulier  dos 
chev aux.'* Jui'cn.  Sat.  8. 

HirrovoME,  C'est  la  même  qu'Hippomène  ,  màn» 
d'Amphitryon. 

HiPPO>ou&,  fils  d'Adraste,  se  brûla  pour  oî>é;r  à  un 
oracle. 

HiPPOPOTAME,  c'est-à-dire,  c^ieval  de  fleu^'e.  C'est  un 
amphibie  monstrueux  dont  les  Egyptiens  avoient  fait  un« 
divinité. 
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HxppOTADÈs,  Éole,  petit-fils  d'Hippotcs. 

HipPOTÈs,  père  d'Égeste,  et  aïeul  d'Cole,  Voy.  Êcje^te. 
Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  prince  grec  (jui  s'attira  la  colère 
d'Apollon  pour  avoir  tué  un  de  ses  prêtres, 

HiPPOTHOÉ ,  fille  de  Mestur  et  de  î.ysidice,  fut  une 
des  femmes  de  JNeptune,  qui  en  eut  Tapijius. 

Hippothoé  fut  encore  le  nom  dune  néréide,  d'une 
amazone,  et  dune  fille  de  Danaùs. 

HippoTHOON  ,  Hippothon  ou  JIippothoijs  ,  fils  de 
îîeptuue  et  d'Al<jpe.  Sa  inère  et  son  aieui  Cercyoa  l'ayant 
auccessivemeut  fait  exposer ,  il  fut  loujoiu-s  nourri  par 
nue  jument,  et  trouvé  par  des  bergers  qui  l'élevèrent, 
Tliésée  ayant  tué  Cercyon,  donna  son  trône  à  Hippo- 
thoon  son  petit -fils. 

HiuiE  ou  Hyiué,  nymphe  d'Arcadie.  Elle  pleura  tant 
la  perle  de  son  fils,  qui  se  précipita  du  haut  d'un  rocher, 
pour  n'avoir  pu  obtenir  un  jeune  taureau  d'un  de  sea 
<imis,  qu'elle  fondit  en  larmes  et  fut  changée  en  un  lac 
qui  porta  son  nom. 

HiRCi.UELLE.  Voy.  Proqnc. 

IliiiPiEs,  familles  qui  demeuroient  h  quelque  distance 
de  Rome,  et  qui  ctoient  chaigées  d'oflVir  chaque  auncç 
un  sacrifice  à  Apollon.  Ou  dit  <jue  ceux  dont  ces  familles 
ctoient  composées  marchoi'^nt  sur  le  brasier  ardent  du 
sacrifice  sans  se  brûler. 

Histoihe,  divinité  allé^^orique,  fille  de  Saturne  cl 
d'Astrcc.  Elle  présidoit  à  tous  les  évétiemens  cpiels  qu'ils 
fussent.  On  la  peint  avec  un  air  majestueux,  et  magnifi- 
quement habillée,  tenant  une  plume  ou  un  poinçon 
d'une  main,  c'est-à-dire,  le  stylet  dont  les  cMicieus  se  sev- 
voient  pour  écrire,  et  un  Hvre  de  l'autre. 

Hiver  ,  divinité  allégorique  qui  présidoit  aux  glaces  et 
aux  frimas.  On  le  représentoit  sous  la  figure  d'un  homme 
tout  couvert  de  glaçons,  ayant  la  chevelure  et  la  barbe 
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bhnclies,  et  dormant  dans  une  grotte,  quelquefois  soirs 
la  figure  d  une  femme  assise  auprès  d'uu  grand  feu.  av. 
des  habits  doubles  de  waiLx  de  moutous,  et  souveiït  auis'î 
sous  la  figure  d'un  vieillard  qui  se  chauffe.  '~K\rH 

Holocauste,  sacrifice  dans  le^juel  la  victime  étoit  en- 
tièrement consumée  par  le  feu,  sans  qu'il  e:i  restlt  rieii. 

Homèhe,  poêle  célèbre  à  qui  les  Grecs  rendirent  des 
honneurs  divins. 

IIomîùœ:  ayant  les  mains  prises  dans  un  arbre  ouvert , 
et  qu'un  loup  deTore,  voj".  Milon.  Assis  sur  un  tonneau, 
vor.  BaccJius.  Couvert  de  glaçons,  vov.  Hiver.  Aveugle j 
voy.  Plutus.  Poisson  depuis  la  ceinture ,  voy.  Triton. 

HosxETR.  Les  Rora-iins  en  avoient  fait  une  diviniîp. 
Ils  a^•oieut  placé  son  temple  après  celui  de  la  Vertu  :  en 
sorte  qu'on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple  de  l'Hon- 
neur qu'après  avoir  passé  par  le  temple  de  la  Veri^. 
Qiraldl. 

HoEA.  Yoy.  TJejsilie. 

HoncHTA,  déesse  adorée  dans  l'Étrune. 

HoRCcs  ou  Or.crs.  Vo\.  Ornis. 

Hor.LiCALEs  ou  HoRDicrotES  ,  sacrifices  de  vache? 
plei::es  qu'on  imnioloit  à  la  Terre. 

HopioN  ou  HoRius,  surnom  d'ApoUoiv 

Horloge.  Voy.  Heures. 

HonTA.  Voy.  Hersilie. 

HoRVs ,  le  même  qu'Cnis. 

HosPiTALîs,  c'est-à-dire,  hospitalier.  Jupiter  étoH 
adore  sous  ce  nom,  rorame  le  ditu  tutclaire  des  hôtes  ei 
des  voyageurs.  Il  y  avoit  aussi  Minerve  l'Hospitalicre. 

Hostie.  Voy.  Victimes. 

HosTitiNA,  déesse  qu'on  invoquoit  pour  les  moissons, 
quand  les  épis,  étant  toiu-i-fait  sortis,  fi'vmoient  une  sur. 
face  égale.  EUe  étoit  ainsi  appelée  du  vieux  mot  hostirt, 
meifrc  de  ni\eau. 
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ïtot'LETTE.  Voy.  Paris,  Endymion. 

Hljik  de  sanglier.  Voy.  Méléagre. 

KtTSAB,  idole  des  Ninivites. 

Hyacinthe,  fils  de  Piérus  et  de  Clio.  j^pollon  t'aima 
beaiicou]).  Zéplivre,  qui  l'aimoit  aussi,  fut  un  jour  si 
piqué  de  le  voir  jf-uer  au  palet  avec  Apollon,  qu'il  poussa 
le  palet  u  la  tête  d Hyacinthe,  et  le  tua.  Apollon  le  mcta- 
moiphosa  en  fleur,  qu'on  nomma  depuis  Hyacinthe.  Ovid. 
Voy.  Ajax,  tils  de  'l'élamon. 

Hyacinthides.  Les  filles  d'Éreclithëe,  roi  d'Athènes, 
s'étant  géncreusemetit  dévouées  pour  le  salut  de  leur  pa- 
ti'ie,  furent  ainsi  surnommées,  à  cause  du  lieu  où  elles 
furent  immolées ,  cet  endroit  étant  appelé  Hyacinthe. 
Elles  sont  aussi  nommées  les  Vierges.  Démosth.  Cicêron. 

Hyacinthies,  fêtes  annuelles  à  Lacédémoue,  en  l'hon- 
neur d'Apollon,  à  cause  de  la  mort  d'Hyacinthe. 

Hyades,  filles  d'Alias  et  d'Éthérie,  furent  ainsi  appe- 
lées du  nom  d'Hyas  leur  frère,  qu'elles  aimoient  si  ten- 
drement, qu'elles  furent  inconsolables  de  sa  mort.  Elles 
le  pleurèrent  tant,  que  les  dieux,  touchés  de  leur  douleur, 
les  changèrent  en  astres.  D'autres  content  que  les  Hyades 
ef oient  des  nymphes  que  Jupiter  tiausporta  au  ciel,  ou 
il  les  changea  en  astres  pour  les  soustraire  à  la  colère  de 
Junon,  qui  vouloit  les  punir  du  soin  qu'elles  avoicnt  pris 
d'élever  Bacchus.  Ces  filles  d'Atlas,  ou  nymphes,  étoietit 
nu  nombre  de  s'.'pt,  et  se  uommoient  Ambrosie,  Eudore, 
Pasithoé,  Coronis,  Polyxo  ou  Plexaure,  Pliiléto  ou  Py- 
tho,  et  Tyché.  Les  Hyades  sont  appelées  par  les  poètes 
fhiviœ,  tristes,  parce  que  la  constellation  qu  elles  forment 
annonce  la  pluie  et  le  mauvais  temps.  Celle  constellaliou 
est  aussi  désignée  quelquefois  par  Jfyas,  singulier  de 
ji jades,  comme  nimbosa  Hyas ^  ùisa^ena  Hyas,  etc. 

Hyagnis,  Phrygien,  père  dq  Marsyas.  Quelques-uns 
disent  que  c'étoit  son  fils. 

20. 
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Hyale  ,  nymphe ,  Tune  des  compagnes  de  Diane, 

IIvAMiDES.  Les  Muses  sont  ainsi  surnommées,  parce 
qu'on  croyoii  qu'elles  babiloient  !a  Béotie.  Voy.  Hyantiu^. 

Hyastîcs,  c'est  Actéan,  petit-fils  de  Cadmus,  fonda- 
teur de  la  \'i]!e  de  Thèbcs ,  capitale  de  la  Beotie.  Actéoii 
est  ainsi  surnommé  par  Ovide ,  parce  que  les  Eeotieus 
tutoient  aussi  snrnommés  Hyantes  ou  Hyantïi,  du  nom 
de  Hyas,  «n  de  leurs  anciens  rois. 

Hyas.  ^  oy.  Ilyaâes ,  Ëtkra^  fille  de  l'Océan. 

lïYBLA.  Voy.  Hyhléerts. 

IIybl^a,  dtesse  adorée  en  Sicile. 

ItvBLTirss.  peuples  de  Sicile,  qui  passoient  pour  très- 
liabilos  dans  ce  qui  <Joncernoit  le  culte  des  dieux,  et  pour 
l'interpr<Uatiou  des  songes.  Ils  habitoient  le  mont  Hybla, 
célèbre  par  l'cxceilent  miel  qu'on  y  recueiUoit,  et  par 
une  ville  de  même  nom,  qui  depuis  eut  celui  de  Met-ave. 

HYBaisTiQCES.  C'éloit  une  fêle  à  Argos,  pendant  Sa- 
quclle  les  femmes,  en  habits  d'hommes,  se  montroieni 
lièrcs  et  insolentes  envers  leurs  maris ,  en  mémoire  de  je 
que  les  Argicnnes  avoieut  autrefois  mis  en  fuite  une  ;u- 
inc::  de  Lacédémoniens.  Hyhris ,  mot  grec  qui  si^nilie 
injiwe,  insolence. 

lîYnnE  ou  serpent  du  marais  de  Leme.  Il  avoit  sept 
fêtes  qui  renaissoient  à  mesure  qu'on  les  coupoit.  Cepen- 
d  mt  Hercule  le  tua  ;  aussi  fut-ce  le  plus  diflScile  et  le  plus 
glorieux  de  ses  travaux. 

IlYDriA  ou  Chuche,  divinité égj-ptienne.  Voy.  Canote. 

HYDKoaïASTiE,  soTle  de  divination  par  le  moyen  de 
l'eau. 

Hydhophobies,  fêtes  athéniennes  en  mémoire  de  ceux 
qui  avoient  péri  dans  le  3élu§e  de  Df  ucahon. 

HYisE,  animal  sauvage  et  cruel,  dont  on  a  écrit  bien 
«les  choses  mer^-eilleuses.  Les  Egyptiens  en  avoient  fait 
une  divinité. 
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HYÉnus.  Voy.  Pluvialis. 

Hygi/EA,  suruom:  de  Minerve,  ainsi  appelée  de  Tort 
de  guérir,  auquel  elle  présidoit. 

îîvGiE  oa  Hygée  ,  fille  d'Esculape ,  fut  adorée  corunie 
la  déesse  de  la  santé.  On  lui  faisoit  1  oblation  d  un  i;âtfau. 

Hylactor  ,  c"est-à-dire,  qui  aboie-  un  des  chiens 
d'Actcon, 

IIyl.'Lds  ou  Hyié,  celui  des  Centaures  qui  fut  cause 
du  combat  qui  se  fit  entre  eux  et  les  Lapithes  aux  noces 
de  Pirillious. 

(i'étoit  aussi  le  nom  d'un  des  cliiens  d'Actéon.  Il  si- 
gnifie sauvage. 

Hylas,  filsdeThéodamas,  jeune  homme  d'une  beauté 
sinf;ulit;re,  qu'Hercule  aima  beaucoup.  Lorsqu'ils  alloient 
ensemble  à  la  conquête  de  la  toison  d'or  avec  les  Argo- 
liautcs ,  des  nymphes  enlevèrent  Hylas  auprès  d'une 
fonlaine,  où  il  éloit  allé  chercher  de  l'eau.  Hercule,  iji- 
cousolable  de  sa  perte,  ne  voulut  plus  suivre  les  Argo- 
nautes, qui,  en  cherchant  Hylas,  avoient  inutilcratnît 
fait  retentir  le  rivage  de  son  nom.  Vira.  Géorg. 

Hyllus,  fils  d'Hercule  et  de  Déjanire.  Après  la  mort 
de  son  père,  il  épousa  lole;  mais  Eurysthée  le  chassa 
;tussi-bien  que  le  reste  des  Héraclides.  Il  se  sauva  h 
Albènes,  où  il  fit  bâtir  un  temple  à  la  Miséricorde,  dans 
lequel  les  Athéniens  voulurent  que  les  criminels  trou- 
vassent un  refuge  assuré. 

Hylo:some  ,  femme  centaure ,  qui  se  tua  de  désespoir 
lorsqu'elle  apprit  la  mort  de  son  mari  Cyllarus. 

Hymen  on  Hymknée  ,  divinité  qui  présidoit  au  nia- 
via;^e.  Il  éloit  fils  de  Bacchus  et  de  Vénus.  On  le  rcpré- 
seiite  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond,  tenant  un 
fUimbcau  à  la  main,  et  coiu-onné  de  roses.  On  appeloit 
«vssi  Hyménée  les  vers  qu'on  chantoit  pour  les  noces. 

HymettEj  montagne  de  lAttiquc,  célèbre  par  l'abon- 
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dance  et  rexrpll''!nce  du  miel  fju'on  y  recueilloit.  et  par 
le  culte  qu'on  y  rendoit  à  Jupiter,  oui  y  étoit  surnommé 
Ilymetiius. 

Hypénotî,  prince  troyen,  tué  par  Diomède  au  siège 
fie  Troie, 

Hy"Erbius,  fils  de  May*.  On  dit  (ju'il  fut  le  premier 
qui  tua  des  animaux. 

ilvPEiîBORÉEîrs  ou  HïPEr.BOKÉES,  pcupVs  de  la  Scythie 
scptenlrionalo.  Ils  honoroient  plus  q-f  tous  les  autres 
dieux  Apollon,  appelé  poru:  cette  raison  Hyperboréen. 

HvPÉr.Érrs  ,  fils  de  Neptuut;  et  d'Alcyonée. 

livpÉmON,  Titan,  6ls  de  Cœlus.  Il  fut.  dit-on.  charge 
ôe  conduire  le  char  du  Soleil  ;  ce  qui  l'a  fait  regarder  par 
qurlaups-uus  comme  pète  du  Soleil,  et  par  d'autres, 
comme  le  Solei!  lui-mêrae. 

Hypébipfe,  fille  d'Arcas,  fut  une  des  femmes  d'En- 
dynsion. 

HvPEr.MSESTr.E,  l'une  des  cinquante  filles  de  Daoaûs, 
par  l'ordre  duquel  elles  égorgèrent  leurs  maris  la  pre- 
piitre  nuit  de  leiu's  noces.  Celle-ci  épargna  le  sien  appelé 
Lyncée,  qui  ensuite  tua  Danaiis  lui-même. 

H\rÈTHriE6  ou  SubdiAles.  On  appeloit  ainsi  des  lieux 
dccouverts  et  eu  plein  air,  cjui  étoient  consacrés  aux 
dieux.  On  s'y  assembloil,  comme  dans  des  temples,  poiu- 
oflVir  dessacrifices,  et  pour  tout  ce  qui  concernoit  le  cal?e 
des  dieux.  On  choisissoit  ordinairement  des  montagnes 

HypoPriÈTES,  et  non  Hypoprophètes.  c'est-à-dire, 
interprètes  ou  viesnagerf.  C'étoit  le  second  ordre  des 
ministres  qui  présidoient  aux  oracles  <le  Jupiter.  Leur 
principale  fonction  consistoit  à  recevoir  les  oracles  des 
ministies  du  premier  ordre,  et  à  les  annoncer  au  peuple. 

Hypothoos.  Voy.  Hippothoou. 

Hypsesob,  prêtre  Uu  fleuve  Scamandre,  qui  fui  e» 
itae  extrême  Tentation  S  rmx  de  son  temp^:       ."      ' 
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Hypsipyle,  reine  de  Tile  de  Lernnos.  Les  femmes  de 
Cf^tte  île  ayant  massacré  leurs  maris,  et  tous  les  autre» 
Ijommes,  Hypsipyle,  pour  sauver  son  père  ïhoas,  fei- 
gnit de  l'avoir  tué,  et  le  tint  caché.  Jason,  allant  à  la  con- 
tjiièle  de  la  toison  d'or,  aborda  dans  l'île  de  Lemnos,  ou 
il  épousa  Hypsipyle,  à  qui  les  Lemniennes  avoient  déféré 
!a  souveraine  autorité.  Ce  prince  s'étant  remis  en  mer , 
oublia  bientôt  Hypsipyle,  qui  entra  en  fureur-  lorsqu'elle 
apprit  qu'il  avoit  épousé  Médée.  Cependant  les  Lem- 
niennes, ayant  su  qu'elle  avoit  sauvé  son  père,  la  chas- 
sèrent de  leiur  ile.  Elle  tomba  entre  les  mains  des  pirates, 
qui  la  vendirent  à  Lycurgue ,  roi  de  Némée.  Ce  prince  la 
Xiaita  fort  humainement ,  et  lui  donna  le  soin  de  nourrir 
et  d'élever  son  fils  Archémore.  Voy.  Archémore. 

Hypsistus,  c'est-à-dire,  très-clevé-  surnom  de  Jupiter. 
Céfoit  une  divinité  particulière  chez  les  Phéniciens,  qui 
le  croyoient  père  de  Saturne  et  le  premier  des  dieux. 

HypsubAnius  ,  divinité  phénicienne. 

Hypsus,  fils  de  Lycaon  ,  bâtit  une  ville  en  Arcadie. 

Hykéi:  eu  Hybeus.  Voy.  Oj  ion. 

Hykiê.  Voy.  Hirie. 

Hyrsétho,  femme  de  Déiphon,  fut  honorée  chci  les 
Grecs  comme  une  divinité. 

Hyktagides.  C'est  Nisus,  fils  d'Hyrlacus. 

Hybtaci-s  ,  Troyen  du  mont  Ida ,  père  de  Nisus. 

HYSTtniES ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus,  dans  le^s- 
<]uelles  on  lui  immoloit  des  porcs, 

Hyveh.  Voy.  Hiva: 

lAG 

Xa,  fille  d'Atlas,  couvrit  de  laine  Achille  empirant,  et  fut 
changée  en  violette. 

lACCHrs.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit  ordinairement  à 
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Bacclms  dans  la  cclébratiun  de  seslèics.  d'un  mot  grec 
(iui  signifie  crier  et  faire  cjranà  bruit.  Ou  donnoit  aussi 
ce  nom  au  personnage  qui  le  representoit  d.ins  les  céré- 
monies de  1  initiation  aux  in\ stères  du  pafianisine. 

I.ÏBA,  nviîiphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doiis. 

Ialyse,  fils  de  Cercaphus,  bâtit  dans  1  ilc  de  Bhodes 
ui.e  ville  à  laquelle  il  donna  son  noru  ;  d  où  les  dieux 
Tf-lcliiues,  particulièrement  révérés  dans  cette  île,  soûl 
siu-nommés  lalysiens. 

lA-MBî,  fille  de  Pan  et  d'Écbo,  ei  suivante  de  Méta- 
nire,  femme  de  Géléus.  roi  d'Eleusine.  Personne  ne  pou- 
vant consoler  Gérés  affligée  de  la  perte  de  sa  fille,  ïambe 
sut  ia  faire  rire  par  ses  bous  mots ,  et  adoucir  sa  douleur 
par  des  contes  plaisans  dont  elle  l'entretenoit.  On  lui  at- 
U'ibue  l'invention  des  vers  ïambiques. 

Iana.  Voj'.  Jana. 

Iasthe.  Vov.  Ifhis. 

Iapis.  Voy.  Japis. 

ÏABBAs  OU  HiARBAS,  roi  des  Gélules.  Didon  aima  mieux 
se  donner  la  mort  que  d'épouser  co  prince,  qui  vouloit 
l'y  contraindre  les  armes  à  la  main.  Vov.  Didon. 

Ibis  ,  oiseau  qui  dévore  lei  serpens.  Les  Egyptiens  eu 
avoient  fait  une  divinité. 

ICAUE ,  fils  de  Dédale.  Voy.  Dédale. 

ICAîiiA,  surnom  de  Diane,  pris  d'icarots,  île  dans  la 
mer  Ic.uienne ,  où  eile  avoit  un  temple. 

ICAiaoTis  et  ICAïus,  surnoms  de  Pénélope,  fille  d'Ic»-> 
rius. 

ICARics,  fils  d'OEbalus  et  père  d'Éris[one.  Ayant  fait 
boire  du  vin  à  des  paysans  qui  ne  connoissoieul  pas  cette 
liqueur,  ils  en  furent  enivres  jusqu  à  perdre  l.i  raison;  de 
sorte  que  d'autres,  les  croyant  empoisonnés,  se  jetèrent 
sur  Icarius,  et  le  tuèrent.  Aussitôt  les  femmes  de  ces  pay- 
sans furent  transpottéei  d'une  fureur  qui  dura  jusqu'à  ce 


que  l'oracle  eût  ordonné  des  fêtes  en  i  honneur  d'Icarius  : 
de  là  vinrent  les  jeux  icariens.  Ces  jeux  consistoient  à  se 
balancer  sur  une  corde  attachée  à  deux  arbres,  Cv^  que 
nous  appelons  l'escarpolette  ;  à  quoi  les  jeunes  gens  sur- 
tout s'exerçoient  beaucoup.  Méra,  chienne  d'Icarius,  dé- 
rouvrit le  lieu  de  son  tombeau  à  lij-igDne,  qui  se  pendit  ce 
désespoir,  dès  qu'elle  sut  la  mort  de  son  père  ;  mais  Jupiter 
métamorphosa  Icarius  en  astre,  qu'on  croit  être  Bootùs 
ou  le  Bouvier,  Érigone  en  une  constellation  appelée  la 
Vierge,  et  la  chienne  Mcra  eu  celle  qu'on  nomme  la  Ca- 
nicule, dans  laquelle,  lorsque  le  soleil  est  entre,  il  fait 
extrêmement  chaud  pendant  quarante  jours.  Hyfjin. 

Le  père  de  Pénélope  se  nommoit  aussi  Icarius,  Lacci- 
démonien  noble  et  puissant.  Ne  pouvant  se  résoudre  à  se 
séparer  de  sa  tlUc,  il  conjura  Ulysse  de  fixer  sa  domeure 
à  Sparte,  mais  inutilement.  TJlysse  étant  parti  avec  sa 
fenunej  Icarius  monta  sur  son  char,  et  fit  si  grande  di- 
liî^ence,  qu'il  revit  sa  fille,  et  redoubla  ses  instances  au- 
}'vcs  d'Ulysse  pour  l'engager  à  retourner  à  Sparte.  Ulysse 

ant  alors  laissé  h.  sa  femme  le  choix  ou  de  retourner  avec 
..  ;u  père,  ou  de  le  suivre  à  Ithaque,  Pénélope  ne  r-poa- 
diî  rien:  mais,  baissant  les  yeux,  elle  se  couvrit  de  son 
^•>ile.  Icarius  n'insista  plus,  la  laissa  partir,  et  fit  dresser 
f^!i  cet  cudroit  un  autel  à  la  Pudeur.  Fciusan.  în  Lac. 

Icrî.E,  un  des  fils  du  Sommeil.  C'est  le  même  que 
rliobétor. 

ICHN/EA,  c'est-à-dire,  cjui  poursuit-  surnom  de  Thémis 
et  de  Némésis. 
'   ICHNEUMON,  espèce  de  rat  qui  tue  les  crocodiles.  Les 
1  gyplieus  en  avoieut  fait  un  dieu. 

ICHNOBATE,  c'cst-ù-dire ,  (lui  suit  les  traces^  un  des 
ohîens  d'Actéon. 

Ida,  montagne  fameuse  par  le  jugement  de  Paris.  Celte 
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.  montagne,  qui  est  en  PLrygie  auprès  de  l'endroit  où  éioit 
la  ville  de  Troie ,  éloit  consacrée  à  Cj'bèle. 

Il  y  a  une  autre  montagne  de  ce  nom  dans  l'ile  de 
Candie  ou  de  Crète,  sur  laquelle  Jupiter  fut  élevé  par  les 
Daclvles. 

Ce  toit  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Dardauus,  roi  de* 
Scythes. 

Id^A  mater.  C'est  Cybèle.  Yoy.  Ida. 

Idauc.  Yoy.  Idalu&. 

Idai.ios  ,  ville  de  Tile  de  Chypre .  consacrée  à  Vénus. 
L  oracle  ayant  ordonné  à  Chalcenor  de  bâtir  une  vi!!.'; 
dans  l'endroit  dou  il  vcrroit  le  soleil  se  lever,  un  de  ceux 
qui  1  accon3pagi;oient,  l'ayant  aperçu  du  pied  d  une  l/aulc 
montagne,  ou  y  balit  une  ville  qui  fut  nonimee  Idalioi;. 
de  deux  mots  grecs  qui  signifient,  j'ai  vu  ic  schil,  d-.i 
la  montagne  fut  aussi  appeice  idaiie ,  Idalus ,  et  lutine 
idaliou  comme  la  ville. 

Idalus  ou  Idalie.  montagne  dans  l'ile  de  Chypre, 
particulièrement  consacrée  à  Yénus.  C'est  «le  ia  t^Yéuxi 
Vît  quelquefois^  appelée  Idalie.  Yoy.  Idalion.  .- 

Idas,  fila  de  Neptune.  Yoy.  HJuipesse. 

Il  y  cm  un  autre  Idas,  prince  impie,  qui  fut  un  iJù* 
Arj^onauifs. 

Id£^  ,  une  des  filles  de  Danaûs. 

Idî;e>',  suinom  de  Jupiter,  parce  qu'il  avoit  été  novr  . 
flt  élevé  sui  le  mont  Ida.  Les  Dactyles  ou  Corybanii^ 
Ctoiëut  aussi  surnommés  Idéens. 

Idéfnne  ,  surnom  de  Cybèle.  Voy,  Ida. 

Idéus,  fils  de  Thestius,  fut  tué  par  son  ne' eu  Mo 
Wagre,  pour  avoir  voulu  arracher  à  Alalauie  les  dépouiîka 
du  sanglier  de  Calydon. 

IpMO» ,  fameux  devin  parmi  les  Argonautes.  Il  étoit 
fils  d  Apollon  et  d'Astérie. 

iDosifSÉi,  petit-fils  de  Minos.  et  roi  de  Crète,  étoi: 
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au  sîëge  de  Troie,  ?près  lequel,  s  étant  iiiis  en  mer  pour 
s'en  retourner  dans  son  royaume,  il  lit  vœu,  pendant 
une  tempctfe,  de  sacrifier  la  première  cliose  qui  se  pr4- 
senteroit  à  lui,  s'il  en  échappoit.  Ce  prince  se  repentit 
bientôt  d'avoir  fait  un  tel  vœu  ;  car  il  rencontra  son  fils 
dès  qu'il  arriva  à  terre ,  et  le  sacrifia.;  ce  qui  fut  cause 
d'une  peste  si  cruelle,  que  ses  sujets  ipdignés  le  chas- 
sèrent. Il  alla  fonder  un  nouvel  empire  dans  la  Calabre , 
et  rendit  son  peuple  heureux. 

ÎDOTÉE ,  une  des  filles  de  Prœtus ,  roi  d' Argos. 

Idothée  ou  Eidothée,  fille  de  Protée.  Elle  enseigna 
'à  Méne'Ias  le  moyen  d'obliger  sou  père  de  lui  découvrir 
ce  qui  de  voit  lui  arriver. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  des  nymphes  qui  prirent 
soin  de  l'enfanie  de  Jupiter. 

IdyA  ou  IpsÉa  ,  fille  de  l'Océan  et  de  Tétbys ,  femme 
d  Éétôs ,  roi  de  la  Colchide,  et  mère  de  Me'dée. 

losiGESA ,  c'est-à-diie,  né  du  feu;  surnom  de  Bac- 
clms ,  pris  d'une  circonstance  de  sa  naissance.  Voy;,  Buo- 
c/:ns. 

Ign.'Potens,  iUa'tre  du  feu;  surnom  de  Vulcain. 

ïi.AiuE  ou  Laî^aë  et  Phoebe,  filles  cie  Leucippus,  et 
^uôJresses,  la  première  de  Diane,,  et  l'autre  de  Minerve, 
tlaslor  et  Poliux  les  enlevèrent 

IiAriNASTEs,  c'est  à-dire,  (jui  pré.<id&  aux  fcslms;  sur- 
uom  de  Jupiter. 

Tliades,  c'est-à-dire,  les  femmes  d'U'on;  lesTroyennes. 
lliudès  au  singulier,  c'est  Kouiulus,  fils  d'ilia. 

Uia-Sylvia,  mira  de  Komulus.  Yoy.  Sylvia. 

lnoN.-  Ou  appela  ainsi  la  ville  de  Troie ,  du  nom 
d'Jlus,  fils  de  Tros,  et  roi  de  cette  contrée. 

Ilione  ,  fille  de  Priam ,  et  femme  de  Polymnestor. 

IwoîJÉE,  capitaine  troyeu,  fils  de  Phorbas,  suivit  Énrfe» 

Dict.  de  U  FaMe.'  21 
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qui  le  chargea  de  plusieurs  ambassades,  parce  qu'il  étoit. 
éloquent.  Vir^. 

Ilissides.  Les  Muses  étoient  ainsi  surnomnaées,  û  cause 
du  fleuve  Ilissus  dans  l'Attique,  qui  leur  étoit  consacré. 

Ilithvie,  fille  de  Junon,  déesse  qui,  chez  les  (Irecs, 
présidûit  aux  accouchemens.  C  est  la  même  que  Liu  iiie. 

Ilcs,  roi  de  Troie,  fils  de  Tros  et  de  Calliihoé,  fille 
du  Scamandre  :  il  donna  le  nom  d  Ilion  à  la  v'JIp  de  Troie. 

LwARr.ièxE  ou  HiM-VRMÈxz,  divinité  quon  cioil  éfie  l.i 
même  que  le  Destin. 

Imbracidès  ,  Asius  ,  fils  d  Imbracus  ,  compagnon 
d'Énée. 

JjiBRASiE,  surnom  de  Junon,  parce  qu'on  crnyoit 
qi'/clle  éloit  née  sur  les  bords  Je  l'Imbrasus,  flemc  de 
1  de  de  Samos. 

liiPZiîATOii.  surnom  sous  lequel  Jupiter  avoit  uue 
siatuc  dans  la  cour  du  Capitole. 

IJiPOEcrroE,  un  des  dieux  champêtres  que  les  Eo- 
mains  invoquoient  lorsqu'ils  cnsemençoient  les  terres. 

Impldicité.  Les  Athéniens,  par  le  conseil  d'Epim<'- 
jrde,  en  avoient  fait  nne  divinité.  Voy.  Colyto. 

Inachia.  Voy.  Inachiis. 

IsACHiDi  ,  les  Argiens  ,  ainsi  surnommés  du  nom 
d'Inachus  leur  premier  roi- 

IsAcniDÉs,  Épaplius,  petit-fils  d'Inachus.  Ovide  dési- 
gne aussi  Persée  sous  ce  nom.  parce  qu'il  étoil  Argieii. 
"Vov.  Inachidœ. 

Inackîs;  Io,  fille  d'Inachus,  ou  Isis. 

Inachis,  le  plus  ancien  roi  d'Arg05,ct  père  d'Io,  que 
Jupiter  aima.  Il  donna  son  nom  ait  ileuve  Inachus  et  à 
tout  le  Péloponèse ,  qui  est  souvent  appelé  7»ac/i:a. 
Voy.  7o. 

IsABiMÉ,  nesurle^côlesdclaCaropame,  sous  laquelle 
on  feint  (jfie  Jupiter  écrasa  le  géant  Typhon. 
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Inconnu.  II  y  avoit  à  Aîliènes  le  dieu  Inconnu. 

Inclbes  ou  Éphialt es.  démons  fabuleux  extrêmement 
redoute's  dans  les  temps  d'ignorance.  On  s'imaginoit  que 
c'étoient  des  esprits  malfaisans  qui  se  jefoient  sur  les 
liommes,  et  surtout  sur  les  femmes  pendant  leur  som- 
meil ,  et  qu'ils  s'efîbrçoient  de  les  étouficr.  Ces  suffoque- 
mens  qu'on  leur  attribnoit  n'étoient  autre  chose  que 
l'effet  d'un  accident  assez  ordinaire,  qu'on  appelle  cau~ 
cheinar.  Il  y  en  a  qui  confondent  les  Incubes  avec  les 
F'aunes  et  les  Satyres. 

Index,  c'est-à-dire,  rjui  découvre^  surnom  d'Hercule. 

Indigètes  ,  nom  qu'on  donnoit  aux  hommes  illustres , 
qu'on  houoroit  comme  des  dieux  apros  leur  mort ,  dans 
le  pays  où  ils  ëtoient  nés. 

Iso,  fille  de  Cadmus  et  d'Harmonie,  fut  la  troisième 
ienune  d'Athamas  ,  qui  ,  s'étant  imagine'  qu'elle  étoit 
lionne,  tua  Léarque  et  Mélicerte  ses  deux  enfans,  qu'il 
croyoit  être  des  lionceaux.  Ino  se  précipita  de  désespoir 
dans  la  mer  j  mais  Neptune  la  métamorphosa  en  nymphe. 
On  croit  que  Mélicerte  en  échappa.  On  conte  cette  fable 
encore  autrement.  Voy.  Leucothée. 

IssTRUMENS  DE  MUSIQUE.  Voy.  Muses ,  ApolloJi ,  Or~ 
pJiee,  AmpJiion.  —  d'Aiits.  Voy.  Minerve. 

ISTEBCiDON ,  dieu  qui  présidoit  à  la  coupe  des  bois. 

lNTEwciï)ôSA ,  divinité  champêtre  :  elle  étoit  surtout 
révérée  par  les  bûcherons  et  par  les  charpentiers.  C'est  la 
même  qu'Inlercidon. 

Interdl'CA  ,  Itebduca  ou  DoMiDLCA.  On  invoquoît 
Junon  sous  ce  nom,  lorsqu'on  menoil  la  nouvelle  mariée 
dans  la  maison  de  son  mari. 

Ii^Jtùs  ott  lufvs ,  le  mêiiie  que  Pan. 

iNvirNTEùn ,  surnom  sous  lemel  Hercule  éleva  un  au- 
tel à  Jupiter ,  après  avoir  retrouvé  ses  bœufs,  que  Cacu$ 
avoit  détournés. 
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Iî!VEr.ECUî?Di:s  dels,  h  Dieu  efjlonti  ■  c'est  Bacclius 

Invincible.  Surnom  de  Jupiter. 

lo  ou  Isis,  fille  d'Inachus  et  d'IsiTwne.  Jupiter  la  m-i- 
tamorpbosa  en  vache  poui*  la  soustraire  à  la  vigilance  de 
Junon;  mais  cette  déesse  la  lui  demanda,  et  la  donna  à 
garder  à  Argus.  Mercure  endormit  le  vigilant  gardien  au 
son  de  sa  flûte,  et  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junon  en- 
voya un  taon  qui  piquoit  continuellcroent  lo,  et  qui  la 
fit  errer  partout.  On  dit  qu'en  passant  aupiès  -de  son 
père,  elle  écrivit  son  nom  sur  le  sable  avec  sou  pied,  et 
iju'elle  se  fit  reconnoitie  ;  mais,  dans  le  moment  qu'Ina- 
clius  alloit  se  saisir  'd'elle,  le  t<ion  la  piqna  si  vivement, 
qu'elle  se  jeta  dans  la  mer.  Elle  passa  à  la  nage  tonte  la 
Mpditerranée,  et  arriva  en  Égvpte,  où  Jupiter  lui  rondit 
s;)  première  forme,  et  eut  d'elle  Épaphus.  Les  Egyptiens 
iui  diessèrent  des  autels,  et  lui  faisoient  des  sacrifices 
sous  le  nom  d'Isis.  Jupiter  lui  donna  l'immortalité,  et  lui 
fit  épouser  Osiris.  On  lui  irmnoloit  des  oies. 

On  représente  lo  ou  Isis,  portant  sur  sa  tête,  ou  de 
i;i  aads  feuillages  bizarrement  assemblés ,  ou  une  cruche , 
<ui  des  tours, ou  des  crént^aux  de  murailles, ou  un  globe, 
ou  un  crois-ant,  ou  une  coiffure  très-basse.  Assez  sou- 
\.nt  on  la  trouve  dans  les  anciens  monumens  avec  un 
cnfaut  qu'elle  tient  sur  ses  genoux,  ou  g  qui  elle  présente 
la  mamelle.  Dans  d'autres  figures,  elle  est  toute  couverte 
•  le  mamelles,  Dans  d'autres,  elle  est  serrée  d'une  grande 
enveloppe  ,  qui  s'étend  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
pieds ,  et  qui  est  pleine  de  figuies  hiéroglyphiques.  On  la 
voit  aussi  portant  à  la  main  droite,  ou  la  lettre  T  suspen- 
due à  un  anneau,  ou  un  sistre,  instrument  de  musique 
qui  a  la  forme  d  un  cerceau  ovale  ,  ou  enèai  une  faucille 
qu  il  plait  à  quelques  auteurs  de  prendre  pour  une  clef. 
On  la  confond  avec  Cybèle.  Hist.  du  Ciel.  Voy.  Jou, 

lo  BAcrHus,  siirnom,  ou  plutôt  cri  de  joie  en  l'hoiV; 
Leur  de  Bacchus. 
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ÏOBATÈS  OU  IobAlTE,  roi  çle  Lycie.  Voy.  Bellêrophon. 

louAixiÉ  ou  lODAMiE,  piùtrcsse  de  Minerve.  Ktant  en- 
trée pcndaDt-Jn  nuit  dans  le  sanctuaire  du  temple  ,  la 
déesse  la  pétrifia  eu  lui  montrant  la  tête. de  Méduse. 

Il  y  eut  une  autre  lodamé,  mère  de  Deucalion. 

loiAs,  filsd'iplilclus.  On  dit  (]u  il  brùloit  les  têtes  de 
l'hydre  à  mesure  t/u'Hercule  les  coupoil.  Ilébé,  pour  ré- 
compense de  ce  sei  vice,  le  rajeunit  lorsqu'il  devint  caduc  ; 
ce  qu'elle  fit  à  la  prière  d'Hercule,  (ju'clle  avoit  épouse  dans 
le  ciel. 

Ioi<:hos  ou  loLcos,  ville  capiiali;  de  ïliessalie ,  fa- 
meuse par  la  naissance  de  Jason  .  et  où  s'assenxblèrent  les 
princes  grecs  pour  ia  conquête  de  la  Toison  d'or. 

IpLE,  fille  dEuryle,  roi  d'OEchalic.  Hercule  voulut 
rcpouser,cc  qui  dctevmina  Déjanire  à  envoyer  à  ce  héros 
la  fatale  c]lerui^e  du  centaure  Nessus.  Yoy.  Euryie, 

Ion,  fds  de  Xuthus  et  de  Creuse,  fille  d'Erechtliéc. 
Il  épousa  Hélice ,  dont  il  eut  plusieurs  eiifaus ,  et  régna 
dans  l'Atlique,  qui  fut  asser.  long-temps  appelée  lonie, 
de  son  nom.  Il  conduisit  plusieurs  colonies  dans  l'Asie 
mivieure,  où  il  les  établit  dans  la  Carie,  dont  il  fit  la  con- 
quête. 

loNE ,  fille  d'Autoîi'jue.  fUlc  fut  changée  en  nymphe. 

loiiiDES  ,  nymphes.  ,£1,161.  avoient  un  temple  dans 
l'Élide,  auprès  du  iicu\e  Cyiliéioa,  qui  leur  étoit  cpa- 
sàcré. 
,  Io?îiE,,Voy.  Ion. 

lo  p.ïAN,  C  étoii  un  cri  de  joie  et  une  prière  que  l« 
peuple  répéloit  souvent  dans  les  sacrifices ,  dans  les  jeux 
iioleunels,  dans  un  combat,  quand  on  ^voitlavantage,  etc. 
Voy.  Pœan,Jou. 

lOPAs,  prince  d'Afrique,  qui  joua  sur  son  luth  pen- 
dant le  festin  que  Didon  donna  à  Énée. 

lostrs  ou  loxc»  ,  fut  le  père. des  Io^id«î{tj  qiri  oh- 
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servoient  des  pratiques  singulières  dans  leurs  sacrifices, 
comme  de  n'y  point  brûler  d'asperges,  de  roseaux,  de 
«lianme,  etc. 

lou.  Voy.  Jou. 

lovis  ou  Jovis  j  se  trouve  quelquefois  au  premier  cas 
pour  Jupiter. 

Iphate,  un  des  fils  de  Priara,  tué  devant  Troie  par 
Antilochus ,  fils  de  Nestor. 

IphiAsasse,  fille  de  Prœtus.  Elle  fut  métamorphosée 
en  vache  avec  ses  sœurs  ,  pour  avoir  prëfeié  le  palais  de 
son  père  au  temple  de  Jtmon. 

Les  poëtes  donnent  aussi  le  nom  d'Iphianasse  à  Iphi- 
génie,  fille  d'Agameranon.  Voy.  Iphigénie. 

IpHiAS,  Évadué,  fille  d'Iphis. 

Iphiclus  ,  fils  de  Phylacus  et  de  Périclimèuè  ,  éKii 
oncle  de  Jason.  Il  fut  célèbre  par  sa  grande  agilité,  )â  y 
eut  un  autre  Iphiclus,  ou  mieux  Ipbiclès,  fils  d"  Yurjil'i- 
tryon,et  frère  utérin  d'Hercule.  Un  des  princes  grecs  (\'-t 
allèrent  au  siège  de  Troie  àvoît  aussi  ce  nom.  Ce  dernier 
fut  père  de  Protisilas. 

IPHiDAMASj  fils  d'Anfcnor,  qui  fiit  tué  par  Agiracm- 
non. 

Iphigénie  ou  Iphiasasse  ,  fille  d'Agamomnon  et  de 
Clytemnestre.  Elle  fut  nommée  par  Calchas  pour  être  la 
victime  qu'il  falloit  sacnfier  en  Aulide ,  afin  d'obtenir  un 
vent  favorable  que  les  Grecs  attendoient  pour  aller  au 
siège  de  Troie.  Agamcmuon  la  livra  au  giand  "pr(!'tre;  et 
dans  le  moment  qu  on  alloit  l'égorger,  Diane  enleva  cette 
princesse,  et  fit  paroîti^e  une  biche  en  sa  place.  Iphigénie 
fut  transportée  dans  la  Tauride,  ouThoas,  roi  de  cetffi 
contrée,  la  fit  prêtresse  de  Diane,  à  qui  ce  prince  cxnei 
laisoit  immoler  tous  les  étrangers  qui  abordoient  dans  ses 
États.  Oreste,  après  le  meurtre  de  sa  mère,  co'ntraint  par 
les  Furies  qui  i'agitoisnl  à  «irer  'de  provitice  en  province , 
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tut  arrêté  dans  ce  pays,  et  condararié  à  être  saciùfic;  mais 
Iphigéuie  sa  sœur  le  reconnut  dans  l'instant  qu'elle  alloit 
l'immoler,  et  le  délivra  aussi-bieu  que  Pylade,  qiii  vou- 
Joit  mourir  pour  Oreste.  Ils  s'enfuirent  tons  trois ,  après 
avoir  tué  Thoas  ,  et  emportèrent  la  statue  de  Diane. 
i\létam.  l.  12. 

Iphimédie,  fille  de  Triopàs,  et  femme  d'Aloùs.  i'Ala 
quitta  son  mari  et  se  jeta  dans  la  mer  pour  épouser 
IVeptune,  dont  elle  eut  deux  fils,  nommés. Othus  et 
Épliialte. 

Ii'HiNOK,  fille  de  Prcetus,-et  sœur  d'Ipliianasse. 

ÏPHis,  fille  de  Lygdus  et  de  Télcthuse.  Lygdus  ayant 
été  obligé  de  faire  un  voyage,  laissa  Télcthuse  grosse 
d'Iplirs,  avec  ordre  d'exposer  l'enfant  si  c  etoit  une  fille. 
Aussitôt  <^ue  Télëthuse  fut  accouchée  ,  elle  habilla  Iphis 
en  garçon.  Lygdus ,  de  retour ,  fit  élever  son  prétendu  fils  ; 
et  lorscfu'ii  voulutlemarieravecline  fille  nommée  ïantbe, 
Téléthuse,  fort  embarrassée,  pria  la  déesse  Isis  de  la  se- 
'  ourir ,  et  Isis  métamorphosa  Iphis  en  garçon.  Val.  Flac. 
0\'id.  Mélam.  liv.  i. 

Il  y  eut  un  prince  de  Chypre  appelé  aussi  Iphis,  qui 
se  pendit  de  désespoir  pour  n'avoir  pu  toucher  le  coetir 
tl'Aiiàxaréte  ;  et  un  antie  qui  fut  du  noml^re  des  Arg(j- 
nautes. 

Iphitus,  fils  d'Enryte,  mi  d'OEcbalie.  Hercule  le  fit 
précipiter  du  haut  d'une  tour ,  après  avoir  vaincu,  et  lue 
Euryte. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'un  roi  d'Élide ,  qui  fut  un  des 
Argonautes  ;  et  celui  d'uh  Troyen  <jui  suivit  Enée. 

Ipséa.  Voy.  Idya, 

iBÈîfE',  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis,  C'élort  une  des 
Heures, 

Iris ,  fille  de  Tliaumas ,  et  messagère  de  Junon ,  qui  la 
métamorphosa  en«rc,  et  la  plaça  au  ciel  en  récompense 
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de  ses  bons  services  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  rArc-cn-ciel,  "< 
Junon  l'aimoit  beaucoup,  parce  qu'elle  ne  lui  annonçoit 
jamais  de  mauvaises  nouvelles.  On  la  représeutoit  avec 
des  ailes  au  dos.  r^  *«>  •!: 

Une  des  filles  de  Minée  portoit  aussi  ce  nom.  Voy*  Mi- 
riéines.  -.î  -.,?)  .  -. 

In>UN,  Ikmessul  et  Hebjuon,  noms  que  les  Germains 
et  les  anciens  Saxons  donnoient  à  Mercure. 

Ii'.us  ou  Ar.NÉE,  mendiant  du  pays  d'Ithaque,  qui  se 
mit  au  nombre  de  ceux  qui  vouloient  épouser  Pénélope. 
TJiysse  le  tua  d'un  coup  de  poing. 

IscHOMAQUE.  C'est  la  même  qu'Hippodamie .  femme 
de  Pirithoùs.  Voy.  Hippodamie. 

IsiÀQCES ,  prêtres  d'Isis.  Ils  ne  mangeoient  point  W^ 
chair  de  porc  ni  de  brebis ,  et  n'usoient  point  de  sel.  I  is 
se  rasoieut  la  tête ,  et  se  distinguoient  par  bien  des  singu- 
larités dans  leurs  habits  et  dans  leur  manière  de  vivre. 

Isios ,  temple  et  simtdacre  d'Isis.  On  appeloit  ses  fêtes 
Isies  ou  Isiennes,  et  Isitiennes. 

Isis  est  la  même  qu'lo.  Voy.  lo. 

IS1TIE>'NES  ou  ISITIES.  Voy.  IsioTl. 

IsMARE,  montagne  femcuse  dans  la  Thrace,  dont  Ulysse, 
dans  Homère,  vante  le  bon  vin.  C'est  du  nom  de  cette  mon- 
tagne que  Térée,  roi  de  Thrace,  est  surnommé  Isntarius. 

IsMÈNE,  fille  d'OEdipe  et  de  Jocaste. 

IsMÉNiDEs,  nymphes  de  l'Isménus,  fleuve  de  Beotie. 
Ijss  Thébaines  sont  aussi  appelées  Isménides,  du  uom  de 
ce  fleuve. 

IsMÉNius  ,  surnom  d'Apollon ,  pris  'du  culte  qu'on  lui 
rendoit  en  Béotie ,  où  coule  le  fleuve  Isménus. 

IsMÉNUS ,  fils  de  Pélasgus ,  donna  son  nom  à  un  tleuve 
"de  Béotie. 

IssÉ ,  fille  de  Macarée ,  fut  séduite  par  Apollpn ,  qui  se 
déguisa  en  berger  pour  l'épouser. 
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'IssÉuoss  ,  peuples  voisins  des  Scyllies.  Quand  parmi 
eux  un  père  de  famille  n'ouroit ,  toute  la  famille  s'assem- 
bloit ,  égorçeoit  des  victimes ,  et ,  coupaut  le  défunt  en 
morceaux,  ils  mêloicnt  sa  chair  avec  celle  ides  victimes 
dont  ils  faisoient  un  festin,  lis  conservoient  seulement  1^ 
tôle  du  mort,  qu'ils  laisoient  dorer,  et  qu'ils  révéroieuî 
comme  une  divinité.  .:oa  «soi; 

IssoRiA ,  surnom  de  Diane  à  Sparte. 

IsTiiauENs,  ou  IsTHMiQUES.  Voy.  Jeux. 

IxAtus ,  fils  de  Télégone ,  roi  d'Arcadie,  donna  son  nom 
à  l'Italie. 

Itéa  ,  fille  de  Oanaiis ,  tua  son  mari  la  première  nuit 
de  ses  noces. 

liiiMALïï  ,  vieillard  qxii  exposa  Œdipe  par  l'ordre  de 
Laïus.  Voy.  Œdiye.  ■ 

liEnutCA  ,  la  même  qu'lsTÉHDUCA. 

îxHACiis,  Ulysse,  roi  d'Ithaque. 

iTOAQt'j:,  lie  peu  étendue,  et  toute  hérissée  de  mon- 
tagnes et  tle  voclievs,  dans  la  Méditerranée ,  vis-à-vis  de 
i'Épirc.  Elle  est  célèbre  dEœsla  Fable  comme  patrie  d'U- 
lysse, qui  en  étoit  roi. 

iTHOâiEXÈs  ou  Ithomjics,  siurnom  de  Jupiter,  pris  du 
culte  qu'on  Uii  rendoit  à  Ithome,  ville  de  Thessalie,  ou 
l'on  céiébroit  en  son  honntui"  des  fêtes  appelées  Itho- 
niécnnes. 

lTHYi'HAT,LES.  On  appcloit  ainsi  ceux  qui  célébroient 
ks  Ori^ies  en  faisant  toutes  sortes  de  folies. 

IthypiiAllus  ,  surnom  de  Piiape. 

Ithys  ,  fils  de  Torée.  Prognc ,  sa  mère ,  le  servit  par 
moiceaux  dans  un  festin.  Voy.  Philomèle. 

Itosus  ou  Ithon  ,  fus  de  Deucalion,  inventa  l'art  de 
façonner  les  métaux. 

iTTMis ,  fils  de  Zcihus.  Yoy.Aédon,  C'est  aussi  le  même 
qu'Ithys, 
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Itts.  Voy.  Ithys. 

ICLE.  C'est  le  même  qii'Ascagne.  Voy.  Ascacjite. 

On  appeloit  Iules,  des  hymnes  qu'où  cliantoit  en  l'hon.; 
neur  de  Céiès  et  'de  Libéra. 

IxioîJ ,  roi  des  Lapithes.  Il  refusa  à  Déionée  les  préseu» 
qu'il  lui  avoit  promis  pour  «'pouser  sa  fille;  ce  qui  porltt 
ce  drnier  à  lui  enlever  5^■^  chevaux.  Ixjon ,  dissimulant 
son  ressentiment,  attira  cLez  hù  Déionée,  vi  le  fit  toml)er 
par  une  trappe  dans  un  fuunieau  ardent.  11  eut  de  si  ^land» 
remords  de  celte  trahison ,  que  Jupiter  le  fit  mettre  à  sa 
table  pour  le  consoler.  Alors  ileut  l'audace  d'aimex- Juuou, 
et  tâcha  de  la  corrompre;  mais  cette  déesse  en  avertit  son 
m^ri .  qui .  pour  éprouver  Ixion ,  forma  une  nue  qui  ces- 
sembloit  h  Junon,  et  la  fit  paroitre  dans  un  lieu  secret, 
où  Ixion  la  trouva.  Il  ne  manqua  pas  alors  de  sui\Te  les 
mouvemens  de  sa  passion.  Alors  Jupiter  convaincu  fou- 
droya Ixion, et  le  précipita  dans  les  enfers,  où  les  Eumé- 
nides  l'attachèrent  avec  des  serpens  à  une  roue  qui  toarnoit 
sans  cesse. 

Ixiosinis ,  Pirithoûs ,  fils  dlxion. 

JA]N 

jALÉMtJS,  fils  d'Apollon.  Il  éprouva  tant  de  malheurs, 
que  son  nom  passa  en  proverbe  pour  dire  un  malheureux. 
Ce  fut  aussi  de  son  nom  qu'on  appela  Jalémies  les  chants 
funèbres  par  lesquels  on  celébroit  les  funérailles. 

JALMÉ5US,  fils  de  IVIars,  fut  un  des  chefs  des  Grecs  aj 
siège  de  Troie. 

JA5UDES,  dcscendans  de  Jamus,  fameux  devin.  Ils  ev- 
celloient ,  comme  leur  père,  dar.s  l'art  des  augures. 

Jamus,  fameux  devin,  fils  d' Apollon. 

Jasa  on  Iana.  Varron  appelle  ainsi  la  Lune,  qui  est 
la  paéme  que  Diane. 
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JanAssa  ,  nymphe  qui  prcsidoit  à  la  modération  dans 
(e  gouvernement. 

jANfCULE,  colline  et  quartier  de  Rome,  où  Tamis  ctoit 
pailiculièrement  révère'. 

Janigena  CanenSj  Canente,  fille  de  Janns. 

.T\Mr'.K,  fille  de  l'Occan  et  de  Télhys. 

jAis;scus,  fils  d'Esculape  et  de  Lampétie. 

Tantiié  ou  Ia^thé.  Yoy.  Jphis. 

jAîfUALHS,  fêtes  de  Janus,  à  qui  ou  oUioit  une  espèce 
de  gâteau  qu'on  nomnioit  Jantial, 

Janus,  roi  d'Italie,  fils  d'Apollon  cl  d'une  nymp:.c 
appelée  Creuse.  Il  reçut  Saturne  dans  ses  États,  auxquels 
celui-ci  donna  ic  nom  de  Latium  ,  parce  qu'il  s'y  étoit 
caché  lorsque  Jupiter  le  poursuivit.  Janus  ,  pour  avoir 
reçu  favorablement  ce^dieu  banni ,  fut  gratifié  par  lui 
d'une  rare  prudence,  avec  la  connoissance  du  passé  et  de 
l'avenir  ;  c'est  pourquoi  on  feint  qu'il  avoit  deux  visages , 
et  même  quatre;  qu'il  tenoit  on  ses  mains  une  clef,  et 
une  baguette  ou  un  bâton  ;  une  clef,  parce  qu'on  croyoit 
qu'il  avoit  inventé  les  sei-rurcs;  un  bâton,  parce  qu'il  re- 
cevoit  bien  les  voyageurs,  et  qu'il  présidoit  aux  chemins. 
Il  apprit  de  Saturne  l'agriculture ,  et  la  mianière  de  policer 
les  peuples ,  qui  furent ,  dit-on ,  heureux  sous  sou  règne. 
On  lui  bîitit  un  temple  à  Rome,  dont  les  portes  éloient 
icrmécs  pendant  la  paix,  et  ouvertes  pendant  la  guerre, 

Janviek  ,  mois  de  l'année ,  ainsi  appelé  du  nom  de 
jiiuus,  à  qui  il  ctoit  consacré.  Ce  mois  étoit  sous  la  pro- 
tection de  Junon.  Sa  figure  symbolique  est  un  hom:pïe  ou 
une  femme  auprès  du  feu. 

JApet,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Il  étoit  père  «J'Épie 
méthée,  de  Prométhée,  d'Atlas  et  d'Hespcr,  tous  pères 
du  genre  humaiu , 'selon  la  Fable. 

JATETioîiiDiîS ,  Atlas,  fils  de  Japet. 

jAr:s  ou  Japts  ,  fils  de  Jasius,  fut  chci  ^t  Apollon)  de 


2.12  JAS 

fjûi  il  obiiiit  la  connoissance  de  l'art  des  auguies  ,  de  ia 

inuàirrue  et  de  la  médecine. 

Ce  fat  aussi  ie  nom  d'un  Etolien,  qui,  chassé  de  son 
pays  ,  vint  dans  la  Vénélie ,  où  il  bâtit  sur  le  Timave  une 
ville  à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Japix  ,  fils  de  Dédale.  C'étoit  aussi  le  nom  d'un  vent. 

Jaddasus  ou  Jaudanès,  roi  de  Lydie,  père  d'Onipbale. 

Jabdin.  Voy.  Alcinoïts,  Hespérides. 

Jasidss.  Dans  Virgile ,  c'est  Palinure  ;  et  dans  Stacc . 
('est  Adraste  :  le  premier ,  fils ,  et  l'autre ,  petit-fils  de 
.îasius.  C'est  aussi  Japis,  fils  d  un  Jasius  inconnu,  à  moins, 
comme  le  soupçonne  Macrobe ,  que  Japis  n'ait  été  frère 
ï'e  Paliniu'e. 

Jasioïs  ou  JAsrus,  fils  de  Jupiter;  quelques-uns  disent 
de  Corytus  et  d  Electi'c.  Il  fut  fort  aimé  de  Cérès,  dont  il 
eut  Plutus,  dieu  des  richesses. 

Jàsis,  C'est  Atalante,  fille  de  Jnsius. 

Jashjs,  fils  d'Abas  et  frère  de  Dardanus.  Il  y  eut  un 
autre  Jasius,  roi  du  Latium.  Voy.  Jasio^^. 

Jaso  ,  fille  d'Esculape  et  de  Lampétie.  Ce  fut  aussi  le 
nom  d  une  fille  d'Amphiaraiis. 

Jasos  ,  fils  d'Ksou  et  d'Alcimède.  Éson  étant  mort,  ou . 
selon  la  plus  commune  opinion ,  ^yaut  été  détrôué  p-r 
son  frère  Pélias  ,  qui  s'empara  d'Iolcbos  et  de  tous  ses 
l'tats,  Alcimède  fit  élever  secrètement  Jason  ,  qu'elle  con- 
fia pour  cela  au  centaure  Chiron.  Ce  prince  étant  devcr.u 
grand ,  revint  à  lolchos ,  où  Pélias ,  par  ménagemeut  pour 
le  peuple,  le  reçut  bien  ;  mais  bientôt  il  chercha  lous  les 
moyens  de  !e  perdre  ,  pour  s'assurer  du  trône.  Il  persuada 
à  Jason  qu'il  falloit  entreprendre  la  conquête  de  la  Toîsou 
d'or,  espérant  iju'il  n'en  reviendroit  pas.  I-e  bruit  de  cette 
expédition  s'étant  répandu  partout ,  les  princes  gie»^ 
voulurent  y  avoir  part,  et  partirent  sous  ses  drapeaux 
pour  la  Colchide ,  où  celte  Toison  éloit  pendue  à  uu 
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athre,  et  défendue  par  un  dragon  monstrueux.  On  les 
appela  Argonautes ,  du  nom  de  leur  vaisseau  nommé 
Aigo.  Aussitôt  que  Jason  fut  arrivé  en  Colchide,  il  s'at- 
tacha à  Médée ,  grande  mat^icieane ,  qui  lui  donna  une 
espèce  d'herbe  peur  endorm.ir  le  dragon;  ce  qui  réussit, 
car  il  tua  îe  diagon,  emporta  la  Toison  ,  et  enleva  Médée. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  chez  son  oncle  Pe'lîas,  Méde'e,  pour 
venger  son  mari  des  injustices  de  Pélias  ,  conseilla  aux 
filles  de  ce  prince  de  tuer  leur  pî-re ,  et  de  le  faire  bouillir 
dans  une  cuve  d'airain ,  leur  faisant  croire  que  c'étoit  un 
moyen  pour  le  rajeunir.  En-uite  Jason  et  IMédée  ayant 
abandonné  lolchos ,  ou  plutôt  en  ayant  e'îé  c];nsse's  par 
Acaste,  fils  de  Pélias,  ils  se  retirèrent  à  Corinthe,  où  ils 
furent  bien  tcous  par  Créon ,  roi  de  cette  viile.  Creuse, 
fille  de  ce  roi,  plut  à  Jason,  qui  1  épousa.  Médée,  déses- 
pérée de  se  voir  abandonnée  par  Jason ,  entra  dans  une 
si  grande  furcui-,  que,  non  contente  de  faire  périr  mise'ra- 
blement  Grouse  et  Creoa  ,  elle  massacra  encore  de  ses 
propres  mains ,  aux;.y.eux  de  Jason ,  deux  enfans  qu'elle 
avoit  eus  de  lui.  Vnv.  "Lréwe ,  jl/édée. 

Javelot.  Yoy.  Diane  ^  Cufidon,  Céphnle,  Adiastef 
Thiloctète,  Achille.  Jctcon^  Orwn,  A(je:d'airain.       ■    ' 

Jehoud  ou  Jeoud,  fils  de  Saturne  et  de  la  nymphe 
Anobreth.  Il  fut  inurjcîe  par  son  père. 

Jeunesse  ,  déesse  que  les  Romains  invoquoient  quand 
ils  faisoieuî  quitter  la  robe  prétexte  à  leurs  enfans.  Les 
Grecs  honoroient  la  môme  divinité  scus  le  nom  d'Hébé. 
Voy.  Hébéj  Juventa. 

Jeîjx  Floralx,  Floralia.  Ces  jeux  ou  spectacles, 
qiton  institua  à  Rome  en  1  honneiu:  do  la  déesse  Flore, 
étoient  pleiiii  de  turpitude  et  d'infamie,  et  n'avoient  rien 
de  commun  avoc  ies  exercices  littéraires  de  la  célèbre 
^t-adéniic  conrue  aujourd  hui  sous  ce  nom. 

Jblx  ICABiENJ.  \  UT.  I carias, 

Oici.  Je  la  Fable.  ai 
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Jel^  ISTUJiiQtEs.  Cu  les  célchroit  dans  l'isthme  île 

Coiintbe,  ea  .'Ijoimeur  de  Neptune. 

Jeux  Niî.iÉS}«s.  Voy,  Àrchémore. 

Jeux  OLYîvii»iQrEs ,  ainsi  appelés  d'Olynipie,  ville  de 
l'Éiide  dans  le  Peloponèse ,  auprès  de  laquelle  ils  se  célé- 
broient  après  quatre  ans  pleins  et  révolus,  de  sorte  qu'un 
jeu  ne  se  céléhroit  proprement  que  la  cinquième  année 
après  le  précédent  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  auteurs   ^ 
que  ces  jeux  ne  se  céîébroient  que  tous  les  cinq  ans.  L'es-   î 
pace  qii'il  y  avoit  d'un  jeu  à  l'autre  s'apptloit  Olympiade,  | 
manière  célèbre  de  compter  les  années  dans  l'histoire  an-   ii 
cienne.  Ces  jeux,  qui  se  fai^oient  en  Ihonneur  de  Jupiter  i 
Olympien,  commencèrent  lan  du  monde  3i85,  ou  l'an  || 
^'"G  avant  la  première  année  de  l'ère  \Tilgaire.  Ce  fvl . 
selon  la  plus  commune  opinion,  Hercule  qui  les  instiim 
Les  courses  de  chars  faisoient  la  partie  la  plus  brillante  de 
ces  spectacles.  On  les  célébroit  avec  toute  la  magnificeiii~ 
possible,   et  celui  qui  remportoit  le  prix  jouissoit  <; 
grandes  prérogatives. 

Jeux  Pythœss.  Ils  furent  institués  par  Apollon,  « n 
mémoire  de  sa  victoire  sur  le  serpent  Python.  Les  e^rr 
eices  étoient  la  course,  le  jet,  le  palet  et  les  coufw»  âe 
poing  ou  le  pugilat.  D'abord  une  comonne  de  chônc  fut 
le  prix  du  vainqueur;  mais  après  c'en  fut  une  de  lau- 
rier, et  dans  la  suile  une  d  or. 

JocASTE  ou  Épicaste.  Voy.  Œdipe. 

Jocus,  dieu  de  la  railleiie  rt  des  bons  mots. 

JoDAMiE.  Yoy.  lodamé. 

Joie.  Voy.  Gaieté. 

Jou,  lou  ou  lo.  Ces  mots  signifient  Dieu  ou  Seujncur 
Les  païens  ne  s'en  servoient  point  si  particulièrement 
pour  invoquer  Jupiter,  qu'ils  ne  remployassent  encore 
fîour  leurs  autres  divinités.  Ils  disoieut  lo  Bacc/ie,  iv 
fœan^  etc. 
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Jovis,  Voy.  lovis 

JuBA ,  ancien  prince  de  Libye ,  qui  y  fut  mis  au  nom- 
bre d«s  dieux.  Il  avoit  un  autel  dans  l'Attique. 

JuftA.  Sous  ce  nom  on  adoroit  Junon ,  comme  la  divi- 
nilé  lutéîaire  des  liens  du  mariage. 

JuGALis,  surnom  de  Junon,  quand  on  l'invoquoit  sous 
le  nom  de  Juga,  Voy.  Ju^a. 

JuGATiNus ,  dieu  du  sommet  des  montagnes.  On  l'in- 
voquoit aussi  quand  les  nouveaux  mariés  se  juroient  la 
foi  conjugale. 

Juges  des  enfers.  Voy.  Eaque ,  Minos  ,  Rhada- 
manthe. 

Jugula,  constellation,  la  même  qu'Orion. 

JuLE.  Voy.  Ascaque. 

JuLiuM  SIDU9,  c'est-à-dire,  l'ètoiU  de  Jules-César 
C'étoit  une  comète  qui  parut  après  sa  mort ,  et  qu'on  re- 
garda comme  son  âme  admise  au  nombre  des  dieux. 

JuNONiA  AVIS,  loiseau  de  Junon.  C'est  le  paon.  Oi'id 

Junon,  déesso  des  royaumes,  reine  des  dieux,  fcmmt 
de  Jupiter,  et  fille  de  Saturne  et  de  Rhée.  Jupiter,  sott 
frère,  se  mëtamorpliosa  en  coucou  pour  la  tromper  ;  mais 
elle  le  reconnut,  et  ne  voulut  Técouler  qu'à  condition 
qu'il  l'épouseroit.  Aussitôt  qu'ils  furent  mariés,  elle  de- 
vint si  jalouse,  qu'elle  l'èpioit  continuellement,  ne  ces- 
sant de  persécuter  ses  concubines ,  et  même  les  enfans 
qu'il  en  avoit  eus.  Elle  suscita  une  infinité  de  traverses 
à  Hercule  et  à  p'usieurs  autres  ;  mais,  voyant  que 
Jupiter  ne  l'ecoulnit  pas,  elle  se  retira  à  Samos,  où  elle 
demeura  long-temps.  Jupiter,  pour  la  faire  re>  enir,  fît 
conduire  un  cliar,  sur  letpiel  ii  babilla  magnifiquement 
une  statue  de  bois,  et  faisoiî  crier  que  cV^toit  Platée,  filie 
d'Asope,  qu'il  alioit  épouser.  Junc^i ,  ayant  oui  ces  cris, 
îiortit  en  fureur  et  alla  briser  la  staïue;  mais  lorsqu'elle 
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eut  connu  la  ruse  de  Jupiter,  elle  en  rît,  et  se  racommoda 
avec  lui.  Après  la  défaite  des  dieux,  aux^i^els  elle  s'étoiî 
jointe  dans  leur  révolte,  Jupiter  la  sus;^^^cr;dit  en  l'air,  et 
par  le  raoyen  d'une  paire  de  mules  d'aimant,  que  Vulcain 
inventa  pour  se  venger  de  ce  qu'elle  i'avoit  mis  pu  monde 
tout  centrerait,  il  lui  attacha  sous  les  pieds  deux  enclumes , 
après  lui  a\oir  lié  les  maii:s  derrière  le  dos  avec  une 
chaîne  d'or.  Lcsdi.ux.  n  ayantpulade'lier.  furent  obliges 
d'avoir  recours  à  Vulcain,  qui  le  fit  à  condition  qu'on  lui 
donneroit  Vénus  en  mariage.  Junon  avoiî  un  orgueil  in- 
supportable. Elle  ne  put  jamais  pardonner  h.  Paris  de  ce 
lui  avoir  pas  donné  la  pomme  d  or  sur  le  mont  Ida,  lors- 
qu'elle disputa  de  la  beauté  avec  Vénus  et  Pallns  :  elle  se 
déclara  dès-lors  l'ennemie  inéconcilialîli'  des  Troyens  .  et 
poiirsuivit  sa  vengeance  jusque  sur  J-  née.  Ce  prince  étant 
sur  ses  vaisseaux  pour  aller  s'établir  en  Italie,  elle  alla 
trouver  Éole,  et  lui  promit  Déiopée,  la  plus  belle  de  ses 
nymphes,  s  il  vouloit  le  faire  périr  avec  sa  flotte.  Junon, 
toujours  attentive  aux  démarches  de  Jupiter,  confia  la 
vache  lo  à  Argus,  que  Mercure  endormit  et  tua;  mais 
elle  le  métamorphosa  en  paon,  et  prit  cet  oiseau  sous  sa 
protection.  Ayant  appris  que  Jupiter  avoil  mis  au  monde 
PaUas  sans  elle,  et  qu'il  Vavoit  fait  sortir  de  son  cerveau, 
pour  se  Vv'uger,  elle  donu .  toute  seule  aussi  ia  naissance 
à  Mars.  Elle  présidoil  aux  mariages  et  aux  accoucLemens. 
Elle  avoit  divers  noms,  .«elon  les  raisons  pour  lesquelles 
en  lui  faisoit  des  sucrlnces.  Les  poètes  la  représentent  sur 
un  char  trainé  par  des  paons ,  a .  ec  un  de  ces  oiseaux  au- 
près d'elle. 

JuNO  AvERNA.  C  est  Pros^rpiue. 

JusosiES ,  fctes  en  Ihonueur  de  Junon. 

Jt>"o;>.iGE>'A,  c'est-à-dire,  né  de  Junon.  Vulcain  est 
.ainsi  appelé,  p  irce  qu'on  a'oit  qu'il  est  le  seul  que  Junon 
ait  eu  de  Ju^rittr. 
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JuNO>'îus,  surnom  de  Janiis,  parce  que,  comme  Ju- 
non,  il  pivsidoit  au  ccn.menremeRt  de  tous  les  mois. 

Ju-Vo>.5,  divinités  part:  uliùres  des  femmes.  Chaque 
fenuue  invoquoit  sa  Juuon,  comme  chaque  homme  in- 
voquoit  sou  Géuie. 

JuNt»,  surnom  de  Pan. 

JcPiN.  V  o j.  Jujjiter. 

JupixEit  ou  JupiN,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée.  Aussi- 
tôt que  Pvhée  accouchoit,  Saturne  dévoroit  tous  les  en- 
fans  mâles  qu'elle  mettoit  au  monde.  Titan  lui  avoit  cédé 
son  droit  d'ain  sse  sous  cette  condition,  espérant  par-là 
que  lui  ou  ses  enfaas  y  rentreioient  dans  la  suite.  Jupiter 
étant  né  avec  .iunon  ,  Rhe'e  voulut  le  soustraire  à  la 
cruauté  de  Saturne;  ce  qu'elle  fit  en  lui  présentant  Ju- 
BOn,  et  au  lieu  de  Jupiter  une  pierre  eimnaillottée ,  qu'il 
dévora  r.ur-le-champ. 

Elle  donna  Jupiter  h  élever  aux  Curetés  ou  Cory- 
bantes,  nommés  aussi  Idëens  et  Dactyles,  qui,  par  uue 
espèce  de  danse  à  certaines  mesures,  empêch oient  que  les 
cris  de  l'enfant  ne  parvinssent  jusqu'aux  oreilles  de  son 
père.  Ils  l'emportèrent  dans  la  Crète,  où  il  fut  allaité  par 
la  clièvre  ^Imalthée.  Dès  qu'il  fut  grand ,  on  lui  apprit  sa 
naissance,  et  il  fit  savoir  à  Saturne  qu'il  eût  à  le  recevoir 
comme  son  héritier.  Titan,  ignorant  la  tromperie,  regarda 
Saturne  comice  un  fourbe,  le  chassa  du  clfil,  et  le  fit  pri- 
sonnier. Jupiter  commença  dès-lors  à  darmer  des  marques 
de  sa  puissance;  il  attaqua  Titan,  délivra  son  pire ,  et  le 
remit  sur  le  trône.  Mais  Saturne  ayant  appris  du.  Destin 
que  Jupiter  étoit  né  pour  commander  a  tout  l'univers,  il 
cLerclia  tous  les  nio^ens  pour  perdre  son  fils,  qui  prit  les 
armes  contre  lui,  le  chassa  du  ciel  j^ et  le  contraignit  d'aller 
se  cacher  dans  le  Latlum. 

Jupiter  s'empara  du  trône  de  son  père ,  et  en  peu  de 
temps  se  vit  maitre  du  ciel  et  de  la  terre.  Ce  fut  alors 

2  ? . 
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qu'il  épousa  Junon  sa  sœur,  et  qu'il  partagea  la  succes- 
sion de  son  père  avec  ses  frères.  Il  se  réserva  le  ciel,  et 
donna  l'empire  des  eaux  à  JVeptune ,  et  celui  des  enfers  à 
Pluton,  lesquels,  avec  Junon,  Pallas  et  les  autres  dieux, 
voulurent  bientôt  après  se  soustraire  à  sa  domination  ; 
mais  il  les  défit  et  les  contraignit  de  se  sauver  en  Égvpfe, 
où  ils  prirent  diverses  formes.  Il  les  poursuivit  sous  la 
(igure  d'un  bélier,  et  fit  enfin  la  paix  avec  eux.  Lorsqu'il 
se  croyoit  tranquille,  les  géans,  enfans  de  Titan,  voulant 
rentrer  dans  leurs  droits,  entassèrent  plusieurs  montagnes 
les  unes  stur  les  autres  pour  escalader  le  ciel .  et  pour  l'en  " 
chasser.  Jupiter,  qui  s  ëtoit  rendu  maitre  du  tonnerre,  les 
foudroya,  et  les  écrasa  sous  ces  mêmes  montagnes.  Après 
cette  victoire,  il  ne  songea  plus  qu'à  s'abandonner  à  ses  ' 
plaisirs,  et  eut  une  infinité  de  concubines.  Il  se  métamor- 
pliosoit  de  toutes  manières  pour  les  tromper,  tantôt  en' 
satyre  poiu-  surprendre  Antiope.  tantôt  en  pluie  d'or 
pour  séduire  Danaé  enfermée  dans  une  tour  d  airain. 
]N'e  pouvant  sous  la  figure  humaine  séduire  Europe,  fiUe 
d'Agénor,  il  se  métamorphosa  en  taureau  ;  et  cette  prin- 
cesse s' étant  mise  sur  son  dos,  il  prit  la  fuite,  l'enleva^ 
ainsi  et  passa  la  mer  à  la  nage.  Il  prit  la  figure  d'un  cygne 
pour  tromper  Léda,  femme  de  Tyndare,  qui  accouch:»' 
de  deux  œufs,  d'où  sortirent  Castor  et  PoUux,  Hélène  et 
Clytemnestre.  Il  prit  aussi  la  figure  de  Diane  pour  trom- 
j")er  Calisto;  enfin  il  se  métamorphosa  en  aigle  pour  en- 
lever Ganymèdc,  fils  de  Tros,  et  le  porta  au  ciel,  où  il 
se  fit  verser  le  nectar  par  lui  à  la  place  d'IIébé. 

Voilà  les  idées  que  les  païens  avoient  de  la  divinité 
principale  qu'ils  adoroient.  Ils  rcgardoient  Jupiter  comm*  ' 
le  maitre  absolu  de  tout ,  et  le  représentoient  toujours  la 
foudre  à  la  main  ,  porté  sur  un  aigle,  oiseau  qu'il  prenoit 
sons  sa  protection.  Le  chêne  lui  étoit  consacré,  parce  qu'à 
l'exemple  de  Saturne  il  appvit  aux  hommes  à  se  nounir 
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de  gland.  On  lui  élev.i  des  temples  superbes  par  toiu 
lunivers  ;  et  on  lui  donna  des  surnouu» ,  suivant  les  lieux 
où  il  avoit  des  autols.  Les  Egyptiens  le  nonunoicnt  Jnpi- 
ter-Ammon,  et  l'adoroient  sous  ia  ligure  d'un  bélier  :^, 
mais  son  principal  surnom  étoit  Olympien ,  parce  qu'on 
s'imaginoit  qu'il  demeuroit  avec  toute  sa  cour  sur  le  som- 
met du  mont  Olympe.  On  prétend  que  Varron  avoit 
compté  jusqu'à  trois  cents  Jupiter,  dont  les  auteuïs  de 
l'antiquité,  et  surtout  les  poètes,  ont  réuni  tous  les  traits 
pour  n'en  faire  qu'un  seul.  Hem.  Cic.  de  Nat.  Deorum. 
Hyqin.  Ovid.  Eusèbe,  Apollod.  etc., 

Jupiter  infernus.  C'est  Pluton. 

Justice,  autrement  Tbémis,  divinité  allégorique,  fille 
de  Jupiter  et  d'Astrce.  Elle  se  retira  avec  sa  mère  dans  le 
ciel,  lorsque  lâge  de  fer  eut  succédé  aux  autres  âges.  On 
la  représente  sous  la  figure  d'une  jeune  fiJle  tenant  d'une 
main  une  balance  égale  des  deux  côtés,  et  de  l'autre  une 
épée  nue.  On  feint  aussi  qu'elle  étoit  assise  sur  une  pierre 
carrée,  prête  à  prescrire  des  peines  pour  le  vice  et  des 
récompenses  pour  la  vertu. 

JuTuiîNF. ,  fille  de  Daunus,  que  Jupiter  métamorphosa 
en  fontaine. 

JuvESTA ,  JuvEWTiVs  OU  JuvENTUS ,  dressc  de  la  jeu-  j 
nesse;  elle  présidoit  au  temps  de  la  vie  depuis  l'enfancg 
jusqu'ij  l'âge  viril.  Voy.  Zféfcé,  Jeunesse. 

KIIO 

xV-BODO,  le  même  que  Crodus.  Diviriité  des  anciens 
Saxons.  On  croit  que  c'est  Saturne. 
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JuAAîi  OU  LAPEnsE,  ville  de  Laconie,  dont  Castor  et 
PoUux  s'emparèreiit  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  surnom  de 
Laperses, 

Labda  ,  fille  d'un  certain  Anxpliion,  de  la  famille  des 
Baccliiades.  Étant  boiteuse,  et  se  voyant  poiu-  cela  mé- 
prisée de  ses  compagnes,  elle  les  quitta  pour  épouser 
Étion ,  dont  elle  eut  un  fils  qu'on  appela  Cypsélus. 
L'oracle  ayant  un  jour  prédit  qu'un  fils  de  Labda  s'cm- 
pareroit  de  CorintLe,  on  envoya  dix  honmies  cljez  celle 
femme  pour  tuer  l'enfant;  mais,  dans  le  moment  que 
l'un  d'eux  alloit  lui  enfoncer  le  poignard  dans  le  cœur, 
Cvpsélus  lui  tendit  ses  petits  bras  eu  souriant  ;  ce  qui  fil 
que  le  meuitricr  n'eut  pas  le  courage  de  le  tiiet-.  Celui-ci 
donna  l'eufant  à  son  compagnon,  à  qui  la  même  cliosc 
arriva,  et  qui  n'eut  pas  plus  de  force  que  le  premier. 
Cvpsélus  passa  ainsi  de  main  en  main  jusqu'au  dernier, 
qui  le  rendit  à  t-a  mère.  Etant  tous  sortis,  ils  se  repro- 
chèrent leur  fbiLIesse  ;  et  comme  ils  rentroient  povu-  faire 
l'exécution,  Labda,  qui  avoit  tout  enten(!u,  cic^a  si  bien 
son  fils,  qu'ils  ne  purent  le  retrouver.  Hérodote. 

Labdacidès,  Laius,  fils  de  Labdacus.  On  donnoit  aussi 
quelquefois  aux  Thébains  le  nom  de  Labdacidès. 

Labdacus,  fils  ce  Phénix,  et  père  de  Laius,  roi  de 
Thèbes. 

LAiJiTH-Hor.CHiA.  Les  Tyrrhe'uienï  et  les  Scythes  ado- 
roient  "S'esia  sous  ce  nom. 

Labiti.  C'est  le  même  nom  que  le  précédent,  maïs 
défiguré  par  les  Scythes. 

Labeadlus,  surnom  de  Jupiter.  Quand  on  le  repré- 
s«ntoit  sous  cette  dénomination,  ou  lui  mettoit  à  U  main 
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nne  bâche,  au  lieu  de  la  foudre  qu'il  porte  dans  les  autres 
figures. 

o 

Labros,  c'est-à-dire,  vorace-  un  des  cliiens  d'Actéon. 

Labyrtisïhe.  g  etoit  un  enclos  rempli  de  bois  et  de 
bâtimcns  disposés  de  telle  façon,  que,  quand  on  y  étoit 
une  fois  entré,  on  n'en  pouvoit  trouver  la  sortie.  Il  y  eu 
avoit  deux  célèbres  :  celui  de  Crète,  que  Dédale  bùtit, 
dans  lequel  il  fut  enfermé  lui-même,  et  où  Minos  fit 
mettre  aussi  le  ?'inotaure;  et  celui  d'Egypte,  qu'on  croit 
avoir  servi  de  modèle  pour  l'autre.  Pline  fait  encore  men- 
tion de  deux  autres  LaJjyrintlies,  l'un  dans  i'ile  de  Lem- 
Do.i,  et  l'autre  dans  Tiitrurie. 

Lacédémon,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygète,  bûtit  une 
ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  femme  Sparte,  et 
qui  depuis  fut  célèbre  par  la  singularité  de  ses  loi»  et  des 
mœurs  de  ses  ];abilans. 

Lachésis  ,  celle  des  trois  Parques  qui  tient  la  que- 
nouille 

Lacinia  ,  surnom  de  Junon ,  pris  d'un  temple  célèbre 
qu'elle  avoit  au  promontoire  de  Lacinium  dans  la  Ca- 
labre. 

Lacinius,  fameux  brigand,  tué  par  Hercule  sur  un 
promontoire  d'Italie  qui  fui  depuis  appelé  de  son  nom. 
Voy.  Lacinia. 

Lacils  ,  he'ros  grec  qui  avoit  un  bois  s^ré  dans  l'At- 
tique. 

Lacon,  c'est-à-dire,  criard-  un  des  chiens  d'Actéon. 

Lactass  ou  Lactens.  Voy.  Lacliircina. 

Lactukcina,  de'esse  qu'on  invoquoit  pour  les  grains 
quand  ils  comnrencent  à  s'enfler  dans  l'e'pi  où  ils  sont  en 
lait.  D'autres  en  font  un  dieu  qu'ils  appellent  Lacturnus, 
Lùctans  et  Lactcns. 

Lactuunus.  Voy.  Lacturcina. 

IjAdon,  fleuve  d'Arcadie,  célèbre  dans  les  pottes  par 


262  L  A  M 

la  métamorphose  de  Syiiux.  Comme  les  ancîi?ns  don- 
noient,  ce  qu'on  fait  même  encore  quelquefois,  les  noms 
des  fleuves  à  des  chiens ,  c'est  de  celui  de  co  fleuve  d'Ar- 
cadie  qu'un  des  chiens  d'Actéon  étoit  appelé  Ladou. 
Voy.  Syrinx. 

L^LAPSj  c'est-à-dire,  vent  oraqeux  •  nom  d'un  chien 
d'Actéon,  et  d'im  autre  de  Céphée. 

Laïérte,  fils  d'Arcesius,  roi  d'Ithaque.  Il  mourut  peu 
après  le  retour  d'Ulysse  son  fils,  qui  étoit  allé  au  siège 
de  Troie» 

Laërtiadès  ,  Laërtidès  ou  Labtidès  ,  Ulysse ,  fils  de 
Laè'rte. 

Laëbtius  ou  Labtidius  heeos,  c'est-à-dire,  le  héros 
fils  de  Laérte  :  c'est  Ulysse. 

Laïadès  ,  OEdipe ,  fils  de  Laius. 

Laibe.  C  est  la  mêrne  qu'Ilaire.  "Voy.  Ilalre. 

Laïs.  I]  y  a  eu  à  Corinthe  deux  filles  de  ce  nom,  toutes 
deux  célèbres  par  leur  beauté.  L'une  d'elles  faisoit  payer" 
si  cher  à  ceux  qui  vouloient  la  voir  la  liberté  d  entrer, 
dans  sa  maison,  qu'il  n'y  avoit  que  les  plus  riches  qui 
pussent  y  prétendre;  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  :  Il 
n'est  -pas  permis  à  tout  le  monde  d'alla'  à  Corinthe.  On 
ne  sait  laquelle  des  deux  étant  allée  en  ThessaUe,  y  fut 
tuée  dans  un  temple  de  Ve'uus  par  les  femmes  de  ce  pays, 
jalouses  de  sa  grande  réputation.  La  peste  ayant  ensuite 
ravagé  la  Thessalie ,  on  crut  que  Ténus  avoit  envoyé  ce 
iîcau  pour  venger  la  mort  de  Laïs.  Yoy.  Androphonos. 

Laïus,  fils  de  Labdacus,  roi  de  Tlièhes,  maii  de  Jo- 
caste,  et  père  d'OEdipe.  Voy.  Œdipe. 

Lat.t.us,  dit.u  qui  présidoit  au  balbutiement  des  petits 
eufans. 

Lamie,  fille  de  Neptune.  Jupiter  l'aima,  et  en  eut  une 
multitude  d'enfans.  Junon  en  conçut  tant  de  jalousie, 
qu'elle  les  tua  tons;  et  celte  perte  inspira  à  Lamie  une 
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iclle  raj^e,  qnVlIc  dcvoroit  toiu  ce  qu'elle  rencontrolt ,  et 
lut  m/'taniorphosce  en  cliieiine. 

Lanuc  fui  aussi  le  non»  d'une  nymplie,  et  celui  d'une 
femme  grecque,  à  qui  les  Tlicbains  rendirent  des  hon- 
neurs divins  sous  le  nom  de  Venus -Lamia.  Pansanias 
parle  encore  d'une  divinilc  adorée  à  Kpidaurc  sous  le 
nom  de  Lamîej  mai»  d'autres  la  nomment  Damie,,  1/ii/. 
Deor.  Glruldi.  Voy.  Lapidation. 

Lamies,  spectres  ou  démons  qui,  à  ce  qu'on  croyoit , 
prenoient  la  figure  de  belles  femmes  pour  dévorer  les  en- 
fans.  On  donnoit  aussi  le  nom  de  Lamiesaux  magiciennes. 

Laripétie,  fille  d'Apollon  et  de  Nééra.  Son  père  l'a- 
H  voit  chargée,  avec  sa  sœur  Phaétuse,  du  soin  des  trou- 
peaux qu'il  avoit  en  Sicile.  Les  compagnons  d'Ulysse  vu 
ayant  tué  quelques  IxEufs,  Apollon  eu  porta  ses  plaintes 
I       à  Jupiter,  qui  les  fit  tous  périr. 

Il  y  en  eut  une  autre,  sœur  de  Phaéton,  qui  fut  raéta- 
niorphosce  en  peuplier.  Ovid.  l\]étam.  ?. 

L.\!vipÉTUsE.  C  est  la  même  qiie  Lampélie,  sœur  de 
phaéton.  Voy.  Lampi'tie. 

Lmxipon,  devin  d'Atlx'nes,  qtu  pagnoit  sa  vie  à  ap- 
prendre à  chanter  aux  oiseaux.  C  e'tojt  aussi  le  nom  d'un 
des  chevaux  de  Diomcde. 

Lampos,  c'est-à-dire,  resplendissant  ;  un  des  chevaux 
>1 'Apollon. 

J..\.MiTÊniES  ou  FÈTCS  DES  LAMPES.  Ellcs  sc  célcbroi(;nt 
«^u  l'honneur  de  Bacchus. 

Lamls,  fils  d'Htrrulc  ot  d'Oiiiphalc.  C'est  pent-<Mre  le 
m<^me  que  Lamus,  fils  de  INeplune,  qui  bitit  la  ville  de 
l  ormies. 

Lance.  Voy.  Minerve.  Pêlias,  Amphiaras. 

Laocoon,  fils  de  Priam  et  d'Hccube,  et  grand-prcfr^* 
d*.\pollou.  Il  s'opposa  aux  Troyens  lorsqu'ils  voulurei.t 
fjiirc;  entrer  le  cheval  de  bois  dans  la  \illo;  mais  iU  ne 
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vouluient  pas  le  croire.  En  même  temps  deux  grandi 
scrpens,  41;!  sortirent  de  la  mor.  vinrent  attaquer  ses  en- 
far.s  au  pied  d'un  autel  :  il  courut  à  leur  secours,  et  fut 
étoufTé  conune  eux  dans  les  pli»  que  ces  nioustres  ùi- 
soieut  de  leurs  corps  autour  d'eux. 

Laod.vmas,  fils  dAlciuous,  roi  des  Pbésciens,  déha 
Ulysse  à  ia  lutte. 

Laodamie,  fille  de  Belléropbon.  Elle  fut  fort  aimée  de 
Jupiter.  Diane  la  tua  à  coups  de  ilècLes,  à  cause  de  sen 
orgueil. 

Il  y  eut  une  axitre  Laodamie.  fille  d'Acaste.  Elle  mou- 
rut  de  frayeiu-  en  voyant  lombre  de  son  mari  Piotesilas, 
qu'elle  désiroit  ardemment  de  revoir. 

Laodicé.  fille  de  Pri.mi  et  d'Hécube.  et  femme  d"Aca- 
mas,  quelques  uns  disent  de  Dcmophoon.  La  terre,  dit-on, 
s'entrouvrit  sous  ses  pas  et  l'engloutit  toute  vivante, 
comme  elle  laroit  dëiiié.  pour  tcbapper  à  l'opprobre  de 
se  voir  réduite  à  lesclavage  par  les  Grecs  vainquems  et 
destructeius  de  Troie.  Voy.  Acanuis. 

Il  y  eut  trois  autres  Laodicé  :  l'une,  femme  de  Pbo- 
ronée  ;  une  autre,  fille  de  Cinyre;  une  autre,  fille  d'Aç;n- 
memnon  et  de  Clytemncstre,  qu'on  offrit  ea  mariage  à 
Achille. 

Laodocus,  fils  d'Anténor,  C'étoit  un  jeune  Trayen 
d'une  grande  valeur,  sous  la  rcssemlilarice  duquel  Pallas 
engagea  Pandare  à  tirer  une  flèclie  à  Ménélas,  pour  rom- 
pre les  conventions  faites  avec  les  Grecs. 

Il  y  eut  un  autre  Laodocus ,  fils  d'Apollon. 

LAOMKDiiE ,  nymphe ,  fille  de  y^rée  et  de  Doris. 

LAOMr.DO>',  fils  d'Hus.  roi  de  Pbrvgie.  Il  convint  avcr 
»ptune  et  Apollon  d'unr  s'anime  d'argent,  s'ils  voii- 
loient  1  aider  ù  relever  les  mu«  de  Troie.  L'ouvrage  étant 
fini,  il  ne  voulut  pas  tenir  sa  p<irc!e.  Aur-si.  pour  l'tii 
ptmir,  Apollon  affligea  le  pays  d'un"  peste,  et  T'veptuT)'" 
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envoya  un  monstre  après  une  inondation  terrible.  Le» 
Troyeus  consultèrent  l'oracle, qui  répondit  que, pour  5tie 
délivrés  de  leurs  maux,  il  falloit  réparer  l'injure  faite  aux 
dieux  en  exposant  au  monstre  Hésione,  fille  de  Laomé- 
don.  Hercule  vint  délivrer  cette  princesse ,  à  condition' 
qu'il  l'épouseroit;  mais  ce  prince  sans  honneur  et  sans 
foi  refusa  de  lui  donner  sa  fille,  comme  il  l'avoit  promis. 
Hercule  indigné  le  tua,  et  donna  Hésione  àTélamon,  qui 
l'emmena  dans  la  Thrace.  Hyqin.  Ovid. 

Laomedontiadès  ,  Piiam  ,  fils  de  Laomédon.  Les 
Troyens  étoient  aussi  quelquefois  appelés  Laomedon- 
tiadès ou  Laomédontiens. 

Laoîviedontils  HEROS,  c'est-à-dire,  le  héros  Troyen. 
C'est  Enée.  Voy.  Laomedontiadès. 

Laothoé,  fille  d'Hercule,  et  femme  de  Polyphème, 
un  des  Argonautes, 

Laperse  et  Laperses.  Voy.  Laan. 

Laphria,  surnom  de  Diane.  Son  culte  e'toit  ce'lèbre  à 
Calydon,  d'où  il  fut  transféré  à  Patras.  avec  la  statue  de 
la  déesse ,  ainsi  appelée  du  nom  du  sculpteur  qui  l'avoit 
faite.  Pausanias  parle  au  long  des  cérémonies  qui  s'obseï;- 
voient  aux  fêtes  de  Diane-Laphria.  /.  y. 

Laphvra.  Pallas  étoit  ainsi  surnommée,  à  cause  des 
drJrouilles  qu'on  enlève  aux  ennemis  vaincus.  C'est  ce 
que  signifie  ce  mot. 

Laphvstxeiskes.  Voy.  Lapliyslius. 

LAPHYSrius.  Bacchus  éloit  ainsi  surnommé,  d'une 
montagne  de  la  Béotie  qui  lui  éloit  consacrée;  d'où  Ion 
appeloit  aussi  les  Baccliautes ,  Laphystieunes.  C'éloit  en- 
core un  surnom  de  Jupiter. 

Lapidation.  Fêtes  qu'on  célébioit  à  Trézène  ,  eu 
l'honneur  de  deux  jeunes  filles  nonnuées  Lamie,  ou  plu- 
tôt Damie  et  Auxésie,  qui  avoiept  été  luéts  à  coups  de 
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pitnes  dans  uce  sédition,  et  dont  on  fit  depuis  deux  di- 

\init<;s- 

Lapis.  Jupiter  étoit  ainsi  nommé  de  la  pierre  dont  on 
;  ssommoit  la  viclime  dans  les  traités,  ou  de  celle  que 
Allée  donna  It  dévorer  à  Saturne. 

Lapitbes  .  peuple  de  la  Thes.?al:e ,  qui  descendoii 
d'Éole  et  de  Lapithe ,  fille  d'Apollon.  Ils  fiurent  les  pre- 
miers qui  domptèrent  des  chevaux.  Ils  se  querellèrenJ 
avec  les  Centaures  aux  noces  de  Piritljoùs  et  d  Hippoda- 
mie.  Hyqin.  Ovid. 

Laua,  naïade,  fille  du  fleuve  Almon.  Jupiter. n'ayant 
pu  séduire  Juturne  s  soeur  de  ïumus ,  parce  que  Lara  Je 
traversoit  toujours,  ordonna  à  Mercure  de  la  conduire 
dans  les  enfers.  Celui-ci  en  fut  épris ,  et  elle  accoucha  de- 
deux  jumeaux ,  qui  furent  les  dieux  Lares.  C'est  la  même 
que  Larunde. 

Labaire,  endroit  de  la  maison  particulièrement  con- 
sacré au  culte  des  dieux  Lares, 

LabESTALES  ,  LAREKTESAXES  ou  LArnESTl5ALES  ,  fêt^s 
en  l'honneur  d'Acca-Laurentia. 

Larentia.  C  est  la  même  qufAcca-Laurentia. 

Labes,  appelés  aussi  Pénates ,  dieux  domestiques .  en- 
fans  de  Jupiter ,  ou  de  Mercure  et  de  Lara.  C'étoient  de 
petites  statues  qu'on  honoroit  dans  les  maisons  ,  cl 
dont  on  avoit  un  soin  particulier.  Elles  étoient  ordioire- 
ment  accompagnées  de  la  figure  dun  petit  chien,  qu  on 
lionovoit  lui-même  sous  le  nom  de  Lar  familiaris.  Chitr*; 
ces  Lares  paiticuliers ,  il  y  en  avoit  encore  de  publics , 
«lont  les  uns  présidoient  aux  chemins,  Violes;  les  autre? 
présidctcnt  aux  carrefours,  Compitales.  Chaque  ville 
avoit  les  siens,  qu'on  nommoit  Urbani.  Énëe  est  célèLf. 
pour  avoir  sauvé  ceux  de  Troie.  Enfin  i!  y  en  avoit  qu  ai 
adoroil  sous  les  noms  de  Hostilii  et  de  Prc^slitcs.  les  pr.*- 
niicrs.  pour  obtenir  l'éloigneraent  des  ennemi.-  ;  cl  les 
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enties,pour  être  secouru  dans  les  cimjoucliues  Dcbeujjcs. 
On  ieur  immoloit  des  porcs.  Les  Égyptiens  en  réve'roient 
quatre,  qu'ils  appeloient  Anachis,  Dymon  ,  Tychis  et 
Héros. 

Lauessius  ,  Labiss^us  ou  Larissenus  ,  siu-noms  âc 
Jupiter  et  d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on  rendoit  au  pre- 
mier à  L'arisse,  ville  proche  duCaystre,et  h  Apollon  dans 
un  quartier  'de  la  ville  'd'Éphèse  ,  appelé  aussi  Larisse. 
Voy.  Larisse. 

Labisse,  fille  de  Pe'lasgus ,  donna  son  nom  à  une  ville 
de  Thessalie,  d'où  Achille  est  surnommé  Larissœus.  C'est 
aussi  du  nom  de  cette  ville  que  Corouis  est  surnommée 
Larisscea, 

Labtidius.  Voy.  Laertius. 

Larunde  ou  LabA  ,  divinité  tutélaire  des  maisons.  Ju. 
pirer  en  fit  une  de  ses  concubines,  et  en  eut  les  dieux 
Lares,  selon  quelques-uns;  mais,  selon  d'autres,  ce  fut 
Mercure.  Voy.  Lara. 

Larves.  C'étoient,  dit-on,  les  âmes  des  méchans,  qui 
«■rroient  partout  sous  la  figure  de  loups-garoux ,  ou  de 
quelques  spectres  hideux.  Voy.  Lémures. 

Lasius  ,  un  des  prétendaus  qui ,  vaincus  à  la  course 
('ont  Hippodamie  devoit  être  le  prix  ,  furent  tués  par 
CEnomaûs. 

Latér  ANUS ,  Génie  qui  présidoit  aux  foyçrs. 

Lathrie,  sœur  jumelle  d'Anaxandra.  On  kur  reudoil 
des  honneurs  divins  dans  la  Laconie. 

LatiAlis  ou  Latius.  Jupiter  étoit  ainsi  appelé  du  pay^ 
de  Latiiim,  où  il  étoit  particulièrement  adoré. 

Latiar  ,  fête  instituée  par  Tarquin  le  superbe ,  en 
Vhonneur  de  Jupiter  Latiaiis. 

Latinus  ,  roi  de  Laureiite  dans  le  Latium  ,  fils  do 
Faunus  et  de  la  nymphe  Marica  ,  et  père  de  Lai^'in^i'. 
Voy.  Lavinie. 
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Latitjm  ,  011  pays  des  Latins ,  contrée  d'Italie  entre  le 
Tibre  et  les  campagnes  de  Circée  ,  ville  du  pays  des' 
Voisques.  Ce  fut  là  que  Saturne  alla  se  cacher  ,  et  que 
Janus  le  reçut  lorsque  Jupiter  l'eut  cliassé  du  ciel. 
Voy.  Janus. 

Latius.  Voy.  Latialis. 

Latmius,  suinom  d'Endymion,pris  du  mont  T.atmus 
dans  la  Carie,  où  il  dormit  pend.mt  plusieurs  annces. 

Latoïdès,  Apollon,  fils  de  Latone.  Ce  mot  au  pluriel 
s'entend  d'Apollon  et  de  Diane. 

Latoïs  ou  Latonia,  Diane,  fille  do  Latone. 

Lato>e  ,  fiUe  de  Cœus  et  de  Phœbé.  Gomme  Jupiter 
l'aimoit,  Junon  ,  par  jalousie,  la  fit  poursuivre  par  le 
serpent  Python  ;  et  pendant  toute  sa  fossesse  elle  fut 
obligée  d'errer  de  côté  et  d'autre ,  jusqu'à  ce  que  îîeptnne , 
par  pitié,  eût  fait  paroître  l'île  de  Délos  au  milieu  des 
CHUX,  où  elle  alla  se  réfugier,  et  y  accoucha  d'Apollon 
et  de  Diane.  Voy.  Paysans. 

Latonige5^  ou  Latokia  proles.  les  enfans  de  La- 
tone ;  Apollon  et  Diane. 

Latonius  ,  Latoïus  ou  Latols  ,  surnoms  d'Apollon , 
fils  de  Latone. 

Laubentales.  Vov.  Larentales. 

Laurentia,  la  même  quAcca-Laurantia. 

Lauhier.  Voy.  Daphné,  Apollon,  Victoire. 

Lausus,  fils  de  Mézeuce,  j^rand  chasseur.  Il  y  en  eut 
un  autre ,  fils  de  Numitor  et  frère  d'Ilia-Sylvia. 

Laverne,  divinité  qui  presidoit  aux  larcins,  et  pvole 
geoit  les  voleurs.  On  la  représentoit  sous  la  figiure  duo 
corps  sans  tête. 

Lavinie  ,  fille  unique  de  Latinus  et  d'Amate.  Elle 
nvoit  été  promise  à  Turnus;  mais  Énce  étant  venu  en 
Italie,  Latinus  ,  sur  la  foi  d'un  oracle  qui  lui  avoit  dit 
qu'il  ne  devoit  donner  ta  fille  qu'à  un  prince  étranger, 
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raccorda  an  Troyen.  Turuus,  furieux  de  l'injure  qu'on 
lui  faisoit,  déclara  le  guerre  à  Eaée,et  souleva  contre  lui 
tous  les  peuples  voisins.  Euee,  ayant  tué  Turnus  dans  ua 
combat  singulier,  épousa  Lavinie,  dont  il  donna  le  nom 
à  une  ville  qu'il  bâtit.  Vircj.  Dion.,  etc. 

LAvnilUM ,  ville  du  Lalium  ,  bâtie ,  selon  Servius ,  par 
Lavinius ,  frère  de  Latinus.  Tite  -  Live  lui  donne  une 
autre  origine.  Voy.  Lavinie. 

LÉANDRE  ,  jeune  homme  de  la  ville  d'Abydos.  Voy. 
Hèro. 

LÉAKQUE  ,  l'un  des  enfans  d'Athamas  et  d'ino.  Voy. 
Ino. 

LKCHA>'OMANriE  ,  sorle  de  divination  qui  se  faisoit 
par  le  moyen  d'un  b^issin. 

LÉCHÉS  ,  fils  de  A'eptune  et  de  Pirène,  donna  son  nom 
à  un  port  de  Corinîl.e. 

Lectisternes  ,  festins  sacrés  et  publics  en  rhonneu» 
des  dieux ,  dont  on  plaçoit  les  statues  sur  des  lits  et  de» 
coussins,  devant  des  tables  joncliées  de  fleurs  et  couvertes 
do  toutes  sortes  de  mets.  C  éloit  un  acte  de  religion  par 
lequel  on  croyoit  apaiser  la  colère  des  dieux  ,  et  se  les 
rendre  favorables.  C'n  donnoit  à  ces  festins  le  nom  Selli- 
.' ternes,  quand  on  les  faisoil  en  l'honneur  des  déesses, 
parce  qu'on  plaçoit  leurs  staaies  sur  de  petits  sièges  ap- 
pelés Sellœ. 

LÉDA,  fille  de  Tliestius,  et  femme  de  ïyndare.  Jupi- 
ter, qui  l'aimoit  beaucoup ,  voulut  la  séduire  :  mais,  ne 
pouvant  la  surprendre,  il  se  métamorphosa  en  cygne,  et 
la  trompa  en  jouanl  ;ivec  elle  sur  les  bords  du  fleuve  En- 
rôlas, où  elle  se  baignoit.  Elle  accoucha  de  deux  œuf», 
de  l'un  desquels  sortirent  Hélène  et  Clytemnestre  ,  e| 
de  l'autre  Castor  e"t  Pc.llux.  Ovid.  Met.  l.  6. 

Led.îa,  Hermioncj  petite-fille  de  Léda. 

23. 


Ledti  dti  ou  rnATHES,  c'est- à-dive;  /e>  </i.  uv  ou  les 
frères,  fils  de  Léda ,-  Castor  et  Pollux. 

LtiTUS,  fils  d'Électrvon,  un  dps  capitaines  des  Béo- 
tiens au  sitge  de  Troie,  bit  ssé  à  la  niriin  p.sr  Hector,  n  t- 
diappa  à  la  mort  que  par  le'secours  d'Momtnéc. 

LÉLArs.  Voy.  Lcelapc. 

LÉLEx,  chef  dune  troupe  d'anciens  habitans  du  P^- 
loponèse,  appelés  Lélèges  de  son  nom,  et  depuis  nom- 
més Lacëdëir.oniens,  de  Lacédcmon,  fils  de  Jupit  r,  qui, 
ayant  épousé  Spaité,  fille  d'Eurotas  et  arrière-pelite-fille 
de  Le'lex,  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
femme.  I 

Lemmus,  surnom  de  Vulcain.  Voy.  Lemnos. 

Lemsos  ,  ile  de  la  mer  Kgée.  Vulcaiu  y  avoit  des 
forges  fameuses ,  et  l'on  y  voyoit  aussi  un  célèbre  laby- 
rinthe. Yoy.  HypsipyJe. 

LÉMURES  OU  Larves,  fantômes  noclumes  ou  spectres. 
C'est  ce  qii  on  appelle  parmi  nous  revenans  et  /cup<;-<ja- 
roux.  Au  mois  de  mai,  on  célébroit  en  leur  honneur  une 
fête  pendant  laquelle  on  fermoit  tous  les  temples.  Les 
Romains  appeloient  cstte  fête  Lcmuria  :  et  pendant  tous 
los  joius  qu'elle  duroit,ils  évitoient  surtout  de  se  marier. 
Elle  fut*d'abord  nommée  Remuria  ou  Rcmurics,  du  nom 
de  Rémiis ,  parce  que  dans  sa  première  institu;ion  elle  eut 
pour  objet  l'expiation  du  meurtre  de  ce  prince  ,  tué  par 
son  frère  Romulus,  ou  par  son  ordre. 

LESfus,  surnom  de  Bacchus,  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  cuve  ou  prasoir^  où  Ion  met  le  raisin  pour  faire 
ie  vin. 

Llocorioji,  monument  que  les  Athéniens  érigèrent 
eu  l'honneur  d'un  citoyen  nominé  Léos,  qui,  dans  u:i 
tcn)ps  de  calamité  publique,  avoit  dévoué  ses  trois  filles 
pour  le  saint  de  I.»  patrie. 

LÉosinA>  .  he'ros   grec ,  célèbre   ]Mr   la    joiiynce   dt»s- 


1  Iiermopyles.  Tes  Lacédémoniens  ie  mirent  au  nom- 
Liv-  de  leurs  dieux,  et  instituèrent  des  fêtes  en  son  hon- 
neur. 

JjÉos,  fils  d'Orphe'e.  Voy.  Léocorion. 

LÉPisÉAS  ou  LÉPEÉXJS.  Voy.  Addéfiha'-jn<i. 

Lkrne  ,  marais  dans  le  territoire  d'Argos  ,  où  étoit 
l'hydre  à  plusieurs  têtes  qu'Hercule  défit,  et  où  les  Da- 
naïdcs  jetèrent  les  têtes  de  leurs  maris. 

Lkunkes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus ,  de  Proser- 
pine  et  de  Gérés. 

Lesbos,  île  de  l'Archipel,  fameuse  par  le  culte  qu'où 
y  rendoit  à  Apollon ,  et  par  la  naissance  de  Sapho. 

Lesxeigons.  Ils  ëtoient,  coifime  les  Cyolopes,  fils  de 
îiîeptune,  et,  comme  eux,  si  féroces,  qu'ils  dévoroient  les 
malheureux  qui  lomboient  entre  leurs  mains.  Ils  habi- 
toicnt  une  partie  de  la  Campanie.  La  flotte  d'Ulysse 
ayant  été  jetée  par  une  tempête  sur  leurs  côtes,  il  en- 
voya à  la  découverte  trois  de  ses  gens,  un  desquels  fut 
pris  et  dévoré  par  Antiphatès,  roi  du  pays.  Les  Leslri- 
gons  vinrent  attaquer  les  vaisseaux  d'Ulysse,  qu'ils  firent 
tous  couler  à  fond ,  excepté  le  seul  qu'il  montoit.  Hom. 
Ovid. 

LÉTHÉ,  fleuve  d'Enfer.  Les  ombres  ëtoient  obligées  d'y 
boire  de  Veau;  et  aussitôt  qu'elles  en  avoient  bu,  elles 
oublioient  entièrement  le  passé.  C'est  le  même  que  ie 
fleuve  d'Oubli. 

liÉTHÉE ,  femme  phrygienne ,  qui ,  fière  de  sa  beauté , 
osa  se  préférer  aux  déesses.  Celles-ci  voulant  en  tirer 
\ engeance,  Olcne,  mari  de  Léthée,  s'offiit  en  sa  place j 
mais  ils  furent  tous  deux  changes  en  rochers.  Gi>id. 

LEtCADE  ou  Leccate.  Voy.  Saut  de  Leucade. 

Leucadius  ,  surnom  d'Apollon  ,  pris  du  promon- 
tuiie  de  Leucade  ou  Leucate  ,  sur  les  côtes  de  l'Épire, 
»ù  il  étoil  pan  iculiôrcjrent  révéré.  Voy.  S  nul  de  Leucade. 
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Leccé,  île  du  Pont-Euxin  -  ou  Acnillc  étoit  paitirii- 
lièrement  révéré.  Voy.  Achillec. 

Leucippe,  fille  de  Tbestor.  Mlant  en  pcii.e  3c  son  pèr»; 
et  de  sa  sœur  Théonoe,  quelle  avoit  perdus,  elle  con- 
sulta l'oracie ,  qui  lui  cousrilla  de  s'iiabiller  eu  prêtre,  et 
de  les  aller  chercher.  Il  l'assura  qu'elle  les  retiouveroit. 
Elle  arriva  dans  la  Carie,  où  Théonoé  avoit  été  emmenée 
par  des  piiates,  et  vendue  à  Icare,  roi  de  cette  contrée, 
qui  l'avoit  épousée.  Leucippe,  sous  son  habit  de  prêtre, 
et  passant  pour  un  homme,  eut  accès  à  la  cour  d  Icare, 
où  elle  fut  vue  et  aimée  de  Théonoe;  mais  celle-ci,  fu- 
rieuse de  ce  que  ce  prétendu  étranger  ne  vouloit  pas  ré- 
pondre à  sa  passion  ,  forma  le  deéseiu  de  le  faire  assassi- 
ner. Elle  en  donna  la  commission  à  un  esclave  qui  depuis 
quelque  temps  étoit  tombé  au  pouvoir  du  roi  ,  et  qui 
étoit  Thestor,  son  père,  mais  qu'elle  ne  reconnut  pas. 
Thestor,  en  déplorant  le  malheur  qu'il  avoit  d'être  con- 
traint de  faire  le  métier  d'assassin,  prononça  quelquefois 
le  nom  de  ses  filles.  Leucippe  et  Théonoé  surprises,  l'in- 
terrogèrent ,  se  reconnurent,  et  se  sauvèrent  avec  leur  père. 
Hycjin. 

Leucippides  ,  c'est-à-dire  ,  filles  de  Leucippus.  Elles 
étoient  deux ,  Phœbé  et  Ilziire. 

Leucippus,  fils  d'OEnoir.aiis ,  fut  tné  par  Apollon,  à 
qui  il  voulut  disputer  Dnphné.  Il  y  a  eu  deux  autres  Leu- 
cippus: l'un,  petit-fils  d'Eole;  et  l'autie,  père  de  Phœbé 
et  d'Ilaïre. 

Leucopihiynt;,  surnom  de  Diane. 

LEUCosre,  une  des  Sirènes,  donna  son  nom  à  une  île 
de  la  mer  Tyrrhénienne. 

Leucothle.  Cest  la  même  qn'Ino.  Voyant  que  son 
mari  Athamas,  dans  uu  mouvement  de  furie,  avoil  jet<î 
?on  fils  Léarque  contre  un  rocher,  file  se  précipita  dans 
\a   qicr   a^ec   Méhceite,  son  autre  fils,  pour  éviter  le 
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même  irîalheur  ,  et  fut  métamorphosée  j  aussi  -  bien 
«jue  l'enfant ,  en  divin'ité  de  la  mer.  On  la  représente 
avec  un  diadème  sui'  le  front,  et  les  cheveux  serrés  d  une 
bande. 

Leucothoé,  fille  d'Orchame  et  d'Eurynomie.  Apolion 
l'aima  tendrement  et  en  abiœa,  en  prenant  la  figure  et 
les  habits  d'Eurynome.  Clytie,  rivale  de  Leucothoé,  en 
avertit  par  jalousie  Crchame,  qui  enterra  sa  fille  toute 
vive  ;  mais  Apollon  la  métamorphosa  en  un  arbre  qui 
porte  l'encens.  Ovid.  Métam.  liv.  4. 

Levana,  déesse  qu'on  invoquoit  quand  on  levoit  un 
enfant  de  terre.  Aussitôt  après  la  naissance  d'un  enfant, 
on  le  posoit  nu  sur  la  terre  ,  et  il  n'etoit  point  regardé 
comme  légitime ,  s'il  n'etoit  relevé'  par  soii  père ,  ou  par 
quelqu'un  qui  le  reprt?sentoit.  C'étoit  à  cette  action  que 
présidoit  Levana, 

LÉZARD.  Voy.  Abas. 

LiBAW  ou  LiBANUS ,  jeune  Syrien ,  qui  fut  tué  par  des 
scélérats.  Les  dieu;c,  pour  le  ré:ompenser  'du  culte  qu'il 
leur  avoit  rendu,  le  changèrent  en  montagne.  Voy,  Den- 
drolihanus. 

'  Libations  ,  cérémonies  religieuses  qui  consistoient  à 
rmplir  un  vase  de  viu,  de  lait  ou  d'une  autre  liqueur 
«l'u'on  répandoit  toute  entière  après  y  avoir  goûté  ,  ou 
plutôt  après  y  avoir  seulement  louché  du  bout  des  lèvres. 

Libentine.  Voy.  Luhentie. 

Liber.  Surnom  de  Bacchus,  pris  de  la  liberté  qu'ins- 
pire le  vin. 

Libéra.  On  croit  que  c'est  Vénus.  On  donne  aussi  es 
nom  à  Proserpine  et  à  Ariane. 

Libérales  ,  fêles  en  l'honneur  'de  Bacchus. 

Libéralis  et  LiBÉRATOR  ou  Éleuthérius.  On  adoroit 
Jupiter  sous  ces  noms  ,  comme  dieu  tutéfeire  de  la 
liberté. 
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Liberté,  divinité  allégorique.  On  la  représenioit  sous 
la  fi'.;ure  d'une  femme  vêtue  de  blanc,  tenaut  un  sceptre 
dune  main,  uji  honuet  de  l'autre,  et  ayant  auprès  d'elle 
un  cl.ar  avec  un  jùug  rompu. 

Libéthra,  ville  et  fontaine  sur  les  frontières  de  l.i 
!\Iocedoine  ,  céîèLres  Jan*  les  poètes  par  le  toiuLeau 
d'Orphée. 

LiBÉTHRiDES  ,  Dom  dor.né  aux  Muses  ,  de  celui  de 
Libéthra  ,  fontaine  de  Magnésie  qui  leur  étoit  consa- 
crée. Vira. 

LrBiTiNE,  divinité  qui  présidoit  aux  fimérailles.  r:'est 
la  même  que  Proserpine.  Quelques-uns  croient  que  celo:t 
Vénus  même,  et  qu  elle  présidoit  à  la  mort  des  hommts 
comme  au  commencement  de  leur  existence. 

Libye  ,  fille  d'Épaphus  et  de  Cassiope.  Elle  épousa 
Neptune,  dont  elle  eut  Agénor  et  Bélus,  et  donna  sou 
nora  à  une  grande  contrée  d'Afrique. 

LiBYSSi:scs,  surnom  d'Apollon,  adoré  sur  le  promon- 
toire Pachynien  en  Sicile. 

LiCHAs.  Voy.  Lychas. 

LiCTMHics,  fils  d'Électryon,  d'autres  disent  de  Mars, 
so  trouva,  fort  jeune,  à  un  combat  où  tous  ses  frères  pé- 
rirent. Voy.  Tlépolènie. 

L^ebbe.  Voy.  Bacchantes,  JRacchuSf  Cissus. 

LîGÉE,  nymphe,  fille  de  ÎN'érée  et  de  Dons.  C'est  aussi 
le  nom  d'une  Sirène. 

LiGYRON,  premier  nom  d'Achille.  Apollod.  h  3. 

LiaYSTUS ,  fils  de  Phaéton ,  donna  son  nom  ù  la  1\ 
gurie. 

LiMAços.  Voy.  Paresse. 

L1MÉ51TIS,  LiMMATis.  LiMNATi?  OU  LnTFEA,  sumoms 
donnés  à  Diane  par  les  pêcheurs,  qui  rinvtx|Uoient  comme 
la  déesse  des  morais  et  des  étangs. 
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LiMESTJêTi'S  ,  lune  des  divinités  qui  présiùoieut  aux 
portes. 

T.îM,N'ACiDES  ou  rLi3î\AOE5  ,  Ics  mêmes  que  les  Lim- 
niades. 

LiMN/CUS  on  LiMNÉus,  surnoms  de  Bacclius.  pris  du 
culte  qu'on  lui  reudoit  dans  un  quartier  d'Athènes  nom-^ 
mé  Limnès. 

LiwNATiDES  ,  fêtes  des  pêcheurs  en  l'honneur  de 
D'iane-Limnatis.  Voy.  Liménitis. 

LiMNiADES  ,  LiMîJKES  et  LiMNiAQUES ,"  nymphcs  des 
lacs  et  des  mai-ais. 

LiMONiADESj  nymphes  des  fleurs  et  des  prairies. 

LiNTGEr.A  DEA.  C'est  ou  Tsis,  ou  lo,  adorée  comme  Isis 
par  les  Égyptiens,  qui  faisoient  usage  du  lin  dans  leurs 
habillemens. 

LiNUs,  fils  d'Apollon  et  de  Terpsichore,  et  frère  d'Or- 
phée. Il  inventa  les  vers  lyriques  et  les  chansons.  Ce  fut 
lui  qui  enseigna  la  musique  à  Hercule;  mais  le  disciple, 
ayant  été  un  jour  re'primandé  trop  sévèrement,  cassa  la 
t^te  à  son  maître  avec  sa  lyre. 

Il  y  eut  un  autre  Linus,  fils  d'Amphimarus  et  d'Ura- 
îiie,  qui  fut  tué  par  Apollon,  pour  avoir  osé  se  vanter  de 
chanter  aussi  bien  que  lui. 

Lion  ,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  C'est  cehiî 
de  la  fovùt  de  Néinée  ,  qu'Hercule  étrangla  ,  et  que  Jupi- 
ter plaça  dans  le  ciel.  Voy.  Hercule,  Atalante,  Pyrame , 
Cecropx^  Cyhèle,  Admètc,  Terreur. 

LiPABts,  fils  d'Auson,  donna  son  nom  à  une  des  îles 
r.olienues.  Voy.  ÉoUe. 

Lir.topp;,  nymplie,  fille  de  l'Océan  çt  de  Téthys,  et 
înère  de  IXarcisse. 

!J"jT,  YoY.  Mars  y  Cinyre,  Sommeil. 

LiTES,  c'^'si-a-dire,  Frièrea.  Les  païonâ  eu  avoient  fait 
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des  déesses  qu'ils  disoient  filles  de  Jupiter,  Ils  se  les  figu- 
roient  boiteuses ,  ridées ,  timides ,  consternées ,  etc. 

LiTHOBOLiE,  c'est- à -dire,  lapidation,  Yoj.  Lapi' 
dation. 

Littorales  ,  divinités  de  la  mer,  yoy.  Glaucus. 

LivuE.  Voy.  Clio,  Caîliope. 

LoctTrus.  Voy.  Aïus-Locutius. 

LcEMius,  surnom  d' Apollon,  lorsqu'on  l'invoquoil 
pour  être  délivré  ou  préservé  de  la  peste. 

Loi.  divinité  allégorique,  fille  de  Jupiter  et  de  Thé- 
luis.  Oii  la  représente  sous  la  figure  dune  jeune  femme . 
tenant  un  sceptre  dans  sa  main. 

Lotis  ou  Lotos,  nymphe,  fille  de  Neptune,  qui, 
fuyant  les  poursuites  de  Priape,  fut  changée  en  un  arbre 
nommé  Lotos  de  son  nom. 

LoTOPHA&ES,  peuples  d'Afrique  qui  vivoient  du  fruit 
(Te  Lotos,  dont  la  vertu ,  selon  la  Fable,  étoit  de  faire  ou- 
blier aux  étrangers  leur  patrie,  lorsqu'ils  en  mangeoient. 
La  flotte  d'Ulysse  ayant  été  jetée  par  la  tempête  sur  les 
côtes  des  Lotophages,  il  eut  bien  de  la  peine  d'en  tirer 
ses  gens,  qui  avoient  mangé  de  ce  fruit. 

Lotrp.  Voy.  Arcas,  Circé,  Lycaon. 
'  Louve.  Voy.  Romnlus. 

LoxiÂS,  surnom  d'Apollon,  pris  de  l'obscurité  de  ses 
oracles. 

Lla  ou  LrÉ ,  déesse  qui  présidoit  aux  expiations.  Oa 
croit  que  c'est  la  même  que  Diane.  C'étoit  une  des  divini- 
tés auxquelles  il  étoit  permis  de  consacrer  les  dépouilles 
des  ennemis.  Turn.  adv.  16,  20,  etc. 

LxTBENTiz,  LuBENTisz  OU  LiBESTiSE,  divinité  qui  pré- 
sidoit aux  plaisii^, 

LucAr.iES  ou  LccÉni^s ,  fêtes  qui  se  céîébroient  d-'ins 
un.  bois  sacré  proche  ie  Rome,  en  mémoire  de  ce  que  les 
Romains  y  avoient  trouvé  un  asile  contre  le*  Gauluis. 
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Ltjcétius,  suruom  de  Jupiter,  comme  dieu  de  la  lu- 
mière. JuDon,  dans  le  même  sens,  étoit  aussi  suEnommée 
Lucétia. 

Lucifer,  fils  de  Jupiter  et  d'Aurore.  II  fut  mis  au 
nombre  des  astres,  et  sa  fonction  etoit  d'annoncer  le  jour. 
C'est  la  planète  de  Ve'nus,  lorsqu'elle  paroit  un  peu  avant 
Taurpre.  On  donne  à  cette  même  planète  le  nom  de  Hcs- 
per,  de  Vesper  ou  de  Vesperugo,  quand  elle  paroit  à 
1  occident,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

LuciFERA.  Voy.  Facelina. 

LuciNE ,  diviuité  qui  présidoit  aux  accouchfmens. 
C'etoit  Junon  qu'on  adoroit  sous  ce  nom.  Quelques-uns 
croient  que  c'etoit  Diane. 

LuNA,  déesse  qui  pre'sidoit  aux  enchaateraens  et  aux 
opérations  nocturnes  de  la  magie.  Voy.  Diane,  Liinus. 

Luxus.  Les  hommes  adoroieni  la  lune  sous  ce  nom, 
comme  les  femmes  sous  celui  de  Luna.  Dans  la  Syrie  et 
la  Mésopotamie,  la  lune  etoit  adorée  comme  un  dieu,  et 
)-.iniais  comme  une  déesse.  Cette  superstition  y  étoit  accré- 
ditée par  une  idée  singulière  que  Spartien  nous  a  con- 
servée. C'est,  dit-il,  qu'on  croyoit  constamment  que  ceux 
qui  prenoieiit  cet  astre  pour  une  déesse,  et  non  pour  un 
dieu ,  seioient  toute  leur  vie  esclaves  de  leurs  femmes  j 
mais  qu'au  contraire  ceux  qui  la  tieudroient  pour  uu 
dieu  scroient  toujours  les  maîtres.  Voy.  Aqlibolns. 

LtPEF.cA,  déesse  que  les  bergers  invoquoient  contre 
les  loups. 

Llpercal.  C'etoit  un  lieu  proche  de  Rome,  consacr« 
u  r;!U,  dieu  des  bergers,  nommé  aussi  Lupercus. 

LuPERCALEs ,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Pan. 

LupERCES,  prêtres  du  dieu  Pan.  Ils  étoient  partagés  en 
trois  sociétés  ou  collèges;  savoir,  des  Fabiens,  dits  aussi 
l'';i viens,  des  Quinliliens  et  de^s  Juliens.  Ils  restoient  nus, 
tant  que  duroiout  les  Luucivuk'S. 

Dict.   de  l.n    F..bis.  24 


SijS  L  V  Vj 

LcPEiictrs ,  le  même  que  Pan. 

LusTHATioss.  cérénconies  religieuses,  très  -  fréquente» 
chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Elles  se  faisoient  ordinai- 
rement par  des  aspersions ,  des  processions ,  des  sacrifice? 
d  expiation.  Les  plus  solennelles  à  Rome  étoient  celles 
dcrs  fêtes  lustrales,  qui  se  célébroient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans,  d'où  vint  l'usage  de  compter  par  lustres. 

LusTBE.  Voy.  Luftration. 

LvTB. y oy.  Apollon^  Orphée ,  Amphlon ,  LinuSyArion. 
Êrato,  Mercure  et  Chioné. 

Lutte  j  sorte  d'exercices  dans  lesquels  deux  combat- 
tans  nus,  qui  s  étoient  frottés  d'huiie,  sefîbrçoient  de  se 
terrasser. 

LY.ECS,  un  des  surnoms  de  Bacchus,  d'un  mot  fî;rec 
qui  signifie  délia\  dégager,  parce  que  le  vin  dissipe  les 
chagrins  et  les  inquiétudes. 

Lybas,  Grec  de  l'armée  d'Ulysse.  La  flotte  de  ce  prince 
ayant  été  jetée  par  une  tempête  sur  les  côtes  de  l'Italie, 
Lvbas  insulta  une  jeune  fille  de  Témesse ,  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  vengèrent  eu  tuant  le  Grec  :  mais  bien- 
tôt les  Acmessieus  furent  affligés  de  tant  de  maux,  qu'ils 
pensoient  ù  abandonner  entièrement  leur  ville,  quand 
l'oracle  d'Apollon  leur  conseilla  d'apaiser  les  mânes  de 
Lvbas  en  lui  faisant  bjtir  un  temple,  et  en  lui  sacrifiant 
ions  les  aus  une  jeune  fîllc.  Ils  obéirent  à  loracle,  et  IV- 
messe  n\'prouva  plus  de  calamités.  Ouelques  années 
après,  un  brave  athlète,  r.ommé  Euthyme,  s'étant  trou\  e 
à  Témcssc  dans  le  temps  qu  on  alloit  faire  le  sacrifice  ax»- 
nuel  d  une  jeune  fille,  entreprit  de  la  délivrer,  et  de  coin- 
Lattre  le  Génie  de  Lybas.  Le  sp<ctre  parut,  en  vint  aux 
n;aiu*avcc  l'atlilète,  fut  vaincu,  et  de  rage  alla  se  préci- 
piter dans  la  mer.  Les  Témessiens  rendirent  de  grands 
honneurs  à  Euthyme,  lequel  épousa  la  jeune  fille  qui 
devait  être  iri. moite.  Paus. 
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Lycïijs.  Voy.  Lycée.    . 

LycAmbe.  Voy.  Ji\hilo(^ue. 

Lycaon,  fils  de  Titan  e»  de  Tellus,  roi  de  Panhas:a, 
ville  d'Arcadie.  Il  fut  mctamorpLosé  en  loup  daiss  le 
temple  de  Jupiter,  pour  y  avenir  immolé  un  enfant. 
D'autres  raconte nt^  autrement  cette  fable.  Voy.  Àrcas, 
Oeménète, 

Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Lycaons  :  un ,  frère  de  Nes- 
tor, qui  fut  tué  par  Hercule ,  un  autre,  fils  de  Priam,  tué 
par  Achille,  etc. 

Lycaonm;  >rENS;3! ,  tailles  de  Lycaon,  c'est-à-dire,  mets 
exécrahles.  Voy.  Arcas. 

Lycaosis,  Calislo,  fille  de  Lycaon. 

Lycaste,  Voy.  Buiès. 

Lycée,  montagne  d'Arcadie,  consacrée  à  Jupiter  et  à 
Ptn.  C  est  de  1<\  que  le  surnona  de  Lycœus  fut  donné  'a 
l'un  et  à  l'autre,  et  que  des  fêtes  instituées  en  leur  hon- 
iit^ur  furent  appelées  Lycées.  Il  y  avoit  à  Atliènes  uu 
K^jupie  d'Apollon,  nommé  Lycée,  d'où  il  étoit  aussi 
SU! nommé  Lycceus,  et  dans  la  même  ville  un  Gymnase 
du  même  nom,  célèbre  par  les  leçons  qu'Ai'istole  y  don- 
noif. 

Lyceus  pour  Lyc^us.  Voy.  Lycée. 

Lychas  ou  Liguas.  C'est  le  nom  du  messager  par  qui 
Dajanire  envoya  à  Hercule  la  chemise  fatale  de  Nessus. 
Le  poison  inspira  une  telle  fureur  à  Hercule,  qu'il  prit 
I.yrlias  par  les  cheveux,  et  le  jeta  dans  la  mer;  mais 
IVeplune  le  changea  en  rocher. 

Lycidas,  un  des  Centaures.  C'est  aussi  un  nom  de 
})Pij;er. 

Lycie,  province  de  l'Asie  mineure,  célébré  par  les 
oracles  d'Apollon,  qui  s'y  rendoient  dans  la  ville  de 
l'atarC;  et  par  la  fable  de  la  Chimère. 


28o  LYN 

Lycisca,  c'est-à-dire,  petite  louves  nom  d  une  cijienne 
dans  Virgile  et  dans  Ovide. 

LYCirs  et  Lycigésète,  surnoms  d'Apollon,  comme 
auteur  de  la  lumière. 

LycomÈde,  roi  de  Scyros,  chez  qui  Achille  fut  en- 
voyé pour  ne  point  aller  à  la  guerre  de  Troie.  Yoyr 
Achille. 

Ltcob^us,  surnom  de  Jupiter  et  d'Apollon. 

Lycorias  ,  nymphe  ,  compagne  de  Cvrène  ,  mère 
d  Aristée. 

Ltcobus,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Corycie, 
donna  son  nom  à  une  ville  qu'il  bâtit  sur  le  mont  ftir- 
nasse  ,  d'où  Apollon  fut  surnommé  Lycorœiis. 

Lyctits.  Idomënée  est  ainsi  surnommé  de  Lyctus\ 
ville  de  Crète,  dont  il  etoit  roi. 

Lycurgue,  roi  de  Thrace,  se  déclara  implacable  en- 
nemi de  Bacchus,  qui  .  pour  s  en  venger,  lui  inspira  une 
il  grande  fureur,  qu'il  se  coupa  les  jambes. 

Il  y  eut  deux  autres  Lycuri^ues  :  I  un,  roi  de  Néjne'e, 
ft  père  d'Archémore;  l'autre,  un  géaut,  qui  fut  tué  par 
Osiris. 

Lycus  ,  fils  de  Pandion ,  donna  son  nom  à  la  Lycie. 
Ce  mot,  qui  signifie  loup,  est  aussi  un  surnom  de  Ly-  ' 
caon.   C'étoit   encore  le  nom  d'un  fils  de  Priam .   d'un 
autre  Troyen,  d'un  Centaure,  etc.  Voy.  Méçjare,  Zétiis. 

LYors,  fils  d'Hercule  et  d'Iole.  Il  y  en  eut  un  autre, 
fils  d'Athys  et  frère  de  Tj"nhénus,  qui  donna  son  nom 
à  la  Lydie. 

Lyé.  Vov.  Lua. 

Lygdus.  Yoy.  Jphis. 

Lyncée,  l'un  des  cinquante  fils  d'Egyptus.  Il  fut  le 
seul  qui  fut  épargné  quand  ses  frères  furent  massacre's 
par  les  Danaïdes  :  Hypermnestre ,  sa  femme,  le  sauva. 
Voy.  Hypermnestie. 
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Il  y  eut  un  autre  Lyncée,  frère  d'idas.  Castor  et  Pollux 
ayant  enlevé  Phœbé  et  Ilaïre,  qui  étoient  promises  à  Lyn- 
cée et  à  Idas ,  ceux-ci  prirent  les  armes  pour  les  retirer 
de  leurs  mains;  mais  dans  le  combat  Castor  fut  tué  par 
Lyncée  ,  celui-ci  le  fut  par  Pollux ,  et  Idas  fut  écrasé  par 
la  foudre. 

Un  autre  Lyncée,  fils  d'Apliarée,  oui  fut  un  des  Ar- 
gonautes, et  encore  un  autre  dont  parle  Varron,  avoient 
la  vue  si  perçante,  que  leur  nonl  en  est  passé  en  pro- 
verbe. On  les  a  mal  à  propos  confondus  avec  Lyncus. 

Lyncus  ,  roi  de  Scythie.  Il  manqua  'de  reconnoissance 
envers  Triptolème^^  envoyé  par  Cérès  pour  enseigner 
l'agriculture  aux  hommes  :  il  vouloit  même  le  faire  mou. 
lir  ;  mais  Cérès  le  métamorphosa  en,  Lynx.  Voy.  Lyncée. 

Lynx.  Cet  animal,  qui  a  la  vue  très-perçante,  étoit 
consacré  à  Bacchus.  Voy.  Lyncus,  Lyncée. 

Lyre.  Voy.  Apollon,  Orphée,  Amphion ,  Ario^i , 
hrato,  Linus  et  Mercure. 

Lyunessis,  surnom  de  Briséis,  parce  <ju'elle  étoit  <Je 
Lyrnesse,  ville  de  la  Troade. 

Lysidice,  fille  de  Pélops  et  d'Hippodamie ,  et  femme 
de  Mestor. 

Lysippe,  une  des  filles  de  Prœtus.  Voy.  Prétides. 

Lysius,  surnom  de  Bacchus,  le  même  que  Lyœus. 

Lyssa  ou  la  Rage,  fille  de  la  Nuit.  Quelques-uns  en 
font  une  qu^itrième  Furie,  et  ou  la  représente,  comme 
les  autres  Furies,  avec  des  serpens  qui  sifflent  sur  sa 
tèle,  et  un  aiguillon  à  la  main.  Eurip. 
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31a,  une  des  femmes  de  la  suite  de  Rhée.  Jupiter  la. 
chargea  de  l'éducation  de  Bacchus.  Les  Lydiens  adoroient 
Rhée  elle-même  sous  le  nom  de  Ma. 

Macaeée,  fils  d'Éole,  épousa  Canacé,  sa  propre  soeur. 
Voy.  Canacè. 

Un  autre  Macarée,  fils  de  Lycaon,  donoa.son  nom  à 
une  ville  d'Arcadie. 

Macabeïs,  Issé,  fille  de  Macaiée. 

Macabie,  fille  d'Hercule  et  de  Dejanire,  se  dévoua 
pour  les  Athéniens,  qui  donpèrent  son  nom,ji  la  fontaine 
de  Marathon,  et  lui  cous<'.crèrenL  ensuite  un  temple  sous 
le  nom  d'Eudémonie  ou  Félicité. 

Macédos,  fils  d'Osiris;  d'autres  dis'^iit  de  Deucalinii. 
Il  donna  son  nom  à  la  Macédoine. 

MACHAoy,  fils  dEsculape,  et  fameux  médecin.  U 
mourut  au  siège  de  Troie. 

MACr.is,  fille  d'Aristée.  Elle  reçut  Bacchus  des  mains 
de  Vulcain  qui  lavoit  retiré  du  milieu  des  flammes,  et 
s'attira  par  cette  action  la  colère  de  Junon ,  qui  l'obligea 
de  s'enfuir. 

M^Asnnics  juvexis,  Caunus,  petit-fils  de  Méandre. 

jM^»l\ctès  ,  surnom  de  Jupiter  ;  d'où  le  nom  de  Mé- 
mactérion  donné  à  l'un  des  mois  de  l'année  athéoieune. 

MîNADES,  c'est-à-dire,  les  furieuses:  on  donuoit  ce 
nom  aux  Bacchantes.  Mœnas  au  singulier,  une  Bac- 
chante, 

MvENALA ,  MiESALius.  Voy.  Ménale. 

MiENALis  URSA,  Vourse  du  mont  Mènale.  C'est  la  conjî- 
lellation  de  loiuse,  ainsi  désignée,  parce  que  Calisto, 
changée  en  ourse,  étoif  d'Arcadie,  où  e>t  le  mont  Mcnale. 
Voy.  Arca?, 


M/EîïOL£s,  c'est-à-uire ,  tout  furieux'  surnom  de 
Baccbus. 

Mâomdes,  surnom  donné  aux  Muses,  qui  pi'ésidoieiit 
à  l'harmonie  poétique  et  musicale,  par  allusion  à  l'exccî- 
lence  fabuleuse  des  cygnes  du  Cay sire ,  fleuve  de  Lydie , 
dont  la  Méonie  étoit  une  province.  C'est  de'  l'i  aussi 
qu'Hamère  lui-même  est  surnonmié  Mieonidcs  ùuMœo- 
nius. 

M^ONis,  Arachné,  parce  qu'elle  étoit  de  Me'onie. 

MiEONius,  surnom  de  Bacchusy  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendoit  dans  la  Méonie.  Yoy.  Dlœouides. 

M/EOTiDES,  les  Amazones,  parce  -qu'elles  habitoient 
les  bords  des  marais  Meotides,  aujourd'hui  la  mer  da 
Zabache. 

Meotis  aba,  l'AuldMéotide.  C'est  l'atitel  de  la  Di^tiji.; 
de  la  Chersonèse  Taurique,  ainsi  appelée  du  voisinage 
des  marais  Me'otides,  cette  Chersonèse  ou  presqu'île,  au- 
jourd'hui la  Crimée,  étant  au  sud-ouest  de  ces  mjiraia. 
Voy.  Taurique, 

M/tKA.  Voy.  Mêra. 

MVGiE,  ancienne  superstition  par  laquelle  on  prcten- 
doit  «asservir  les  éléniens ,  évoquer  les-  morts ,  -pe'néfrer 
lavcnir,  changer  les  inclinations,  etc. 

Maïa,  l'une  des  Pléiades,  fille  d'Athss  etde  Pléione. 
Jupiter  l'aima,  et  en  eut  Mercure.  EUc" nourrit  laussi 
Ai-cas,  ce  qui  déplut  fort  à  Junoii ,  qni  l'auroit  beaxicoup 
persécutée ,  si  Jupi:cr  ne  l'eût  métamorphosée  en  e'toile. 

Il  y  eut  uue  autre  -M-fia^  fille  de  Faunus,  réve'réî;  à 
Rome  d'un  culte  pailiculier. 

Mains.  Deux  mains  l'une  dans  Vautre;  symbole  de  la 
Concorde.  Voy.  Conea'ce,  Foi. 

Majesta.  Les  païens  en  a  voient  fait  une  déesse  à  la- 
quellf*  ou  faisoil  dts  a.icri lices  i  Rome  aux  calendes  de 
nul 
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Malachbélus.  Les  Palmyriens  adoroitnt  h  Umc  sous 
ce  nom,  et  ils  représentoient  cette  divinité  conune  un 
homme  avec  un  croissant  sur  le  dos.  Voy,  Ànliholns , 
Lunus. 

Mallophobe  ou  I\IÉLOPHOHE ,  surnom  de  Gérés.  Aoy. 
Nélophore. 

Mamelles.  Voy.  Cérès,  lo,  Multimammia ,  Tellus. 

Mamebs,  RL\>iertus,  M.amebcus  et  Mabmessls,  an* 
ciens  noms  de  Mars. 

Mammon  ou  MAMM05A.  Il  y  en  a  qui  confondent  Plu- 
ton  avec  Plutus ,  dieu  des  richesses  et  des  mines  qui  sont 
sous  terre ,  et  qui  est  le  même  que  le  Mammon  ou  Mam- 
mona  des  Phéniciens.  Quand  on  fait  de  Plutus  un  dieu 
différent  de  Pluton ,  on  le  représente  comme  venant  aux 
hommes  en  hoitant,  distribuant  les  richesses  les  yeux 
fermés ,  et  s'en  allant  avec  des  ailes. 

Mammosa.  On  appeloit  ainsi  Gérés ,  à  cause  d'une  in- 
finité de  mamelles  pleines  qu'elle  a  voit,  comme  mère 
nourrice  de  tout  le  monde. 

1VLA5  ou  Manncs,  fils  de  Tuiston,  dieu  des  anciens 
Germains, 

Ma>'A  Ge^eta,  divinité  qu'on  croyoit  présider  aux 
accouchemens. 

Maîîes.  C'est  ainsi  que  les  auciens  appeloient  les  âmes 
de  ceux  qui  étoient  moils.  On  éle^"oit  des  autels  en  leur 
honneur,  et  on  leur  faisoit  des  sacrifices  pour  les  apaisf  r. 
Par  le  nom  général  de  Mânes  ,  les  anciens  désignoient 
aussi  les  dieux  des  enfers,  qu'ils  nommoient  DU  inferi .. 
les  dieux  d'en  bas,  par  opposition  aux  autres  dieux, 
qu'ils  appeloient  Du"  superi.  les  dieux  d'en  haut.  Il  pa- 
roit,  par  divers  textes  des  ancien*  auteurs,  que,  quand  ils 
désignent  les  dieux  des  enfers  par  le  nom  général  de 
i\Jdnes,  ils  entendent  particulièrement  les  divinités  infer~ 
iialts  pr«pp5ées  aux  diverses  purifications  des  âmes.  Les 
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Keux  Hestinés  à  la  sépulture  des  morts,  toujours  dédies 
aux  dieux  Mânes  ou  dieux  den  bas ,  étoient  appelés  loca 
relicjiosn  ;  les  temples  et  les  autels  dédie's  aux  dieux  d'en 
haut  étoient  appdés  loca  sacra.  Festus  nous  ar-prend 
que  les  Augures,  dans  leurs  fonctions,  par  les  dieux 
Mânes,  entendoicnt  généralement  tous  les  dieux,  parce 
que,  selon  leur  doctrine,  il  se  faisoit  de  leur  divinité  un 
écoulement  qui  pcnétroit  tout,  du  mot  latin  manare  ^ 
couler.  Voy.  Morts. 

Manie,  mère  des  dieux  Laies.  On  donnoit  aussi  le 
nom  'de  Manies  aux  Furies. 

Manteau.  Voy.  Borée. 

Masticlus,  surnom  sous  lequel  Hercule  avoit  uij  tem- 
ple hors  de  Messine,  bâti  par  Manticlus, 

Manto,  Thel)aine,  fille  de  Tirésias,  fameuse  devine- 
resse. Après  la  ruine  de  Thèbes  par  les  tpigones ,  pour 
éviter  l'esclavage,  elle  s'enfuit  en  Asie,  où  elle  bâtit  \» 
ville  de  Claros  avec  un  temple  à  Apollon.  De  là  elle 
passa  en  Italie,  où  elle  épousa  le  dieu  du  Tibre ,  ou  plu- 
tôt Tibe'rinus,  roi  d'Élrurie,  dont  elle  eut  Ocnus,  qui 
L^tit  une  ville  qu'il  appela  Mantoue,dunom  de  sa  mère. 
Vircjile. 

Mantl'rsa,  une  des  divinités  qui  présidoient  au  ma- 
riage chez  les  Romains. 

Maozim,  idole  dont  Antiochus  s'efforça  d'établir  le 
culte  parmi  les  Juifs.  Plusieurs  croient  que  c'est  Jupiter 
Olympien,  dont  ce  prince  avoit  fait  mettre  la  statue  dans 
le  temple  de  Jérusalem. 

Marathon,  ville  de  l'Attique,  célèbre  par  la  victoire 
que  Thésée  remporta  sur  un  taureau  furieux.  Clette  ville 
fut  ainsi  nommée  du  nom  de  Marathon,  son  fondateur, 
arriére-petit-fils  du  Soleil. 

Marathonia  virgo.  C'est  Éngone,  parce  qu'elle  étoit 
de  l'Attire.  Voy.  Marathon, 
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MAr.iCA  ,  nymphe ,  épouse  de  Fauuus,  et  n.vre  de  ï  .1- 
siiia?..  Llle  donna  son  nom  à  un  marais  proche  lie  :V!ir, 
Hmie,  sur  le  bord  duquel  il  y  avoit  un  temple  de  Vénus. 
iiuc  quelques-uns  croient  être  la  même  que  Maiica,  Lac- 
tauce  dit  que  Marica  est  la  même  que  Circé, 

ÎVIahmax  ,  un  des  poursuivons  d'Hippodamie ,  txié  pat 
OEnomaùs. 

Mak.ai£SSTjS,  Voy.  Mamers. 

Mabnas  ;  nom  que  les  Phéniciens  donnoient  à  Ju- 
piter. 

Mabos ,  héros  grec,  révéré  comme  un  dieu. 

Mabotte  ,  image  ridicule  représentant  une  tête,  avec 
un  visage  devant  et  derrière ,  au  bout  d'un  petit  bâton , 
que  porloient  ceux  qui  contrefaisoient  les  insensés.  Oq 
en  met  ordinairement  une  dans  la  main  de  Momus. 

MaepessEj  fille  d'Événus,  fut  enlevée  par  Idas,  fils 
de  îîeptune.  qui  se  la  conserva  malgré  les  efforts  d'Apol- 
lon pour  la  lui  ôter. 

Mais,  dii  u  de  la  guerre,  et  fils  de  Junon.  Cette  déesse, 
pique'e  de  ce  que  Jupiîer  avoit  mis  au  monde  Pallas  san» 
sa  participation,  s'en  alla  vers  l'Océan,  pour  apprendre,  i\ 
eu  faire  autant.  Chemin  faisant,  elle  s'assit  à  la  porte  du 
temple  de  la  déesse  Flore  pour  se  reposer.  Flore  lui  de- 
manda le  sujet  de  son  voyage;  et  lui  ayant  promis  de  lui 
<ii.sci;^npr  le  secret  qu'elle  désiroit,à  condition  de  ne  le 
pimais  dire  à  personne,  elle  lui  montra  une  certaim^ 
lleui ,  sur  laquelle  une  femme  s  asseyant  dcvenoit  mèf: 
<ur-le-champ.  Junon  mit  au  monde  Mars,  qui  hit  révéïe 
comme  le  dieu  de  la  guen-e ,  et  l'arbitre  de  tous  les  com- 
bats. Il  aima  passionnément  Vénus ,.  avec  laquelle  Vul- 
c;:in  le  surprit.  Ou  le  représente  toujours  armé  de  pied 
eu  cap,  un  bouclier  à  la  main ,  et  un  coq  auprès  de  lui . 
parce  qu'il  métamorphosa  en  coq  Aleciryon,  son  favcii , 
tjui.  faisant  sentinelle  pendant  qiiil  éioit  avec  Vénus,  le 
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/ai«sa  surprendre.  On  bàlit  beaucoup  de  temples  eu  son 
honneur. 

!\ÏAiî»piTEri ,  surnom  de  Mars,  compose  de  ?.Jars  et  ce 
Pater. 

Marsus  ,  fils  de  Circc ,  de  qui  le  peuple  Marse  pn-tcn- 
(jnit  descendre. 

iVlAiiSYAS,  fameux  satvre  qui  mit  le  premier  en  muai  • 
(Mie  1«'S  hymnes  consacrés  aux  dieux.  Cybèle  l'aima,  et 
•.en  fit  suivre  dans  ses  voyages.  Il  défia  un  jour  ApoUoti 
.1  qui  chanteroit  le  mieux;  mais,  pour  le  punir,  Apollon 
le  lia,  et  î'écorclia  tout  vif.  Les  nymphes  le  pleiu-èrenl 
raîU,  qu  un  fleuve  de  Pl.rvgie  fut  grossi  de  leurs  larmes, 
et  appelé  du  nom  de  ce  sftiyre. 

MAp.tFA.  \o\.  Iléiès. 

Mar'jeau.  \oy.  Vidcoin. 

MAflTiAi.iKS ,  fêtes  en  l'iionnenr  de  Mars. 

Mascula  ou  Barbata.  surnom  de  Vénus,  qn'on  re- 
présentoit  quelquefois  avec  Ac  la  barhe,  et  un  peigne  à  la 
main. 

MAjQri".  Voy.  Tholie,  ïïlomus,  Fahle. 

Massue.  Voy.  Hercule , Centaure ,  Achémon  ,  Chiion. 
Vertu. 

Matf.ees  ou  LES  MÈnE9;  o-'esscs  particulièremenl  rn- 
^réiëes  à  Erigyum,  ville  de  Sicile.  On  croit  que  ce  sont  1l'5 
nymphes  qui  prirent  soin  de  1  enfance  de  Jupiter;  savoir  ., 
ihisoa,  ISéda  et  Agno, 

Matinales, fêtes  qu'on  célébroit  à  Rome  en  l'honneur 
de  Maïuta. 

Matronalks. fêles  que  les  dames  romaines  célcbrolm* 
<  a  l'honneiu'  de  Mars. 

Matuta,  C'est  la  môme  qu  Aurore  ou  que  Leuco- 
îijée. 

Matùtinus  Pater  ou  Veut  du  ?.iati\  ;  nom  son?  le- 
q.tei  on  adoroit  Janus  comme  dieu  du  t#>mps. 
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Mausole,  roi  de  Carie.  Aptes  sa  mort,  Artëmise  ga 
femme  lui  fit  faire  un  tomheau  si  magnifique,  qu'il  pas-.a 
poiu-  l'une  des  sept  merveilles  du  monde.  C'est  de  là  qu'on 
a  appelé  Mausolées ,  les  sépulcres  magnifiques  qu'on 
élève  aux  grands ,  ou  même  les  représentations  qu'on  eu 
fait  dans  les  pompes  funèbres. 

Mavors.  C'est  le  même  que  Mars. 

MÉASDRE,  fleuve  de  la  grande  Phrygie ,  célèbre  dans 
les  fables  des  poètes,  qui  le  font  fils  de  Tellus  et  de  l'O- 
céan ,  et  père  de  Cyanée. 

MÉcASTon.  Voy.  Êcastor. 

MÉciSTÉE,  fils  d'Kcliius,  compagnon  d'Ajax,  fut  tue' 
par  Polydamas  au  siège  de  Troie. 

MÉDÉE,  grande  magicienne,  fille  d'Éélès.  Elle  épousa 
Jason,à  qui  elle  facilita  par  ses  enchantemens  la  conquèîe 
de  la  Toison  d'or ,  et  le  suivit  dans  son  pays.  Pour  retar- 
der son  père  qui  la  poursuivoit ,  elle  sema  le  long  du 
chemin  les  membres  de  son  frère  Abspie.  Étant  arrivée 
en  Thessalie,  elle  rajeunit  le  vieil  Ésou,  père  de  Jason  ; 
et  pour  venger  son  mari  de  la  perfidie  de  Pclias,  qui  l'ii- 
voit  envoyé  à  la  conquête  de  la  Toison  d'or,  espérant 
qu'il  y  périroit,  elle  conseUla  aux  filles  de  Pélias  d'égor-;pr 
leur  père, comme  un  moyen  de  le  rajeunir.  Ces  filles  cvi- 
dules  suivirent  ce  conseil;  et  pieusement  parricides,  elles 
firent  encore  bouillir  dans  des  chaudières  les  membres  de 
Pélias  leur  père ,  comme  Médée  le  leur  avoit  ordonne. 
Jason,  obligé  d  abandonner  lolchos ,  se  relira  avec  M.:- 
déeàCorinfhe,  où  il  épousa  Ciéuse,  fille  de  Créon.  Médce  , 
pour  se  venger  encore,  fit  périr  misérablement  Créon  et 
Creuse  ,  et  massacra  de  ses  propres  mains  deux  entans 
qu'elle  avoit  eus  de  Jason  ;  ensuite  elle  s'enfuit  eu  lair 
sur  un  char  traîné  par  deux  dragons  ailés.  Ltant  retouniée 
dans  la  Colchide,  elle  remit  son  père  Kctès  sur  le  trône, 
d'où  ou  Favoif  chassé  pendant  son  absence.  Voy.  Médus, 
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MedésicASTe  ou  P.IÉDiisicASTis  ,  filIc  naturelle  de 
Priam,  mariée  à  Iiiiûrius,  fut  emmence  captive  par  les 
Orecs,  après  le  siège  de  Troie. 

MÉDioxniES,  dieux  aerit-ns,  ou  g.'nies  qu'on  croycit 
habiter  dans  l'air;  ou  plutôt  on  donnoit  co  nom  aux  di- 
vinités qui  tenoiaut  le  milieu  entre  les  dieux  du  ciel  C5 
ceux  de  la  terre. 

MÉDiTRiNA,  déesse  qui  présidoil  à  la  guérlson  des 
malades.  Le  prêtre  chargé  du  soin  de  son  culte  lui  fai- 
soit  des  libations  de  vin.  Var. 

MÉDiTRiNALEs ,  fêtes  cu  l'honncur  de  la  déesse  Médi- 
trina. 

MÉDius-FiDlus  ou  Méoi-Édi.  Voy.  Dlus-Fidiiis. 

MÉDON,  un  de  ceux  qui  voulurent  épouser  Pénélop-: 
pendant  l'absence  d'Ulysse.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un 
Centaure ,  d'un  fxls  d'Ajax,  d  un  fils  de  Codvus ,  etc. 

MrnuLXNE.  V.  Arunticès. 

IMÉDUS ,  fils  de  Jason  et  de  Médée ,  fut  reconnu  de  su 
mère,  dans  le  moment  qu  elle  pressoit  Perses,  roi  dv  la 
ColcLide,  au  pouvoir  de  qui  il  étoit,  de  le  faire  mourir, 
le  croyant  fils  de  Créon.  Revenue  "de  son  erreur,  elle  de- 
manda à  lui  parler  en  particulier,  et  lui  donna  une  épéc 
'doTit  il  se  servit  pour  tuer  Perses  lui-même.  Mc'dus  re- 
ïi-onla  ainsi  sur  le  irôue  d'Cétès  son  aïeul,  que  Perséj 
avoil  usurpé.  ÎJyqin.  Fah.  ly. 

M/tDUs-LUS  Eqcus  ou  Fn/Eizs ,  le  cLeval  Pégase.  Voy. 
Venase. 

i\IÉDUsE,  fille  de  Plîorcus,  l'une  des  trois  Gorgones. 
f<eptmie  abusa  d'elle  dans  le  tem.ple  de  Minerve.  Cette 
déesse,  irritée  de  ca  sacrilège,  métan.orpliosa  les  chcvcnx 
de  Méduse  en  seq^ens ,  et  donna  à  sa  tête  la  vertu  de 
changer  en  pierres  tous  ceux  qui  h  regarderoient.  Persée, 
muni  des  lalounières  de  Meicure ,  coupa  la  tête  à  MiMrsc  , 
du  sang  de  laqucile  naquit  le  cheval  Pégase,  qui,  frap" 
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pant  du  pied  contre  terre,  fit  jaillir  la  fontaine  d'Hippo- 
crène.  Mdam.  l  v.  3. 

Rle'duse  fut  aussi  le  nom  d'ucs  des  filles  de  Priam ,  et 
celui  dune  des  filles  de  Slliénélus. 

MÉGABYzEs  ou  Mégalobyzes  ,  préiies  de  la  Diane 
d'Éphèse.  Ils  étoient  eunuques. 

MÉGALÉsiES ,  fêtes  et  jeux  solennels  en  Ibonneur  de  la 
grande  mère  des  dieux. 

RIÉGANiRE  ou  Métanîhe.  Voy.  Déiphcn^  Céléus. 

MÉGAPENTHE,  fils  de  Prcetus ,  roi  de  Tlryutîie,  chan- 
gea ses  Etats  contre  ceux  de  Persée,  quand  celui-ci  eut 
tué  son  père  Acrise.  Il  y  eut  un  autre  Me'gapentLe ,  fils  de 
Mené' es. 

MégAee,  fille  d^e  Créon,  et  femme  d'Hcicule.  Pendant 
la  descente  d'Hercule  aux  enfers  ,  Lycus  usurpa  le  trône 
de  Thèbes.  et  voulut  coiitiaiudre  Mégare  de  l'épouser; 
mais  Hercule  revint  à  propos,  et  tua  Lycus.  Junon,  tou- 
jours irritée  coutie  Hercule,  parce  qu'il  étoit  fils  d'une 
des  concubines  de  Jupiîer,  le  fit  tomber  en  frénésie,  cl 
lui  iijspira  une  telle  fureur,  qu  il  massacra  Mogarc  et  les 
eufans  qu'il  avoit  eus  d'elle. 

Il  y  eut  une  ville  et  un  royaume  de  ce  nom  dans  la 
Grèce. 

Megaeeïus  heeos.  C'est  lîippomène,  fils  de  Mégaréus. 

MÉGARiLus,  petit-fils  d'Hercule,  et  père  d'Iiippomèiie. 
C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Apollon. 

MÉGAr.LS,  fils  de  Jupiter,  se  sauva  du  déluge  de 
Deucallon  eu  gagiiant  à  ia  nage  le  sommet  d'une  haute 
monta?ne. 

MÉGÈRE,  Tune  des  trois  Furies.  Voy.  Furies. 

Mehz^rCcles,  formule  de  s.rment  par  bjuclle  on  ju- 
roit  par  Hercule.  C  est  comme  s'il  y  avoit  :  lia  me  y.ivct 
Hercules^  c'cst-j-dire ,  qu'Hercule  me  y>rctér^e  ,  coinmi"  d 
çst  vrai  gue,  etc.  {'U  disoit  aussi  Mchcrculc,  et  simple- 
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jment  Hercule  et  Hei'cle  pour  Herculea,  et  sous-eiiien- 
<Jant  me. 

MÉLA^rPE,  fils  d^Amithaon  et  de  Dorippe,  grand  mé- 
decin et  fameux  devin.  On  dit  qu'il  enlendoit  ce  que 
:\'Ouloient  dire  les  oiseaux  par  leurs  gazouilleinens.  Il 
guérit  les  filles  de  Prœtus  de  leur  fureur.  On  lui  attribue 
1  invention  de  purger  par  le  moyen  des  médecines.  Il  y 
eut  un  autre  Mclampe ,  fils  d'Aréus,  dont  011  fit  un  des 
dieux  Dioscures.  Me'lampe,  qui  signifie  pied  noir,  cto.t 
encore  le  nom  d'un  des  chiens  d'Acléon. 

MÉLAMPVGE.  Yoy.  Achéinon. 

MÉLANÉE,  Grec  si  adroit  à  tirer  de  l'arc,  qu'il  passa 
j)our  fils  d'Apollon.  C'ctoit  aussi  le  nom  d'un  centaure, 
€t  celui  d'un  cln'eu  d'Actéon.  Ce  mot  signifie  noirâtre. 

MÉLA^■ION  ,  le  même  qu'Kippomène. 

MÉLASiPPE ,  fille  d'Éole  ,  épousa  clandesti.^ement 
Kepîune ,  de  qui  elle  eut  deux  fils.  Éole  en  fut  si  irrité , 
<ju'il  fit  exposer  ces  deux  enfans  aussitôt  après  leur  nais- 
sance, et  crever  les  yeux  à  Mélanippe,  qu'il  renferma 
dans  une  étroite  prison.  Les  enfans  ayant  été  trouvés  et 
nourris  par  des  bergers ,  délivrèrent  leur  mère  de  la  pri- 
son où  elle  étoit  renfermc'e  ;  et  ISeptune  lui  ayant  rendu 
la  vue,  elle  épousa  Métaponte,  roi  d'icarie.  Hy^in. 

MÉLASiPPus ,  fils  d'Agrius ,  se  distingua  par  sa  valeuf 
»u  siège  de  Troie. 

1!  y  eut  un  autr«  Mélanippus,  dont  le  crime  qu'il 
commit  avec  Cométho,  dans  le  temple  de  Diane,  donna 
lieu  à  la  loi  qui  fut  faite  pour  l'expier ,  d'immoler  chaque 
année  à  cette  déesse  un  jeune  garçon  et  une  jeune  fille. 
Pausan,  l.  7.  Un  fils  de  Mars  se  nommoit  aussi  Mélanippus. 

Melaxis  ou  MELiEJUS,  c'est-à-dire,  noire.  On  appeloit 
ainsi  Vénus,  parce  que,  comme  déaàsc  de  1  impureté, 
el.e  n'aimoit  que  les  ténèbres. 

MÉLAisxHiE,  iîlle  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 
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MÉL-^-^rmus ,  esclave  qni  osa  se  mettre  au  rang  de 
ceux  qui  vo'jJoient  épouser  Poneiope  pendant  l'absence 
d'Ulvss".  Ce  prince,  étant  rentré  dans  ses  États,  lui  fil 
souffrir  les  plus  grands  supplices. 

Mi:L.\:<;TKO ,  n}"mphe  que  ?«eptune  aima  tellement, 
qu  il  pri:  la  figure  d  un  dauphin  pour  1  enlever. 

31ÉLA5 ,  fils  de  Phrvrxus  et  de  Chalciope ,  fut  un  des 
Argonautes. 

MELCAprrs,  ou  i.IrLCR.\.TCS,  nom  sous  le'--uel  le» 
Tyriens  adoroient  Hercule, 

Melchom.  idole  des  Amnnonites.  On  croit  (jue  c'est  la 
même  que  rîolocii. 

MÉlÉagee,  nis  d'OEnée  et  d'Althe'e.  Altbée  accoucliarit 
de  lui ,  vit  les  trois  Prrques  auprès  du  feu ,  où  elles 
rceltoient  un  tison,  eo  disait  :  Cet  enfant  vivi-a  tant  que 
ce  tison  âura'a.  Ensuite  elles  se  retirèrent.  Althée  alla 
promptenient  se  saisir  du  tison,  l'éteignit,  et  le  garda 
bien  soigneuscœenL  !*on  fils,  à  1  âge  de  quinze  ans,  ou- 
blia de  saciifîer  à  Diane,  qui,  pour  s'en  venger,  envoya 
un  sanglier  ravager  tout  le  pays  de  Calydon.  Les  princes 
f^recs  s'assembltrent  pour  tuer  ce  monstre;  et  Méléagre, 
à  leur  tête,  fit  paroilre  beaucoup  de  courage.  Atalante 
blessa  la  première  le  sanglier,  dont  Méléagre  lui  ofïHt  !a 
îiure,  comme  la  plus  consid':'rable  dépouille.  Les  frères 
d'Ahliée ,  mécontens  de  celte  préférence ,  prétendirent 
l'avoir  ;  mais  ce  jeiine  prince  les  tua  et  épousa  Atalante, 
Altliée  vengea  la  mort  de  ses  frères  en  jetant  au  feu  le 
tison  fatal  ;  et  Méléagrn  aussitôt  se  sentit  dévorer  les  f.n- 
traillcs  à  mesure  que  le  tison  brùloit.  Ensuite  Althée  se 
tua  de  désespoir ,  voyant  son  fids  mort. 

?iîtii;AGr.ir>ES.  Ou  appela  ainsi  les  sœurs  de  McJéagie, 
qui  pleurèrent  tant  la  mort  de  leur  frère,  qu'elles  iurenl 
cliangées  en  poules 

T'Iklès,  fii-'uve  de  rA*ie  mineure,  auprès  dmpiel  on 
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croit  que  naquit  Homère  ;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  e'toit  fils 
de  ce  fleuve.  Il  y  en  a  qui  disent  que  Mêlés  est  le  nom  du 
père  d'Homère,  et  que  c'est  de  là  qu'il  est  surnommé 
Mdetceus  et  Mclési-jène. 

MeleTjTL's  et  MÉLÉsiGÈSE.  Voy.  Mêles. 

Meleté.  Voy.  Muics. 

MÉLiA,  fille  de  l'Ccéau,  qu'_Apollon  épousa,  et  dont 
il  eut  Ténérus  et  Ismeuius.  Voy.  Caanlhe. 

MLuAvzs,  IMiLiLS  et  Épimélides,  nymphes  qui  pré- 
sidoicjit  au  soin  des  troupeaux, 

MÉLiBÉE ,  fille  de  l'Oce'an ,  et  femme  de  Pe'lasgus. 

Meubofus.  Philoctète  est  ainsi  surnommé ,  du  nom  de 
Mclilit'e ,  ville  de  Thcssalie ,  sa  pairie. 

MnXicERTE,  fils  d'Athamas  et  d'Ino.  Pour  éviter  la 
fureur  de  =on  père,  il  se  précipita  dans  la  mer,  et  fut 
mctamorpliosé  en  dieu  marin.  Voy.  Irto,  Leucothce.  C'est 
le  mérce  que  Palémon. 

Mexichius.  Voy.  Milichius. 

MrLiES.  Voy.  jléllades. 

MÉLISSE ,  l'une  des  nymphes  qui  prirent  soin  de  l'en- 
fauc'  de  Jupiter.  Elle  fut  métamorpliosce  en  abeille. 

MtLissus,  roi  de  Crète,  et  p^re  des  nymphes  Amalthée 
et  Mélisse^ 

Mf-Lius,  surnom  d  Hercule,  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  pomme;  parce  qu'un  jour  qu'on  devoit  lui  satri- 
fiei  un  bœuf,  d'autres  disent  un  bélier,  la  victime  ayant 
manqué ,  on  lui  immola  une  pomme ,  à  laquelle  on  donna 
vue  sorle  de  ressemblance  avec  l'aolmal,  en  y  enfonçant 
d'un  côté  quatre  esptces  d'allumettes  pour  lui  servir  de 
piecs;  et  de  l'autre,  deux  petites  chevilles  pour  kii  fairq 
des  cornes. 

Mellone,  déesse  des  i.bcillc3.  Elle  avo't  linîendacce 
de  tout  ce  qui  les  coaccrnciî. 

AIiU-OBCsis,  nymp]  e,  fille  de  l'Ccécui  et  de  Tc'lhyg. 

?.5. 
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MÉLOPHORE,  c'est-à-dire,  cjui  donne  des  troupeaux. 
Sous  ce  nom  on  adoroit  Cérès,  comme  la  déesse  tutélairc 
des  troupeaux  de  breLis. 

JMelpoméne  ,  l'une  des  neuf  Muses ,  déesse  de  la  tra- 
gédie. On  la  représente  ordinairement  sous  la  figure 
dune  june  fille,  àvec  un  air  sciiiux ,  sup  ibement 
Têtue,  chaussée  d  im  cothurne,  tenant  des  sceptres  et 
des  couronnes  d'une  main,  et  un  poignard  de  l'autre. 

MÉ.MACTÉRIES,  ffctes  en  1  Ijouucur  de  Jupiter.  Voy. 
J>lcc}r>  actes. 

Membres.  Chacun  des  membres  du  corps  hurr.ain 
«voit  sa  divinité  particulière.  La  tête  étoit  sous  la  protec- 
tion de  Jupiter;  la  poitrine,  sous  celle  de  îveptune  ;  la 
ceinture,  sous  celle  de  Mars;  le  front,  sous  celle  de 
Genius  ;  les  sourcils,  sous  celle  de  Junon  ;  les  yeux,  sous 
celle  de  Cupidon;  rorellle,  sous  celle  de  la  déesse  3îé- 
moire;  la  main,  sous  celle  de  la  Foi;  le  dos,  sous  cgUg 
de  Pluîon;  les  reins,  sous  celle  de  Vénus;  les  pieds,  sous 
celle  de  Mercure  ;  les  doigts,  sons  celle  de  Minerve,  etc. 

Mfmbres  dispersés.  Voy.  AlsyrlCy  Ëpidawe,  'Mcdéc, 
Pclops ,  Arcas. 

BIemnou,  roi  d'Abydos,  et  fils  de  Titlion  et  d'Aurore. 
Acliille  le  tua  devant  Troie ,  parce  qu'il  avoit  amené  du 
secours  à  Priam.  Lorsque  son  corps  fut  sur  le  bùclier , 
.Apollon  le  métamorphosa  en  oiseau ,  à  la  prière  d'Aurore. 
Cet  oiseau  multiplia  beaucoup ,  et  se  retira  en  Ethiopie 
avec  ses  petits,  Icsqxiels  venoient  tous  les  ans  visiter  le 
tombeau  de  leur  père ,  qu'ils  arrosoient  quelqurfois  de 
leur  sang.  On  dit  que  la  statue  de  Memno!.  rendoit  des 
sons  harmonieux  lorsqu'elle  étoit  frappJe  des  prcnneri 
rayons  du  so'eil. 

MÉMOirE.  Yov.  Miitnwsync. 

MÉMOIRE  A>XTESKE ,  divinité  particuliCire  adorée  à 
Romr». 
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Men,  c'est-à-dire  mois.  On  en  avoit  fait  une  divinité 
{"•articu'icre. 

Mena  ou  Mené,  divinité  qivi  présidoit  aux  maladies 
des  femmes.  Ou  croit  que  c'est  la  même  que  Luna. 

MÉnAdes.  Voy.  Mœnadex. 

MiJNALE ,  montagne  d'Arcadlc.  On  çroyoit  que  c'étoit 
■le  séjour  ordinaire  du  dieu  Pan ,  qui  pour  cela  étoit  sur- 
nommé Bîœnalius. 

BiÉNALiPPE,  sœur  d'Anliope,  reine  des  Amazones.  Elle 
fut  faite  prisonnière  par  Hercule ,  qui  reçut  ^our  sa  ran- 
çon SCS  armes  et  son  baudrier. 

Une  fiîle  du  centaure  CJiiron  sp  nommoit  aussi  Mena- 
lippe.  Ayant  épousé  Éole,  elle  fut  changée  en  jument,  et 
placée  parmi  les  constellations. 

Menalippus,  citoyen  de  Tlièbes,  qui,  ayant  blesse'  à 
mort  Tydée  au  siège  de  celte  ville,  fut  (nsuite  tue  lui- 
même.  Tydée  se  fit  apporter  la  tèle  de  son  ennemi,  et 
assouvit  sa  ven^^^eance  en  la  déchirant  avec  ses  dents  j 
après  quoi  il  expira. 

Mendès  ,  divinité  égyptienne.  C'étoit  un  bouc. 

MÉsÉCEE,  fils  de  Créon,  roi  de  Thèbes,  se  dévoua 
pour  le  salut  de  sa  patrie ,  en  se  tuant  volontairement 
pour  obéir  à  im  ovacie  qui  promcltoit  h  ce  prix  la  fin  des 
m  ailleurs  de  Ihèbes. 

.  MÉNÉLAS,  fils  de  Plistliène,  frère  d'Agamemnon,  et 
roi  de  Lacédémone.  Il  avoit  épctisé  Hélène,  que  Paris 
vint  lui  cnlevei*;  ce  qui  causa  le  fameux  siège  de  Troie, 
où  il  se  fit  une  grande  réputation.  Ce  prince  reprit  sa 
femme,  et  la  conduisit  à  Lacédcmona,  où  il  mourut  peu 
après  .son  arrivée. 

]\îi;.NK LLE ,  fameux  Centaure.  Un  des  chiens  d'Actéon 
s'«ppcloit  aussi  Ménélée  :  c'est  le  même  que  V.élance. 

MÉNÉPHON,  jeune  homme  thessalien  qui  eut  commepce 
»vec  sa  more.  Diane  les  me'tamorphosa  en  chiens. 
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>IÉ!;e?tot,ème,  fils  d'IpLiclas ,  célchre  par  sa  \'iress?, 
ptoit,  avec  Medon,  à  la  léle  des  Phthiens  ,  au  siège  de 
Troie. 

MÉNESTHÉE  ,  descendant  d'Érechtliée.  s'empara  da 
trône  d'Athènes  pendaut  l'absence  de  Thésée.  Il  fut  un 
des  princes  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

C  étoil  aussi  le  nom  du  cocl.er  de  Diomède. 

Menesthius  ,  fils  de  Pliiloméduse.  Il  fut  tué  au  sicge 
de  Troie  par  Paris. 

SIÉMiprE,  une  des  Amazones  qui  allèrent  au  secours 
d  Eétès,  roi  de  la  Colchide.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'une 
nymphe ,  fille  de  Isérce  et  de  Doris ,  que  quelques-uns 
disent  avoir  été  mère  d'Orphé^. 

MÉNius,  fils  de  Lycaon,  lequel  ayaot  été,  comme  son 
père,  changé  en  loup,  fut  écrase' par  Jupiter  pour  avoir 
blasphémé  contre  lui. 

Mh>"(HT£s,  l'un  des  compr.gnons  d'Enée ,  pilote  du 
vaisseau  le  Centaure. 

INIenceti.vdzs  ,  Patrocle,  fils  de  Menœtius. 

RIenœtius  ,  prince  grec  d'une  grande  réputation ,  et 
|)ère  de  Patrocle.  Il  étoit  fils  d'Égine  et  d'Actor. 

Mr:50TYiiA>>cs ,  c'est-à-dlie ,  roi  des  mois-  surnom 
d'Attis ,  ou  Atys  j  favori  de  Cybèle ,  sous  le  nom  duquel 
les  Phrygi  ns  adoroient  le  solol. 

Mens,  c  est-à-dire,  cime ,  esprit.  Les  païens  en  avolent 
fait  une  divinité  qu'ils  adoroient  comme  l'ime  gânéraîe 
du  monde,  et  celle  de  chaque  èlre  en  particulier.  Ils  îa 
révéroieut  aussi  comme  la  déesse  de  l'intelligence  et  du 
bon  fsprlt. 

Mensonge,  divinité  infernale.  OueTq  ;es  uns  disent 
qu'il  avoit  le  soin  de  conduire  le3  ombres  dans  le  Tar- 
tare  :  on  le  représentoit  avec  un  air  affable  et  séduisant. 
C'est  sans  doute  Mejc^ure  qu'on  entend  par  cct'.e  divinité 
Allégorique. 
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Mente,  et  mieux  Menthe,  fille  du  Cocjtc,  et  une  des 
leoncubines  de  Plulon  ,  que  Proserpine,  par  jalousie,  mé- 
tamorphosa en  une  plante  de  ce  nom. 

Mentes,  roi  des  Tapi) iens,  dont  Minerve  prit  la  res- 
semblance pour  assurer  Pénélope  qu'Ul}sse  t'toit  vivant, 
et  pour  en:îa;;er  Télémaque  à  aller  le  chercher.  Homère 
le  distingue  de  Mentor. 

Mentor.  C'étoit ,  dit  Homère ,  un  des  plus  fidèles  amis 
d'Ulysse ,  et  celui  à  qui ,  eu  partant  pour  Troie ,  il  avoit 
confié  le  soin  de  toute  sa  maison,  afin  qu'il  la  condtiisîl 
sous  les  ordres  du  bon  Lacrte.  Ce  fut ,  selon  le  même 
poëte  ,  de  ce  Mentor  que  Minerve  prit  la  figure  et  la 
voix ,  pour  accompaguf  r  Téle'maque ,  lorsque  ce  jeune 
prince  partit  d  Ithaque  pour  aller  chercher  son  père. 

MÉON  ,  ancien  roi  de  Phrygie  ,  que  quelques-uns 
disent  avoir  été  père  de  Cybèlc. 

MÉONiE,  contrt'e  de  l'Asie  mineurç ,  depuis  appelée 
Lydie,  de  Lydus,  fils  d'Atys. 

Méphitis  ,  déesse  des  mauvaises  exhalaisons. 

Mer.  On  en  avoit  fait  une  divinité.  Il  y  en  avoit 
plusieurs  qui  présidoiejit  à  cet  élément.  Voy.  Neptinic^ 
Océan,  Nérée^  ylmphitiite,  Téthys,  etc. 

MÉra  ,  fille  de  Prœtiis,  qui  fut  aimée  de  Jupiter  et 
métamorphosée  en  cliicniic.  C'est  aussi  le  nom  de  la 
chienne  d^lcarius.  Voy,  I  car  ma. 

Mercédona  ,  déesse  qui  présidoit  aux  marchandises 
et  aux  payemcns. 

MEîiCUHE.  Cicérou  compte  cinq  Mercures  différcns , 
dont  le  plus  célbré  passoit  pour  fils  de  Jupiter  et  de 
Maïa.  H  ctoit  dieu  de  l'éloquence,  du  commerce  et  des 
voleurs,  et  le  messager  des  dieux,  principalement  de  Ju- 
piter, qui  lui  avoil  attaché  des  ailes  à  la  tête  et  aux 
lfilt>iis  ,  pour  exécuter  ses  ordres  avec  pîus  de  vitesse. 
C  cloit  lui  qui  conduisoit  les  ânjes  dans  les  enfers,  avec 
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pouvoir  (le  les  en  tirer.  Il  srjvoit  parfaitement  bien  la  mu- 
sique. Ce  fut  lui  qui  déroba  les  troupeaux,  les  armes  et 
la  lyre  d'Apullon  ,  et  se  servit  de  cette  lyre  dout  il  savoit 
jouer,  pour  endormir  et  tuer  Arrçus  qui  gardoit  la  vache 
lo.  Il  mëîamoi-pliosa  BatHxs  en  pierre  de  touclie,  déli\Ta 
Mars  de  la  prison  ou  Yulcain  Tavoit  eufenué,  et  attacha  , 
Prom<'the'e  sur  le  mont   Caucase.   Il   fut  fcrtainié  da  j 
Venus,  dont  il  eut  Hermaphrodite.  On  le  représente  or-  1 
dinairement  tenant  un  caduce'e  à  la  main ,  avec  des  ailes  | 
à  la  t(ête  et  aus  talons.  Yoy.  Caducée.  / 

Mercuriales.  G  etoit  a  Rome  une  soci<^'té  de  mar-  ; 
chands,  ainsi  nommés,  parce  que  Mercure  O.oit  le  dieu 
du  commerce.  Ce  n'est  que  par  conjecture  que  quelques- 
uns  ont  pensé  qu'il  y  avoit  cIjcz  les  anciens  Rgmains  des 
fêtes  Mercuîiales  ;  mais  elles  éloient  fort  comiTiuncs  dans 
la  Grèce ,  et  siu-tout  en  Crète ,  sous  le  nom  à'Hermées. 

MÈRK    DES  .DIEUX,    GrAMIE    3!Èr.E  ,    MÈUE   A'OL'KRICE, 

ou  simplement,  Mère.  On  adoroit  sous  ces  noms  I4 
Terre.  Yoy.  Tellus ,  Cyhèle. 

INIÈRES  ou  DÉESSES  MERES.  Outre  les  divinite's  géné- 
rales, les  païens,  et  surtout  les  Gauois,  en  reconnoib- 
soient  de  particulières,  et,  pour  -ainsi  dire,  de  locales, 
qu  on  n'honoroit  que  dans  le  territoire  d'une  ville  ou 
d'un  Lourg;  et  c  est  ce  qu'on  appelait  Déesses  Mères. 

MÉRiON  ,  fds  de  Molus ,  et  cocher  d  idomcnéc ,  qui  se 
distingua  beaucoup  au  sli-ge  de  Troie.  Homère  le  com- 
pare à  Mars  pour  la  valeur. 

Il  y  eut  un  autre  Mèrion ,  Els  de  Jason ,  célèbre  par 
ses  richesses  et  par  son  avarice.  ' 

ï\jEiiMERos  étoit  un  fameux  centaure. 

Meiîmérus,  fils  de  Jason  et  de  Médce.  fut  hpidé  ptr 
les  Coriuthiens  avec  son  frère  Pliéres,  à  ."anse  des  pnisens 
empoisonnés  qu'ils  avoient  apportés  à  Glaucc  de  la  part 
de  Médce. 
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MÉROPE,  fille  d'Atlas  et  de  Plëione,  fut,  comme  ses 
sœurs ,  cliange'e  en  astre.  Voy.  Pléiades. 

Il  y  eut  une  autre  Mérope,  fille  de  Cypsélus,  et 
femme  de  Cresphonte ,  qui  reconnut  son  fils  lorsqu'elle 
alloit  le  tuer. 

MÉROPs  ,  ce'Ièbre  devin  de  la  Troade  ,  dont  les  deux 
fils  furent  tués  au  siège  de  Troie. 

Il  y  eut  un  autre  Rlérops ,  roi  de  Tilc  de  Cos ,  laquelîa 
fut  appelée  de  son  nom.  Junon  ,  touclice  de  l'extrême 
douleur  qu'il  avoit  de  In  mort  de  sa  femme,  le  changea 
en  aigle,  et  le  plaça  parmi  les  couslellationG. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Mcrops,  qui  épousa  Clymciie 
après  que  le  Soleil  l'eut  rendue  mèr"  de  Phaéton. 

Messapus  ou  Mesapus  ,  fils  de  Neptune,  pi^ince  d'une 
contrée  de  l'Italie ,  qui  alla  au  secours  de  Turnus  contre 
En  ce. 

Messène,  fille  de  Triopas,  roi  d'Ârgos,  et  femme  de 
Tolycaon,  fut  révérce  après  sa  mort  comme  une  divinité 
par  les  Mcsséniens. 

Messies  ,  déesses  des  moissons.  Il  y  en  avoit  une  par- 
ticulière pour  chaque  sorte  de  moisson. 

Mestok  ,  roi  de  Mycènes  ,  et  père  d'Hippotlioé.  11 
étoit  fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

MétAgetnion  ,  surnom  d'Apollon  ,  en  llionneur  de 
qui  il  y  avoit  des  fêtes  appelées  Métagetnics ,  que  les 
Athéniens  célébroient  au  mois  Métagctnion. 

MÉTANir.E  ou  MÉGANiRE,  fcEune  ce  Céléus.  Voy.  Ce- 
leus,  TriptoUme. 

MÉTEMPSYCOSE.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  l'opinion 
ridicule  de  la  transmigration  des  âmes  d'un  corps  daiis 
uu  autre. 

MÉTHÉE,  l'un  des  trois  chevaux  de  Pluton, 

Methy:mnja's  vates.  C'est  Arion,  parce  qu'il  etoîl  da 
Méthynme,  ville  de  l'ile  de  Lesbos. 
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ÏMetiha,  déesse  du  vin  duux. 

MÉTIS,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Tétbys.  On  dit 
que  Jupiter,  ayant  dévoré  cetîe  nymphe,  en  conçut 
Minerve  ,  dont  il  accoucha  par  le  secour»  de  Yulcain, 
Voy.  Minerve. 

Mbtba.  Voy.  Erésichthou. 

Méthagyt.te,  surnom  de  Cyhèle,  dont  les  prêtres  se 
nommoienl  aussi  Métragyrtes.  c'est-à-dire,  (^uêtairs  de 
la  mère  des  dieux,  parce  qu'ils  faisoient  métier  de  men- 
dier. 

Mezen'tius  ,  prince  impie  ,  roi  des  Tyrrhéniens.  Ces 
peuples  se  révoltèrent  contre  lui  ,  parce  qu  il  faisoit 
égorger  ceux  qui  ne  lui  plaisoient  pas  ,  ou  les  fai>oit 
mourir  attachés  bouche  à  bouche  à  des  cadavres,  Enée  le 
défit. 

MiDAs,  fils  de  Gordius,  et  roi  de  Pîjrygie.  Il  reçut 
humainement  Bacchus  dans  ses  États,  lequel,  en  recon- 
no;ssr;nce  de  ce  bon  office  ,  lui  promit  de  lui  accorder 
tout  ce  qu'il  demanderoit  Midas  demanda  que  tout  ce 
qu'il  toncheroit  se  changeât  en  or.  Il  se  repentit  bientôt 
d'avoir  fait  une  telle  demande;  car  tout  se  changeoit  en 
op,  jusfju'à  ses  alimens  ,  dès  qu'il  les  touchoit.  Il  pria 
Bacchus  de  reprendre  ce  don,  et  alla  par  son  ordre  se 
laver  dans  le  Pactole ,  dont  les  eaux ,  après  cela ,  ne  rou- 
lèrent plus  que  du  sable  d  or.  Apollon  lui  fit  venir  des 
oreilles  d'àne,  pour  avoir  trouvé  le  chant  du  dieu  Pan  et 
de  Marsyas  plus  beau  que  le  sien.  Voy.  Roseaux. 

MiDÉE  ou  MiDiE ,  fille  d'Aloéus ,  donna  son  nom  à  une 
ville  de  la  Grèce, 

MiGOiTis,  surnom  de  Vénus,  pris  du  culte  qu  on  luij 
rendoit  h  Miqonium  ,  dans  la  Laconie. 

MiLA>'io>'.  Voy.  Alidante. 

MiLCRATCS.  Yov.  ?delcartns. 

IVIiLET.  ville  rrii'un  certain  Miletus ,  fils  d'Apollon 
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de  Déione,  alla  fonder  en  Carie,  ou  il  se  retira  pout 
éviter  la  colère  de  Jupiter,  parce  qu'il  avoit  voulu  dé- 
trôner Minos. 

MiLÉTis  ;  c'est  Biblis ,  fille  de  Mile'tus. 

MiLÉTUs ,  fils  d'Apollon. 

MiLiCHiLs  ou  Melichius,  c'est-à-dire,  doux,  propice; 
surnom  de  Jupiter.  Le  culte  de  Jupiter-31elic/ti«s  éloil 
célèbre  dans  toute  la  Grèce ,  mais  surtout  dans  un  en- 
droit proche  d'Athènes  ,  où  on  l'adoroit  sous  la  figure 
d'une  pyramide.  Bacchus  e'toit  aussi  adore'  sous  le  nom 
de  Milicliuis ,  comme  le  dieu  lutélaire  des  aibres  frui- 
tiers. Ce  surnom  de  Caccluis  étoit  pris  d'un  ancien  mot 
grec  qui  signifie  iïque. 

MiLON  LE  CrotosiAte.  C'étolt  un  athlète  si  vigou- 
reux, qu'il  portoit  un  tameau  sur  ses  épaules,  et  le 
tuoit  d  un  coup  de  poing.  Voulant  un  jour  fendre  uji 
arbre  en  d:ux,  ses  mains  se  prirent  dans  l'otiverlure.  Je 
sorte  que  ne  pouvant  se  défendre  contre  des  loups  qui 
viureni:  se  jeter  sur  lui,  il  en  fut  dévoré. 

JMtJiALLOXEs  ou  MiMALLONiDEs.  On  donuoit  aux  Bac- 
cliautes  ce  nom,  pris  de  celui  de  Mimas,  moutagn  '  de 
l'Asie  mineure,  ou  la  célébration  des  Orgies  se  faisoit 
avec  beaucoup  d'appareil. 

Mimas,  géant  que  Jupiter  foudroya.  Cet  oit  aussi  le 
nom  d'une  montagne.  Voy.  Mimallones. 

Mimon,  un  des  dieux  Tcltliines. 

MiNÉK,  Tljébain,  dont  les  filles  furent  cliaugées  en 
chauve-souris. 

MiMÉiAs,  MiNYiAS  ou  IMfSïEAs,  c'cst- à-dire ,  fille  de 
Miiîéc.  Voy.  ]\1  incides. 

MiNÉiDES,  filles  de  Minée.  Elles  e'toienl  trois,  sivo'u  : 
Alcl'Iioé,  Ciymè.ic  cl  Iris.  Voy.  Alcitlwé. 

■Minerve,  aiitrcmeut  Pailas,  déesse  de  la  sa^^esse,  de 
la  guerre  et  des  arts,  el  fille  ce  Jupiîr.r,  qci  la  fit  sortir 
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de  sou  cerveau  améc  de  pied  en  cap.  On  conte  qu'il  se 
fit  donner  un  coup  de  hache  sur  la  tête  par  Vulcain  poin* 
la  mettre  au  monde.  Elle  et  ISeplune  disputèrent  pout 
donner  un  nom  à  la  ville  que  Cécrops  avoit  bUic.  Celui 
qui  produiroit  la  plus  belle  cljose  devoit  avoir  cet  hon- 
neur. Elle  fit  sortir  de  terre  avec  sa  lance  un  olivier  tout 
fleuri  ;  et  Neptune ,  d'un  coup  de  son  trident .  fit  naitre 
un  cheval,  que  quelques-uns  prétendent  être  l"  cheval 
Pt'gase.  Les  dieux  décidèrent  en  faveur  de  Minerve, 
parce  que  l'olivier  est  le  symbole  de  la  paix  ;  et  elle  ap- 
pela cette  ville  Athènes ,  nom  que  les  Grecs  donnoienc 
à  cette  déesse.  On  la  représente  arec  le  casque  sur  la 
fête ,  l'égide  au  bras ,  tenant  une  lance  comme  déesse  de 
la  guerre ,  et  avant  auprès  d'elle  une  chouette ,  et  divers 
iustruxnens  de  niatl.'émaliqucs,  comme  déesse  des  sciences 
et  des  arts.  Caitari.  Yov.  Métis. 

MiNois,  c'est  Ariane  .  fille  de  Rîinos. 

Mr.'OS ,  fils  de  Jupiter  et  dTurope,  et  juge  des  enfers. 
H  déut  les  Atiîéniens  cl  les  ?.lé;^...rTcns ,  au!.q'.-.els  il  avoit 
déclaré  la  guerre,  peur  ven3er  la  mort  de  son  fils  An- 
drogée.  Il  prit  ?.Iégare  prr  le  scco'jrs  de  Scyila.  Glîe  de 
Nisus,  roi  de  cette  centrée,  laquelle  coupa  à  son  p^'^tr  le 
cheveu  fatal  dont  dépendoit  la  destinée  des  habitans, 
pour  le  donuer  h  Slinos.  H  réduisit  les  Atliénieus  à  une  si 
grande  extr.'mité,  que,  par  u.j  article  du  traiti  qu'il  leur 
fit  accepter ,  il  les  contr.iignit  de  lui  livA.r  tous  les  ans 
srpt  jeunes  nommes  et  sept  jeunes  filles ,  pour  être  la 
proie  du  Minotr.iire.  Ycv.  Dcdule^  ^isus. 

MiyOTAtRE,  monstre  qui  naquit  de  Pasiphaé  et  d'un 
taureau.  Minos  snicima  ce  monstre  dans  un  labyrir.lLe. 
parce  qu'il  ravageoit  tout ,  et  ne  se  nourrissoit  que  de 
chair  humaine.  Thésée,  ayant  t'tii  du  nombre  des  jeunes 
'Grecs  qui  eu  dévoient  être  la  proie,  le  tua,  et  sortit  du 
labyrinthe  par  ie  moyen  cî  un  reloloii  de  fil  qu'Ariane, 
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fille  (îe  Minos,  lui  avoit  dooné.  Quoique  Euripide,  Ovide 
et  d'anciens  monumens  représentent  le  Minotaure  avec 
la  moitié  d'un  corps  liuiuain,  et  l'autre  nioitié  de  celui 
d'un  taïu'eau,  Apollodore,  Hygin  et  d';aitres  donnent  à 
ce  monstre  un  corps  entier  d'iiomn^c,  à  la  reserve  d'une 
tête  de  bœuf;  et  c'est  ainsi  que,  sur  la  ciaquiènie  planche 
des  anciennes  peintures  d'ilerculanum ,  il  est  représenté 
mort  et  abattu  aux  pieds  de  Thésée.  Voy.  Tliéaée.  Vwcj. 
Ovid.  riut. 

MiSTHE.  C'est  la  même  que  fiente.  Toy.  Mente. 

IMiNltius  ,  dieu  (,ui  a' cit  à  Roirie  un  auLcl  auprès 
d'une  des  portes  de  la  ville,  qui  lut  appelée  de  son  nom, 
Minutia, 

MinyAs,  fils  de  (.lirysès,  et  petit-fils  de  Neptune,  fut 
père  d'un  peuple  de  Thessalie,  qu'L'vide  appelL  xiii/ijeia 
proies. 

MiNYEAS  ou  MiNYiAs.  Voy.  Mineias. 

Miiioi».  Voy.  Prudence. 

MiftC£LUS.  Voy.  Myscile. 

MisÈNE,  fils  d'Éole,  surpTSsa  tous  ceux  de  son  temps 
dans  l'art  de  sonner  de  la  tionipctle,  poiu"  exciter  le  cou- 
rage des  soldats  dan^  le  ccnibtt.  AprJs  la  mort  d'H^'clor, 
à  qui  il  ctoit  attaclié,  il  se  donna  à  Knée,  qu'il  suivit  en 
Italie.  Ayant  osé  dc^fier  les  dieux  de  la  mer  d  eiuboucher 
la  trompette  mieux  que  lui,  un  Triton  le  précipita  dan^ 
les  flots,  où  il  périt.  Gon  corps  ayant  clé  trouve  sur  un 
promontoire,  qui  fut  depuis  appelé  de  son  nom,  Éne'e 
lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques. 

MisÈnE  :  on  en  avoit  fait  une  divinité ,  fille  de  l'Érèbe 
et  de  la  Nuit. 

Miséricorde,  divinité  allégorique,  dans  le  temple  de 
laquelle  les  malheureux  trouvoient  un  refugp  assuré. 

MiTHBA  ou  MiTHRAs ,  là  piiiicipale  des  divinités  su- 
Ijallernes  des  Perses,  qui  reconnoisçoient  un  dieu  invi- 
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sible,  auteur  de  l'univers,  et  supérieur  au  soleil,  aux 
planètes  et  à  tous  les  dieux  visibles.  Mithra ,  qu'on  croit 
être  le  Soleil,  étoit  représenté  sous  le  symbole  du  feu- 
Son  culte  n'étoit  pas  renfermé  dans  la  Perse,  il  avoit  un 
temple  à  Alexandrie.  Voy.  Frugifer  ,  Mithrès ,  Mi- 
thriaaues. 

Mithrès.  Quclques-ui  s  en  font  un  die;i  différent  de 
Mithras.  Us  disent  que  M:tbrès  étoit  adoré  par  les  Perses 
comme  ie  plus  î^rand,  le  premier  des  dieux;  et  Mitbras, 
comme  le  Soleil  et  le  Feu.  Voy.  Mithra. 

MiTHRiAQCES ,  fêlcs  en  l'honneur  de  Mithras.  On  y 
immola  long-temps  des  victimes  humaines,  et  tout  y  ins- 
piroit  la  craliite  et  la  terreur.  Pendant  ces  fêtes,  il  n'y 
avoit  que  le  roi  seul  à  qui  il  fût  permis  de  s'enivrer, 

MsASiLE ,  jeune  satyre  qui  se  joignit  à  Chromis  et  à 
Églé ,  pour  lier  le  vieux  Silène  avec  des  fleurs. 

M':É5i£.  Voy.  Muses. 

Ms'iiosiDES,  ks  Muses,  filles  de  Mnémosyne. 

Mncmosyse  ou  la  déesae  Mémoire.  Jupiter  l'aima,  et 
eut  d'elle  les  Muses;  elle  accoucha  sur  le  mont  Pie'rius , 
d'où  les  Miiscs  furent  appelées  Fiérides. 

M!<EsrHÉE,  cppitaine  troyen,  descendant  d'Assaraque,' 
suivit  Én^e  r-n  Italie. 

Mnlvis,  bœuf  consacré  au  Soleil.  Les  ])abitans  d'Hé- 
liopolis  le  nourrissoient  avec  grand  soin,  et  lui  reudoient 
des  honneiu"s  divins. 

McEnAGETÈs.  Ceux  des  Grecs  qui  n  admettoicnt  que 
deux  Parques,  leur  associoient,  comme  leur  chef,  Jupiter 
avec  ce  surnom. 

Moi>EAux.  Voy.  Vénus. 

Mois.  Voy.  Men, 

MoLECH  ,  le  même  que  Molorii. 

Moles,  Molœ,  déesses  des  r^euniers.  On  les  croyoit 
filles  de  Mars,  parce  qu'il  écrase  les  hommes  comme  les 
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meules  écrasent  le  blé.  A.  Gel.  Turri.  On  appeloit  aussi 
Moles  les  statues  colossales  qu'on  élevoit  en  l'honneui 
des  dieux. 

MoLiONE ,  femme  d'Actor. 

MoiiONiDES,  descendans  de  Molione.  Ils  naissoient 
avec  deux  têtes,  quatre  jambes  et  quatre  bras.  On  les  ap- 
pelle aussi  les  Actorides.  Voy.  Actor. 

MoLOCH  ou  MiELCHOM,  Une  des  divinités  des  Ammo- 
nites et  des  Moabites.  On  croit  que  c'est  le  même  que 
Saturne.  Son  culte,  qui  fait  horreur  par  les  sacrific(s  de 
victimes  humaines  qu'on  lui  offroit,  avoit  été  adopté  par 
les  Phéuicicns,  d'où  il  avoit  été  porté  à  Cartilage.  Yoy. 
VHistoire  ancienne  de  M.  RolUuj  tome  i,  p.  193. 

MoLORCHUs,  berger  de  l'Acliaie,  en  faveur  de  qui 
Hercule ,  pour  avoir  été  bien  reçu  de  lui ,  tua  le  lion  de 
la  forêt  de  Némée  qui  désoloit  ses  troupeaux. 

Molosse,  fils  de  Pyrrhus  et  d'Andromaque.  Un  des 
chiens  d'Actéon  se  nommoit  ainsi.  Voy,  Molossus. 

MoLOSsus,  Jupiter  étoit  ainsi  surnommé  à  cause  du 
culte  particulier  que  lui  rendoient  les  Molosses ,  peuple 
d'Kpire.  Les  chiens  de  ce  pays  étoicnt  fort  renommés. 

MoLUS.  Voy.  Mérion. 

MoLY.  C'est  le  nom  de  la  plante  que  Mercure  remit  à 
Ulysse  pour  empêcher  l'effet  des  breuvages  de  Circé. 

MoMEMPHis ,  ville  d'Egypte ,  où  Ion  rendoit  à  une 
jç-inisse  les  mêmes  honneurs  qu'on  rendoit  à  un  bœuf,  à 
Memphis. 

MoMTJS  ,  fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  et  le  dieu  de  la 
raillerie.  Il  s'occupoit  uniquement  à  examiner  les  actions 
des  dieux  et  dt  s  hommes,  et  à  les  rsnrendre  avec  liberté  : 
f.'est  pourquoi  on  le  représente  levant  le  masque  de  des- 
nis  le  visage,  et  tenant  une  marotte  à  sa  main.  Neptune 
^yant  fait  un  taureau,  Vulcain  un  homme,  et  Minerve 
i  ne  maison,  Momus  troiiva  que  les  cornes  clu  taurctiu 

26. 
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ctoient  mal  plantées,  et  qu  ii  aiirolt  faHu  qu'elles  fiissenl 
plus  près  des  yeux  ou  des  épaules,  uCm  de  donner  des 
coups  plus  violens.  Quant  à  Ibon^me,  il  aiiroit  voulu 
qu'on  lui  eût  fait  une  petite  fenêtre  au  cœur,  pour  voir 
ses  prnse'es  les  plus  secrètes.  Enfin  la  maison  lui  peirut 
trop  massire  pour  être  transportée,  lorsqu'on  auroit  uo 
mauvais  voisin.  Lucien. 

Monde.  Les  païens  en  avoicnt  fait  un  dieu. 

RÎONETA,  nom  sous  lequel  on  adoroit  Junon  comme  1^ 
déesse  des  conseils,  du  mot  latin  monere. 

WON'O&BAMMES  ,  c'est  -  à  -  dire ,  qui  sont  d'un  seul  et 
même  caractère.  On  appeloit  ainsi  les  dieux ,  pour  mar- 
quer leur  immutabilité. 

MossTBr.  \  07.  Andromède.  Ëqide,  Caàinus,  Har- 
pies., PI  èdje.  Circp..,  E^este^  Glaucus,  Scylla.,  Sirènes, 
Chimère,  îîéiione. 

IN'oîTTAGyEs  :  elles  étoient  filles  de  la  Terre,  On  les  re- 
gardoit  presque  partout  comme  des  lieux  sacrés  ;  quel- 
quefois même  on  les  adoroit  conmie  des  divinitcs.  Voy. 
Atlas.  Gèans,  Etna. 

Montana.  On  donnoit  ce  surnom  à  Diane,  par  Iqf 
même  raison  qu'elle  avoit  celui  à'Acrxa.  Voy.  Acrœa, 
Adporina. 

MoînrcHus,  centaure  si  fort,  qu'il  arrachoit  les  pluf 
glands  arbres. 

MopsoMPS  juvENis.  C'est  Triptolème,  parce  qu'il  étoi* 
de  1  Attique,  dont  une  des  contrées  étoit  nommée  Mop» 
sopie,  de  Mopsopus,  un  de  ses  anciens  rois. 

i\Ior5rs^,  dieu  particulièrement  révéré  en  Cilicie,  00 
l'on  veuoit  de  toutes  les  contrées  voisines  consulter  son 
oracle.  Quelques-uns  croient  qu'il  avoit  été  un  des  Ar- 
gomiîtcs;  et  d'nutres,  qu'il  etoit  fils  de  Tirésias,  ayani 
été  l'un  et  l'autre  de  fameux  devins.  Ovide  le  dit  fils 
'd'Ampvx. 
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JVIopsus  est  encore  un  nom  de  bci^er,  fréquent  dans 
les  anciennes  pastorales. 

MoRPnÉE,  l'un  des  ministres  du  Sommeil.  Il  eador- 
moit  ceux  qu'il  touchoit  avec  une  plante  de  pavot,  et 
pre'scntoit  les  songes  sous  div(  rses  fleures 

MoBPHO ,  surnom  de  Vénus  à  Lacédémone ,  pris  d'un 
rpot  grec  qui  signifie  beauté.  On  la  rcprésentoit  avec  des 
cliaînes  aux  pieds ,  pour  marquer  la  fidélité'  et  la  subor- 
dination des  femmes  envers  leurs  maris.  î'aus. 

Mort,  divinité,  fille  du  Sommeil  et  ce  la  >"uit ,  et  la 
plus  implacable  de  toutes  les  déesses.  On  lui  sacrifioit  un 
coq.  Les  portes  la  représentent  n'ayant  que  les  os,  vêtue 
d'une  robe  noire  parbcmce  détoiles,  avec  des  ailes,  et 
tenant  quelquefois  ui.e  faux. 

Mor.TA',  nom  que  les  aucienr.  donnoient  à  une  des 
Parques. 

MoiiTS.  C'étoit  un  point  essentiel  du  culte  reli2;ieux 
d'honorer  la  mémoire  des  mor*3  ;  et  le  trait  le  plus  odieux 
dans  la  conduite  des  tyrans,  étoit  d'empêcher  qu'on  leur 
rendît  les  derniers  devoirs.  On  les  embaumoit,  on  les 
inhumoit,  ou  on  les  briilcit  avec  une  pompe  plus  ou 
moins  magnifique,  scion  la  qualité  des  personnes.  On  ks 
révéroit  tous  en  général  sous  le  nom  de  dieux  MâneS.  On 
'distinguoit  quatre  choses  dans  les  morts  :  le  cadavre,  qu'on 
mcltoit  dans  un  tombeau;  l'àme,  à  laquelle  on  donnoit 
le  nom  de  mânes ,  et  qui  descendoit  dans  les  enfers  ;  l'es- 
prit ,  spiritus,  qui  montoit  au  ciel  ^lombre,  qui  restoitsur 
la  terre,  autour  du  tombeau.  Yoy.  Mdnes. 

MoRYCHUS,  surnom  que  les  Siciliens  donnoient  à  Bac- 
flms,  lorsqu'au  lensps  des  vendanges  ils  barbouilloieut  s5 
slalue  avec  du  vin  doux  et  des  figues. 

Mouches.  Yoy.  Zo,  Aristée,  IMyode. 

Muette  ou  Ml'ta,  déesse  du  silence,  et  fille  du  fleuve 
MmoD.  Jupiter  lui  fil  couper  la  langue,  et  la  fit  conduire 
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î'ux  erferî ,  parce  qu'elle  avoit  r^fcourert  à  Junon  ?«■ 
rommerce  avec  Jnturn''.  ]\Iercaic,  tourhci  cîe  sa  beauté, 
l'épousa,  et  en  eut  deux  enfans  nommés  Lares,  auxquels 
ou  sacrifioit  coicme  à  diS  génies  familiers.  Vov.  Lara. 

Ml'lcîbeu,  surcom  de  Viilcain. 

MuLTiMABLMiA ,  sumoui  qu'oD  doTjroit  à  Diane .  qnand 
on  la  représentoit  comme  Cérès  avec  beaucoup  de  ma- 
melles. 

MuNixrs.  Vov.  Munychn^. 

MvNYCHiA,  surnom  de  Diane .  pris  du  culte  qu'on  lui 
rsadoit  h  Muni']uie  ,  pr.rt  de  l'-Allique. 

MuNYCnrs  ou  Mcsitus,  fils  d'.Xramas  et  de  îaodiné, 
donna  son  nom  à  un  port  de  lAttique,  ou  il  bâtit  un 
temple  h  Diane. 

Mur.CiE  ou  ?)Ici\cÉ.  déesse  de  la  làcLeté. 

McRTiE  ou  MïnnE.  Vénus  éîoit  ainsi  surnommée  du 
myrte  qui  lui  étoit  consacré. 

^Ilsagète  .  c'est-à-dire,  quidc  des  ?*jhsc$  ,  surnom 
d  Apollon  et  d  Ifercu^. 

MuscAnics.  suinom  de  Jupiter  et  d'Hercule;  pour  la 
même  raison  que  celui  d'Apomyin.^.  Vov.  Apomytas. 

Musée,  fi's  de  la  Lune  et  d  Eiunolpus,  excella  dar;s  la 
médecine  ;  et  un  autre ,  disciple  d'Orphée,  dans  la  poésie. 

AîrsiES,  fêtes  en  l'honneur  des  Muses.  On  a  donné  ce 
nom  aux  académies  et  aux  cabinets  des  savans. 

McsES,  déesses  des  sciences  et  des  arts,  filles  de  Jupiter 
et  de  ^Inémosyne.  Elles  étoienl  neuf,  savoir  :  Clio,  Mcl- 
pomène ,  Thalié  .  Euterpe ,  Teqisirliore ,  L'rato ,  CaJ'iiope, 
UranieetPolymnie.  Ilyavoit  des  peuples  qui  n'en  admet- 
tnient  que  trois  ,  qu'on  nommoit  Mclélc,  Mn^^mû  ,  ia^dë. 
D'autres  en  comptoient  sept  ;  quelques-uns  seulement 
d' ux.  Quoiqu'il  en  soit  du  nombre,  elles  avoient  ApolîoH 
h  leur  tête.  Le  palmier,  le  laurier,  et  plusieurs  fontainesj 
comme  rKippocrèas,  Ca3tclie,et  !e  fleuve Ferrrr.--'^.V"r 
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étoient  consacrés.  Elles  habiloient  les  monls  Parnasse, 
Hélicon ,  Piérius  ,  le  Pinde  ;  et  l'on  s'imaginoit  qne  le  che- 
val Pégase  paissoit  sur  ces  montagnes  et  aux  environs. 
Voyez  les  Muses  chacune  en  son  lieu.  Voy.  Mnémosyrte. 

MusicA ,  surnom  de  Minerve. 

Muta.  Voy.  Muette. 

MuTiNiTiNUS  ,  ou  MuTOUs-TiTiNus ,  dieu  du  silence. 

MuTiNUS,  MuTO  et  Mltunus,  surnoms  de  Priape. 

Myagke,  Myiagre  ou  MYiACORE,lemêmequeMyode. 
Voy.  Myode. 

Mycènes,  ville  du  Peloponèse,  célèbre  dans  la  Fable 
par  son  fondateur,  qui  fut  Fersëe,  fils  de  Danaùs,  et  par 
ses  rois  Pélops,  Thyeste  ,  Agamemuon,  etc. 

Mycénis  ;  c'est  Iphigénie ,  fille  d'Agamemnon ,  comme 
étant  de  la  ville  de  Mycènes. 

Mygdon  ,  roi  de  Thrace ,  fils  de  Cisséus ,  et  frère  d'Hé- 
cube. 

MygdoniA  mateb.  Cybèle  est  ainsi  appelée  du  culte 
qu'on  lui  rendoitdans  la  Mygdonie,  petite  contrée  voisine 
de  la  Phrygie.  C'est  de  cette  Mygdonie,  et  non  de  celle  de 
Thrace ,  qu'Ovide  a  parlé ,  en  disant  des  femmes  de  ce 
pays ,  Mygdonides  niirus. 

Mygdonidès  ,  Corcebus,  fils  de  Mygdon. 

Mylitta  ,  une  des  divinités  des  Assyriens.  C'est  la 
même  que  Vénus.  Quelques-uns  croient  que  c'étoit  Lu- 
cine. 

Mynès,  roi  de  Lyrnesse,  tué  par  Achille,  qui  emmena 
captive  Hippodamie,  surnommée  Briséis,  femme  de  ce 
prince. 

Myode  ou  Myiode,  dieu  des  mouches.  On  l'invoquott 
et  on  lui  faisoit  des  sacrifices  pour  être  délivré  des  in- 
sectes ailés.  Il  avoit  à  Rome  un  lieu  sacré ,  où  l'on  dit 
qu'une  puissance  divine  empéchoit  les  chiens  et  les  mou- 
ches d'entrer.  En  Afrique  on  adoroit  le  même  dieu  sous 
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le  nom  d'Achor.  C'est  le  même  que  Béelzebub.  Paus. 
'Plin.  Solin. 

Mtkc^is  ou  MyetcindS,  surnoms  d'Apollon ,  quand 
on  le  représentoit  avec  une  branche  de  bruyère  à  la 
main. 

MYR^rex,  femme  'dÉpiméthée,  et  mère  d'Éphyrus. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  jeune  fille  que  Minerve  méta- 
morphosa en  fourmi,  laquelle  étant  devenue  mère  d'une 
multitude  de  fourmis,  ces  fourmis  furent  changées  en 
autant  d'hommes,  à  la  prière  d'Eaque,  affligé  du  ravage 
que  la  peste  avoit  fait  dans  ses  États.  Les  nouveaux  su- 
jets qu'il  acquit  par  celte  métamorphose  furent  nomme» 
]\îyrnno-ons,  du  nom  de  leur  mère  l'Jyrm&r,  lequel,  sir 
gu. fiant  fourvii,  aura  donné  lieu  à  la  fable. 

iMvr.M'DO's,  Thessaliens  qui  accompagnèrent  Achille 
au  siège  de  Troie,  Voy.  Myrmex. 

Mybeha  ,  fille  de  Cinyre ,  roi  de  Chypre,  Elle  eut  ua  j 
commerce  ciiminel  avec  son  père,  lequel,  ayant  reconnu 
son  crime,  voulut  la  tuer  :  mais  elle  fut  métaniorpho&ée 
en  un  arbrisseau  d'où  coule  la  aiyirbe.  Adonis  naquit  de 
cet  inceste. 

?ÛYRSILE.  Voy.  Canâaule. 

Myrta  ou  Myrtie.  Vov.  Hhirtie.  | 

MvRTiLE,  cocher  d'OEnomaiis,  roi  de  Pise,  et  fils  de  * 
Mercure  et  de!M\rto.  Pélops  le.^agna  lorsqu'il  fallut  eu-  [ 
trer  e:i  lice  à  la  course  des  chariots  avec  OEnomatis,  père  I 
d'Hippodamie,  pour  laquelle  il  falloit  combattre  quand 
ou  la  dcmandoit  en  m.ariage.  Myrtile  ôta  la  clavette  qui 
tenoit  la  roue,  et  le  char  ayant  été  renversé,  OEnomaiis 
se  c  ssa  la  tète.  Féiops,  au  liru  de  donner  à  Myrtile  ce 
qu'il  lui  avoit  promis,  le  jeta  dans  la  mer,  pour  avoir 
trahi  son  mailre. 

Mybto  ,  fameuse  Amazone  qui  s'abandonna  à  Mer-, 
cuie,  dont  elle  eut  Myrtile. 
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MYSCitE  ou  Myscélus  ,  habitant  d'Argos,  ]N'a3-antpu 
débrouiller  un  oracle,  qui  lui  avoit  dit  de  bâtir  une  ville 
où  il  se  trouvei'oit  surpris  par  la  pluie  dans  un  temps 
serein  et  sans  nuage,  il  alla  eu  Italie,  où  il  rencontra 
une  courtisane  'qni  pleuroit  :  croyant  trouver  le  sens  de 
l'oracle  dans  cette  aventure,  il  b.Uit  la  ville  de  Crotonef 
en  cet  endroit. 

Myséos  ,  temple  de  Cérès.  Yoy.  Mysia. 

Mysia,  suruom  de  Cérès,  pris  du  cuite  qui  avoit  été 
institué  en  son  honneur  dans  l'Acliaïe,  p<)r  un  (rrec 
nommé  Mysius  ou  Mysus,  dont  la  maison  où  il  avoit 
reçu  Cérès,  lorsqu'elle  cîiercLoit  sa  fille,  devint  d;ins  la 
suite  un  temple  célèbre  par  les  fêtes  Mysies ,  et  connu 
sous  le  nom  de  Myséon  ou  Mysion.  Biane  éloit  aussi 


surnommée  Mysia. 


Mysion  et  Mysius.  Voy.  Mysia. 

Mystèrks.  On  n'étoit  initié  aux  mystères  de  la  relision 
païenne  qu'après  de  longues  et  quelquefois  très-pénibicSi 
épreuves ,  et  il  y  alloit  souvent  de  la  vie  à  les  révéler.  On 
ne  les  appcloit  ainsi  que  parce  qu'on  en  ôtoit  la  connois- 
sance  a^  vulgaire;  car  ils  ne  contenoient  rien  d'incom- 
préliensibîe,  non  plus  que  leurs  pratiques  religieuses.  Oii 
ne  les  caclioit  même  souvent  avec  tant  de  soin ,  qu'ù  cauGCi 
des  infamies  qui  s  Y  comniettoient.  Chaque  divinité  avoit 
ses  mystères  particuliers.  Les  plus  célèbres  étoient  cetis 
de  Céris,  d'isis,  de  Bacchus,  de  Mithra,  etc.  Yoy.  l'jiiS' 
toire  du  Ciel,  tome  i ,  c.  2 ,  7i.  44* 

Mysus.  Voy.  Mysia.  " 

MYruîDicE,  sœur  d'Adraste,  un  drs  sept  rois  qui 
assiô^èrent  la  ville  de  Tlièbcs. 
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JN  AEO  OU  NÉBO,  une  des  divinités  3es  Assyriens. 

Njîsia.  Voy.  Isénie. 

Naïades  ,  nymphes ,  filles  de  Jupiter.  Elles  prcsidoieni 
aivx  fleuves  et  aux  fontaines,  et  on  les  honoroit  comme 
des  divinités.  On  les  représente  appuyées  sur  une  urne 
d'où  coule  de  l'eau. 

Nais  ou  Naïas  ,  une  Naïade  ;  N aides  ou  ISaïades , 
les  Naïades. 

Na>"Ée  ,  une  des  divinités  des  Perses.  On  croit  que  c'est 
Diane. 

Na>"5Acus  ,  un  des  plus  anciens  rois  de  la  Grèce,  qui., 
dit-on ,  prévit  le  déluge  de  Deucalion. 

Nap^us  ,  surnom  d'Apollon. 

Napé.  Ce  mot,  qui  signifia  pente  d'une  mcntcqne  coii» 
verte  d'arbres,  est  le  nom  d'une  chienne  d'Acte'on. 

Napées  ,  nympbe^s  qui  présidoient  aux  prairies  et  atuf 
bocages, 

Naphté.  C'est  la  drogue  empoisonnée  dont  Médée 
frotta  la  robe  et  la  couronne  qu'élis  envoya  à  Creuse. 

NARCiA,  smnom  de  Minftve,  pris  du  culte  qui  fut 
institué  en  son  honn'^ur  par  Narcée. 

Narcék  ,  fils  de  Bacchus  et  de  PLyscoa  .  décerna  îe 
premier  des  honneurs  divins  à  son  père.  Il  fit  aussi  bûtir 
un  teille  à  Minerve.  Yoy.  Narccea. 

Narcisse,  fils  de  Céphise  et  de  Liriope.  Il  étoit  si  btvti, 
que  toutes  les  nymphes  l'aimoient  ;  mais  il  n'en  éccuta 
pas  une.  Écho  ne  pouvant  le  séduire,  en  sécha  de  dou- 
leur. Tirésias  prédit  aux  parens  de  ce  jeune  homme  qu'il 
vivroit  tant  qu'il  ne  se  ven'oit  pas.  Revenant  un  jour  de 
la  chasse,  il  se  regnvda  dans  une  fontalnp,  et  (.lcvi::t  <^i 
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êprîs  de  lui-même,  qu'il  sécha  de  langueur,  et  fut  méta- 
morphosé en  la  fleur  qu'on  appelle  Narcisse. 

Narthécophoue,  c'est-à-dire,  (lui  porte  une  canixe  de 
férule  •  surnom  de  Bacchus,  qu'on  représente  quelquefois 
avec  une  de  ces  cannes  h  la  main,  parce  que,  la  tige  de 
fe'rule  étant  fragile  et  légère ,  il  prrsuada  aux  buveurs  d'en 
porter  une  pour  bâfon,  afin  que,  si  dans  la  chaleur  du  vin 
ils  venoient  à  se  battre,  ils  pussent  le  faire  inipun(';inent. 
On  surnommoit  aussi  Narthècophorcs,  ceux  qui  éloient 
initiés  aux  mystères  de  Bacchus. 

Narycius  hepos,  Ajax,  fils  d'Oïlce,  ainsi  surnommé 
de  Naryx,  ville  de  la  Locride,  où  regnoit  Oïlée. 

Nascio  ou  Natio  ,  déesse  que  les  femmes  invoquoient 
pour  obtenir  une  heureuse  déli\rrancc. 

Nasxès,  un  des  capitaines  qui  allèrent  au  secouis  des 
Troyens  contre  les  Grecs. 

■  Natalis,  surnom  de  Junon,  de  Genius  et  de  la  For- 
lune  ,  pris  du  culte  que  chacun  leur  renduit  le  jour  de  sa 
naissance. 

Natalities,  jeux  et  fêtes  en  l'honneur  des  dieux  qu'on 
croyoit  présider  à  la  naissance. 

Natio.  Voy.  Nascio. 

Naturales  du,  c'est-à-dire,  les  Aie^ix  naturels.  Gn 
comprenoit  dans  cette  classe  de  dieux,  le  Monde,  le  So- 
leil, l'Air,  l'Eau,  la  Terre,  la  Tempête,  l'Amour,  etc. 

Nature,  fille  d£  Jupiter.  Quelques-uns  la  font  sa 
mère,  d'autres  sa  femme.  Quelques  anciens  philosophes 
croyoient  que  la  Nature  n'étoit  autre  chose  que  D:eu 
même ,  et  que  Dieu  n'étoit  autre  chose  que  le  monde , 
c'est-à-dire,  tout  l'univers;  misérable  opinion,  qui  a 
encore  d'imbéciles  partisans.  Plusieurs  anmetloient  un 
dieu  particulier  de  la  nature  humaine,  qu'on  croit  ùlvv 
le  même  que  Genius.  Voy.  Génie, 

Dict-  de  la  Fable.  2^7 
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^"A0F^.AGE.  Voy.   Ulysse ,  Enée  ,  y^jaa: ,  Idoménée , 

^"ACLO^^  On  appeloit  ainsi  la  pièce  de  monnoie  qu'en 
croyoit  que  Caron  e\ig(  oit  des  n.orts  pour  les  passer. 

WAtTLiADE,  Palsniède,  fils  de  Nauplius. 

Nauplius  ,  roi  de  l'île  d'Eube'e ,  et  père  de  Paîamède. 
Son  fils,  étant  allé  au  siège  de  Troie,  y  fut  lapir'é  p:.'- 
l'injustice  d'Ulysse  et  des  autres  chefs.  Nauplius  en  fut  s' 
indi:];né,  qu'il  causa  le  plus  de  désordre  qu'il  put  d  ns  le 
États  des  |.rir,ces  grecs  pendant  leur  absence .  et  qu'apr;  , 
la  prise  de  Troie,  voyant  la  flotte  des  vainqueiu-s  battu:: 
par  une  violente  tempête,  il  fit  allumer  pendmt  la  nuit 
des  feux  sm-  les  côtes  de  la  mer,  vis-à-vis  des  eadroils  ni 
étoicnt  les  plus  dangereux  écueils,  contre  lesquels  la  p! 
part  de  leurs  vaisseaux  vinrent  écbouer.  Tsauplius  ay  n, 
appris  qu'Ulysse  et  Diomède  eu  ètoicnt  ccliappés,  en  eu 
tant  de  dépit,  qu  il  se  précipita  daus  la  mer. 

Il  y  eut  un  autre  ISauplius,  fils  de  JNeptune  et  d  An,-  ■ 
mone,  qui  fut  un  dts  Argonautes. 

Nausiçaé,  fille  d'Alcinoûs ,  roi  des  Phéaciens.  qnir- 
ayant  rencontré  Ulysse  après  un  naufrage,  d'où  il  n'éto'rf 
éci  appé  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  le  conduisit  au  paîais' 
de  son  père,  de  qui  il  fut  très-bien  reçr^. 

NAfSïTKods,  roi  des  Pl-énciens,  fut  père  d'Alcinolis^ 
li  étoit  fils  de  Neptune  et  de  Perii>ée.  Il  y  en  eut  uu  aulv© 
fils  de  Circé  et  d'Ulysse. 

Nautés,  Troyen  de  la  suite  d'Euée,  qui  le  considère^' 
beaucoup  à  cause  de  sa  grande  sa.^reàse. 

NalTia,  famille  patricienne  de  Rowe,  consarrée  .tu 
culte  de  Minerve,  et  qui  avoit  la  garde  du  Pallaaivini. 
^^irjile  la  fait  descendre  de  ce  Naulcs. 

Navire.  Voy.  Arqo,  liqée. 

Naxos  ,  île  de  la  mer  Égêc ,  d^ins  laquelle  Ihéséc  ahan- 
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iîoDna  Ariane  sur  uu  rocher.  Elle  éloit  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendoil  à  Bacchus. 

Ne^era.  Voy.  Néêra. 

ISÉALÉNiE,  une  des  divinités  des  Gaulois  et  des  Ger- 
mains. 

jVÉATvthe  ,  musicien  qu'Apollon  fit  mettre  en  pièces 
par  des  cJiicns,  pour  !e  punir  d'avoir  ose  se  servir  de  son 
lulh  ,  qu'il  prétendoit  touclîer  aussi  bien  que  lui. 

TKÉBAHAz ,  idole  des  Syriens. 

]NÉBO.  Yoy.  IS  aho. 

NÉBROPHONos ,  c'est-à-dire,  destructeur  des  faons  de 
hiche^  nom  d'un  chien  d'Actéon. 

NÉCESSITÉ,  divinité  allégorique,  fille  de  la  Fortune. 
Elle  étoit  adorée  par  toute  la  terre.  Sa  puissance  étoit  telle . 
que  Jupiter  lui-même  étoit  forcé  de  lui  obéir.  Personne, 
outre  ses  prî-tresses ,  u'avoit  droit  d'entrer  dans  son  temple 
à  Corinthe.  Cu  la  représcntoit  souvent  h  côlé  de  la  For- 
tune ,  sa  mère ,  avec  des  mains  de  J)ronze .  dans  lesquelles 
elle  tenoit  de  Iccgues  cLe villes  et  de  grands  coins. 

NicnoMASTiE  ou  NÉCYOJiANTiE  ,  divination  par  la- 
quelle on  prétendoit  évoquer  les  morjj ,  pour  les  consul- 
ter sur  l'avenir. 

ISectafi.  C'est  le  breuvage  qu'îîébé  et  Ganymède  ver- 
soient  aux  dieux.  Yoy.  Âmhrosie. 

]N'î:CYOiviAiSTiE.  Yoy.  fs écvomantie. 

ISecys,  nom  sous  lequel  on  rendoit  en  Espat^ne  de 
glands  Lonneurs.à  Hîius,  qui  y  étoit  aussi  appelé  Néton 
ou  Kicon.  Macrohe. 

r«ÉDA ,  nymphe ,  une  de  celles  qui  prirent  soin  de  l'en- 
fance de  Jupiter. 

KÉr RA ,  nymphe  cpie  le  Soleil  aima  ,  et  dont  il  eut  deut 
filles.  G  étoit  aussi  le  nom  d  une  bergère. 

Kehallésia,  déesse  que  les  peuples  septentiionaïade 
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l'Europe  inroquoitnt  pour  en  obtenir  une  îieureuse  navi- 
gation. 

NÉiTH  ou  NÉrriTÉ ,  nom  sous  lequel  les  Égyptiens  ado- 
roient  Minerve,  qu  ils  appeloient  aussi  Xitocris,  c'est-à- 
dire,  Minerve  la  victorieuse. 

NÉLÉE,  fils  do  IN'eptune  et  de  la  nymphe  Tyro.  Ayant 
été  chassé  de  la  Tliessalie  par  son  frère  Pelias,  il  alla  se 
réfugier  dans  la  Laconie ,  où  il  bâtit  la  ville  'de  Pylos ,  et 
où  il  épou-a  Chloris.  fille  d'Amphion,  dont  il  eut  douze 
enfans.  Hercule  le  massacra  avec  eux,  excepté  INcslor  qui 
étoit  absent,  après  avoir  pris  et  saccagé  la  ville  de  Pylos. 

^'ELî:IDÈs  ou  >'ÉLÉiis.  >'estor ,  fils  de  Nélce. 

î^'ÉLÉiDiES ,  fêtes  instituées  par  ^'élée,  fils  de  Codnis, 
€n  l'honneur  de  Diane,  surnommée  de  là  Néléis. 

îïÉLiDES ,  IN  elidœ ,  les  dcuze  enfans  de  ^Séléc. 

?îÉM£E,  fille  de  Jupiter  et  de  la  Lune ,  donna  son  nora 
à  une  contrée  d'Élide  ou  il  y  avoit  une  vaste  forêt ,  fameuse 
par  le  terrible  lion  qu'Hercule  étouffa  en  faveur  deMolor- 
chus. et  par  l'ordre  d'Eurysthée.yoy.JfercuIe,-l/'o/orc/ii/s. 

KÉMÉESS,  jeux  qu'on  célébroit  auprès  de  la  forêt  de 
Némée.  Voy.  Archémore. 

^'É^rÉsÉES  ,  fêtes  lugubres  en  l'honneur  de  Némésis.  On 
y  faisoit  des  sacrifices  d  expiation  pour  les  morts. 

]SÉ5rÉ?is  ou  Adr  ASTÉE ,  décsse  de  la  vrngoance ,  fille  de 
Jupiter  et  de  la  Nécessité.  Elle  châtioit  les  médians  et  ceux 
qiii  ahusoicnt  des  présens  de  la  Fortune.  On  la  représen- 
toit  toujours  avec  des  ailes,  armée  de  flambeaux  et  de  ser- 
pens,  et  sur  sa  tête  une  couionne  rehaussée  d'une  corne 
de  cerf. 

Les  Grecs  révéroient  pliîsieurs  divinités  de  ce  nora, 
qu'ils  croyoient  filles  de  l'Érèbe  et  de  la  IVuit. 

^KMEsmus  ou  ZVf.mesthincs  ,  dieu  des  forêts 

NÉMÉxÈs  ou  NÉMÉETÎLS ,  surnom  de  Jupiter,  pris  de  la 
même  raison  que  celui  de  A'«»ieu«, 
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Neivîeus.  Jupiter  et  Hercule  furent  ainsi  surnommés, 
parce  que  celui-ci  avoit  tué  le  lion  de  la  forêt  "de  Némée , 
et  que  l'autre  avoit  un  temple  célèbi-e  dans  cette  contrée. 

JNtMORALES  ,  fêtes  qui  se  célébroicut  dans  la  forêt  d'Ari- 
cie,  en  l'honneur  de  Diane  Aricine. 

JNÉNiE ,  de'esse  des  funérailles.  On  dounoit  aussi  ce  nom 
aux  chants  funèbres,  dont  on  attribue  l'invention  à  Linus. 
Comme  ces  chants  étoient  ordinairement  vides  de  sens, 
on  en  prit  occasion  d'appeler  Nénies ,  les  mauvais  vers  et 
les  chansons  vaines  et  puériles. 

NÉOCOKES,  On  nommoit  ainsi  les  prêtres  à  qui  l'oa 
confioit  la  garde  des  temples  et  de  tout  ce  qui  servoit  aux 
sacrifices  et  au  culte  des  dieux.  Ils  furent  d'abord  peu  consi- 
dérés ;  mais  dans  la  suite  leur  fonction  devint  un  titre  de 
dignité  si  distingué,  qu'il  fut  l'objet  ue  l'ambition  des 
villes  mêmes,  qui  se  tcnoieut  honorées  d'être  Néocores. 

NÉGÉNiES ,  fêtes  qu'on  céiébroit  en  l'honneur  de  Bacchus, 
quand  on  buvoit  pour  la  première  fois  du  vin  nouveau. 

IXéomÉlVies  ou  NoviLUMUM,  féfes  qu'on  célébroit  aux 
nouvelles  luSÉs,  ù  Athènes  et  à  Borne. 

Nhoméris,  nymphe,  fille  d:  IXérée  et  de  Doris. 

•NÉOPiiROS.  Voy.  Eqypius. 

i%ÉOPTOLÈME,  surnom  de  Pyrrhus,  fils  d'Acliille.  A 
Delphes,  on  célébroit  avec  grande  pompe  des  fêtes  en  son 
honneur,  qu'on  appeloit  Néoptolt'mies. 

KÉPHALiES.  Les  Grecs  nommoient  ainsi  les  fêtes  où  l'on 
ue  se  servoit  point  de  vin  dans  les  sacrifices. 

NÉPHALioN ,  un  des  fils  de  Miuos, 

KÉi'HÉLÉ,  femme  dAthamas,  roi  de  Thèbes,  et  mère 
de  Pluyxus  et  d'Hellé.  Cvid.  Nat.  Com. 

IN'ÉviiÉLÉis,  Hellé,  fille  de  Néphclé. 

Kei HTHÉ  ou  Nephthys  ,  une  des  divinités  des  Egyp- 
tiens, qui  joignoient  son  culte  à  celui  de  Typhon.  On 
croit  que  c'est  la  même  que  Vénus. 

9^. 
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NeptcvAlss  .  fêles  et  jeux  solennels  qu'on  celébroit  à 
Rom'  en  riiouneur  de  Neptune. 

>EPT£  NE,  fils  d''  Saturne  et  de  Rhée,  Lorsqu'il  parta- 
gei  avec  ses  fivres,  Jupiter  et  Pluton,  la  succession  de 
Sturne.  li  mpire  des  eaux  lui  écl.mt.  et  il  fut  nommé 
dieu  de  la  m*  r.  r'.e'e  le  sauva  de  la  fureur  de  son  père, 
comii  e  elle  avoit  saivé  Jupiter.  Elle  le  donna  à  d.  s  ber- 
gers pour  1  élev-  r  ;  et  qaaud  il  fut  grand,  il  épousa  Am- 
phitrite.  eut  j:!usieurs  concubines,  et  fiit  chassé  du  ciel 
avec  Apollon  pour  avoir  voulu  conspirer  contre  lupiter. 
Ils  allèrent  euseiniile  aider  Laomédon  à  reUver  les  rau- 
pailles  de  :  roie,  et  il  punit  ce  roi  poiu-  lui  avoir  refusé 
son  salaire,  e,i  suicitant  un  nionstrt  marin  qui  désoloit 
tout  l'^  rivage.  1!  disT)Uta  en  vain  contre  Minerve  h  qui 
do'reroit  un  nom  ;i  -a  ville  d'Athènes;  il  surprit  et  changea 
Anivmone  en  foniaine.  On  le  reprc'senie  ordiniiivement 
sur  un  char  en  foiric  de  coquille,  trainc  par  des  che-  || 
vaux  marins .  tenant  eu  sa  main  un  iridenl.  Yir^iîe  ! 
donne  à  r^ep!u;;e  le  surnom  d.'^cjieus.  à  cause  d'un 
tenipie  célèb.e  qu'il  avoit  à  -£^é,  ville  mlpile  d'Iiubee. 
Ovid.   ►'ir<7. 

in  ioniiolt  le  nom  de  "'«'ptunes  à  eeilain  s  génies  dont 
on  iail  une  <iescriptio..  à  peu  près  semblable  à  celle  des 
Faune- .  des  "tai)  les,  etc. 

Ne-  uni  a  p..oi.r..s,  Messai.us,  fil  de  -N'eprune.  C'est 
aussi  Chenus,  fiis,  et  Eippoir.ène,  petit-fils  dtHSeptune. 

>j:ir:  MU  EEBOS,  ihtiec,  Cj^ue  les  poètes  font  quel- 
quefois fils  de  .<ep:uiie. 

::  .. ,  ùien  marin,  fils  de  l'Oce'.Tn  et  de  Te'tbys.  H 
épousj  Doris .  sa  sœur,  dont  il  eut  cin  ;uanlc  Gll  s,  appe- 
lées iS'.'réi  es.  ou  livnipi'es  de  la  mer.  On  icpréscnte  ces 
nymp  es ,  le  corps  depuis  la  ceinture  teriisiné  en  poisson, 

N..Hi:;A,  ISÉRÉis  ou  NtniSE,  c'est-à-dire,  Iséréide. 

Niir.ÉiDEs.  Vov.  IVeree. 
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NEiiEros  JTTvENis,  Pliocus .  petlt-fils  de  Nërée.  C'est 
aussi  Achille ,  petit-fils  de  Nére'e  par  sa  mère. 

Nergel  ou  Nérigei,,  idole  des  Cijulcens,  dans  la  Sa- 
inarie ,  adorée  sous  la  forme  d'une  poule  de  Jiois  ,  ou 
d'une  flamme  qu'ils  entretenoient  sur  les  autels  tn l'hon- 
neur du  soleil  ;  ce  qui  est  conforme  au  sens  du  mot,  qui 
sijjHifie  fontaine  de  jeu. 

Nér.iÈNE  ou  NÉRiON , femme  de  Mars,  originairement 
déesse  des  Sabins. 

KÉRiNA  ou  NÉRiTA ,  la  même  que  Névérit?. 

Nkr:?te.  Yoy.  A'eVeia. 

KÉKiTius,  surnom  d'Ulysse,  pris  de  Néritos,  monta- 
gne de  l'ile  d'itliaque. 

KÉsÉE ,  une  des  nymphes  de  la  mer. 

Nesroch,  idole  des  Assyriens.  Sennache'rib  fut  tué 
par  deux  de  ses  fiis,  pendant  qu'il  l'adoroit  dans  son  temple. 

Nessus  ,  centaure,  fils  d'ixion  et  de  la  Nue.  Il  offrit 
ses  services  à  Hercule  pour  porter  Déjanirs  au-delà  du 
fleuve  Évène  ;  et  lorsqu'il  l'eut  passée ,  il  voidut  l'enle- 
ver :  mais  Hercule  le  tua  d'un  coup  de  flèche.  Le  cen- 
taure mourant  dcnna  sa  cliemise  teinte  de  son  sang  à 
Déjanire ,  l'assurant  que  cette  chemise  auroit  la  vertu  de 
rappeler  Hercule  lorsqu'il  voudroit  s'attacher  à  quelque 
autre.  C'étolt  un  poison  qui  fit  perdre  la  vie  à  Hercule. 

Ke^tor  ,  fils  de  Nélée  et  de  Chloris.  ïl  fut  préservé  du 
sort  de  son  père  et  de  ses  ûvres.  Voy.  ISélée.  Il  combattit 
contre  ks  Centaures,  qui  vouloient  enlever Hippodamie, 
£t  se  fit  une  grande  réputation  au  siège  de  Troie.  Apollon 
le  fil  vivre  trois  cents  ans. 

KÎTON.  Voy.  ?■<  écys. 

Keures,  peuples  de  la  Sarmatie  européenne,  qui 
avoient,  dit -on,  le  pouvoir  de  se  métamorphoser  en 
loups  'jUand  ils  le  vouloient,  et  de  reprendre  leur  pre- 
mière figure. 
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NÉvÉRiTA ,  NÉRiTA  OU  NÉRis.i ,  décssc  de  la  vénéra- 
tion et  du  respect. 

lyicÉ.  Yoy.  Victoire, 

îficÉPHOBE ,  c'est-à-dire,  qui  porte  la  victoire .  sur- 
iiom  de  Jupiter.  On  le  représentoit  quelquefois  tenant 
nne  petite  statue  de  la  Victoire. 

fMCOCREON ,  père  d'Arsiuoé. 

NicoN.  Voy.  ISécys. 

C'ëtoit  aussi  le  nom  dun  des  dieux  Telchines. 

NicopHORE,  surnom  de  Vénus  et  de  Diane.  Il  a  le  mê- 
me sens  que  celui  de  IVicéphore,  donné  à  Jupiler. 

NiCOSTRATA,  mère  d'Évandre  ,  fameuse  devineresse, 
qui  fut  surnommée  Cormenlis  et  Carmenta^  du  mot  la- 
tin Carmen ,  parce  qu'elle  ae  donnoit  ses  prédictions 
qu'en  vers. 

NiCTiMÈNE  ou  NvcmiÈNE ,  jeune  fille  tliessaliennc. 
On  dit  qu'ayant  trop  aimé  son  père,  elle  fut  metamor»' 
pLosée  en  hibou.  Quelques-uns  croient  que  c  est  la  mê- 
me que  Myrrha. 

Niger  deus,  c'est-â-dire,  le  dieu  noir  ^  surnom  de 
Pluton.  Des  peuples  Germains  ont  aussi  donné  ce  nom  à 
Satan. 

Nil,  fleuve  célèbre  d'Egypte,  auquel  on  offroit  des 
sacrifices  comme  à  un  dieu. 

NiLiGENA  JUVE^CA,  la  qcnisse  née  du  JVil,  c'est-à- 
dire,  la  gctiisse  égyptienne.  C'est  Isis. 

NiLOESSES,  fêtes  en  l'honneur  du  Nil. 

NiLus ,  petit-fils  d'Atlas ,  donna  son  nom  au  Nil. 

NiOBÉ,  fille  de  Tantale,  et  fenmie  d'Amphion.  Ayant 
t\i  quatorze  enfans,  elle  osa  se  préférer  à  Latone;  ce  qui 
liTita  tellement  cette  déesse,  qu'elle  fit  tuer  par  A|)ol- 
lon  et  par  Diane  ses  sept  fils  et  cinq  de  ses  filles.  Elle  fut 
métamorphosée  en  rocher. 
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Il  y  eut  une  autre  Niobé,  fille  de  Phoronée,  et  mère 
d'Argus  et  de  Pelasgus. 

NiPHÉ ,  une  des  nymphes  de  la  suite  de  Diane. 

NiRÉE,  roi  de  Naxos,  fils  de  Charopus  et  d'Aglaia, 
étoit  le  plus  beau  des  princes  grecs  qui  firent  le  sie'ge  de 
Troie. 

Nis^Ei  CANES,  c'est-à-dire,  les  chiens  de  la  ^lle  de 
ISisiis.  Voy.  Scylla,  fille  de  Phorcus. 

NisÉE ,  une  des  nymphes  de  la  mer. 

NisEï/V  vir.Go  ou  NisÉis,  Scylla,  fille  de  Nisus.  Voy. 
Scylla^  fille  de  Pliorcus, 

Nisus  ,  roi  de  Me'gare.  Le  sort  lui  avoit  donne'  un  che- 
veu dont  de'pendoit  la  destinée  des  Mégariens ,  auxquels 
il  devoit  commander  tant  qu'il  le  conserveroit.  Scylla,  sa 
fille,  ayant  voulu  favoriser  Minos,  coupa  ce  cheveu 
pendant  que  Nisus  dormoit ,  et  le  donna  ci  Mines ,  qui  se 
rendit  maître  de  Mùgare.  Nisus ,  en  la  poursuivant  pour 
la  punir  ,  fut  métamorphose'  en  e'pervier  ,  et  elle  en 
alouette.  Ovid. 

Il  y  eut  un  autre  Nisus,  ami  d'Euryale.  Éne'e  fut  fort 
sensible  à  la  mort  de  ce  jeune  Troyen,  qui  fut  tué  paç 
les  Rutules.  Ënéid. 

NiTOCRis.  Voy.  Néith. 

NixES,  JSiocii  dii,  dieux  qu'on  invoquoit  dans  les 
accouchemens  difficiles,  et  quand  on  se  doutoit  qu'il  y 
avoit  plusieurs  enfans.  Ovid. 

Noces.  Voy.  Thétis  ,  Hippodamie,  Festin. 

NoCTiLUCA ,  surnom  de  la  Lune. 

NoCTivAGUS  deus  ,  le  Sommeil. 

NocTUBNUS  ou  NoCTiFEn ,  dieu  qui  prësidoit  aux  té" 
nèbres.  C'est  le  même  que  Vespcr. 

NoDiNUs,  NoDOTus,  NoDXjTis  OU  NoDUTUs ,  dïpu  qui 
présidoit  aux  moissons  lorsqu'elles  germoient,  et  quand 
les  nœuds  se  îoïmoient  aux  chaumes. 
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IVcfEtîD  Gcr.'»>iEN.  Tov.  CorcUiis. 

IN'oMîtJ^ ,  hij  J'Apolioiî  et  de  Cvrène.  On  a'doroit 
aussi  sous  ce  nom  Jupiler  (  t  a\polloa  ,  coiccurie  dieux 
protecteurs  des  caïupagues,  des  pâturages  surtout,  et 
des  bTr.jers. 

KoNAcnisA  viKGO.  C'est  Calisio,  fille  de  Lycaon  e* 
de  >ouaeris, 

îsoxAcr.ics  HEKOS.  Évandre .  ainsi  surnomicé  de  Np^ 
Bacris,  xnontagn-  d'Arcadic,  d'où  il  étoit  originaire. 
.  ^os'^:.s,  un  des  chevaux  de  Plut  on. 

NoRxiA.  C'est  le  nom  que  les  Étrusques  donnoienl  5 
h  Fortune,  considérée  comme  déesse. 

Norus,  vent  du  n)iai,  et  1  un  des  quatre  principaux. 
On  ic  npré>entoit  a\  ec  des  ailes  mouillées. 

!Nov,  M  'DES.  Voy.  Novcnsiles. 

^iOV"t:vr;  ALE  ou  JNovEîsDroN,  sacrifice  funèbre  qui  se 
faisoit  1  neuvième  Jour  après  le  décès  de  quel[u'un. 
Ce  toit  ussi  in  sacrifice  d'expiation  pour  détourner  les 
ir.alljcurs  dont  on  se  cro\  cil  menace. 

NoVESSciEs  ou  ^ovEMSiDEs  DJi,  c'est-à-dire ,  dieux 
nom'euu.r.  Les  païens  partageoieut  leurs  dieux  en  diflo- 
rc'itfs  cla.-ses;  et  l'on  ciolt  que  dans  celle  des  dieux 
nouvL'fïiix  ils  retîoi'.  i.t  Hercule,  Vesta,  la  fortune  et 
d'o-utres  divinités,  dont  Tatius,  roi  des  SaJjins,  porta  le 
cul-?  à  Roiii  .  i!  n'y  en  eut  d  aJyOrd  que  neuf  ;  mais 
coiume  es  dieux  ijoineaux  se  mulfiplièreiît  dans  la 
su  te  li  l'itiiini,  pour  n'en  omettre  ancuu ,  ou  les  invo- 
quoit  tous    u^jcintlt  so"  s  le  nom  de  Noveni<iles  dii. 

jNov:l..  siEM.  '.  oy.  Nèom-ne. 

r<irB:GE-s<  .  c'est-à  dire,  ne    delà  nue,  les  Cent-^urcs. 

KiDiPi  DALES,  fêles  que  les  Gr<.c5  et  iCs  Komauis  ce'le- 
hroije.it  avant  les  pieds  nus. 

]SuE.  \  oy.  [rion 

Kdit,  déesse  des  ténèbres.  fiUe  de  Cœlus  et  deTellus, 
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Eile  épousa  l'Acliéron,  fltuve  des  enfers,  dont  elle  tut 
les  Furies  et  plusieurs  autr  s  enfans.  Cn  la  leprt'sente 
«rdinaiiement  avec  des  habils  noirs  parsomés  d'étoiLs. 

NuwÉRlE ,  déesse  des  nombres  et  du  calcul. 

Nt'Micius  ou  NiMicus,  fieuve  d'Ifcdir,  d>nt  A  me, 
sœur  de  Didon ,  devant  uiiC  nymp!  e.  (le  fleu*e,  .sur  les 
bords  duqtK  l  avoit  été  le  tombe  tu  d'iiuée.  ëtoit  révéré 
comme  un  dieu.  Il  n'e'toit  pas  permis  de  se  servir  d'aîtrc 
enu  que  de  celle  de  ce  fleuve  poui  les  s-irrifices  de  \  esta. 
Ovide  donne  à  ce  fleuve  l'épithète  cornicje: ,  con.rre  Vir- 
gile la  donne  au  Tibre,  parce  qu'on  donnoit  des  corr.fvi 
aux  sinudacres  qu'on  faisoit  des  fleuves,  pour  les  a.'orev. 

NuNDiSA,  déesse  qut  les  Ilorufins  invo  juoi  cl  qua^d 
ils  donnoiint  un  nom  à  leurs  enians;  ce  qu'ils  faisoieut 
le  neuvième  jour  après  leur  naissaiiçe.  Plut. 

Nyctée,  fils  de  iv'eptune  et  de  Gélène,  et  père  d'An- 
ûope  et  de  Kj  ctimène.  . 

NyciÉis,  Anliope,  filic  de  Nyctée. 

NYCTiaiUs.  Bacc'us  ctoit  ainsi  appelé,  parce  que  ses 
sacrifices  se  faisoicnt  la  nuit  dans  les  ietes  N3  délies 
qu'on  célébroit  cn  son  lonneur. 

Wyctimèse.  Voy.  Aiclimène. 

NvcTiMus  ,  fils  de  Lycaon.  .'ùpiter  l'épargna  quand  il 
foudroya  ses  frères  avec  son  père.  Ce  fut  de  son  lem.ps 
qu'arriva  le  déluge  de  DeucaJion. 

Nymphes,  déesses,  fibes  de  l'O.éan  et  de  Tétliys,  ou 
de  jye'rée  et  de  Doris  :  les  unes,  appelées  Océauiiiileh  ou 
Néréides,  dsn  euroient  dans  la  mer;  les  --uires,  appcit'çs 
Naîafies,  l.abitoiont  les  iieuvCs ,  les  fontaines  et  les  rivières  ; 
celles  desforèfs  se  noton  oient  Di-yadts,  et  les  ^iama- 
dryades  n'jvoienl  cî.acune  qu'un  seul  arbre  sous  leur 
protection  :  les  Napé  s  rcgnoient  dans  les  bocages  cl  !os 
prairies ,  et  les  Oréadcs  sur  les  montagnes. 

NYsîPHEtro.MiïSi: ,  surnom  de  Juuon. 
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Nysjeus.  Vov.  A'yse, 

Nyse.  C'est  le  nom  de  îa  nourrice  de  Baccbus,  aussi- 
bien  que  celui  d'une  montagne  et  de  plusieurs  villes,  tant 
de  l'Inde  que  de  TÊgypte  et  de  la  Grèce,  où  l'on  rendoit 
un  culte  particulier  à  Bacchus,  qui  pour  cela  est  sur- 
nommé A  isœus. 

]S"tséides  ou  Nysiades,  nymphes  qui  élevèrent  Bac- 
chus. Voy.  Nyse. 
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Oasès,  OAîf>"Ès  ou  Oeii,  ua  des  dieux  syriens.  On  le 
représentoit  sous  la  6gure  d'un  monstre  avec  deux  têtes, 
des  mains  et  des  pieds  d  homme ,  le  coi-ps  et  une  queue 
de  poisson.  On  croyoit  qu'il  étoit  sorti  de  la  mer  Rouge , 
et  qu  il  avoit  enseigné  aux  hommes  les  acts,  l'agriculture, 
les  lois ,  etc. 

Oaxe  ,  fleuve  dans  l'île  de  Crète .  appelé  ainsi  d'Oï»xès, 
fils  d'Apollon.  C'étoit  aussi  une  ville  de  la  même  île ,  bâtie 
par  Oaxus ,  fils  a  Acacallis .  et  petit-fils  de  Alinos. 

Obélies.  On  dounoit  ce  nom  à  une  espèce  de  pains  de 
forme  pyramidale ,  dont  on  faisoit  des  oblations  à  Bacchus. 

Occasion,  divinité  allégorique  qui  présidoit  au  mo- 
ment le  plus  favorable  pour  réussir  dans  une  entreprise. 
On  la  représentoit  sous  la  fi^  Jre  d'iice  jeune  femme ,  ou 
d'un  jeune  homme  chauve  par  derrière,  un  pied  en  l'air, 
et  l'autre  sur  une  roue,  tenant  un  rasoir  d'une  main  et  nn 
voile  de  1  autre,  et  quelquefois  mai'chant  avec  vitesse  sur 
le  tranchant  d'un  rasoir  sans  se  blesser.  Phèdre  ^  Cartari. 

OcCATOr. .  un  des  dieux  des  laboureurs.  Il  présidoif  à 
cette  partie  de  lagricolture  qui  consiste  i  herser  les  terres 
kbourées. 

OoLvs,  dieu  marin,  fils  de  Coelus  et  de  Ve«tr ,  père 
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dos  fleuves  et  des  fontaines.  Il  épousa  Téthys ,  dont  il  eut 
plusieurs  enfans. 

OcÉANiDES,  OctANiTiDEs,  nymphes,  filles  de  TOccan 
tt  de  Téthys. 

OcHÉsiUS,  cliof  des  Étoliens  au  siège  de  Ti'oie,  où  il 
fut  tue. 

OcNus ,  OcHNUs  ou  AoviNUS ,  le  même  que  Biauor,  fils 
du  Tibre  et  de  la  nymphe  Manto, 

Les  poètes  parlent  d'un  autre  Ocnus,  qu'ils  feignent 
Être  dans  le  Tartare ,  à  côté  d'un  âne  qui  dévore  une  corde 
i  mesure  qu'il  la  fait, 

Ocypète  ,  c'est-à-dire ,  qui  vole  -vife;  l'une  des  Harpies. 

OcYBOÉ,  fille  de  Chiron  et  de  CharLcIo.  Elle  fut  méta- 
morphosée en  cavale, pour  avoir  voulu conuoître  l'avenir. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'une  nymphe,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téthys. 

OcYTHOÉ.  C'est  la  même  qu'Ocypète, 

OnACON ,  divinité  syrienne.  On  croit  que  c'est  la  même 
que  Dagon  et  qu'Oanès. 

Oditès  ,  centaure,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue.  Il  fut  tué 
ç)ar  le  Lapithe  Mopsus  aux  noces  de  Pirithoiis. 

Odeysius,  surnom  de  Borée,  parce  que  le  vent  du 
nord  paroil  aux  peuples  méridionaux  de  l'Europe  venir  de 
la  Thrace ,  dont  le  peuple  des  Odryses  habitoit  ime  contrée, 
Carmen  OdryLium,  c'est-à-dire,  les  vers  d'Orphée,  parce 
qu'il  éloit  de  Thrace. 

Odrysus  ,  un  des  dieux  des  Thraccs. 

OEagbe,  fils  de  Tharops,  roi  de  Thrace.,  épousa  Cal- 
liope,  une  des  Muses,  de  laquelle  il  eut  Orplie'e.  C'est  ùc 
son  nom  que  Virgile  donne  répithèteCEfianus  à  !'Hèl)ie. 
(ieuve  de  Thrace. 

OEbalide  ou  OEbauus ,  c'est  Hyacinthe,  fiis  d'OEbalvis. 

OEbalus  ;  fils  de  Cynortas,  roi  de  I.acédt'mone,  épov:^n 
Corgophonç,  fille  de  Persée,  et  veuve  de  Périércs,  fils 

B;.',t.  de  la  i-A.]c.  ?0 
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d'Éole.  Ce  fut ,  selon  Pausanias ,  le  premier  exemple  d'une 
veuve  qui  se  soit  remariée. 

Il  y  eut  un  autre  OLbalus,  fis  de  Tdon  et  de  la 
cymphe  Sébéihis. 

ûEbotas  ,  héros  grec  à  qui  les  Achéens  érigèrent  une 
statue ,  et  décernèrent  de  grands  honi^urs. 

OECLiDÉs.  Voy.  OicUdès. 

OEpcPE  ou  OEcrPODE ,  roi  de  Thèbes ,  fils  de  Laïus  et 
de  Jocaste.  L'oracle  avoit  prédit  à  Laïus  que  son  fils  le 
tueroit,  et  épcuseroit  sa  mtre.  Pour  éviter  de  tels  crimes, 
L^ïus  donna  OEdipe ,  aussitôt  après  sa  naissance ,  à  un  de 
SCS  officiers,  pour  le  faire  mourir  ;  mais  cet  officier,  touché 
de  compassion,  se  contenta,  pour  ne  pas  répandre  son 
sang,  de  lui  lier  bs  pieds  ensemble  et  de  le  suspendre  li 
un  arbre.  Un  berger,  passant  par-là,  prit  l'enfant,  et  [rt 
porta  à  Polybe ,  roi  de  Corlnthe ,  qui  l'éleva  comme  sou 
fils,  et  le  nomma  OEdipe,  d'une  enflure  qui  lui  étoit  restée 
aux  pieds  ;  car  c'est  ce  que  ce  mot  signifij.  Ce  prince  étant 
devenu  grand ,  et  se  croyant  fils  de  Polybe,  consulta  l'o- 
racle sur  son  sort;  et  en  ayant  cié  mepacé  des  mèn>''s 
malheurs  dont  Laïus  avoit  déjà  été  menacé ,  il  s'exila  lui- 
même  de  Corimhe ,  croyant  que  c'étoit  sa  patrie,  11  rcn- 
contra  Laïus  dans  li  Plocide,  sans  le  connoitre,  eut  qii^- 
rellc  avec  lui ,  et  le  tuâ.  De  là  il  ^lla  h  T^'ôbes ,  après  avoir 
encore  voyage  quelque  temps,  et  il  expliqua  l'énigme  du 
Sphinx.  Jocaste,  la  reine,  dey  oit  être  le  prix  de  celui  qui 
vaincioit  ce  mons[re.  Il  épousa  ainsi  sa  propre  mère ,  dont 
il  eut  d-ux  fils,  ;  itocle  et  Polynice,  et  une  fille  nonmij*; 
Antiîjone.  Les  dieux,  irrités  de  cet  inceste,  frappèrent  les 
Thébains  d'une  peste,  qui  ne  cessa  que  quand  le  bei^^er 
qui  avoit  sauvé  OEdipe  vint  :".  'ilièbes,  le  reconnut,  etUii 
fit  découvrir  sa  naissance.  OEdipe  se  creva  les  yeux  àje  dés- 
espoir ,  et  s'(;xila  de  sa  véritable  patrie.  Voy.  Colonof^ 
Sphinx:. 
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OEdipode  ,  le  même  qu'OEdipe ,  ce  mot  étant  formé  db 
second  cas  du  nom  d'OEdipe  en  grec. 

OEtl.  V  oj.  Œdipe.  Au  milieu  du  front ,  voyez  Pûly- 
•phème,  Cyclopes,  Gorgones,  Yeux. 

0EM2,  une  des  filles  de  Danaûs,  qui  tixèrent  Ieur« 
maris  la  preir.ii'ro  nuit  de  leurs  noces. 

OÈN.  Voy.  Oanès. 

OEnke,  fils  de  Parîhaon  et  d'Euryte,  roi  de  Calydon, 
Cl  mari  d'AUb^e,  dont  il  eut  Méléagi-e  Tydée  et  Déja- 
nire.  Diane,  iriltJe  de  ce  qu'OErée  ne  lui  avoit  pa;  fait 
des  s'niilccs  comme  aux  autres  dieux,  envoya  un  san- 
{jlier  n.orstrnenx  qui  ravagea  tout  le  pays.  Il  y  en  a  qui 
disent  que  ce  îut  Mék'agre  qui  oublia  de  sacrifier  h.  Diane. 
Voy.  Mé'.èonre.  Si::'p!:ylu:,. 

i  y  eut  un  autre  OEne'e  o'ont  Hercule  tua  Téchanson 
qui  ue  le  servoit  pas  à  son  gre',  en  lui  frappant  la  tête 
d'un  seul  d.oij^t. 

OEneis,  nympl'e  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
mère  du  Dieu  Pan. 

OExides  ,  Méicagre ,  fils ,  tt  biomède ,  petit-fil?  d'OEnée, 

OEnist^rtes,  fêtes  que  les  jeunes  gens  célebroient  en 
faisant  des  libations  de  vin  en  l'I-onncur  de  Eacchus.     . 

OEno.  une  des  fiiles  d\4nius.  Voy.  Anius. 

OEnomantie  ,  divination  par  le  vin ,  soit  :u  on  en  con- 
sidérât la  couleur,  soit  qu'en  le  buvant  on  tiiàt  des  pré- 
:  ngcs  des  moindres  cii-conslances, 

OEnomaÏs  ,  roi  d'Élide ,  fils  de  Mars ,  et  père  d'Hippo- 
damie.  Ayant  appris  qu'il  mourroit  de  la  main  de  son 
pïtit-fîls,  il  résolut  de  ne  pas  marier  sa  fille.  Comme  il 
«'toit  fort  adroit  à  la  course,  il  obligeoit  tous  ceux  qui  ve-< 
noii^nt  la  lui  demander  de  courir  avec  lui,  à  condition 
de  l'accorder  à  celui  qui  le  vaincroil  dans  cet  exercice.  ï 
les  tuoit  après  les  avoir  vaincus;  mais  Pe'lops,  qui  fut  1« 
quatorzième ,  engagea Myrtile ,  cochet  d'OEnomaùs ,  à  ôtcr 
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la  clavette  3e  l'essieu  de  fer  qui  reienoit  la  roue.  OEna» 
insùs  fut  uenversé  de  son  char ,  et  périt  misérablement. 
Peiops  victorieux  épousa  Hippodamie.  Voy.  Myrtile. 

OEsoNE ,  une  des  nymphes  du  moût  Ida.  On  dit  qti'elle 
se  laissa  séduire  par  Apollon ,  qui  lui  donna  une  parfait» 
connoissance  de  l'avenir  et  d«  la  médecine.  Elle  épousa 
Paris,  qui  l'abandonna  bientôt,  et  à  qui  elle  prédit  (ju  il 
seroit  la  cause  de  la  ruine  de  Troie.  Voy.  Paris. 

Il  y  eut  une  autre  OEnone ,  que  Jupiter  mit  au  nombre 
de  ses  femmes  ,  et  dont  il  eut  Éaque. 

OEsopÉus  ou  OEnopion,  fils  de  Bacclius  et  roi  de  Tile 
de  Chio.  Ne  sachant  comment  garantir  sa  fille  des  pour- 
suites du  géant  Orion,  il  implora  le. secours  de  son  père, 
qui  fit  tomber  le  géant  dans  un  profond  sommeil ,  dont 
OEnopion  profita  pour  lui  crever  les  yeux.  Voy,  Orion. 

OEsoTr.oPES ,  surnom  des  filles  d'Anius.  Voy.  Anius. 

OE>'OTi\us  ,  un  des  fils  de  Lycaon ,  donna  son  noni 
A  une  contrée  d'Italie  où  il  vint  s'établir.  Quelques-uns 
rapportent  le  nom  d'OEnotrie,  qui  fut  donné  à  cette  con- 
trée, à  un  ancien  roi  des  Sabins,  nommé  aussi  (£nptrus. 
Voy.  Aborigènes. 

OEaus.  Voy.  Oncus. 

OEoLTCUS ,  père  d'Egée. 

OEosus,  fils  de  Lyoimnius',  frère  d'Alcmène.  Ayant 
<flé  tué  par  le  fils  d'Hippocoon,  Heitule  vengea  sa  mort 
sur  le  père  et  sirr  ses  enfans. 

OEta  ,  mont  fameux  par  la  mort  d'Hercule.  Il  est  sur 
les  frontières  de  la  Tliessalie. 

OExxiUS  ou  OETiEus,  Hercule,  ainsi  sm-nommé  du 
mont  OEia,  où.  il  se  briîla.  C'est  aussi  Céyx,  roi  de  la 
partie  de  la  Thessalie  où  est  cette  montagne. 

OEtus  ou  Othus,  géant  fils  d'Aloéus,  et  frère  d'£- 
phialte. 

DEdf,  y oy.  Létîo),  .;.,*, 


O  L  Y  329 

Oa,  géant  d'uue  taille  immense,  dont  les  Syriens  firent 
un  dieu. 

OgÉnus,  ancien  dieu,  qu'on  croit  être  le  même  qu'Océan. 

OggA,  OngA  ou  Onca.  C'est  le  nom  qu  on  donnoit  ù 
Minerve  dans  la  Pliénicie,  d'où  il  fut  porté  dans  la  Grèce. 

Ogmiok  ,  Ogmtos  ou  Ogmius,  une  des  divinités  des 
Celtes.  C'est  Hercule.  Voyez  le  Mercure  deFvante,  1756, 
Avril,  2  vol.  p.  112. 

Ogoa,  nom  d'un  temple  fameux  qui  e'toit  îi  Mylase, 
ville  du  pays  des  (laiicns.  Ce  temple  e'toit  consKqj:é  à  Ju- 
piter, surnommé  Oso^us.  Paiis.  l.  8. 

Ogygès,  fils  de  Neptune  et  d'Alilra.  Il  régna  dans  la 
Grèce,  où  il  fonda  plusieurs  villes.  De  son  temps,  un  dv.- 
luge  affreux  submergea  toute  l'Attique  et  toute  lAchaie. 
Pans. 

Ogygie,  île  et  demeure  ordinaire  de  C;»lypso.  C'etoit 
«ussi  le  nom  d'ime  des  filles  d'Amphion  et  de  îsiobt. 

Ogygius  ,  surnom  d'.4pollon  et  de  Baccims. 

OiCLÈs,  fils  d'Antipliate,  et  père  d'Amphiaras. 

OïCLiDÈs  ou  OEcuDÈs,  Ampliiaras,  fiJs  d'Oiclès. 

Oie,  entre  les  mains  d'une  fille.  V'oy.  Hercyiie^  fsis. 

Ou.ÉE,  roi  de  Locre,  et  pcre  d'Ajax. 

OiuDÈs,  Ajax,  fils  d'Oïlée. 

Oiseaux.  Voy.  'Jujures,  Acdon^  Acale,  Diomède , 
Philomèle,  Prométhéc,  Slymphah,  McmnoUj  elc. 

Oliine.  Voy.  Lèthée. 

Olivier.  Voy,  Apollon,  Minerve,  Clémence,  Paix. 

Oly.mpe,  ccièbre  montagne  entre  la  Thcssalie  et  la  Ma- 
'  cédoine.  Ou  crojoit  que  Jupiter  avec  toute  sa  cour  faisoit 
■i»  demeure  ordinaire  sur  le  sommet  de  cette  montagne. 

Olympias,  fontaine  dans  l'Arcadie,  auprès  de  laquelle 
il  y  avoit  un  volcan.  On  croyoit  que  c'éîoit  là  que  le* 
geans  avoient  combattu  contre  Jupiter. 

Olympic,  ville  de  l'Élide  dans  le  Pcloponèsc,  célèbre 

i'S. 
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pur  le  lempie  de  Jupiter  Olyn:pien,  et  par  les  Jeux  Olym* 
piques. 

OiYMPiE5î!.  On  nommoit  ainsi  les  douze  dieux  princi- 
p.iux;  savoir:  Jupiter,  Mars,  Neptune,  Piuton,VulcaiD, 
-\.pollon,  Junon,  Vesta ,  Minerve ,  Céris ,  Diane  et  yénuc. 

Olvmpiqx-Es.  Voy.  Jeiix. 

Omadics,  surnom  de  Bacchus.  On  cclébroit  en  son 
1  onneur  des  fêtes,  dans  lesquelles  on  lui  sacrifioit  un 
Lomme  dont  on  déchiroit  cruellement  les  membres  les 
uns  après  les  autres. 

Omasus.  C'est  le  même  qu'Amanus 

Ombues.  Voy.  Morts. 

Omophagies  ,  fêtes  en  rbcnneur  de  Bacchus,  dans  lei- 
quelles  on  lui  immoloit  des  boucs,  dont  on  dévoroit  les 
entrailles  tontes  crues. 

Cm'Ilvle  ,  reine  de  Lydie.  Hercule  eut  tant  de  pas- 
sion pour  cette  princesse,  qu'il  prenoit  sa  quenouille,  et 
s  amusoit  à  filer  avec  elle. 

0>'CA  ou  Osga.  Voy.  Oqga. 

OsCHESTius ,  surnom  de  Keplune ,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendolt  à  Oncheste,  ville  de  Béotie,  bâtie  par  On- 
chcstus  un  de  ses  fils. 

Oxcrs  ou  OEîJUS,  fils  d'Apollon,  fut  possesseur  du 
cheval  Arion. 

OsocESTAUHES ,  csprits  malfaisans ,  qu'on  représea- 
toit  dune  figure  monstrueuse,  moitié  homme  et  moiti'.' 
âae. 

OsoCHOÈniTls  ou  OaoCHOÈTÈs,  monstre  moitié  âne 
et  raoitië  porc,  dont  1rs  païens  disoient  que  les  chrétiens 
avoient  fait  leur  dieu.  C'ëtoit  une  des  calomnies  que  les 
prêtres  des  idoles  avoient  inventées  pour  tâcher  de  jeter 
«lu  ridicule  sur  la  religion  chrétienne. 

Ckovchitès.  C'est  le  même  çju'Onorhoèritis. 

Opalies,  fête*  que  l'on  célélwtjit  à  Rome  en  l'honneur 
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d'Ops ,  après  la  moisson  et  l'entiéro  récolte  'des  produc- 
tions de  la  terre. 

Opas,  Aphthas  ou  Phthas,  divinité  égyptienne.  On 
croit  que  c'est  Vulcain. 

Opeconsiva,  déesse,  la  même  qu'Ops  ou  Cybèle.  On 
d^'ouoit  aussi  ce  nom,  comme  adjc^ctif,  au  jour  du  mois 
d'août  et  de  de'cembre,  où  l'on  célébroit  les  Opalies  ; 
Dies  Opeconsiva  ou  Opicomiva. 

Opebtawéens  ,  dieux  qu'on  plaçoit  avec  Jupiter  dans 
1g  prenïière  partie  du  ciel. 

Ophelte  ,  fils  de  Lycurgue.  C'est  le  même  qu'ArcHé- 
more.  Voy.  Archèmore. 

Ophias.  Voy.  Combé. 

Ophiéus  ou  Ophiuchus,  constellation  que  les  poète»  ont 
dit  être  Hercule.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  Escu> 
liipp.  Les  Latins  l'appeloient^n^ui/èr  et  ^»i^M/fenen$,  le 
Serpentaire.  Cic.  Ovidi  etc. 

OphîO!*  ,  ancien  roi  vaincu  par  Saturn^i 

C'est  aussi  le  nom  d'un  géant,  et  celui  d'un  des  com- 
pagnons de  Cadmus. 

Ophionée  ,  le  chef  des  mauvais  génie*.  C'est  le  même 
qu 'Ophiéus. 

Ophionidés,  Amycus,  fils  d'Ophiorf. 

Ophiuchus.  Voy.  Op/iiéus. 

OpaTHAiMiTiâ.  Voy.  Optiléfis. 

Opiconsiva.  Voy.  OpeconisiW. 

Opifer  deus  ,  le  dieu  secourahie  •  Esculapé^ 

Opifex  trisulci  fulminis  deus j  le  diew  cjui  fait  la 
fondre  à  trois  dards;  Vulcain. 

Opigène.  Les  femmes  invoquoient  sous  ce  norri  Judob 
ou  Lucine,  pour  en  obtenir  une  lieuteuàc  déJiVt-Snce. 

Opinion,  divinité  allégoriquerqui  prcsidoit  aux  senfi- 
ments^des  hoiiimcs. 
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Opis,  nympte,  et  l'une  des  compagnes  'dfe  Diane  :  on 
donnoit  aussi  ce  nom  à  Diane. 

Opiteh  ou  OpiTtTLUS,  c'est-à-dire,  secoiirahle-  sumom 
de  Jupiter. 

Ops.  Voy.  Cyhèle. 

OPTiLtTis  ou  Ofhth.Umitis,  c'csl-à-dire  qui  a  de 
bous  yeux;  surnom  de  INJinervp. 

Optix  .  nymphe ,  mère  de  Dorus. 

OnA.  Voy.  Hers'tlie.  On  prétend  que  c'étoit  une 
njniplie  moitié  femme  et  moitié  serpent,  dont  Jupiter 
eut-un  fils  'nomn:é  Cclaxès'. 

Okacles  :  on  donnoit  ce  nom  aux  réponses  que  fai- 
soient  les  prêtres  et  les  prêtresses  des  faux  cicux  à  ceux 
qui  les  venoient  consulter  sur  ce  qu'ils  dévoient  faire  ou 
îiur  ce  qoi  devoit  arrivn.  Os  réponses  étoient  ordiaairc- 
meiit  ambiguës  et  piesque  toujours  Captieuses.  On  don- 
noit aussi  le  uom  d'Oiacles  aux  diôerens  lieux  où  ils  -e 
i ondoient  ,  comme  l  Oracle  de  Delpliee  ,  1  Oracle  de 
Jliuines ,  etc. 

OnBA:iA ,. déesse  riont  on  ne  saif  que  le  nom. 

OftBOSA,  'dée&se  qu'où  invo'jaoit  pom  ia  couservation 
iles  enfans. 

Or.CHAME.  Voy,  Lencotli^é. 

Opccs,  dieu  de?  enfifTS  et  des  s^TnveiK  C'est  le  mgme 
que  Pluton  :  on  dcunoii  ans&i  le  nom  dOrcus  au  Styx,  a 
i'Achéron,  à  Caron  mCriîe  et  à  Cerbère. 

Okéades.  nymplies  àcs  moufagncs. 

Obetlies  d'AîiE.  Voy.  ^lidas. 

OnÉsixnoPHCs,  c'est  ù-dire,  nouni  i>Hr  les  ivonUiqnc»; 
tin  des  chiens  d'Act^-on. 

Obeste,  fils  d  Agaiocmnonet  de  Clytemn«^>itre.  Lors- 
qu'il fut  grand,  il  vengea  la  mort  de  sou  p<>re  sur  Cl>- 
temnestre  même,  àa  mère,  qui  lavoil  fait  assasMiier. 
Etant  essuite  allé  en  Fpire,  il  poignrirja  Pyrrhus  :iii 


ORI  333 

pied  de  l'auiel  où  il  alloit  épouser  Hentiione,  et  voulut 
enlever  cette  princesse  :  mais,  toujours  agité  des  furies 
depuis  son  parricide,  l'Oracle  lui  ordonna  d'aller  dans  la 
Taurique  pour  se  purifier  de  ses  crimes.  Il  partit  accom- 
pagné de  Pylade  son  intime  ami ,  qui  ne  voulut  jamais  1(5 
quitter;  et  lorsqu'ils  furent  arrivés,  ils  furent  arrêtés  par 
1  ordre  de  Tboas,  roi  de  cette  contrée,  qui ,  ayant  su  que 
l'un  d'eux  étoit  Oreste ,  ordonna  qu'il  fût  sacrifié.  Comme 
il  ne  le  connoissoit  que  de  nom,  Pylade,  pour  sauver  son 
ami,  dit  que  c  étoit  lui  qui  étoit  Oreste;  et  celui-ci,  ne 
voulant  pas  que  Pylade  mourût  pour  lui ,  soutenoit  que 
c'étoit  lui  qui  étoit  vcritablenient  Oreste  ;  mais  dans  le 
moment  qu'Orcste  alloit  recevoir  le  coup  de  couteau, 
Ipliigénie,  sa  sœur,  prêtresse  de  Diane,  le  reconnut. 
Elle,  Oreste  et  Pylade  sacrifièrent  Thoas,  à  cause  de  ses 
eruautés,  et  emportèrent  la  statue  de  Diane.  Oreste  mou- 
rut de  la  morsure  d'une  vipère. 

OnESTEA  D£A,  la  déesse  d'Oreste;  c'est  Diane,  dont 
Oreste  avoit  emporté  la  statue  de  la  Cliersoncse  Taurique. 

Oréus,  surnom  de  Bacclius,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rondoit  sur  les  montagnes. 

OiiGÉASES,  prétresses  de  Bacclius  qui  présidoient  aux 
or^^ies. 

Orgéoss  et  OiîGiASTES.  Les  Grecs  donnoîent  ces  noms 
aux  prêtres  qui  s'assembloieut  pour  célébrer  des  mystères 
«ecrets. 

Or.crES ,  fêles  en  l'honneur  de  Bacchus ,  appelées 
ainsi  à  cause  de  la  fureur  avec  laquelle  les  Bacchantes 
le»  célébroient.  Quelques-uns  croient  que  c't'toient  les 
mêmes  que  les  Bacchanales. 

Or.iBASE,  comme  qui  diroit  Grimpe-montanne  '^  nom 
d'un  chien  d'Actéon. 

OaiGO.  C'étoit  le  premier  nom  de  Didon. 
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On.aocHiA  ou  CbEîlochîA.  Diane  donna  ce  i.orn  à 
Iphigéiiie  lorsqu'elle  la  reiiùit  immortelle. 

Onios ,  fils  de  TupltfT-  t'e  ^uplnne  et  de  Mercure.  Os 
trois  dieux,  voyaceont  eoseniblt,  allèrent  loger  chez  an 
nommé  Hyrëus,  homme  fort  pauvre,  chez  qui  i!s  fiirenl 
hicn  reçus;  et,  pour  sa  récompTise,  ils  lui  promirent  d« 
lui  accorder  ce  qu'il  leur  demanderoit.  Il  souhaitoit  de- 
puis IoD|;-temps  d'avoir  un  fils;  mais,  sa  femme  étant 
morte ,  il  avoit  fait  vœu  de  vivre  dans  le  célibat.  Les 
dieux  lui  ordonnèrent  d'apporter  la  pe^u  du  bœuf  qu'il 
avoit  tué  pour  les  régaler,  et,  l'ayant  trempe'e  dans  l'eai^y 
Vs  l'assurèrent  qu  il  en  sorliroit  un  fils,  s'il  la  gardoit 
soigneusement  au  même  endroit.  Oi  ion  en  étant  né ,  de- 
vint un  grand  chasseur.  Il  eut  deux  filles,  Métioqu©  et 
Aîénippa,  qui,  dans  uu  temps  de  peste,  se  dévouèrent 
volontairement  à  la  mor^pour  délivrer  leur  patrie  de 
cette  calamité.  Diane,  qail  avoit  osé  défier  à  qui  pren- 
dioit  le  plus  de  bétes  sauvages ,  fit  naître  un  scorpion  qui 
le  mordit,  et  le  6t  mourir;  mais  Jupiter  le  métamorphosa 
en  une  constellation  qui  amène  les  pluies  et  Us  orages. 
Vlrg.  Kycjin.  etc. 

Orion,  fut  aussi  le  nom  d'un  gé.int  énorioe,  &  qui 
OLcopion,,  dont  il  vouloit  séduire  la  fille,  creva  le»  yeux; 
nusis  il  en  recouvra  l'usage  en  faisant  ce  qui  lui  avoit  été 
p  escuit  par  l'Oracle,  qu'il  consulta  pour  cela. 

Obithyie,  fille  d'èrechthée,  roi  d'Athènes.  Elle  fut  en- 
levée par  Borëe ,  et  eut  de  lui  Zotès  et  Calais. 

Il  y  eut  une  autre  Orithsie,  reine  des  Amazones,  cé- 
l' lire  par  sa  valeur  et  par  sa  vertu.  Elle  voulut  venger 
SOS  sœurs,  qui  avoient  été  insultées  par  Hercule  et  pat 
Ihésée;  mais  le  succès  ne  répondit  pas  à  son  courage. 

Obmésis,  Astydamie,  fille  d'Orménus. 

Oa^Écs,  centaure,  fils  «ILuoo  et  de  la  Nue.  Ce  fut 
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auss'  »ni  surnom  J**  Priape,   en  riiozinear  de  qui  il  y 
avoit  des  fêtes  appelées  Oriiéennes. 

On?îiTHOMANTiE ,  divinalîoa  tirée  du  vol,  du  cri  ou 
du  cliant  des  oiseaux.  ^ 

Ornytion  ou  Ornytus,  fils  de  Sisyphe,  et  frère  de 
Glaucus. 

Oromasdès  ou  Oromase,  le  print-ipe  ou  le  dieu  dii 
bien,  selon  Zoroastre,  qui  adrnettoit  un  autre  principe 
ou  auteur  du  mal ,  nomme'  Aiimane. 

Oromédoîï,  un  des  géans  qui  voulurent  escalader  le 
riel, 

Obonte,  un  des  capitaines  troyens  de  la  suite  d'Énse. 
C'est  aussi  le  nom  d'un  fleuve  de  Syrie ,  qui  fut  ainsi  ap- 
pelé du  nom  d'un  géant  d'une  taille  prodigieuse. 

Orphée,  fils  d'Apollon  et  de  CHo-,  et,  selon  d'autres, 
d'OEagre  et  de  Calliope.  Il  jouoit,  dit-on,  si  bien  de  la 
lyre ,  que  les  arbres  et  les  'rochers  quiltoient  leur  place , 
les  fleuves  suspendoient  leur  cours,  et  les  bêtes  féroces 
s'attroupoient  autour  de  lui  pour  l'entendre.  Eurydice, 
sa  femme,  étant  morte  de  la  morsure  d'un  serpent  le 
même  Jour  de  ses  noces ,  en  fuyant  les  poursuites  d'ÂTh- 
tée,  il  descendit  aux  enfers  pour  la  redetnander,  et  tou- 
cha tellement  Plutou ,  Proserpine  et  toutes  les  divinités 
infernales  par  les  accords  de  sa  lyre,  qu'ils  la  lui  ren- 
dirent, à  condition  qu'il  ne  regarderoit  pas  derrière  lui 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  sorti  des  enfers.  Ne  pouvant  eoni' 
mander  à  son  impatience,  il  se  tourna  pour  voir  si  Eury- 
'dice  le  suivoit;  mais  elle  disparut  aussitôt.  Depuis  ce 
malheur,  il  ne  put  souffrir  les  femmes,  auxquelles  il 
préféra  la  compagnie  des  hommes  ;  ce  qui  irrita  si  fort  les 
Bacchantes,  qu'elles  se  jetèrent  sur  lui  et  le  mirent  en 
pièces.  On  le  représente  ordinairement  avec  une  lyre,  «n 
luth  ou  un  violon.  Voy.  Cicones. 
1      0&PHIQUE6.  On  donnoit  ce  nom  aux  orgies,  parce  que, 
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selon  quelques-uns,  Orphée  avoit  contriifUé  à  iinîtitu- 
tiou  de  ces  fêtes. 

Orphséus,  un  des  chevaux  de  Platon, 

Orsi,  nom  que  les  P^es  donnoient  a  l'Être  souvcniin. 

Orsiloque,  fils  d'Idraiéuée.  fut  tué  par  Llysse,  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  eût  part  au  butin  fait  à  la  pn^tC 
de  Troie.  Il  y  eut  un  autre  Orsiloque.  Voy.  Crdlion. 

Outhana,  Voy.  Orthona. 

Outhésie.  Voy.  Orthosie. 

Orthias,  stu'nom  de  Diane.  Vay.  Diamastl^ose. 

Orthona  ou  Orthana-,  divinité  à  laquelle  on  rendoit 
un  culte  semblable  à  celui  de  Priape. 

Orthosie  ou  Orthésie,  surnom  de  Diane,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendoit  sur  le  mont  OrtLésius  en  Arcadie. 
Les  Thraces  l'adoroient  aussi  sous  ce  nom. 

Orthus,  chien,  frère  de  Cerbère  et  de  l'Hydre  de 
Lerne,  et  fils  de  Typhon  et  tî'Échidna,  gardoit  les  trour 
peaux  de  Géryon.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

Ortygia  dea.  C'est  Diane ,  ne'e  dans  l'ile  3e  Délos^; 
qui  étoit  aussi  nommée  Ortygie.  .^ 

Orls  ou  Horcs,  le  fils  bien-airaé  d'Osiris  et  d  lîi^. 
C  étoit  aussi  un  suinom  d'Apollon, 

Orythie.  Voy.  Orithyie. 

Oscilles.   On   noinmoit  ainsi   de  petites  fiî,aiîe5  bu 
maines  qu'on  suspendoit  au  simulacre  de  Saturne,  pour 
se  le  rendre  favorable. 

Osgophories,  fêtes  qu'on  céît'broit  à  Athènes  en  nu-. 
iiîoare  de  la  victoire  que  Thésée  avoii  i importée  sur  k 
ftlinotaure. 

OsiRis,  fils  de  Jupiter  et  de  NioLé,  ef  raaii  dio,  qu'i 
épousa  loi-squ'ellc  se  sauva  en  iOgyple  pour  fuir  les  per- 
sécutions de  Junon.  Les  Égyptiens  l'adoroient  sous  dive;- 
"noms,  comme  Apis,  Sérapii.,  et  sous  le  nom  de  tous  it- 
autres  dieux.  Les  symboles  ou  le»  marquer  par  Ici-^uelit 
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on  dcsignoit  Osiris,  sont  une  mitre  ou  bonnet  poinUi,  i.n 
un  fouet  à  la  main.  Quelquefois,  au  lieu  d'un  honr<et, 
on  lai  mettoit  sur  la  tête  un  f^lobe  ou  une  trompe  (rél;-- 
pliant,  ou  de  grands  feuillages.  Assez  souvent,  au  lieu 
d'une  tôte  d'homme,  on  lui  donnoit  une  tête  d'ôpervier 
avec  une  croix  ou  un  T  attaché  à  sa  main  par  le  moyen 
d'un  anneau.  Ilist.  du  Ciel. 

OssA,  l'une  des  montagnes  que  les  gëans  entassèrent 
les  unes  sur  les  autres  pour  escalader  le  ciel. 

Oss/îi  BiMEMERES,  les  Ceulaurcs,  qui  habitoient  le 
tnont  Ossa. 

OssrLAGO.  Voy.  Ossipavqd. 

Ossipanga,  OsstpagA  ou  OssilA.go,  déesse  qui  prési- 
Hoit  à  l'affermissement  des  os  des  petits  eufans. 

Othus  ou  Otus.  V.  Alocus, 

OxiîÉirs ,  roi  des  Phry;^iens,  fds  de  Cisseus,  frère  He 
Mygdon  et  d'HccuLe,  et  père  de  Panthe'e. 

Otbiadès  ,  c'est  à-dire,  {ils  d'Ouéus.  C  est  Panllie'e. 

Olbi.i,  fleuve  faJjuieux,  Voy.  Sommeil,  Létlié. 

Ouuios  ou  ÛURION,  surnom  que  les  Grecs  donnoient 
h  Jupiter,  dans  le  même  secs  que  les  Latins  lui  donnoient 
celui  d'Iinperator. 

Ours.  Voy.  Bouvier ^  ïlqeste,  Circé,  ArcaSy  Calisto. 

Outils  ou  Instrumess  pour  les  arts.  Voy.  Apollon  y 
Mineive. 

OxiLUS  ,  fils  de  Mars. 

Il  y  en  eut  un  autre  ,  fils  d'Hcmon ,  célèbre  par  la  sa- 
Ijesse  et  Tf-quite  avec  lesquelles  il  n'-gna  dans  l'Élide. 


Bici.  4c  le  r.iijkr  9.9' 
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x^ACAtiES,  fêtes  qu'on  célébroit  à  Rome  ea  l'honneur 
Je  la  Paix. 

Pachytos  ,  c'est-à-dire,  épais;  un  des  chiens  d'Actéon. 

Pactole,  fleuve  de  Phrygic,  dont  le  sable  étoit  d'or, 
disent  les  poètes,  depuis  que  Midas  s'y  fut  baigné. 

P.ïA>' ,  espèce  d'hymne  en  l'honneur  d'Apollon ,  qui 
pour  cela  «toit  /aussi  appelé  Pa>an  :  on  donna  aussi  i^^ 
nom  aux  vers  qu'on  chantoit  aux  fêtes  de  Bacchus  et  de 
Mars.  Voy.  lo  Pcean.  Voy.  aussi  Pcean, 

PiEAKTiADÈs,  Yoy.  Pieantiadès. 

P^o5.  Voy.  Péon.  | 

Pagasales,  fêtes  qu'on  célëbroit  dans  les  villages  oj  » 
l'honneur  des  -dieux  champêtres. 

Pagasia.  C'est  Alceste,  qui  étoit  de  Pa^ase,  ville  de 
Thessalie. 

Pagasp,  ville  dans  la  Thessalie,  d'où  le  surnom  dt 
Pacjasœiis,  ou  Parasités,  fut  donné  à  Apollon,  parce 
qu'il  y  a  voit  un  temple;  et  à  Jason,  parce  qu'il  tftoil 
de  The&saKc. 

pAGRUS.  "Voy.  Phaqer. 

Pmx  ,  <li>-i«ké  allégcHÎque ,  fille  de  Jupiter  et  d«  Tté 
nos.  Ou  ia  représente  avec  un  air  doux,  tenant  d'un« 
iiiaiu  une  petite  statue  du  dieu  Plutus,  et  de  laatre  ui»6 
poignée  d'epis,  de  roses  et  de  branches  d'olivier,  arei 
une  deiui-couTOu:»€  de  laurier  sur  sa  tête, 

Pal«stès,  c'est- à -(.lire,  i.i'feur,  Jupiter  fut  aius 
sornnmmé,  parce  qu'il  prit  la  figure  d  un  athlète  pouj 
conibuitre  courre  Hercule,  qui  lui  ce'da  la  victoire  quan; 
i!  l'eut  rerounii. 

PALAMiiDE,  fils  de  >^auplias,  roî  de  lilc  d'Eubée, 
arrière-petit- fils  de  Bélu».  Ce  fut  lui  qui  dccouvrii 
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iVi-.ilr  d'Ulyss*?,  qui  oontreJaisoil  rijiseusc  poiu  ne  j-ioidt 
ftiUr  \  !;i  guerre  de  Troie.  Il  prit  Télémaque  encore  diiis 
l»>  Wiffiuu,  et  le  mit  de  vant  le  soc  de  la  chamieqii'Uivf;» 
s>'  comhiïsoit;  mais  Ulysse  courut  aussitôt  à  sou  (ils,  .  t, 
le  relira  du  danger.  Lorsqu'ils  furent  au  siège  de  'J  loi-  , 
Ul}sse,  pour-  se  venger,  cacha  dans  la  trnte  de  Palaujède 
une  somme  d'argent,  qu'il  dit  lui  avoir  été  volée,  et  le 
fit  lapider.  On  croit  que  Palaniède  inventa  les  jeux  d'é- 
cliecs  et  de  dés  pendant  le  siège,  aussi-bien  que  les 
poids  et  les  mesures. 

Palamnéens,  dieux  roalfa/sans,  qu'oS  croyoït  tou- 
jours occupés  à  nuire  aux  hommes.  Ils  sont  les  mêmes 
que  les  dieux  Telchines.  Jupiter  étoit  sumommé  Palam- 
.'léeu  quand  il  punissoit  les  coupables. 

Palantha  ,  PaijAntho  ,  Palatho  ,  Pallanthia  ou 
PA.LAT1A ,  une  dés  femmes  de  Latinus ,  donna ,  selon 
quelques  auteurs ,  son  nom  au  ment  Palatin  :  on  dit  qu'elle 
ttoil  fille  d'Evandre. 

Palatiîvs.  Les  prêtres  Saliens  étoient  ainsi  surnommés , 
parce  que  c  eîoit  sur  le  mont  Palatin  qu'ils  célébroient 
les  fêtes  de  Mars. 

Palaïiîhjs,  surnom  d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on 
hii  rendoit  à  Rome  dans  un  temple  magnifique,  bâti  sut 
le  mont  Palatin. 

Palatua  ,  déesse  adorée  à  Rome  comme  la  patrone  du 
mont  Palatin.  Son  prêtre  se  nommoit  FlamenPalatuali'', 

Palatual  ou  Palatuah.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit 
au  sacrifice  qu'on  faisoit  à  la  déesse  Palatua. 

VAhùiioy,  dieu  marin,  fils  d'Alharaas  et  d'Iuo,  le 
même  que  Rïélicerte.  C'étoit  aussi  un  nom  commua 
parmi  les  bergers.  Voy.  Portumne. 

Palémonius  ,  fils  de  Lernus  ou  de  Vulcain ,  un  des 
Argonautes. 

Palès  ,  déesse  des  pâliiragcs ,  des  bergct«  et  des  trou- 
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peaux.  Quelaues-uns  croient  qu'on  révéroit  Cybèlc  soas 
ce  nom ,  comme  représentant  la  terre ,  et  qu'on  l'appeloil 
ancieni:)fraent  Pares;  d'autres  veulent  que  ce  soit  Oîrès. 
Voy.  Palilies. 

Palestès.  Voy.  Palœstès. 

Palî:sti>'es  ,  Palestincé  àeœ.  On  croit  que  ces  déesses, 
Sont  parle  Ovide,  étoient  les  mêmes  que  les  Furies. 

Palestre,  fille  de  Mercure;  on  lui  attribue  l'inven- 
tion de  l'exercice  de  la  lutte.  D'autres  la  disent  fille 
d  Hercule .  et  lui  font  honneur  d'avoir  établi  nue  le;« 
femmes  qui  voudroi.nt  disputer  le  prix  de  la  course  et 
des  autres  jeux  publics ,  ne  le  feroient  qu'avec  la  décence 
qui  convient  à  leur  sexe. 

Palet.  Voy.  Hyacinthe. 

PÀlecr.  Les  Romains  l'adoroient  conjointement  avec 
la  Peur.  Ils  en  avoient  fait  des  dieux ,  parce  qu'en  lc»tiu 
leurs  noms  sent  masculins, 

Palices  ou  Paliqlts  .  Voy.  Palicjiies. 

Palilies  ,  fêtes  romaines  que  l'on  célébroit  lous  1rs 
ans  ,  lc'2  I  avril ,  en  1  honneur  de  la  déf  sse  Paies  :  on  lui 
ofiroit  dans  ses  sacrifices  du  vin  cuit,  du  millet  ou 
d'autres  grains  ;  et  l'on  faisoit  tourner  les  troupeaux  au- 
toiu:  de  l'autel ,  pour  la  prier  de  les  multiplier  et  de  les 
préserver  des  maladies  et  des  loups.  C'étoit  une  céré- 
monie essentielle  à  la  fête ,  de  mettre  le  feu  à  des  tas 
de  paille  sur  lesquels  les  bergers  passoient  en  sautant. 

Palincre,  pilote  du  vaisseau  d'Énée.  Morpbée  l'ayant 
endormi,  il  tomba  "dans  la  mer  avec  son  gou^;e^nail,  et 
«près  a\  oir  erré  trois  joui-s  à  la  merci  des  flots ,  le  qua- 
trième il  fut  jeté  sur  la  côte  d'Italie,  où  les  habitans  le 
massacrèrent  et  jetèrent  sou  corps  dans  la  mer.  Ils  en  fur, 
rent  punis  par  luie  peste  violente,  qui  ne  cessa  que  quand 
ils  eurent  rendu,  suivant  la  réponse  de  l'oracle,  les  der- 
niers devoirs  h  Palinure. 
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Paliques  ou  Palisques,  frères  jumeaux,  enfans  de 
Jupitci-  et  de  TJialie.  Celte  muse,  se  voyant  grosse,  crai- 
gnit la  colère  de  Juuon,  et  pria  la  Terre  de  rengloutir. 
Sa  prière  fut  exaucée,  et  elle  y  accoucha  de  deux  garçons, 
qui  furent  appelés  Paliques ,  parce  qu'ils  naquirent  deux 
fois ,  la  première  fois  de  Thalie ,  et  la  seconde  de  la  Terre , 
qui  les  mit  au  jour.  Ou  dit  que  dans  l'endroit  où  ils  na- 
quirent il  se  forma  deux  lacs  formidables  aux  parjures 
et  aux  criminels;  d'autres  disent  qu'en  ce  lieu  les  feux 
du  mont  Etna  commencèrent  alors  à  paroitre.  Les  Sici- 
liens leur  sacriiioient  comme  à  des  divinités.  Ovid.  Hiè- 
tam.  l.  5. 

Pallades,  jeunes  filles  consacrées  à  Jupiter  dans  un 
temple  de  Thèbes  en  Egypte.  Leiu-ministèreétoit  infâme. 

Palladium,  C'étoit  vine  statue  de  Minerve,  qu'on  pré- 
tcndoit  être  descendue  du  ciel,  et  s'être  placée  elle-même 
dans  un  temple  de  cette  dèesse  à  Troie.  L'oracle  assura 
que  jamais  on  ne  prendroit  la  ville  tant  que  cette  statue 
ne  seroit  point  enlevée.  Les  Grecs  cUtnt  venus  l'assie'ger, 
Diomède  et  Ulysse  passèrent  par  des  souterrains ,  et 
rm.porlèrcnt  ce  simulacre  :  peu  apiès  la  ville  fut  prise. 
Les  Grecs,  selon  quelques-uns,  ne  priient  qu'un  faux 
Palladium  fait  à  la  ressemblance  du  vérltalile,  à  dessein 
de  tromper  ceux  qui  voudroient  l'enlever,  Énée,selcm 
l.es  mêmes  mytljologues,  appocta.  celui-ci  eu  Italie,  où  il 
[ut  enfermé  depuis,  et  conservé  avec  grand  soin  dans  le 
temple  de  Testa ,  eu  un  lieu  connu  des  seules  Vestales, 
Les  Athéniens  avoient  aussi  un  Palladium.  Ils  préten- 
Soient  que  c'étoit  celui  qui  éioit  descendu  du  ciel,  et  que 
tous  les  autres  n  er^  étoient  que  des  copies.  Plut.  Ovid, 
Yoy.  Aharis. 

Pallainte  ,  et  mieux  PaixAs  ,  roi  de  Ti  ézène.  Thésée 
le  massacra ,  aussi-bien  que  tous  ses  enfans ,  excepté  une 
fiile  nommée  Aricée  ou  Aricie,  oui  fut  femme  d'Hippo- 

•2  0. 
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Ift/î.ct  s'empara  du  royaume  :  on  les  appeloit  Pallan- 
lidos. 

Pali.V^thia.  V.  Paîanlha. 

Paixantias  on  P.vLT.ANTis ,  AiiTore,  que  quelques-uni 
f.nt  nilc  du  géant  PallMS. 

P  A  ixA>Tiu'?,  Jupiter,  adoïc  sou*  ce  nom  ùTrapezunie, 
ville  d'Arcadie. 

Pallas,  géant,  père  d'Aurore,  qui  fut  tué  par  Minerve; 
fVoù  cette  déesse  fut  eUe-même  surnominfe  Pallas.  Voy. 
iMinerve. 

U  y  eul  un  autre  Pallas ,  aïeul ,  et ,  se' on  Virgile ,  bis- 
aïeul d'Évandre,  roi  d'Italie,  qui  eut  un  tlls  qu'il  nomma 
aussi  Pallas.  Celui-ci  fut  tué  en  combattant  pour  Énée, 
avec  qui  i'.vaudre  avoit  fait  alliance.  C'etoit  encore  le 
nom  d'un  fils  de  Pandion.  Voy.  Pullanîe. 

PallÉsis,  surnom  de  Minerve. 

P.VLLOE.  Voy.  Pdliur. 

V.KzyvE.  ou  Palmiee.  Voy.  t'icfofrf. 

Palmytès  ou  Palîattics  ,  divinité  égyptienne. 

pAMBÉOTiES  ,  fêtes  Oîs  l'honncur  de  Minerve  à  Coron«e, 
où  'es  Béotiens  se  rendoient  en  foule  pour  les  céleTiier. 

P/MiiiLA,  égyptienne,  nourrice  d'Osiris. 

Pammuès,  pAJTMTiiis  ou  Pamiiès,  divinité  qiie  les 
égyptiens  cdoroient  sous  une  figure  semblable  à  celle  cç 
Priape.  C'est  le  même  qu'Osiris,  ainsi  app^li'  du  n-^m  àr.  j 
sa  nounice  Pnmmila.  \ 

Pammilies  ou  Pamtlies,  fêtes  en  l'honneur  d'Osiri*: 
Paiiunilès.  Elles  se  célébroieni  aprèà  les  re'coltes.  Le  mrj 
pinnylie  signifia,  régies  votre  lanqne.  Voy.  Vllist   du 
Crc',  Icme  2,  liv.  i,  n.  1.3. 

PAMFHAGirs,  c'est-à-dire,  ^ui  man^e  fcul  ;  nn  tloj 
chiens  d'Actéon. 

Pamphilf,  filît  d'AuoIlon  :  on  lui  altrifcuf  linveniio;» 
de  l'art  de  brof^^r  en  soi«v 
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Tin  des  fils  d'Éfryptùs,  qui  fut  tué  par  sa  femme  la 
pr^'miôre  nuit  de  ses  noces,  se  nommoit  aussi  Pamphilc. 

Pan,  fils  de  Daemogorgon,  dieu  des  campagnes,  des 
troupeaux  de  loute  espèce,  et  particulièrement  des  ber- 
gers. Il  poursuivit  Syrinx  jusqu'au  fleuve  Ladon ,  où 
Cette  nymphe  fut  métamorphosée  en  roseau,  que  ce  dieu 
coupa,  et  dont  il  fit  la  première  flûte.  Il  accompagna 
Bacchus  dans  les  Indes,  et  fut  père  de  plusieurs  satyres. 
On  dit  qu'il  étoit  jour  et  nuitc'ans  les  can  pagnes,  jouant 
continuellement  de  la  ilûie  en  f^srdant  ses  tio'ipe.^ux.  Les 
poètes  le  représentent  avec  un  visasre  enflammé,  des 
cornes  sur  la  tète,  l'estomac  couvert  d  étoiles,  et  la  partie 
inférieure  du  corps  semblable  h  ccVe  d'un  bouc.  Plusieurs 
le  confondent  avec  le  dieu  Sylvain  et  le  dieu  Faïuie,  Les 
Arcadiens  rhonoroient  partiruHcrenïent.  t  an  est  un  mot 
grec  qui  signifie  tout;  de  sorîe  q'ie,  sous  ce  nom.,  c'étoit, 
selon  Scrvius,  toute  la  nature  qu'on  adoroit.  Les  Latins 
le  nommoient  souvent  Inuus,  Ovid.  Vire;.  îïy^in 

Pasacée,  fille  d'Esculape  et  d'Epione,  fut  révérée 
comme  une  déesse.  On  croyoit  qu'elle  présiuoit  à  ia  gué- 
vison  de  toutes  sortes  de  maladies. 

PasagÉe,  c'est-^à-dire,  (jui  se  trouve  f;  art  oui  ;  suxnonaj 
î'e  Diane,  pris  des  différentes  fonctions  qu'oi:  lui  attii- 
})Uoit  au  ciel ,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers.  Yoy.  Diane. 

PANATHiMÉî3.  Voy.  Quinauatvies. 
i      PA!^bace,  ou  mieux  Pancratios,  exercice  violent 
qui   faisoit  partie   des   anciens   jeux  publics  de  l'i'v.^ne. 
C'étoit  un  composé  de  la  lutte  et  du  pugilat  :  oii  appcloit 
les  antagonistes,  Pancratiastes. 

Pangwatès.  Voy.  Pantocrator. 

Panda  ou  Pantica  ,  déesse  qu'on  invoquoit  quand  on 
se  mettoit  en  chemin ,  surtout  lorsque  le  voyage  étoit 
tiangereux,  ou  que  le  b'eu  où  l'on  alloit  étoit  d'un  accès 
cîinîcile.  Quelqucs-ui.'s >  sur  l'aulorité  de  Vairon,  ont  cru 
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qiie  Panda  ctoit  la  mcme  que  Cérès;  mais- il  ne  paroît 
pa-:.  qiie  ce  soit  le  vrai  sens  de  cet  auteur,  qui  les  dislingue 
l'orniellpinent.  Aul.  Gel.  liv.  i3,  chap.  21. 

pAxDARE,  fils  de  Lycaon,  fut  un  de  ceux  qui  allèrent 
%ît  socoiu-3  des  Troyens  contre  les  Grecs  :  il  fut  tué  par 
l^iomède. 

Il  y  eut  un  autre  Pandare  qui  suivit  f  Jiee ,  et  fut  tué 
par  Turnus. 

pA"yDART:E ,  Épbésien.  Cérès  lui  avoit  accordé  le  pou- 
V  )iv  de  manger  tant  qu'il  voudroit,  sans  être  jamais  in- 
loiiimodé.  Il  étoit  père  d'Aédon.  Voy.  Aédon. 

Pandème,  c'est-à-dire,  populaire-  surnom  de  Vénus. 
On  appeloit  aussi  Pandèmes  des  jours  pendant  lesquels 
on  servoit  publiquement  des  festins  aux  morts. 

Panoios,  fils  d  Erichlhonlus,  roi  d'Atbènes,  père  de 
Progne  et  de  Pl)iloroèle,  dont  les  n.-alheurs  lui  causèrent 
tanl  de  chagrin ,  qu'il  en  mourut. 

Pandore.  C  ctoit  une  statue  que  Vulcain  fit  et  qu'il 
nnima.  Les  dicu«  s'assemblèrent  pour  la  rendre  parfaite, 
Cil  lui  donnant  chacun  une  perfection.  Vénus  lui  donna 
l;j  beauté,  Pallas  la  sagesse,  Mercure  l'éloquence,  etc. 
lupiter,  irrité  contre  Fromtthée  qui  avoit  dérobe  le  feu 
(lu  ciel  pour  animer  les  premiers  liommes,  envoya  Pan- 
dore sur  la  terre  avec  une  boite  où  tous  les  maux  étoient 
jPnffTroés.  On  dit  que  Prométhée,  à  qui  elle  présenta 
«rite  boite,  l'ayant  refusée,  elle  la  donna  à  EpimJlbcc, 
rpii  eut  l'indiscrétion  de  l'ouvrir,  et  que  de  celto  bpiir 
->.'■/  tirent  tous  ensemble  les  maux  qui  inondèrent  toute  Ut 
îc-iif.  11  ue  resta  que  la  seule  espérance  dans  le  fond. 

p.tndore  étoit  aussi  le  nom  d  une  fille  d'Érechthée. 

Pv^DP.osE.  Voy.  Aqlaure. 

l*A>HELLÉ^iu<.  ou  TIellémus.  Jupitcr  étoit  a'dorc  sous 
.:"ô  nom .  comme  le  dieu  lutciaire  de  t'.ute  la  Grèce  :  de  là 
■  h$  fêles  Pauheilcnies. 
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Paxhellison,  suruoni,  ou  plutôt  temple  de  Baccaus, 
comme  pcie  des  ivrognes. 

pANiKn.  Voy.  Aglauve.  De  fleurs,  voy.  Flore.  De 
iViiils ,  voy.  Pomone. 

Panionium,  lieu  sacré  sur  le  promontoire  de  Mycale, 
où  les  Ioniens  s'assennbloient  en  foule  pour  célébrer  en 
l  honneur  de  Neptune  des  fêtes  (ju'ils  nommoient  Pa- 
jiioNics. 

PA?!io>'ïrs,  c'est-à-dire,  qui  chasse  les  mouchaohs ^ 
suniom  d'Apollon. 

Pamqut:  (Terrcur\  Les  (îrecs  ont  attribué  à  leur  Dieu 
Pan  l'origine  de  cette  terreur  dont  ia  cause  est  inconnue, 

Panisqces  ou  les  petits  Pans,  dieux  champêties 
qu'on  croyoit  tout  au  plus  de  la  taille  des  pygmécs. 

Pamomphï.e,  surnom  de  Jupiter,  pris  de  deux  mots 
forces  qui  signifient  (oute  voix,  parce  qu'il  étoit  adoié  par 
tous  les  peuples ,  à  chacun  desquels  il  rendoit  des  oracles 
dans  son  propre  langage. 

Panope  ou  Paîsopée,  l'une  des  Néréides.  Elle  se  ren- 
dit recomniandable  par  sa  sagesse  et  par  l'intégrité  de  ses 
moeurs.  C'étoit  une  des  divinités  qu  on  nommoit  Litto- 
rales. Voy.  Glaucus. 

Il  y  eut  une  autre  Panope,  fille  de  Thésée,  qu'Hercule 
épousa,  et  dont  il  eut  un  fils  qu'il  nomma  aussi  Panope. 

Panopès,  grand  chasseur  de  la  suite  d  Aceste. 

Pawoptès,  c'est- à -dire,  qui  voit  tout  ^  surnom  de 
Jupiter. 

Pasothf.e,  célèbre  prêtresse  d'Apollon,  qui  vivoit  du 
temps  d'iVlias  ou  d'Acrise  :  on  lui  attribue  l'inventiou  des 
vers  héioïques. 

Patsthée  ou  PASTHoiJs,  fils  d'Otréus,  Troyen,  père 
d'Euphorbe.  Vira.  Voy.  Panlhéon. 

Panthéon  ,  temple  bâti  en  l'honneur  de  tous  les 
îdieux.  Les  plus  fageux  éicient  à  Rongie  et  à  Athènes.  On 
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appfiloit  aussi  Panthéons  ou  Panthdes,  des  figures  dai)s 
lesquelles  oa  r^Juuissoit  les  syiuîx)!es  de  plusieurs  di\i- 
uités. 

Panthèbe,  c'est-à-dire,  la  htle  sau\.a(je  de  Pan.  Cet 
animal  ëtoit  cousncré  à  Pan  et  à  Bacchus. 

PA^'THOÏDÈs,  c'est-à-dire,  fils  de  Panti.ous.  C'est  Eu- 
phorbe. Voy.  Pythaçjore. 

pANTHots.  Voy.  Panlhée. 

Pantica.  Yoy.  Panda. 

PANTOCRAion  ou  Pancr.\tes  ,  c'est-à-dire,  tout' 
vuissant  ;  surnom  de  Jupiter. 

Paon.  Voy.  Argus ,  Junon. 

Paphos,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  consacrée  à  Vénus, 
d'où  elle  étoit  surnommée  Paphia. 

Paphus  j  fils  de  Pygmalion  et  de  la  statue  dont  il  fit  •>*• 
femme.  Voy.  Pygmalion^ 

TwTLZoy.  Voy.  Psyché. 

Pappas  ou  PArrrus,  c'est-à-dire,  j-^ère  ;  sumoiu  de 
Tupiter,  que  les  poêles  appellent  Père  des  dieux  et  de$ 
hommes ,  ou  Père  des  dieux ,  ou  simplement  Père. 

Paîiaxos,  nom  du  vaisseau  sur  lequel  Thésée,  npr's 
avoir  tué  le  ^linotaure,  ramena  à  Athènes  les  jeune» 
fi!l -s  qui  dévoient  être  dévore'es  par  ce  monstre.  D'autics 
non  ment  ce  vaisseau  .'  héoris  ou  Délins. 

PAnAM>tON.  C'est  le  nom  qu'on  donnoit  à  Mercure 
dans  la  Libye,  et  sous  letjucl  il  étoit  aussi  révéré  dans 
VÈMo. 

Parasites,  ministres  des  temples,  dont  les  fonctions, 
à  Athènes,  étoient  les  mêmes  que  celles  des  Kpulons  ro- 
mains. A  Rome,  par  Parasites  d^Apollon,  on  cnteudoit 
les  farceiurs  et  les  bouflon-s. 

Pauasics.  Voy.  Pai-rhasins. 

PArcA.  Voy.  PartnJa. 

Pai'.èdhes  ou  Syshoues.  On  appeloit  ainsi  les  nou-, 
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vr>l|»»s  diviiiiic»,  c'est-à-dire j  les  Lommes  qui,  après  leur 
mort ,  étoient  mis  au  iioiubre  des  dieux. 

}'ai;i^ntalf,s,  fêtes  £anî;brcs  eu  l'honnetir  des  morls 
•1  un-  même  famiiie. 

Pai'.ès.  Voy.  Paies. 

Paj'.esse,  divinité  allë5orî:jue ,  nl!e  du  Sommeil  et  de 
la  Nuit.  Elle  fut  métainorj^îosee  <ia  ^rtue  pour  avoir 
écoulé  les  llaiteries  de  VuJcaiij.  Le  limaçcn  et  la  tortue 
lui  étoient  consacrés. 

Pauilïtis  ,  fêtes,  les  mêmes  que  les  Palilies, 

Pab^s  ou  Alexa^ûtie,  fiîs  de  Priam  et  d'Hécubc.  Sa 
mère,  étairt  ecceintc  de  lui,  alla  consulter  l'oracle,  qui 
répondit  que  cet  enfant  seroit  un  |our  cause  de  la  ruine  de 
sa  patrie.  Pnam,  jx>ur  éviter  ce  malheur,  ordocLa  à  ua 
de  ses officiei's  ;  appelé  Arcîiéluûs,  de  flaire  mourir  l'enfant 
aussi!t/l  qu'il  seroit  né.  Archelaiis,  par  l'ordre  d'Kécube, 
et  par  compassion,  le  donn-a  à  des  bergers  du  niont  Id' 
pour  l'élever,  et  «.onua  à  Pri«im  uu  autre  enfant  mort. 
Quoique  Paris  fût  élevé  parmi  les  berg«'rs,  ce  jeune 
prince  s'oocupoit  à  dos  cliases  bien  au-dessus  de  cette 
condition.  Conmie  il  étoit  parfaitement  l>eau,  Jupiter  le 
Ciioîsit  pour  terminer  te  diUérent  entre  JanoDç  Pallas  et 
Vénus,  touchant  la  pomme  que  la  Dibcorde  avoit  jetée 
sur  la  tabl-  dans  le  festiu  des  di'-^UK,  aux  noces  de  Thétis 
et  de  Pelée.  Paris,  devant  qui  ces  trois  duesses  paiurent 
pour  le  séduire  riiacane  en  sa  faveur  à  fores  de  pro- 
messes, donna  la  pomme  à  Vénus,  do  it  U  mérila  la  pro- 
tection par  ce  jugement  ;  mais  il  s'attira  aussi  la  haiiie  de 
Junou  et  de  Ptllas.  Il  épousa  la  nymphe  OEuone,  qui  lui 
prédit  les  maux  dont  il  seroit  un  jour  cause.  Lorsqu'on 
œlebroit  des  jeux  à  Troie ,  il  y  ^lloit .  et  entroit  dans  la 
'icc,  où  il  temportoit  souvent  la  vi~tcir  •  sur  Hector,  z-.a 
îrèrc ,  sans  le  connoiire.  Comme  on  ne  parloit  que  do  ce 
berger,  Priara  voulut  le  voir.  Après  ravoir  intecrogi;  sur 
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sa  naissance ,  il  le  reconnut  pour  son  fils  ;  et ,  ne  pouvant 
se  refuser  à  sa  tendresse,  il  le  reçut  et  le  plaça  dans  la 
rang  (jui  lui  appartenoit  de  droit.  On  le  choisit  poux  aller 
en  qualité  d  ambassadeur  à  Sparte,  redemander  sa  tante 
Hésione ,  que  Télamon  avoit  autrefois  erairienée  sous  le 
règne  de  Laomédon,  Étant  arrivé,  il  fit  sa  cour  à  Hélène, 
femme  de  Ménélas,  et  lenleva.  Les  Grecs  s'assenjblèrent 
pour  venger  cet  afiront ,  allèrent  assiéger  Troie ,  prirent 
la  ville  après  dix  ans  de  siège,  et  la  saccagèrent.  Paris, 
ayant  été  blessé  dans  un  combat  par  Pyn-Lus,  se  fit 
porter  sur  le  mont  Ida,  auprès  d'OEcone,  pour  s'en 
faire  guérir,  car  elle  avoit  une  connoissance  parfaite  de 
la  médecine  ;  mais  OElnone ,  indignée  contre  lui  de  ce 
qu'il  l'avoit  abandonnée,  le  reçut  mal,  et  ne  voulut  point 
le  guérir.  Ce  prince  étant  mort  de  sa  blessure,  OEnone  se 
pendit  de  désespoir,  peux  lui  avoir  refusé  les  secours  de 
son  art.  Hoin.  Ovid.  Héroà.  Hyqin.  Nat.  Com. 

PAR^"AssE,  mont  de  la  PLocide,  consacré  aux  Muses. 
Voy.  Pdvnassus. 

Paiî^assia,  surnom  de  Tùcmis,  pris  d'un  temple 
qu'elle  avoit  sur  le  mont  Parnasse. 

Parnassides  :  on  appeloit  ainsi  les  Muses ,  à  muse  du 
mont  Parnasse  qu'elles  haiiiloJenl. 

Pakxassls.  fils  de  ?>'optu'ie  et  de  Cléodors.  II  habitoit 
les  environs  du  mont  Parnasse,  auquel  il  donna  son 
nom  :  on  lui  attxibue  lirvention  de  1  art  des  augures  par 
le  vol  des  oiseaux. 

PAr.sÉXHTUS,  surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'oB 
lui  rendoit  sur  une  monUjgne  de  l'Attique,  ou  il  avoit  un 
sJmula-re  d'airain. 

PAnîtoPius  :  ce  nom,  pris  d  un  mot  grec,  qui  signiG'' 
clieniih  ou  sauterelle. ,  fut  donne  à  Apollon,  pour  avoir 
fait  raomir  ces  insectes  dans  les  campagnes  de  l'Atlique.. 
qui  en  ttoiani  inieàtces. 
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Paros  ,  île  de  la  mer  Égce ,  célèbre  par  le  beau  marbre 
qu'on  eu  tire.  On  croit  qu'elle  fui  ainsi  nommée  de  Parus, 
fils  de  Jason;  d'autres  disent  d'an  autre  Parus,  fils  de 
Purihasius. 

Pabques,  filles  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  Elles  étoîent 
trois,  savoir:  Clothon,  Lachésis  et  Atropos.  La  vie  des 
hommes,  dont  ces  trois  sœurs  filoient  la  trame,  et  oit  entre 
leurs  mains.  Clothon  tenoit  la  quenouille,  Lachésis  tour- 
noit  le  fuseau ,  et  Atropos  coupoit  le  fil  avec  des  ciseaux. 
Quelques-uns  leur  donnoient  une  autre  origine,  (d'autres 
fonctions  et  d'autres  noms.  Ils  les  appeloient  Vénus,  Mi- 
nerve ,  Martia  ou  Marte  ;  ou  bien  Nona ,  Décima  et  Marta. 
Hist.  Deor.  Giraldi,  lib.  G. 

ParkhAsis,  surnom  He  Calisto  (la  grande  ourse),  du 
nom  d'une  ville  d'Arcadie,  où  elle  étoit  née. 

Parrhasius  ou  ParAsils,  fils  de  Mars  et  de  Philono- 
mie.  Il  fut  nourri  par  une  louve  avec  son  frère  Lycasie, 
dans  une  forêt  où  leur  mère  les  avoit  abandonne's  aussi- 
tôt après  leur  naissance.  C'étoit  aussi  un  surnom  d'Apollon- 

Paeta.  Voy.  Partula. 

Parthaon,  père  d'OEnée,  et  aïeul  de  Déjanire. 

Parthaomia  DOMts,  la  famille  de  Méléagre. 

Parth^me  ou  Parthésos,  c'est-à-dire,  Vierge;  sur- 
nom de  Junon ,  de  Diane  et  de  Minerve.  C'est  aussi  le  nom 
d'un  des  si^^nes  du  Zodiaque. 

Parthéhius,  fleuve  de  la  Paphlagonie,  ainsi  appela 
parce  que  Diane,  surnommée  Parlhénos ,  alloit  souvent 
à  la  chasse  dans  les  bois  au  milieu  desquels  il  couloit. 
C'étoit  aussi  le  nom  d'une  montagne  d'Arcadie,  où  les 
jeunes  fiîks  ccljbroieut  des  fêtes  en  l'honneur  de  Vénus. 

Parttiéison,  nom  d'un  temple  d'Athènes,  consacré  à 
Miucrve-Pailîi''nip. 

PÀKXHÉNorE,  l'une  des  Sirènes,  qui,  de  désespoir,  se 
J)récii'iièrent  dans  la  mer  pour  a'avoir  pu  channei  Ulysse 

Dict.  (îo  la  Fab;e.  3o 
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par  leur  chant.  Parthénop"  aboroa  eu  ItaLe  ;,  et  les  ba- 
bitans,  ayant  trouvé  son  corps,  lui  élevèrent  \in  tombeaiu 
Dans  la  suite,  la  ville  où  cloit  ce  tombeau  ayant  été  ren- 
versée, on  y  en  bcUit  une  antre  plus  magnillquc,  qu  on 
appela  Naples,  c'est-à-dire,  ville  nouvelle  ;  d'où  cette  ville 
est  appelée  par  Ovide  Fartlienopeia  mcenia. 

ParthÉsopée  ,  fils  de  Méléagre  et  d'Aidante  ;  d'autres 
"disent  de  Mars  et  de  Ménalippe.  Il  fut  tné  au  siège  de 
Tbèhes.  Virg.  Stace. 

Pauthénos.  Yoj.  Piarthénie. 

PARxrLA,  Pabta.  Pabca  .  Partlsda  et  Parç^wja. 
déesses  que  k-s  femmes  invoquoient  dans  le  temps  de  ienr.' 
couches.  Il  y  en  a  qui  pensent  que  ces  noms  n'étoient  pas 
autant  de  divinités  difTéreaîes,  mais  seulement  des  »ur- 
•loms  de  Lucine. 

PAsrPHAÉ,  fille  du  Soieil  et  de  Persa.  et  femme  d>- 
IMiuos.  Vénus,  irritée  contre  ie  Soleil  de  ce  qu'il  i  avoi£ 
fait  surprendre  avec  Mars,  insjiira  à  sa  fille  PasiphaF 
la  passion  pour  un  taureau.  C«ite  princesse  mit  au  moi...' 
ie  Minotaure,  monstre  t.enii-liomme  et  demi-taurenu. 
1  Lésée  le  tua  dans  Je  fameux  iabyrinthe  que  Minos  avoil 
fait  faire  par  Dédale.  Yov,  Jiiuiiis,  Minotaure. 

PASiPHAÉiA,  Phèdre,  fille  Je  Pasipbaé  et  de  Minos. 

Pasithèe  ou  A&LAÏA,  une  df^s  Grftces. 

Pasithoé,  nymphe,  fille  de  Nerec  et  de  Dori*. 

Passalvs.  Voy.  Achémon. 

PASTOPHQ3B,  c'est-à-rdire ,  qui  porte  un  manteau:  f-wx, 
nom  de  VtLuus,  do  ut  les  prêtres  étoirnt  aussi  appelés 
i  astophores. 

Pastor  ,  c'est-à-dire  ,  berger,  suinom  d'Apolkic. 
Voy.  Amphrise. 

Pat.viqles  ,  àie\i%  qu£  les  Phéniciens  adoroient .  et 
qu'ils  atuchoieut  ù  la  proue  de  kai»  vaisseaux. 
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Patalena,  déesse  qu'on  invoquoit  j)our  les  moissons 
ijiianJ  'es  épis  commenvoient  h  se  former. 

Patar/ECS,  surnom  d'Apollon,  pris  d'un  temple  fa- 
meux qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Patare.  Il  y  rendoit  des 
oracles  pendant  six  mois  de  l'année ,  et  pendant  les  six 
««(res  mois  dans  l'île  de  Délos. 

Patéciques  ,  les  mêmes  que  les  Pataïqups. 

Patella  ou  PateiJiAna  ,  la  même  que  Palalena. 

Patellarii  du.  Ces  dieux  et  oient  ainsi  nommes  de  ce 
qu'on  leur  servoit  des  mets  dans  de  petits  plats ,  m  pa^ 
IclliSf  et  non  dans  des  tasses,  in  pateris,  comme  aux 
dieux  Lares. 

Pater,  c'est-à-dire,  Père.  Quoique  presque  tous  les 
dieux  eussent  ce  surnom,  on  le  donnoit  plus  communé- 
itient  à  Jupiter  et  à  Janus.  Voy.  Papjjas. 

Patrius,  Apollon,  honoré  à  Patras,  ville  d'Achaïe. 
C'est  aussi  un  surnom  de  Jupiter  et  de  Bacchus. 

Patroa,  surnom  de  Diane  à  Sicvone. 

Patrocle,  fils  deMénoetius,  roi  des  Locriens,  et  de 
rthénëlé,  l'un  des  princes  grecs  qui  se  trouvèrent  au  siège 
de  Truie.  Son  étroite  union  avec  Achille  fit  beaucoup  de 
biuit.  Pendant  la  brouiilerie  d'Achille  avecAgamemnon, 
Pntrocle  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes  ;  et  s'étant  couvert 
dos  habits  et  des  armes  d'Achille,  qui  s'étoit  retiré  dans 
«T  lente  pour  ne  plus  combattre,  il  jeta  la  terreur  parR)i 
1<!8  Troyens,  et  donna  un  fameux  combat,  dans  lequel  il 
fat  tué  par  Hector,  avec  qui  il  se  battit  seul  à  seul;  ce 
qui  liotcimiua  Achille  à  reprendre  les  armes  pour  venger 
Il  iiiott  de  son  ami.  Voy.  Hector.  lîoin.  lliad.  Vàfj. 
Encid. 

pATnoiJs  ou  Patrius,  c'est-à-dire,  paternel,  et  qui 
livne  la  patrie.  Les  Grecs,  et  sm-tout  les  Atliéniens,  sur- 
iioninioient  ainsi  Jupiter  et  Apollon ,  sous  la  protection 
dtj  quels  ils  croyoient  être  plus  pnrtiçuliJremcnt  que  les 
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aûties  peuples.  On  donnoit  aussi  ce  surnom  à  Bacelius ,  et 
Celui  de  PaU'oa  à  Diane. 

Patulcics,  c'est-à-dire,  qui  ouvre ',  surnom  de  3anns, 
Voy.  Clusius,  Junon  étoit  aussi  surnommée  Patulcia. 

P.\rstrs,  dieu  du  repos  et  du  loisir. 

Paitveeté,  diviaité  aîlégorique,  fille  du  Luxe  et  de 
l'Oisiveté  ou  de  la  Pai-esse.  Quelques-uns  disent  qu'elle 
étoit  la  mère  de  l'industrie  et  des  beaux-arts.  On  la  repré- 
sente avec  un  air  pâle,  et  mal  habillée,  et  quelquefois 
aussi,  semblable  à  une  fuiie,  affamée,  farouclie,  et  prête 
à  se  désespérer. 

Pàvxntia,  déesse  qu'on  invoquoit  pour  garantir  les 
eufans  de  la  peur. 

Pavob.  Voy.  Peur. 

Pavot.  Yoy.  Morphée.  On  représente  quelquefois  Cérôs 
avec  un  bouquet  de  pavots  à  la  main.  On  en  donne  aussi 
à  Vénus  et  à  Cupidon.  Le  pavot  est  encore  un  attribut  de 
Prose  rpine.» 

Paysa:«s.  Latone,  fuyant  les  persécutions  de  Junon, 
passa  sur  le  bord  d'un  marais  où  des  paysans  travail loient 
il  la  terre.  Elle  leur  demanda,  pour  se  rafraîchir,  un  peu 
de  ui,  qu  ils  lui  refusèrent.  Latone,  \  our  les  punir,  obtint 
d*  Jupiter  qu'ils  fussent  métamorphosés  en  grenouilles. 

Peau  de  lion ,  voy.  Hercule  ,  Adraste.  De  bœufs , 
voy.  Orion.  De  serpent,  voy.  Python.  De  tij,re,  voy, 
iJacc/iantes. Enflées,  voy.  £oic.  De  sanglier,  roj,  Adraste, 

P£CU5iA ,  déesse  de  l'argent  monnoyé. 

PÉn.iSE,  fils  de  BucoKon  et  de  la  nymphe  .^barbarée. 
C'cloit  aussi  le  nom  d'un  des  chevaux  d'AchiîIe. 

PÉDÉE,  fils  naturel  d'Anténor,  lue  au  siège  de  Troie 
par  -Alt'gès. 

PÉDiLE,  la  même  que  Pasithoé,  une  des  Hyades. 

PÉDOTROPHE.,  c'cst-i-dire,  qui  nourrit  les  en  fans.  On 
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donrioit  ce  nom  à  Diane ,  parce  qu'elle  présidoit  à  tout  ce 
^ui  sert  à  les  nourrir. 

PÉGASE,  montagne  et  ville  de  Thessalie.  C'est  aussi  le 
nom  du  cheval  ailé  qui  naquit  du  sang  de  Méduse ,  lorsque 
Pcrsée  coupa  la  tête  à  cette  Gorgone.  En  naissant  il  frappa 
du  pied  contre  terre,  et  fit  jaillir  une  fontaine,  qui  fut 
appelée  Hippocrène.  Il  liabitoit  les  monts  Parnasse,  Hë- 
iicon  et  Piérius,  et  paissoit  sur  les  bords  d'Hippocrène , 
de  Castalie  et  du  Permesse.  Persée  le  monta  pour  aller  en 
Kgypte,  et  pour  délivrer  Andromède.  Bellérophon  s'en 
servit  aussi  pour  combattre  la  Clamère. 

Il  y  eut  un  autre  cheval  aile  que  Neptune  fit  sortir  de 
la  terre  d'un  coup  de  trident,  et  que  plusieurs  confondent 
avec  Pégase.  Voy.  Minerve. 

P£G.\siDES  ,  surnom  des  Muses ,  pris  de  la  fontaine  que 
le  cheval  Pégase  fit  jaillir  en  frappant  la  terre  d'un  de  ses 
pieds. 

Plgées.  Voy.  Crènées. 

PÉLASGEs ,  les  plus  anciens  habitans  de  la  Grèce ,  ainsi 
appelés  de  Pélasgus,  fils  de  Jupiter;  d'où  les  Grecs  eu 
général  sont  quelquefois  appelés  Pélasges. 

PÉLASGiE,  surnom  de  Junon,  parce  qu'eile  étoit  par- 
ticulièrement rcTérée  par  les  Pélasges. 

PÉLASGis  ,  surnom  de  Cérès,  pris  du  culte  qui  lui  éloit 
rondu  dans  un  temple  bûti  par  Pélasgus. 

PÉLASGUS,  fils  d'Arcas ,  d'ai'lvrs  disent  de  Jupiter, 
donna  l'hospitalité  à  Cérès,  de  qui  il  apprit  ragricultuve. 
Ou  lui  attribue  l'invention  de  larcliilecture. 

Il  y  eut  un  autre  Pélasgus ,  fils  de  Triopas ,  qui  fut  cé- 
lèbre par  son  respect  pour  les  dieux,  en  l'honneur  des- 
quels il  fit  bâtir  plusieurs  temples  :  le  plus  magnifique  fut 
celui  de  Cérès.  Voy.  Pélas^is. 

Pelée  ,  fils  d'Éaque ,  mari  de  Thétis ,  et  père  d'Achille. 
Il  étoit  roi  de  la  Phthiotide  en  Thessalie. 

3o. 
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PÉLÏADES ,  les  filles  de  Pélias.  Voy.  Pélias. 

PÉuAS ,  fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Tyro.  Il  fut 
nourri  par  une  jument,  et  devint  le  plus  cruel  de  tous 
les  hommes.  Ayant  usurpé  les  Etats  d'Éson ,  il  immola 
sa  belle-mère  à  Junon ,  et  fit  assassiner  la  femme  et  les 
cnfans  d'Eson,  excepte  Jason,  qu'on  déroba  à  sa  fureur, 
et  qu'on  fit  élever  en  secret.  Jasou ,  dans  la  suite ,  vint  re- 
demander SCS  États  à  Pélias ,  qui  n'osa  les  lui  reftiser  : 
mais  Pélias  engagea  ce  jeune  prince  à  aller  conquérir  la 
Toison  d'or,  esp;  rant  qu'il  y  périroit.  Jason  revint  triom- 
phant avec  Mcdue ,  qui  punit  Pélias  de  tous  ses  forfaits  fu 
conseillaiU  et  en  persuadant  à  ses  propres  filles  de  l'égor- 
ger, et  de  faire  bouillir  scâ  membres  dans  une  chaudière, 
•^omm.e  étant  lui  moyeu  nécessaire  de  parvenir  i  l'efifct  de 
h  promesse  qu'elle  leur  avoit  faite  de  le  rajeunir.  Ces  fill»;.> 
se  nomrooient  Ampliioome,  Kvadné  et  Pélopée.  Leur 
sœur  Alcestis  ou  Alceste,  moins  crédule  qu'elles,  ne  prit 
aucune  part  à  cette  horrible  exécution. 

La  lance  dont  Pallas  fit  présent  i  Pelée  le  jour  'de  se» 
noces  avoit  le  nom  de  Pélias.  Dans  la  suite,  Achille  seul 
put  s'en  servir.  Chiron  1  avoit  faite  d  un  morceau  de  frêne 
euei:U  sur  le  montPélion.  Ovide  désigne  aussi  le  vaisseau 
des  Argonautes  par  Peïias  arhor .  parce  qu  il  avoit  é\<^ 
fait  du  bois  coupé  sur  le  mont  Pélioa. 

PÉUDÈs  ou  Pei-eîcs  heuos  5  Achille,  fils  de  Pelée. 

PÉLiox,  l'une  des  montagnes  de  Thessalie,  que  If  s 
géans  entBssî-Tent  pour  escalader  le  ciel. 

Pellesea  ou  P£Xi.Eî«is,  Diane,  adorée  à  Pellèue,  ville 
d'Achaie. 

Peli  osia  ,  déesse  dont  les  Romains  imploioiegi  le  is- 
cours  pour  chasser  les  ennemi*. 

Pklopee.  Voy.  E^isthe. 

PtLOPEJA  TiRCo,  Iphi^oie,  arri^ '  petite  '  fiH«  d'' 
Pélops. 


PÉLOPTDrs  ,  Atiee  et  Thyeste,  petits- fils  cie  Pëlops.  On 
a  aussi  appelé  Pélopidcs  ceux  qui  leur  rossembloicut  par 
k's  crimes;  d'où  l'adjectif  Pelopchis  pour  scderatiis. 

PjÎlopiss,  fêtes  qu'on  cclcbroit  dnns  l'Élide  en  î'ijon- 
neur  de  Pe'Iops ,  celui  des  héros  ou  demi  -  dieux  çui  éiait 
en  plus  grande  vénération  chez  les  (rrecs. 

PÉLOPONÈSE ,  célèbre  presqu'île  au  milieu  de  la  Gï'èce , 
do!it  elle  faisoit  partie,  ainsi  appelée  du  nom  de  Pélops , 
un  de  ses  anciens  rois. 

PÉLOPS,  fiJs  de  Tantale.  Son  père  ayant  un  jour  reçu 
los  dieux  chez  lui,  leur  servit  les  membres  de  Puîops  pour 
fout  mets.  Cérès ,  mourant  de  faim ,  en  mangea  une  épaule, 
!iu  lieu  de  laquelle  Jupiter  lui  en  donna  une  d'ivoire, 
quand  il  eut  rassemblé  ses  membres  pour  les  ranimer, 
Pélops  épousa  Ilippodamie,  après  avoir  vaincu  OEnomaiis, 
porc  do  cette  princesse ,  et  donna  son  nom  au  Péloponèse , 
dont  il  se  rendit  maître.  Voy,  Arcas,  Alrée,  Térée. 

PÉLOBiEri ,  fêtes  ihessaliennes  qui  ressenJaloient  beau- 
coup aux  Saturnales  des  Romains. 

Peloton  de  fil.  Voy.  Ariane ^  Thésée,  Minotaure, 
Parcjucit. 

Pes  ou  Pesninus,  une  des  divinités  des  Gaulois.  On 
croit  que  cétoit  le  même  que  Jupiter;  quelques-uns 
|icnsent  que  cétoit  Pan. 

PESATES  ou  Lai'iEs,  dieux  domestiques  et  particuliers 
à  chaque  famille  et  à  chafuie  maison.  On  eu  plaçoit  ordi- 
nairement les  simulaercs  auprès  des  loyers ,  où  ou  leur 
-lendoit  un  culte  tort  velii^icux.  A"oy.  Lara,  Lnres  et  Lu- 
ninde. 

Pr.NVT(&ETi,  c  ésl  ;'i  ilirft,  qui  ewporls  ses  dieux  Pénales^ 
•urnom  d'Énee. 

PÉNÉE,  fleuve  de  Thessalie.  Ce  fut  sur  ses  bords  que 
Paphné  fut  changée  ou  lauriçf. 

pESLix  ou  pTÎMiis,  Daphné,  fille  du  fleuve  Péné«. 
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PÉsÉLÉE,  un  des  cinq  capitaines  grecs  qui  conduisirent 
les  Béotiens  au  siège  de  Troie.  Il  y  tua  Lycon ,  Corœbe , 
lliunce,  ùh  de  rhorbas,et  tomba  à  «on  tour  sous  les  coups 
de  Polydamiis. 

PÉsixoPE ,  fille  d'Icarius  et  de  Péribée  ,  et  fenune 
d'Ulysse.  Pour  se  délivrer  de  l'importunité  de  ceux  qui 
vouloient  la  séduire  pendant  que  son  mari  étoit  au  siège 
de  Troie ,  elle  s'engagea  d'épouser  celui  qui  tendroit  l'arc 
qui  n'étoit  connu  que  d'Ulysse.  Pas  un  seul  ne  put  en 
venir  à  bout;  et  comme  ils  la  pressoieut  fortement,  elle 
leur  promit  de  se  déclarer  après  avoir  achevé  une  pièce 
de  toile  qu'elle  travailloit.  Mais  elle  défaisoit  la  nuit  ce 
qu'elle  avoit  fait  pendant  le  jour,  et  les  amusa  par  toutes 
sortes  d'artifices  jusqu  à  l'arrivée  de  son  mari,  qui  les 
massacra  tous.  Cn  la  regarde  comme  la  plus  vertueuse 
icmnie  de  l'antiquité  fabuleuse.  Ovid.  Rom.  Voy.  Icarius. 

Penetbales  du,  les  Pénates. 

PÉsiE,  déesse  'de  la  pau\Tctc. 

PENrxL'S  ou  PEyNi>us.  Voy.  Pen. 

Pektapylon,  c'est-à-dire,  qui  a  cinq  portes.  On  dort-s 
noit  ce  nom  au  temple  de  Jupiter-/fr?Jitrator,  à  Rome. 

Penthée,  roi  de  Tlièbes,  fils  d'Écliion  et  d'Agave.  Il 
niéprisoit  si  fort  les  dieux,  qu'au  lieu  d'aller  au-devant 
de  Baccluis  qui  passoit  par  ses  Étals,  il  commanda  qu'on 
le  lui  amenât  pieds  et  mains  liés.  Bacchus  prit  la  forme 
d'Acate,  l'un  de  ses  pilotes;  et  lorsqu'il  fut  en  prison,  il 
ni  sortit  sans  être  vu,  et  inspira  une  telle  fureur  à  la  fa- 
mille royale,  qu'elle  mit  ce  prince  en  pièces. 

Il  y  eut  une  reine  de  ce  nom,  fille  de  Cadmus  et  d'Her» 
mione. 

PenthésilÉe,  fille  de  Mars,  reine  des  Amazones.  Après 
avoir  donné  plusieurs  marques  de  valeurj^  elle  fut  tuéa 
devant  Troie. 
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Penus.  Ces  Romains  donnoient  ce  nom  au  sanctuaire 
an  temple  de  Vesta. 

PÉOîf  ;  médecin  qui  guérit  Plnton  de  la  l^lcsscrr  <tu 'Her- 
cule lui  avoit  faite.  Il  y  en  a  qui  croieut  que  Pjou  est  uu 
surnom  d'Apollon. 

Peplus  et  Pepllm.  On  nommoit  ainsi  une  longue  roLe, 
dont  on  ornoit  la  statue  de  Minerve  et  celles  des  autres 
dieux. 

PÉr.ANNA ,  la  même  qu'Anna-Pérenna. 

Perdix.  Voy,  Acale.  .. 

PÉRÉPHATiEs.  Voy.  Phérépliate. 

Perfica,  déesse  infâme,  révere'e  à  Rome; 

Pergame.  On  appeloit  ainsi  Troie,  à  cause  d'une  'de 
ses  tours  nommée  Pergame.  Il  y  eut  aussi  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Troade,  ou  plutôt  dans  la  Mysie,  célèbre 
par  le  -culte  qu'on  y  rendoit  à  Esculape,  parce  quil  y 
îi\  oit  exercé  la  médecine, 

Pkrgasie  ou  Percée  ,  surnom  de  Diane ,  adorée  à 
Pergc,  ville  de  Pampliylie. 

Peugis,  lac  de  Sicile,  sur  les  bords  duquel  Pluton 
enleva  Proserpine. 

PÉRiBÉE,  femme  de  Telaraon.  Alcathoùs ,  père  de  cette 
princesse,  s'étant  aperçu  que  Télamon  avoit  eu  conuuerce 
av(c  elle  avant  son  mariage,  ordonna  à  un  de  ses  gardes 
de  la  jeter  dans  la  mer;  et  Télamon  prit  la  fuite.  Le  garde, 
qi:i  en  eut  compassion,  au  lieu  de  la  noyer,  la  vendit. 
Lile  fut  conduite  à  Calamine ,  où  elle  retrouva  Télamon  , 
et  accoucha  d'Ajax.  Quelques-uns  disent  que  ce  fut  à 
Thésée  qu'on  la  vendit,  et  qu'étant  arrive  .'i  Salamine. 
ce  prince,  touché  de  ses  pleurs,  la  rendit  à  Télamon, 
Plut. 

Il  y  eut  encore  uni  autre  Pe'ribée,  fille  du  géant  E«- 
rymédon.  Neptune  l'épousa ,  et  en  eut  Kousithoûs ,  père 
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d'Alcinoûs.  Pérlbée  éloit  aussi  un  suinom  de  Pénélope, 
et  le  nom  de  sa  mère. 

Ptnicioîîrus  ,  surnom  de  Bacchus  ,  fornié  de  deux 
mots  grecs,  l'un  desquels  signifie  grappe  de  raisin, 

PtmcLVMÈSE.  tîls  de  >'élée.  Il  reçut  de  Neptune,  son 
.'.uul ,  le  pouvoir  de  se  transformer  en  tout  ce  qu'il  vou- 
droil.  Hercule  le  tua ,  lorsqu'il  le  trouva  sous  la  figure 
d'un  aigle ,  ou ,  selon  d'autres ,  d'une  oioucbe.  Voy. 
jich.éloiis,  Crinise  et  Vertumne. 

PEniEnÈSj  fils  d'Kole,  régna  dans  la  Messénie. 

PÉBiGOJTE,  fille  du  géant  Sinnis,  que  Thésée  épousa 
après  avoir  tué  ce  brigand.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Méi»' 

PÉnin^E,  fiimeux  ariisan,  pour  secondtr  la  fureur  de 
Phalaris,  iaventa  un  taureau  d'airain  dans  lequel  on  en- 
fermoit  un  malheureux  qui,  mourant  cruellement  par 
l'ardeur  du  feu  qu'on  allumoit  dessous,  jetoit  des  cris 
qui,  sortant  de  celte  horrible  machine,  ressembloient  aux 
meiigleraens  d'un  bœuf.  Ce  fut  sur  lui  que  Phalaris  fit 
l'essai  de  ce  supplice.  Plin.  Ovià.  Prosp.,  etc. 

Plrimède,  fameuse  magicienne. 

liniMÈLE,  fille  d'Hippoilaraas.  Elle  fut  jetée  dans  la 
mer,  et  chaiîgée  en  île,  parce  qu'elle  avoit  répondu  à  la 
tendresse  d'Achéloiis. 

PfiiiNA,  femme  éj^>ptijnne.  cul  la  première  repré- 
senta en  broderie  Minerve  assise  :  d'où  vint  la  coutume 
de  donner  cette 'attitude  aux  statues  de  la  déesse,  qai 
pour  cela  étoit  elle-même  eumommce  Perina. 

PÉniPHALLiE* ,  fêtes  eu  l'honneur  de  Priaj  «.  On  lee 
nomraoit  aussi  Phalliques  et  Phallagogies. 

PÉniPHAs,  roi  d'Athènes.  Il  ïe  fit  tellement  aimer  ('.9 
son  peuple,  qu'il  fut  adoré  conmie  Jupiter;  ce  qui  iiiita 
•i  fort  celui-ci,  qu'il  voulut  le  foudroyer  j  mais  ApoUoa 
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intercéda  pour  lui ,  et  obtint  qu'il  fût  métamorphosé  en 
aigle ,  dont  Jupiter  se  servoit  pour  traverser  les  airs. 

Un  Grec  de  la  suite  de  Pyrrùus  au  siège  de  Troie  se 
iioiYiTnoit  Périphas.  G'étoit  aussi   le  nom  d'un  des  fils 
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Pér.iPHÈTE  ou  PÉniPH\TË,  géant  fcroco  qui  ass;issi;  cit 
if'S  passans,  et  se  nourrissoit  de  chair  liumaine.  Tlicsée 
le  corribaltit,  le  tua,  et  dispersa  ses  os  dans  les  canipa^iu  s 
d'Épi daure,  Voy.  Corynète. 

PÉniSTÈRE.  Cupidon  fit  un  jour  gageure  avec  Vémis 
à  qui  anroit  cueilli  le  plus  de  fleurs  en  une  heure  de 
temps.  La  nyroplic  Périslère  parut  tout  d'un  coup,  et  se 
joignit  à  Vénus;  ce  qui  le  fit  perdre.  Cupidon,  piqué, 
meta nioipli osa  cette  nymplic  en  colombe. 

Pku:mf.sse,  ileuve  qui  prend  sa  source  au  pied  du  mont 
lïrllcon.  Il  étoit  consacré  aux  Muscs  et  à  Apojlon. 

PÉHO,  fille  de  Nélée  et  de  Chloris,  Son  père  ayant  de'- 
«.j.iré  qu'il  ne  la  donneroit  en  mariage  C]ua  celui  qui  au- 
"oit  enlevé  îts  bœufs  d'Hcr.  aie,  son  ennemi,  pour  lui  en 
(aire  pjésent,  DidS,  fiK  d'Aniythaon,  l'enUepril,  en  vînt 
VI  bout,  et  épousa  Péro. 

Perpérèisï,  Loiirg  de  Phrygie,  où  l'on  dit  que  Pari? 
jugea  les  déesses.  Voy.  Fâris. 

Pebrhébus,  c'est-à-dire,  Thessalien.  Ovide  désigne 
par  cette  expression  la  patrie  de  Ca:neus,  une  centrée  de 
la  Thessalic  liabitéc  par  les  PeiThcbes. 

Peesa  ,  Pehsé  ou  Peuséis  ,  fille  de  l'Océan  et  de 
Tétliys.  Le  Soleil  l'e'pousa,  et  en  eut  Éétès;  Perses,  Circc 
('  Pasipli«^é. 

Perséa,  plante  honorés  parles  Egyptiens  d'un  culie 
])re*que  aussi  religieux  que  le  loti: s. 

Persée,  fils  de  Jupiter  et  de  llanaë.  Acrise,  père  de 
Danaé,  ayant  appris  de  l'oracle  qu'il  pvviroit  de  la  niaiu 
de  son  petit-fils,  fit  enfermer  Danac,  ^a  fiJle  ujuque,  diiiws 
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une  tour  d'airain,  avec  résolution  de  ne  jamais  la  marier. 
Jupiter  descendit  dans  cette  tour  en  pluie  d'or.  Acrise, 
informe'  que  Danaë  étoit  enceinte,  la  fit  exposer  sur  la 
mer.  Elle  se  sauva ,  et  se  relira  chez  Polydecie ,  où  l'oa 
eut  soin  d'elle  et  de  son  enfant,  qui  fut  nomme  Persée. 
Celui-ci  étant  devenu  grand,  obtint  le  bouclier  de  Mi- 
nerve, avec  le  secours  duquel  il  fit  plusieurs  belles  ac- 
tions, dont  les  deux  plus  fameuses  furent  d'avoir  coupé 
la  tête  à  Méduse,  du  saug  de  laquelle  naquit  le  cheval 
Pégase;  puis,  étant  monté  sur  ce  cheval,  d'avoir  délivré 
Andromède  d'un  monstre  marin  auquel  elle  étoit  expo- 
sée. Il  métamorphosa  ce  monstre  en  rocher,  en  lui  mon- 
trant la  tête  de  Méduse.  A  son  retour,  Acrise  voulut  s'op- 
poser à  son  passage  ;  mais  il  le  tua  :  et  ay;.ut  appris  que 
cet  Acrise  étoit  son  aïeul,  il  en  fut  si  affligé,  que  J"p:- 
tcr,  poiu:  le  consoler,  l'enleva  et  le  mit  entre  les  constel- 
lations. 

PERsris  ou  Peuséia,  Hécate,  fille  de  Perses,  fils  Ju 
Soleil ,  ou  du  Titan  Perséus.  Vov.  Hécate  et  Persa. 

PinsÉPHOSE.  C'est  la  même  que  Proserpine.  Voy.  PrO' 
serpine. 

Peusès  ,  fils  du  Soleil  et  de  Persa ,  ayant  détrôné  sor. 
fière  Éétès ,  fut  dans  la  suite  tué  par  Médus ,  fils  de  Médée. 
Voj.  Médus. 

Il  y  eut  un  autre  Perses .  fils  de  Persée  et  d'Andro- 
mède ,  qui ,  selon  Hérodote ,  donna  son  nom  à  la  nation 
des  Perses.  Pline  lui  attribue  l'invenliou  des  fitcàes. 

Perséus  ,  un  des  Titans. 

Pertusda,  une  des  déesses  de  la  volupté, 

Pesemontià,  la  même  que  Pcssinuv.iia. 

Pessinuste,  ville  de  Phrysie,  célèbre  pur  le  tomberai 
d'.\tys,  et  par  le  culte  de  Cybèle,  qui  pour  cela  cloH 
surnommée  Pessinuntica ,  et  dont  le  siniulacre  fu.t  trdn> 
porté  à  Rome  avec  grand  appareil.  Voy.  Claiidie. 
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Pessinuntia  ou  PessinuhticA  ,  surnom  de  Cjrbùle. 
"Vo'y.  Pessinunte. 

Peste.  Les  anciens  en'  avoîent  fait  une  divinité. 

Pet.  Voy,  Crepitus  venti'is. 

Peta  ,  divinité  romaine  qui  présidoit  aux  demandai 
que  l'on  avoit  à  faire  aux  dieux. 

Pétalus,  un  de  ceux  qui,  à  la  cour  de  Céphée,  vou- 
lurent attenter  à  la  vie  de  Perse'e.  '  • 

Peupuebs.  Voy.  Héliades. 

Peup.  ou  Pavob.  Les  Romains  en  avoient  fait  une  di- 
vinité. Tite-Live. 

PiiACÉxis  ou  Phacitis.  C'est  le  nom  de  la  déesse  Sy- 
rienne ,  ei  la  même  qu'Apbacilis. 

Ph^a.  C'est  le  nom  de  la  laie  de  Crommyon,  tuée  par 
Thésée. 

Ph/faces.  Voy.  Phéaciens. 

Ph^casiens,  divinités  particulièrement  révérées  par 
les  Athéniens ,  qui  les  nommoient  ainsi ,  parce  qu'on  les 
représentoit  avec  une  espèce  de  chaussure  qu'ils  appe- 
loient  dans  leur  langue  l'haicasion. 

Ph.«]ssa  et  Cléta  ,  noms  des  Grâces  chez  les  Lacédé- 
moniens,  qui  n'en  admettoient  que  deux. 

Phaétos  ou  ÉriDAN,  fils  du  Soleil  cv  de  Clymène. 
Dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  Épaphus,  celui-ci  lui 
itprocha  qui)  n'ctoit  pas  fils  du  Soleil,  comme  il  se 
rimagiiioit.  PliîiéioD  irrité,  alla  s  en  plaindre  ù  Clymèue, 
sa  mère,  qui  lui  conseilla  d'aller  voir  son  père  pour  en 
«^tre  plus  assuré.  Il  entra  dans  le  palais  du  Soleil,  \f. 
trouva  assis  sur  son  trône,  où  l'or  et  les  diamans  brii- 
ioicnt  de  touies  parts.  Dès  qu'Apollon  l'aperçut,  il  se 
iiépouilla  de  ses  rayons,  et  jura  par  le  Styx  de  lui  accoi- 
der  ce  qu'il  exi^;eroit  de  lui,  pour  gaf^e  de  sa  tendresse 
paternelle.  Phaéton  lui  demanda  la  conduite  de  son  char 
seulement  pendant  un.  jour.  Apollon  St  eu  vain  tout  m 

l>,ci.   CK-   ta  •!?,  ble.  >'  l 
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qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette  entreprise,  et  fnfiij  ) 
lui  confia  son  cliar  avec  regret,  après  lui  avoir  donne- 
rons les  renseigoeniens  nécessaires.  Aussitôt  qu'il  fut  sur 
rhorizon ,  les  chevaux ,  ne  connoissant  pas  la  main  de  c  -, 
nouveau  conducteur,  prirent  le  mors  aux  dents;  de  sorte 
que  s'approcliant  trop  de  la  terre,  tout  y  étoit  brûlé  par 
l'ardeur  du  soleil,  et  que ,  s'en  éloignant  trop,  tout  y  p»;- 
rissoit  par  le  froid.  Jupiter  ne  trouva  d'autre  moyen  de 
remédier  à  ce  désordre  qu'en  foudroyant  Phaélon,  qui 
tomba  dans  un  fleuve  d'Italie,  auquel  il  laissa  son  nom 
f-ridan,  aujovurd  liui  le  Pô.  Ses  sœurs,  et  Cycnus  son 
ami ,  en  pleurèrent  tant ,  qu'elles  furent  métamorphosées 
en  peupliers ,  leurs  larmes  en  ambre ,  et  Cycnus  en  cygne. 
Ce  malheur  causa  un  tel  dérangement  dans  le  ciel,  qu'on 
fut  un  jour  entier  sans  soleil,  Métam.  Iw.  2. 

Il  y  eut  vm  autre  Phaéton,  fils  de  Tithon,  et  petit-fils 
d'Aurore, 

Les  poètes,  surtout  les  Grecs,  donnent  quelquefois  le 
nom  de  Phaéton  au  SoleiL 

Phaétcntiades  ou  Phaétostides,  c'est-à-dire,  Sours 
âe  Phaéton.  Elles  sont  aussi  nommées  Héliades.  Voy. 
Héliades ,  Phaéton. 

Phaétontis  voLucnis.  C'est  le  cygne  qu'Ovide  désigne 
ainsi,  parce  que  Cycnus,  ami  de  Phaéton,  avoit  été  m«> 
tamorphosé  en  cet  oiseau. 

Phaétuse.  Voy.  Héliades,  Lampétie. 

PnAGER,  Phaghus,  ou  Pagbcs,  sorte  de  poisson  dont 
les  Egyptiens  avoient  fait  une  divinité. 

PHAcÉsrES  ou  Phagésiposies,  fêtes  en  l'honneur  cU 
Bacchus,  ainsi  appelées  des  excès  de  table  qu  on  y  faisoit 

Phagrcs.  Voy.  Phaser. 

Phalan^x,  frère  d'Arachné.  Pallas  prit  un  soitî  parti- 
culier de  leur  éducation  ;  mais,  indignée  qu'ils  y  répon" 
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dissent  mal,  et  qu'ils  eussent  conçu  l'un  pour  l'aiifre  une 
passion  criminelle ,  elle  les  mctamorpliosa  en  vipères. 

PhAlabis,  cruel  tyran  d'Agrigente.  Voy.  Pérdle. 

Phaliihe  ,  fils  d'Alcon ,  et  ami  de  Jason.  Les  AthérîicDS 
lui  décernèrent  des  honneurs  divins. 

Phalliques  et  Phallagogies.  Voy.  Périph allies. 

Phallophobeç.  On  nommoit  ainsi  ceux  qui,  dans  les 
fêtes  de  Priape  et  d'Osiris ,  portoient  la  figure  infâme  de 
Phallus. 

Phallus  ,  un  'des  quatre  principaux  dieux  de  l'impu- 
relé.  Les  trois  autres  étoient,  Priape,  Bacchus  et  Mercure. 
Les  déesses  infâmes  qu'on  ne  rougissoit  pas  d'adorer, 
ëtoient  en  plus  grand  nombre  :  Venus,  Cotyto,  Perfica, 
Prema,  Pcrtunda,  Lubenlie,  Volupie,  etc. 

Phaloé,  nymphe,  fille  du  fleuve  Lyris,  avoit  été 
promise  à  celui  qui  la  dëlivreroit  d'un  monstre  ailé.  Un 
jeune  homme,  appelé  É'aate,  s'offrit  de  le  tuer,  et  y 
réussit;  mais  il  mounit  avant  son  mariage.  Phaloé  versa 
tant  de  larmes,  que  les  dieux,  touchés  de  sa  douleur,  la 
changèrent  en  fontaine,  dont  les  eaux,  sortant  d'une 
source  environnée  de  cyprès,  se  mêlèrent  avec  celles  du 
fleuve  Lyris,  son  père,  maïs  de  manière  qu'on  pouvoit 
les  reconnoître  par  leur  amertume. 

Phaimilies  ,  les  mêmes  que  les  Pammilles. 

Phanéta  ou  Phanéus,  divinité  adoptée  par  les  Grecs, 
Quelques-uns  croient  que  c'est  le  Soleil. 

Phantase,  un  des  fils  du  Sommeil. 

PhAon  ,  jeune  Lesbien ,  qui ,  ayant  reçu  de  Vénus  un 
rase  plein  de  parfums ,  s'en  servit  pour  se  rendre  le  plus 
beau  des  hommes.  Il  est  célèbre  par  la  passion  que  Sap.ho 
eut  pour  lui. 

Phaeetbata  dea,  c'est-à-dire,  la  déesse  qui  porte  jin 
farcjiiois  :  c'est  Diane. 

Phakia  juvesca,  c'est-à-dire,  la  génisse  dePharos  : 


364  PHE 

c'est  Isis.  Pharos  étoit  le  nom  d'une  petite  ile  d'Egypte^ 
où  Isis  étoit  particulièrement  révérée. 

Phabis  ,  fils  de  Merciu-e  et  d'une  des  filles  de  Danaiis, 
bûtit  une  rille  dans  la  Laconie,  à  laquelle  il  donna 
son  nom. 

Pharnace  ,  fut  une  des  femmes  d'Apollon ,  qui  en  eut 
Cynire. 

Phase,  prince  de  la  Colchide,  que  Téihys  n'ayant 
pu  rendre  sensible ,  métamorphosa  en  fleuve.  Il  coule 
dans  la  Colchide,  et  sfe  jette  dans  la  mer  Noire. 

Phasiane  ,  déesse  adorée  dans  le  Pont.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Cybèle. 

Phasias  ou  Phasiaca  C05jtJx.  C'est  Médée ,  qui  e'toit 
de  la  Colchide ,  ou  coule  le  Phase.  Quelquefois  c'est 
Circé. 

Phasis  ,  fleuve  de  la  Colchide.  Voy.  Phase. 

PhÉACiens  ou  PhÉAQttes  ,  Phœaces ,  habitans  de  l'île 
de  Corcyre,  célèbres  dans  la  Fable  par  les  jardins  de  leur 
roi  Alcinoùs ,  et  par  le  séjour  qu'Ulysse  fit  chez  eux.  Ils 
crurent  si  bonnement  tous  les  contes  qu'Ulysse  leur  fit 
des  Lestrigons ,  des  Cyclopes,  etc.,  que  leur  nom  passa  en 
proverbe  pour  marquer  des  gens  extrêmement  crédules 

Phédiiwe  ,  un  des  fils  de  Riobé. 

Phèdbe,  CUp  de  IVIinos  et  de  Pasiphaé.  Thésée  l'enleva 
el  1  épousa.  Cette  princesse  ayant  conçu  de  la  passion 
pour  lïippolUe,  fils  de  Thésée  el  d  Antio^ie,  reine  des 
Amazones,  qui  ne  voulut  point  l'écouter,  l'accusa  auprès 
8e  son  père  d'avoir  attenté  à  son  honneur;  ce  qui  irrita 
tellement  Tliésce ,  qu'il  livra  son  fils  à  la  furem-  de  Nep- 
tune. Hippolyte,  allant  à  son  exil,  un  monstre  sortit 
tout  à  coup  du  fond  de  la  mer,  effraya  ses  chevaux,  qui 
le  traînèrent  à  travers  les  rochers ,  où  le  char  se  fracassa , 
et  fit  périr  ce  jeune  prince.  Phèdre  rendit  témoignage  à 
Hon  innocence  en  se  tuant  elle-même.  Voy.  Bellérophon , 
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Phénix,  Phryxus  et  Tenês,  accusés  de  la  même  ma- 
nière. 

PhÉgée  ,  roi  d*  Arcadie ,  reçut  dans  sa  cour  Alcméon  , 
qui,  agité  des  Furies-  pour  avoir  tué  sa  mère  E^ip^yIp, 
étoit  venu  chez  ce  prince  dans  l'espérance  qu'il  y  trouve- 
voit  du  soulagement  à  son  mal.  Phége'e  lui  rendit  tous  les 
bons  offices  qu'il  en  pouvoit  espérer,  et  lui  fit  épouser  sa 
fille  Alphésibe'e.  Alcméon  donna  à  sa  nouvelle  épouse  le 
collier  qui,  ayant  été  si  funeste  à  la  maison  d'.iniphia- 
raiis,  ne  le  fut  pas  moins  à  celle  de  Pliégée.  Apollodore 
donne  à  la  fille  de  Pliégée  le  nom  d'Arsinoé.  Yoy.  Alc" 
m  (ion. 

Phégis,  Alphésibe'e,  fille  de  Phégée. 

Phégor  ,  le  même  que  Baal-Péor. 

Phéimosoé  ,  une  des  sibylles.  On  dit  que  ce  fut  la  pre» 
mière  prêtresse  qui  rendit  des  oracles  dans  le  temple 
d'Apoîlon  à  Delphes ,  et  qu'elle  inventa  les  vers  héroïques. 
Plin.  Strah.  Luc.  Voy.  Panothée. 

'  Phénix  ,  fils  d'Amyntor.  Ayant  éié  faussement  accusé 
par  une  concubine  de  son  père ,  d'avoir  attenté  à  son 
honneur,  on  lui  fit  crever  les  yeux  :  mais  Chiron  le  cen- 
taure le  guérit,  et  lui  donna  la  conduite  d'Achille,  avec 
qui  il  alla  au  siège  de  Troie.  On  lui  attribue  l'iiivention 
des  lettres  grecques. 

Il  y  eut  un  autre  Phénix ,  fils  d'Agénor ,  qui ,  n'ayant 
point  trouvé  sa  sœur  Europe  qu'il  étoit  allé  chercher, 
•juand  Jupiter  l'eut  enlevée,  se  fixa  dans  une  contrée  des 
côtes  orientales  de  la  Méditerranée,  ù  laquelle  il  doiina 
son  nom. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  oiseau  fabuleux  ,  dont  les 
1-Syptiens  avoicnt  fait  une  divinité.  On  contoit  de  cet 
oiseau  qu'il  étoit  d'une  beauté  admirable,  unique  da«s 
toute  la  nature,  etc. 

rHKnf:ciT7S,fils  d'Harmonide,  construisit  les  v«isssauÂ 

3i. 
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sur  lesquels  Paris  alla  à  Sparte,  d'où  il  enlera  Hélène. 
C'est  de  là  qu'Ovide  dorme  le  nom  de  Pheredea  fréta  â 
la  mer  Egée ,  que  Paris  traversa. 

Phéréphate.  C'est  un  nom  de  Proserpine ,  en  ITiooi 
ueur  de  qui  il  y  avoit  des  fêtes  nommées  aussi  Phèré- 
phaties. 

Phéhès  ,  père  d'Admète ,  Sonna  son  nom  à  une  ville 
de  la  Tliessalie. 

Phérétiadès.  C'est  Admète,  fils  de  Phërès. 

Phébcse  ,  nymphe ,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Phidippb,  petit-fils  d'Hercixle,  un  des  capitaines  grec£ 
au  siège  de  Troie. 

Philacéia.  C'est  Laodamie ,  femme  de  Protésilas ,  le 
premier  des  princes  grecs  qui  débarqua  devant  Troie. 
Elle  étoit  ainsi  surnommée  de  Philace  ,  ville  de  The*- 
salie. 

PHaAsiMoy.  fils  d'Apollon  et  de  Chioné,  poète  et  mu- 
sicien ,  antérieur  à  Homère. 

Philabque  ,  héros  grec  à  qui  on  rendit  des  honneurs 
divine. 

Phllée  ,  fils  d'Augias  ,  fut  exilé  par  son  père  ,  parce 
qu'il  avoit  désapprouvé  son  injustice  envers  Hercule. 
Celui  -  ci  s'étant  vengé  d'Augias  ,  donna  son  trône  â 
Philée. 

Philémos.  Voy.  Baucis. 

Philésius,  c'est-à-dire,  aimable',  surnom  d'Apollon. 

Phr-Éto.  Voy.  Hyades. 

Philia  ,  une  des  divinités  des  Grecs.  C'étoit  l'Amitié'. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  des  nymphes  qui  eurent  soiu 
de  l'éducation  de  Bacchus  dans  l'ile  de  Naxos. 

Phiixis.  "Voy.  Phyllis. 

PHm,05E,une  des  femmes  d'Hercule.  Voy.  Eehma' 
'qoras. 
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Phillykidès  ou  Philyeidès,  c'est-à-dire,  ^l5  de  Fhi- 
lyre.  C'est  Chiron. 

Philoctète,  fils  de  Pœan  et  compagnon  d'Herciile. 
Celai-ci,  tout  près  He'^^ mourir,  lui  ordonna  d'enfennef 
SCS  flèches  dans  sa  tombe,  et  le  fit  jurer  de  ne  jamais  dé- 
couvrir le  lieu  de  sa  sépulture  :  il  lui  donna  en  même 
temps  SCS  armes  teintes  du  sang  de  l'hydre.  Les  Grecs 
ayant  appris  par  l'oracle  qu'on  ne  prendroit  jamais  Troie 
sans  les  flèches  d'Hercule  ,  Philoctète ,  pour  n'être  pas 
parjure,  frappa  du  pied  à  l'endroit  du  tombeau  où  elles 
e'ioient  enfermées  :  mais  il  ne  viola  pas  moins  son  ser- 
ment ;  et  pour  punition,  lorsqu'il  se  fut  embarqué  avec 
les  Grecs/il  laissa  tomber  une  de  ces  flèches  sur  le  même 
pied  dont  il  avoit  frappé  la  terre.  L  infection  de  sa  plaie 
devint  bientôt  si  grande,  que  les  Crées,  ne  la  pouvant 
supporter,  l'abandonnèrent  dans  l'ile  de  Lemnos.  Cepen- 
dant, après  la  mort  d'Achille,  ils  furent  obligés  de  recourir 
à  lui  ;  mais ,  indigne  de  l'injure  qu'on  lui  avoit  faite ,  il  eut 
bien  de  la  peine  à  se  rendre  à  leurs  prières.  On  dit  qu'il 
eut  beaucoup  de  part  à  la  mort  de  Paris  ;  qu'il  fut  du 
nombre  de  ceux  sans  lesquels  Troie  ne  pouvoit  être  prise  ; 
et  qu'ayant  refusé  d'y  aller,  Ulysse  l'avoit  cherché,  et 
l'avoit  contraint  de  partir  avec  lui, 

Philoctus  ,  fils  de  Vulcain. 

Philodamée,  fille  de  Dnnaiis,  épousa  Mercure,  de  qui 
elle  eut  un  fils  nomme  Pharis. 

Philodice  ,  fille  d'Inachus ,  et  mère  de  Phœbé  et 
d'ilaire. 

PhilolAtJs,  c'est-à-dire,  (jui  aime  le  peuple.  Sous  ce 
nom  Esculape  etoit  réve'ré  comme  un  dieu.  C'étoit  aussi 
le  nom  d'un  tles  fils  de  Minos  et  de  Paria,  qui  fat  immolé 
par  Hercule. 

Pnn '^MZLE ,  fille  do  Paudion,  roi  d'Athènes.  Tï^re'e 
utlira  cette  princesse  dans  ses  pièges,  puis  lui  coup.»  I.i 
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langue  et  l'enferma.  Philomèle  peignit  sur  une  toile  tout 
ce  que  Tërée  lui  avoit  fait,  et  l'envoya  à  Progné  sa  sœur, 
femme  de  Térée.  Progné  vint  à  la  tête  d'une  troupe  de 
femmes,  le  jour  de  la  fête  des  orgies,  délivrer  Philomèle 
de  sa  prison;  puis  elle  fit  à  Térée  un  festin  de  son  propre 
fil»  Itys.  Après  qu'il  eut  bien  mangé,  elle  jeta  sur  la  table 
la  tète  de  l'enfant.  Ce  prince  ,  s'étant  mis  en  devoir 
de  poursuivre  sa  femme  ,  et  de  la  tuer,  fut  métamor- 
phosé en  épervier .  Progné  en  hirondelle ,  Philomèle  ea 
rossignol  ,  et  Ilys  en  faisan.  Voy.  Atrée  ,  Pélops  et 
Àncas. 

PHn>o>nnAX,c'efi-à-dlre,  qui  aime  /es  en ^n^j  surnom 
dç  Diane. 

Philonomé,  seconde  femme  de  Cycnus,  ayatrt  conçu 
une  passion  criminelle  pxiur  Ténès  ou  Ténus,  qne  Cy<^- 
nus  avoit  eu  de  sa  première  femme,  essaya  inutilemer  ; 
de  l'engager  à  y  répondre.  Outrée  de  dépit,  tlle  l'accusa  I 
auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu  l'insulter.  Cycnus. 
rtop  crédule,  avant  aussitôt  fait  enfermer  son  fils  daus 
r.n  coflre.le  fit  jeter  dans  la  mer; mais  ?veptune  son  aicul 
en  eut  soin,  et  le  fil  aborder  dans  une  ile  ou  il  régna,  et 
qui  fut  depuis  appelée  Ténédos. 

PHIL050MIE  ,  nymphe  de  la  suite  de  Diane  ,  qui 
épousa  secrètement  Mars  ,  de  qui  elle  eut  en  même 
t»raps  deux  enfans  ,  Parrhasius  et  Lycf«ste.  Voy.  Par- 
i  hasius. 

Philytie.  fille  de  l'Océan.  Elle  fut  fort  aimée  de  5a- 
!\irne.  Rhée  les  ayant  surpris  ensemble,  Saturne  se  meta 
morphosa  en  cheval  pour  s'enfuir  plus  vile,  et  Philyre 
en  eut  tant  de  honte, qu'elle  alla  errer  siu  le»  montagnes, '' 
où  elle  accoucha  du  centaure  Chiron.  Elle  eut  tant  d'bor» 
reur  d'avoir  rois  au  monde  ce  monstre  ,  qu  ell?  demand;» 
d'être  mi'ti.nioiphosé'^  en  tilleul.  Vira.  (ji'O'o.  l.  i  tt  3. 
Ov\d. 
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Philyrkh;"»  heuos.  C'est  Chiron,  fils  de  Philyre. 

Phïlthiuès.  Voy.  Phillyridès. 

Phinée  ,  roi  de  Thrace  ,  fils  d'Agënor  ,  et  mari  de 
Cli^opâtre  ,  fille  de  Borée  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils. 
A]  rès  l'avoir  répudiée,  il  épousa  une  autre  femme,  qu'il 
condamna  h.  perdre  la  vie,  parce  qu'on  l'accusa  d'avoir 
eu  des  intelligences  avec  ses  enfans,  auxquels  il  fit  crever 
les  yeux.  Mais  Borée  vengea  Tinnocence  de  ses  petits-fils 
en  rendant  aveugle  Phinée,  qui  obtint  pour  toute  conso- 
lation la  connoissance  de  l'avenir.  Ce  fut  aussi  pour  le 
punir  que  Junon  et  Neptune  envoyèrent  les  Harpies  , 
^ui  par  leurs  ordures  gâtoient  les  viandes  sur  sa  table  ;  ce 
qui  dura  jusqu'à  ce  que  Zétès  et  Calais  vinrent  chasser 
ces  monstres.  Apoll.  Val.  FI. 

Il  y  eut  un  autre  Phinée  que  Persée  changea  en  pierre 
avec  tous  ses  compagnons ,  en  leur  montrant  la  tête  de 
Méduse ,  parce  que  ce  roi  prétendoit  épouser  Andromède 
promise  à  Persée.  Ovid.  Métam. 

<3vide  parle  encore  d'un  autre  Phinée ,  qui  fut  changé 
en  oiseau.  Met.  l.  >;. 

PhlÉgethou  ,  un  des  fleuves  des  enfers. 

Pm.ÉGON,  c'est-à-dire,  hrûlant;  nom  d'un  des  quatre 
clievaux  du  Soleil. 

Phlégra,  vilie  de  Macédoine,  où  l'on  prétendoit  que 
iefi  ^éans  avoient  combattu  contre  les  dieux. 

Phlégyas,  fils  de  Mars,  roi  dés  Lapithes,  et  père 
d  i/îon.  Ayant  su  que  sa  fille  Coronis  avoit  été  insultée 
par  Apollon ,  il  alla  mettre  le  feu  au  temple  de  ce  dieu , 
qui  le  tua  à  coups  de  flèches ,  et  le  précipita  dans  les  en- 
fiii ,  où  il  fut  condamné  à  demeurer  éternellement  sous 
un  gi'and  rocher,  qui,  paroissant  toujours  prêt  à  tomber, 
lui  causoit  une  frayeur  continuelle. 

Phlégyens  ou  Phlégyes,  descendans    de  Phlégyas, 
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furent  si  impies,  que  Neptune  les  fit  tous  périr  par  uù 

déluge. 

Phlias,  fils  de  Bacchus,  fut  un  des  Argonautes. 

Phobétor  .  fils  du  Sommeil ,  dieu  des  songes  efirayansc 

Phobos,  c'est-à-dire,  peur.  Voy.  Peur. 

Phoc^us  ,  ou  pHOCÉrs,  Pylade,  fils  de  Strophius  ,  roi 
de  la  Phocide.  C'e'toit  aussi  un  des  capitaines  des  troupes 
de  Cyzique ,  qui  fut  tué  par  Télamon. 

Phocide,  petite  région  de  la  Grèce ,  entre  l'Attique  et 
la  Béotie ,  où  est  le  mont  Parnasse. 

Phocus  .  fils  d'Éaque  et  de  la  Néréide  Psammate, 
jouant  un  jour  avec  Pelée  et  Télamon,  ses  deux  frères  du 
piemier  lit ,  le  palet  de  Télamon  lui  cassa  la  têle.  Éaque , 
informé  de  cet  accident,  condamna  ces  jeunes  princes  à 
nu  exil  éternel. 

Phogoe  ,  le  même  que  Baal-Péor. 

Phoebas  ,  cVst-à-dire ,  inspirée  par  Phœhus.  On  don« 
}\oit  quelquefois  ce  nom  aux  jMrètresses  d'Apollon. 

Phcebé  ou  Diane.  Voy.  Diane. 

La  sœiu:  d'ilaire  se  nommoit  aussi  Phcebé. 

Phcebéïus  aies  ,  loiseau  de  PLëbus  :  c  est  le  corbeau. 

pHCEBEius  jcvEHis  ,  le  même  que  Phœbigena. 

Phcebigesa.  c'est-à-dire,  jîls  de  Phcebus.  Virgile 
doune  ce  nom  à  Esculape. 

Phcebus  ou  Apollo:?.  Les  poètes  désignent  souvent  le 
Soleil  par  le  nom  de  Phœbus.  Quand  Ovide  parle  Je  l'un 
et  de  l'autre  Phœbus,  ut7-o<jueP/iû;to,cela  doit  s  entendre 
du  soleil  levant  et  du  soleil  couchant,  Voy.  Apollon. 

Phoemonoé.  Voy.  Phémonoê. 

Phcoissa  ,  Didon ,  originaire  de  la  Phénicie. 

Phoesix.  Voy.  Phénix. 

Pholoé  ,  montagne  de  la  Thessalie ,  étoit  le  séjour  or- 
idinaire  des  Centaures. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'une  esclave  Cretoise ,  habile  bro* 
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deuse,  dont  Ènée  fit  présent  à  Sergesle.  Une  jument 
fl'Admète  étoit  encore  nommée  Pholoé. 

Pholus,  l'un  des  principaux  centaures,  qui  eurent 
rjrierelle  avec  les  Lapilhes,  et  qu'Hercule  défit  aux  noces 
d'Hippodamie  ;  mais  il  traita  humainement  Pholus ,  qui 
lui  avoit  autrefois  donné  l'hospitalité.  Virgile  dit  qu'il  fi.t 
tué  comme  les  autres. 

Phorbas,  fameux  brigand  qu'Apollon  tua  d'un  coup 
de  poing. 

Le  fils  aîné  de  Priam  se  nommoit  aussi  Phorbas.  Il  fut 
tué  par  Ménélas. 

Il  y  eut  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

Phorcus,  Phorcys  ou  PhorCinus,  fils  de  Neptune  et 
de  la  nymphe  Thoosa,  et  père  des  Gorgones  et  des  Grées, 
11  étoit  roi  des  îles  de  Sardaigne  et  de  Corse.  Ayant  e'té 
vaincu,  détrôné  et  accablé  par  Atlas,  il  fut  changé  en 
dieu  marin ,  et  révéré  comme  le  chef  des  Tritons  et  des 
autres  divinités  subalternes  de  la  mer,  que  les  poètes 
nomment  le  choeur  de  Phorcus,  chorus  Fhorci,  et  exev- 
citus  Pltorci. 

Phorcyades.  On  donnoit  ce  nom  aux  Gorgones, 
parce  qu'elles  étoient  filles  de  Phorcys. 

Phorcydes  sorores  ,  les  soeurs  tilles  de  Phorcys.  Voy , 
Grées. 

Phorcynis,  Méduse,  fille  de  Phorcus. 

Phorcys.  Voy.  Thorcus. 

Phorcys  est  encore  un  nom  patronîmique ,  le  même 
que  Phorcynis. 

Phoronée,  fils  d'Inachus,  et  roi  d'Argos.  Il  fut  pris 
poiu:  arbitre  dans  un  difierent  qui  s'étoit  élevé  entre 
Junon  et  Neptune.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  apprii 
au:i  hommes  à  vivre  en  société. 

Phoronidès,  le  fleuve  Inachu»,  que  quelques -uh« 
font  fils  de  Phoronée. 
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PhOBOSis,  lo,  sœur  de  Phoronée. 

Phosphobe,  c'est-à-dire,  qui  porté  la  lumière.  Quel- 
ques-uns donnent  ce  nom  à  la  déesse  Até.  C'est  aussi  ce- 
lui de  Lucifer,  1  étoile  de  Yénus  et  un  surnom  de  Diane. 
,Vov.  Facelina. 

Phuygie,  fille  de  Cécicps,  donna  son  nom  a  une 
contrée  de  l'Asie  mineure,  célèbre  par  le  culte  de  (^ybèle, 
qui  est  quelquefois  appelée  ^laier  Phryqia.  ]»  Mère 
Phrygienne.  On  nommoit  aussi  Phrygie  l'endroit  du 
mont  OEta  où  Hercule  se  brûla. 

Phrygiennes  ou  Phbygies,  fêtes  en  l'honneur  de 
Cybèle. 

PHRY-xrs,  fils  d'Alhamas,  et  frère  de  Hellé.  Pendant 
qu  il  étoit  avec  sa  sœur  chez  Chrétée  leur  oncle,  roi 
d'Iolchos,  Démodice  5  femme  de  Chrétée,  sollicita  Phryxu» 
à  l'aimer  :  mais,  se  voyant  refusée,  elle  l'accusa  d'avoir 
voulu  attenter  à  son  honneur.  Aussitôt  une  peste  ravagea 
tout  le  pays,  et  l'oracle  consulté  répondit  que  les  dieu«. 
sapaistroient  en  leur  immolant  les  dernières  personc 
de  la  maison  royale.  Comme  cet  oracle  regardoit  Phr>xus 
et  Hellé,  on  les  condamna  à  être  immolés  :  mais  àau- 
1  instant  ils  furent  entourés  d'une  nue,  d'où  sortit  un 
bélier  qui  les  enleva  l'un  et  l'autre  dans  les  airs,  et  pni 
le  chemin  de  la  Colchide,  En  traversant  la  mer,  Htilé, 
effrayée  du  bruit  des  flots,  tomba  et  se  noya  dans  cet 
endroit  qu'on  appela  depuis  l'Hellespont.  Phryxus  étant 
arrivé  dans  la  Colchide,  y  sacrifia  ce  bélier  à  Jupiter,  en 
prit  la  toison  qui  étoit  d'or,  la  pendit  à  un  arbre  dans  uue 
forêt  consacrée  au  dieu  Mars,  et  lu  fit  garder  par  un 
dragon  qui  dévoroit  tous  ceux  qui  se  présentoient  pour 
l'enlever.  Jupiter  fut  si  content  de  ce  sacrifice ,  qu'il  vou. 
lut  que  ceux  chez  qui  seroit  cette  toison  vécussent  dans 
l'abondance  tant  qu'ils  la  conserveroient ,  et  qu'il  fût  ce- 
pendant permis  à  tout  le  monde  d'essayer  d'en  faire  Ij 


conquête.  Voilà,  selon  la  Fable,  cette  fameuse  Toison 
d'or  que  Jason,  accompagné  des  Argonautes,  enleva  par 
le  secours  He  Médée.  Voy.  Jasoii.  On  dit  que  ce  bélier  fut 
mis  au  nombre  des  'douze  signes  du  Zodiaque ,  et  en  fut 
le  premier.  C'est  Ar'ies  chez  les  Latins.  Ryqin.  Ovid. 

Phthas  ou  Aphthas  ,  nom  que  les  Égyptiens  doxment 
à  Vulcain; 

Phthiotide  ,  contre'e  3e  la  Thessalie  où  régnoit  Péléc , 
père  d'Achille. 

Phthius,  fils  U'Achœus,  et  père  d'Hellen,  donna  son 
Eom  à  une  contrée  de  la  Thessalie,  patrie  d'Achille. 
Cétoit  la  Phthiotide,  dont  Phthie  étoit  la  capitale,  d'où 
il  fut  surnommé  Piithius. 

Phthonos.  C'est  l'envie.  Les  Grecs  en  avoient  fait  un 
dieu,  parce  que  ce  mot  dans  leur  langue  est  masculin.  Jls 
le  repre'sentoient  marchant  devant  la  calomnie,  avec  les 
mêmes  attributs  que  la  déesse  Envie,  Voy.  Envie. 

Phylaceia  cosjl'x  ,  Le'odamie ,  feoime  de  Protésilas , 
de  Philace,  ville  de  Thessalie.  Ovid. 

Phylacidèj.  Voy.  PhyJlacidès. 

Phylacis,  fille  d'Apollon,  et  sœur  de  Phylandre. 

PhylAcus,  héros  grec,  révéré  à  Delphes. 

Phylaîidre.  On  croit  2[ue  c'etoii  le  mari  d'Acalis ,  fille 
de  Minos,  et  mère  d'Caxus,  qu'elle  eut  d'Apollon.  Il  étoit 
fils  d'Apollon  et  de  la  nympl  e  Acacahs,  que  quelques- 
uns  confondent  avec  Acalis. 

Phyléus,  fils  de  Jupiter,  et  père  de  Mé^ès,  fut  un  des 
capitaines  grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Phyi,lacidÈs  ,  Piotésilas,  parce  qu'il  étoit  de  Phylace, 
ville  de  la  Phthiotide  dans  la  Thessalie. 

Phyllis,  fille  de  Lycurgue,  roi  de  Thrace.  Ayant 
«coûté  Démophoon  ,  fils  de  Thésée  ,  à  condition  de 
fêpouser  aussitôt  après  son  retour  de  Crète ,  elle  se  pen  - 
dit ,  voyant  qu'il  tardoit  trop  à  revenir ,  et  fut  métamcv- 
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pLosée  en  amandier.  Démophoon  de  retour  ;  alla  mouillef 
'de  ses  pleurs  cet  arbre,  qui  poussa  des  feuilles,  comme 
»  il  eût  été  sensible  à  la  présence  de  ce  prince. 

Phyllodocé  ,  nymphe ,  compagne  de  Cyrène. 

Phyllos  ,  ville  de  la  Thessalie ,  où  Apollon  étoit  par- 
ticulièrement révéré ,  et ,  du  nom  de  cette  ville ,  sur-, 
nommé  Phylleus. 

Phtscoa  ,  une  des  fenunes  de  Bacchus.  On  lui  rendoiti 
des  honneurs  divins  dans  l*Elide. 

PHYTALiurs.  On  honoroit  sous  ce  nom  Jupiter,  commei 
auteur  de  toutes  les  productions  de  la  nature.  Ceux  de 
Trézène  donnoienc  aussi  ce  nom  à  Neptune. 

Phytalus,  Grec  qui  ayant  donné  l'hospitalité  à  Cérès.i 
reçut  d'elle  le  figuier,  arbre  qu'on  croyoit  avoir  été  jus-j 
que-là  inconnu  sur  la  terre. 

pHYXiUS,  cest-à-dire,  fugitif.  On  invoquoit  Jupitei; 
$ous  ce  nom ,  comme  dieu  tutélaire  'de  ceux  qui  fuyoien  i 
et  qui  cherchoient  un  asile  pour  échapper  aux  malheur 
dont    ils    éloient    menacés.    C'étoit    aussi   un   suruo.'ï: 
U'Apollon.  I 

PiCtJM5US,  frère  de  Pilunmus,  et  fils  de  Jupiter  ej  d 
La  nymphe  Garamantide.  Ils  furent  l'un  et  l'autre  mi?  ai 
nombre  des  dieux ,  et  révérés  comme  protecteuxs  des  lies 
du  mariage.  On  les  invoquoit  aux  fiançailles. 

Picus ,  fils  de  Saturne,  à  qui  il  succéda  en  Italie.  Cîh 
le  métamorphosa  en  un  oiseau  qu'on  appelle  Piven 
pour  n'avoir  pas  voulu  l'épouser,  et  lui  avoir  préféré  1 
nj-rophe  Canente.  Ovid.  Met.  l/^. 

Pieds  de  Chèvre.  Voy.  Pan,  Satires. 

Piérides  ,  filles  de  Piérus.  Ayant  défié  les  Muses  à  qt 
chanteroit  le  mieux,  elles  furent  m^ltamorphosées  en  pi( 
par  ces  déesses. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Muscs  Voy.  l\Inémo^yn 

PiÉRius,  montagne  deTliessjlie  consacrée  aux  Muse 
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PrEr.nE  DE  Touche.  Voy.  Battus. 

PiEnnERiEs.  Voy.  Richesse,  Fortune,  Achille. 

Piehres.  Voy.  Deucalion,  Piebive  cabbée.  Voy, 
Terme.  Pierre  qu'un  HOMaiE  dévore.  Voy.  Ahadir,  Sa- 
turnc. 

PiÉRDS.  Voy.  Piériies. 

Piété,  divinité  qui  présidoit  elle-même  au  culte  qu'on 
lui  rendoit ,  aux  soins  respectueux  des  enfans  pour  leurs 
parens,  et  à  la  tendresse  des  parens  pour  leurs  enfans. 

Pieu  /ic/ié  en  terre.  Voy.  Terme. 

Pigée  ,  une  des  nymphes  ,  filles  d'Ion  ,'  appelées 
lonides ,  du  nom  de  leur  père. 

Pigeons.  Voy.  Vénus. 

PiGMAxioN  ou  Pygmalion,  fils  de  Bëlus,  roi  de  Tyr, 
Il  fit  mourir  Sichée,  mari  de  Didon,  sa  sœur,  qui  se 
sauva  en  Afrique  avec  tous  ses  tre'sors,  et  y  fonda  la  ville 
de  Carthage.  Astébé ,  sa  femme ,  aussi  cruelle  que  lui , 
l'empoisonna;  et,  voyant  qu'il  ne  mouroit  pa«  assez 
promptement,  elle  l'étrangla.  Après  ce  crime,  voulant 
encore  faire  noyer  son  fib  Balcazar,  celui-ci  Se  sauva 
dans  une  barque,  passa  en  Syrie,  où  il  garda  des  trou- 
peaux pour  gagner  sa  vie.  Narbal,  un  des  principaux  of- 
ficiers de  la  cour ,  qui  l'avoil  averti  des  desseins  de  sa 
mère,  le  fit  revenir  en  lui  envoyant  un  anneau  d'or,  qui 
étoit  le  signe  dont  ils  étoient  convenus;  et  ce  princ3 
monta  sur  son  trône  après  la  mort  d' Astébé. 

Il  y  eut  un  autre  Pigmalion,  fameux  sculpteur,  qui 
aima  tellement  une  statue  de  Vénus  qu'il  avoit  faite, 
qu'il  l'épousa.  Il  demanda  avec  instance  à  Vénus,  que 
cette  statue  fût  animée  :  ce  que  cette  déesse  lui  accorda  ; 
et  il  en  eut  Paplms.  Ovid.  Métam. 

PiLEATi  FRATRE3,  c'est-â-dire ,  les  frères  qui  ont  des 
bonnets.  Castor  et  Pollux' étoient  ainsi  appelés,  parce 
qu'on  les  repréaentoit  avec  un  bonnet  sur  la  tête. 
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PiLUMNTJSj  fiis  de  Jupiter,  et  roi  de  cette  partie  de 
TApulie  qui  depuis  fut  appelée  Daunie.  Ce  fut  lui  qui 
épousa  Danaé,  lorsqu'elle  fut  recueillie  par  Polydecte, 
dans  les  États  de  qui  la  mer  i'avolt  portée.  Les  poètes  ne 
s  accordent  point  siu:  cet  article. 

PîMPLÉErîNES  OU  PoiplÉides  .  r.om  donné  aux  Muses, 
de  la  fontaine  Piuipla,  qui  sort  du  uiout  Pimpléus,  voi- 
sin de  l'Olympe.  Horace. 

Pis.  Voy.  Atys,  Bacchantes ,  Cyhèle. 

PiN'Ar.rus  et  Potitius  ,  deux  vieillards  à  qui  Hercule 
enseigna  comment  il  vouloit  qu'on  lui  sacrifiât. 

PiSDE ,  montagne  de  la  Grèce,  entre  l'Épire  et  la  Thes- 
salie ,  consacrée  à  Apollon  et  aux  P.Iases. 

Pios ,  un  des  descendans  d'Heicide ,  bâtit  dans  la 
ftlysie  la  ville  de  Pionie,  où  on  lui  faisoit  des  sacrifices 
eonune  à  un  dieu. 

PiRÈSE.  Voy.  Cenchrias. 

P1RÉ5ÉE.  Toy.  Pyrénée. 

PiRiTHoiJs ,  fils  d'Ixion.  Avant  ouï  dire  une  infinité 
de  merveilles  de  Thésée,  il  lui  déroba  un  troupeau,  pouc 
l'obliger  à  le  poursuivre  ;  ce  que  Thésée  ne  manqua  pas 
de  faire.  Ils  conçurent  dans  le  combat  tant  d'estime  l'un 
pour  l'autre,  qu'ils  jurèrent  de  ne  se  plus  quitter.  Piri- 
t'noûs  secourut  Thésée  contre  les  Centaures,  qui  vou- 
loient  lui  enlever  Hippodamie,  et  l'aida  encore  à  enlever 
Hélène.  Il  descendit  aux  enfers  pour  ravir  Proserpine," 
inais  il  fut  dévoré  par  le  chien  Cerbère;  et  Thésée,  qui 
l'avoit  suivi  afin  de  l'aider,  fut  enchaîné  par  l'ordre  de 
Pluton,  jusqu'à  ce  qu'Hercule  vînt  le  délivrer, 

Pinois  ,  nom  d'un  des  quatre  chevaux  du  Soleil. 

PiRBÈSE.  Voy.  Bellérophon. 

PinnHA.  Voy.  Deucalion. 

PinRHtJS.  Voy.  Pyrrhus. 

Pis.tus,  surnom  de  Jupiter  -  OhTnpien ,  parce  qu« 
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c'étoit  proche  de  la  ville  de  Pise,  dans  l'Élide^  qu'on  cé- 
Icbroit  en  son  honneiu'  des  Jeux  Olympiques. 

PisÉNOK.  Voy.  Caumas. 

PxsïNOÉ,  une  des  Sirènes. 

PiSTius,  surnom  de  Jupiter;  ou  plutôt  c'est  le  nom 
d'une  divinité'  particulière,  la  même  que  Sancus. 

Pistou,  c'est-à-dire,  boulanger.  Jupiter  fut  ainsi 
surnommé,  parce  qu'ayant  averti  en  songe  les  Romains, 
assiégés  dans  le  Gapitole  par  les  Gaulois,  de  faire  des 
pains  de  ce  qui  leur  restoit  de  farine ,  et  de  les  jeter  dans 
le  camp  des  ennemis,  cela  fit  perdre  à  ceux-ci  l'espérance 
de  prendre  la  place  par  la  famine,  et  les  détermina  à  levet 
le  siège. 

PiTHÉCUSE,  île  de  la  mer  Méditerranée,  la  même 
qu'Inarimé.  où  aborda  la  flotte  d'Énée  allant  en  Italie, 
d'où  elle  fut  aussi  appelée  £naria.  Pidiécuse  vient  d'un 
m(it  grec  qui  signifie  singe ,  parce  que ,  dit  Ovide ,  Jupi- 
ter changea  en  singes  les  Cercopes,  peuples  de  cette  île, 
méchans  et  parjures. 

PiTHO  ou  SuADA,  déesse  de  la  persuasion.  C'étoit  aussi' 
le  nom  d'une  des  Atlantides ,  et  un  surnom  de  Di?ne. 

PiTHOEGiE ,  fête  grecque  qui  faisoit  partie  des  Anthe»- 
léries. 

PiTTRÉE ,  aïeul  malemel  de  The'sée ,  régna  à  Trézène. 
Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  rhétorique  et  les  sciences  à 
Hippolyte ,  fils  de  ï  hésée. 

PiTTHÉis,  c'est-à-dire,  plie  de  Pitthèe.  C'est  Éthra. 

PiTYS,  nymphe  qui  fut  aimée  en  même  temps  de  Pan 
et  de  Borée.  Celui-ci,  indigné  de  ce  qu'elle  avoit  donné 
h  préférence  à  son  rival,  l'enleva  dans  un  tourbillon,  et 
la  jeta  sur  des  rochers,  où  elle  expira.  La  Terre,  touchée 
de  compassion  pour  le  sort  de  cette  nymphe,  la  mét»- 
morplipsa  en  pin. 

PivEBX.  Vpy,  Picus. 
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Plantes.  Voy.  Cissus^  Crocus,  Mente,Archêmore. 
Les  Égyptiens  regardoient  la  plupai't  des  plantes  comme 
"des  divinités. 

Pr.ATÉE,  ville  de  Be'olie,  ce'lèbrc  par  le  temple  de  Ju- 
pitcr-LiberaJor. 

TiKTADEs,  filles  de  Pléione  et  d'Atlas,  lesquelles  fu- 
veat  métaniorpliosées  en  étoiles,  et  placées  sur  la  poitrine 
du  Taureau,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque,  parce 
que  leur  pèi-e  avoit  \  oulu  lire  dans  le  ciel  pour  décou- 
M'ir  les*ecrets  des  dieux.  Elles  étoient  sept,  savoir: 
Alc)'noé,  Céléno,  Electre,  Maia,  Astérope ,  Mérope  et 
Taygète. 

Pleîas,  c'est-à-dire,  la  Pleade.  Quand  les  poètes 
emploient  ce  mot  au  singulier,  il  faut  l'entendre  de 
RL-iia,  la  plus  brillante  des  Pléiades. 

PlÉi05e  ,  femme  d'Atlas. 

Pi,ESTOr>rs ,  dieu  auquel  les  Thraces  immoloient  des 
victimes  humaines. 

Pleut,  os  ,  fils  d'Étolus ,  frère  de  Calydon ,  et  père 
d'Agénor. 

Plexaure,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Plexippe,  un  des  frères  d'Althée.  Voy.  Mélêagre. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'un  fils  d'Égyptus,  qui  fut  tué 
par  sa  femme ,  une  des  Danaïdes. 

Plisthène,  fils  de  Pélops.  En  mourant,  il  recomé- 
manda  ses  deux  fils,  Agamemnon  et  Ménélas,  ù  son 
frère  Atrée,  qui  les  éleva  comme  ses  propres  enfaus.  CV-t 
de  là  que  ces  deux  princes  furent  appelés  Alrides. 

Plongeon.  Voy.  Egypius. 

Pluie  d'ob.  Yoy.  Acrise  ou  Donaé. 

Plutôt»,  dieu  des  enfers,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée. 
Comme  il  régnoit  sur  ks  morts,  la  nature  de  cet  empuiî 
inspiroit  mie  si  grande  aversion  pour  lui,  qu'il  ne  ])ou- 
V(jil  trouver  de  femme j  ce  qui  ]f  dcLeiniiiw  «i  cutcvir 
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Prosefpine,  lorsqu'elle  alloit  puiser  de  l'eau  dans  la  fon- 
taine d'Aréthuse  eu  Sicile.  On  le  représente  avec  une 
couronne  d  ebène  sur  la  tête ,  des  clefs  dans  sa  main ,  et 
sur  un  chaç  traîné  par  des  chevaux  noirs.  Voy.  Jupita'. 

Plutus  ,  dieu  des  richesses ,  ministre  de  Pluton ,  et 
(ils  de  Cérès  et  de  Jasion.  Théoaite  et  Aristophune 
disent  qu'il  étoit  aveugle.  Suivant  ce  dernier,  Plutub , 
au  commencement,  avoit  la  vue  bonne,  et  ne  s'attachoit 
tju'aux  justes  ;  mais  Jupiter  lui  ayant  fait  perdre  la 
vue,  les  richesses  devinrent  iudifFérenimeut  le  partage 
des  bons  et  des  mcchans.  On  a  dit  de  Plutus  qu'il 
étoit  aveugle  et  très-agile  pour  aller  chez  les  méchans, 
mais  qu'il  étoit  boiteux  your  aller  chez  les  hommes  ver- 
tueux. Voy.  Matnmon. 

Pluvialis  ,  Pluvius  ou  Hyetids  ,  noms  qu'on  donnoit 
à  Jupiter  lorsqu'on  lui  faisoit  des  sacrifices  j^our  avoir  de 
la  pluie. 

PLYNTÉniES ,  fêles  qu'on  célébrcit  à  Athènes  en  l'hon. 
îieur  de  Minerve. 

PÔ.  Voy.  Êridan: 

PoDAUBE,  fils  d'EseuIape.  Ce  fut  un  habile  médecin, 
nussi-bien  que  son  frère  Machaon.,  Ils  allèrent  l'un  et 
l'autre  au  siège  de  Troie. 

PoDArcÈs ,  surnom  de  Priam ,  nls  de  Lacmedon.  Voy, 
Pi  iam. 

Il  y  eut  un  autre  Podarcès,  qui  commandoit  dix 
vaisseaux  dans  la  guerre  contre  les  Troyens. 

PoDAiiGE.  C  etoit  le  nor.i  d'une  Harpie,  ou  plutôt 
li'une  jursent,  mère  de  Xaniaus  et  de  Balius,  chevaux 
d'Achille.  Un  des  chevaux  d'Hector  se  nommoit  aussi 
Podargus. 

PoEAîS  ou  P^AN ,  père  de  Pln'loctète. 

Poea:^tiadès,  PcEASTiUs  ou  PoEAS.  C'est  Philoctète, 
f'.l»  de  Poean. 
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PoKME'^'Ts,  corome  qui  diroit  heraère  ;  nom  d'un* 
clMcnno  d'Act<^on. 

riv:NA.  déesse  de  la  punition,  adorée  en  Afrique  et 
en  Italie.  Les  Romains  admettoient  plusieurs  divinités  da 
ce  nom,  comme  qui  diroit  les  déesses  Punitions.  C  étoit 
aussi  le  nom  d'un  monstie  qu'Apollon  irrité  envoya 
rojilre  les  Argiens,  et  qui  venoit  prendre  les  enfans 
jns'iue  dans  les  bras  de  leurs  mères  pour  les  dévorer.  Il 
fut  tué  par  un  Grec ,  nommé  Corœbus ,  à  qui  on  rendit 
des  honneurs  divins.  Voy.  Psamathé. 

Poids.  Voy.  Palamède. 

Potgnaud.  Voy.  Melpomène  ^  Callirhoé ,  Discorde, 
Didon. 

Poissons,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Ce  sont 
ceux  qui  porlèi-ent  Vénus  et  Cupidon  au-delà  de  l'Eu- 
phrjie ,  lorsqu'elle  fuyoit  les  poursuites  du  géant  TyplioQ  i 
ou  Typhoé.  Ijl'aulres  prétendent  que  ce  furent  les  dau-  ♦ 
piiins  qui  aliénèrent  Amphitrife  a  ?>"éptune,  et  que  jjar 
reconnoissance  celui-ci  obtint  de  Jupiter  une  place  pour 
eux  dans  le  Zodiaque. 

PoLÉMOCKATE ,  fils  de  Machaon  ,  fameux  médecin 
comme  son  père ,  fut  révéré  comme  un  dieu. 

POLiAs,  c'est-u-diie,  de  la  ville,  ou  adorée  dans  U\ 
ville  ;  surnom  de  Minerve. 

PouÉES,  fêtes  qu'on  célébioit  à  Thèbcs  en  l'bonneu? 
d'Apollon-PoZùw. 

PoLiÉrs,  c'est-à-dire,  protecteur  de  la  inllc ;  suruoni 
de  Jupiter  à  Athèues, 

PoLisso  ,  la  nicnie  que  Polyro, 

Polîtes  ,  fils  de  Priam.  Pyrrhus  le  tua  sous  les  yeux 
de  son  père. 

PoiatXBOS,  c'est-à-dire,  fjiii  qarde  hi  ville;  surnoiTi 
que  les  Laccdémoniens  dconoieut  à  Minerve.  On  troav» 
«ussi  lupiler-Po/iuc?iHs. 
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PoLiT"5,  c'est-à-diie ,  (jui  a  les  cheveux  blancs  j  sur- 
nom d'Apoilon. 

PoMxo.  Voy.  Polyxo. 

PoLLENxiA,  déesse  de  la  puissance,  adorée  par  les 
riomaias. 

PoLLux.  Voy.  Castor. 

PoLYBEj  roi  'de  Corinthe,  ayant  consulté  l'oracle, 
apprit  que  ses  deux  filles  seroient  emportées  par  un  lion 
et  par  un  sanglier.  Dans  la  suite,  Polynice,  couvert 
d'une  peau  de  lion,  vint  lui  demander  du  secours  contre 
Étéocle  son  frère;  et  Tydée,  sous  la  peau  d'uu  sanglier, 
vint  se  réfugier  chez  lui ,  après  le  fratricide  qu'il  avoit 
commis  en  la  personne  de  Ménalippe.  Polybç  donna  ses 
d'ux  filles  en  mariage  à  ces  deux  princes ,  dont  l'habille- 
ment le  fit  souvenir  de  l'oracle.  Il  leur  demanda  pourquoi 
ils  s'habilloicnt  de  la  sorte  :  ils  lui  répondirent  que,  des- 
cendant,  l'un  d'Hercule,  vainqueur  des  lions,  et  l'autre 
d«  Méléagre ,  vainqueur  du  sanglier  de  Calydon ,  ils  por-« 
toient  sur  eux  les  glorieuses  marques  des  actions  de 
leurs  ancêtres. 

Il  y  eut  un  autre  Polybe ,  avant ,  ou  peut-être  le 
même  que  le  précèdent ,  aussi  roi  de  Corinthe ,  qui 
adopta  OEdipe.  Voy.  OEdipe. 

G'étoit  aussi  le  nom  d'un  des  poursuivans  de  Péné- 
lope. 

POLYBÉE ,  déesse  qu'on  croit  être  la  même  que  Ce'rès. 
C'est  aussi  un  surnom  de  Proserpine. 

PoLYBOTÉs ,  un  des  géans  qui  voulurent  escalader  le 
ciel.  Neptune,  le  voyant  fuir  au  travers  des  flots  de  la 
mer,  l'écrasa  sous  la  moitié  d'une  île  qu'il  jeta  sur  lui. 

PoLvcAON,  fils  de  Lélex,  fut  révéré  comme  un  dieu 
par  les  Messéniens. 

PoLYCASTE ,  fille  de  Nestor. 

PoLYDAMAs ,  fameux  athlètb  ,  qui  étrangla  un  lioa 
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SUT  le  mont  Olympe.  Il  soulevoit  avec  sa  main  leiaui-eao 
le  plus  furieux,  et  arrêtoit  à  la  course  un  cbar  traîné  par 
les  plus  forts  chevaux;  mais,  se  fiant  trop  sur  sa  force, 
il  fut  écrasé  sous  uu  rocher  qu'il  s'étoit  vante  de  pouvoir 
soutenir. 

Il  y  eut  encore  un  Troyen  de  ce  nom,  qu'on  soup-/ 
çonna  ,  aussi-bien  qu'Anténor  ,  d  avoir  livré  Troie  aux 
Grecs.  Hom.  Pers. 

PoLYDE,  fameux  devin  ,  selon  les  uns  ;  et  médecin, 
selon  les  autres  :  il  ressuscita  Glaucus  ,  fils  de  Minos.  Il 
ue  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  plusieurs  le  confondent 
avec  Esculape  ;  car  dès  qu'un  médecin  se  distingnoit 
dans  sa  profession ,  on  le  comparoit  à  Esculape ,  et  sou-» 
vent  ce  nom  lui  restoit.  ApoU. 

PoLYDECTE,  p?tit-fils  de  Neptune,  roi  de  Vile  de  Sé- 
riphe,  une  des  Cycladcs.  Il  reçut  chez  lui  Dauaé,  qu'on 
avoit  exposée  sur  la  mer ,  et  fit  élever  Pcrsée,  fils  de  Ju-.  ' 
piler  et  de  cette  princesse.  Persàe ,  étant  devenu  grand , 
devint  suspect  à  Poiydecte,  qui,  pour  réloi:^ner  de  lui, 
rengagea  par  rappi'.t  de  la  gloire  à  aller  combattre  ]<% 
{.gorgone  Méduse,  espérant  qu'il  y  périroit  ;  n^ais  Persée  , 
en  étant  revenu  contre  son  attente,  le  pétrifia  en  lui 
montrant  la  tête  de  la  gorgone. 

PolydorA  ,  nymphe ,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'une  Amazone,  et  celui  d'unr 
fille  de  Pelée. 

PoLYDOBE,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Il  fut  confie  :i 
P(»lynmestor.  qui  le  massacra  après  la  prise  de  Truie, 
pour  s'empai'er  de  ses  richesses.  Pi-iam  avoit  un  auti€ 
his  nommé  aussi  Polydore,  qui  fut  tué  par  Achille. 

Il  y  eut  encore  deux  princes  de  ce  nom;  un,  fils  Hr 
Cadmus;  et  l'autre,  fils  d'Hippomédon. 
"Polygone,  fils  de  Protée.  Son  frère  Ttilegone  et  lui 
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furent  tues  par  Hercule,  qu'ils  avoient  osû  piovo-ju  r  à 
la  lutte. 

PoLYHTîHNiE.  Yoj.  Polymnie. 

PoLYMESTOR  OU  PoLY.AiNESTOR ,  foi  de  Thrace ,  le  plus 
avare  et  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Hécube  lui  fit 
crever  les  yeux  pour  avoir  tue'  Polydore. 

POLYMSIE  ,  P0LYM>ÉIE  OU  PoLYHYMNlE  ,  l'unC  des  UCuf 

Muses.  Elle  présidoit  à  la  rhétorique.  On  la  représente 
ordinairement  avec  une  couronne  de  perles ,  habillée  en 
blanc,  toujours  la  main  droite  en  action  pour  haranguei , 
et  tenant  uu  sceptre  dans  la  gauche. 

PoLYMcs  ,  Grec  qui  montra  à  Bacchus  le  chemin  des 
enfers,  lorsqu'il  y  descendit  pour  en  tirer  Séméle'. 

PoLYNiCE,  fils  d'OEdlpe  et  de  Jocaste.  Voy.  Etéocle. 

PoiAPÉMON.  C'est  le  même  que  Procruste. 

PoLYPHAGUs ,  c'est-à-dire,  qrand  mangeur  ^  surnoni 
d'Hercule.  Yoy.  AddéyJiaaus. 

Polypkè:me,  fils  de  Neptune  et  de  Thoosa.  C'étoit  un 
cyclope  d'une  grandeur  démesurée ,  qui  n'a  voit  qu'un  œil 
au  miUeu  du  front.  Ulysse  ayant  été  jeté  par  la  tempête 
sur  les  côtes  de  la  Sicile,  où  habitoisKt  les  cyclopes,  Po- 
lyplième  le  força,  lui  et  les  Grecs  qui  l'accompagnoient , 
d'entrer  dans  l'antre  oii  étoient  ses  moutons,  et  s'y  en- 
ferma avec  eux  pour  les  deVorer  :  mais  Ulysse  le  fit  tant 
boire  en  l'amusant  par  le  récit  du  siège  de  Troie,  qu'il 
l'enivra  :  ensuite,  aidé  de  ceux  de  sa  suite,  il  lui  creva 
l'œil  avec  un  pieu.  Le  cyclope,  se  sentant  blessé,  poussa 
des  hurlemens  effrovables  :  tous  ses  voisins;  accoururent 
pour  savoir  ce  qui  lui  cloit  arrive;  et  lorsqu'ils  lui  de- 
mandèreiit  le  nom  de  celui  qui  i'avoit  blessé,  il  leur  ré- 
pondit que  c'étoit  Personne  (car  Ulysee  lui  avoiî  dit  qui) 
s  appeloit  ainsi  )  :  alors  ils  s'en  retoûrnèreut ,  cr<^vaut  qu'il 
avoit  perdu  Tesprit.  Cependant  Ulysse  ordoaiia  à  tous  ses 
soldats  de  s'attacher  scus  les  moutoDS,  pour  n'être  point 
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arrêtés  par  le  géant  lorsqu'il  feroit  sortir  son  troupeau. 
Ce  (juïl  prédit  arriva;  carPolyphème.  ayant  ôté  une piene 
c[ue  cent  bommes  n'auroient  pu  ébranler,  et  qui  fermoit 
1  entrée  de  la  caverne,  il  se  plaça  de  façon  que  les  mou- 
tons ne  pouvoient  passer  qu'un  à  un  entre  ses  jaml^es  :  et 
lorsqu'il  eniendit  Ulysse  et  tous  les  autres  debors,  il  les 
poursuivit,  et  leur  jeta  à  tout  hasard  un  rocher  d'uiie 
grosseur  énorme  ;  mais  ils  l'éritèrent  aisément ,  s'embar- 
quèrent, et  ne  perdirent  que  quatre  d'entre  eux,  que  ie 
géant  avoit  mangés.  Polyphème  aima  Galatliée,  et  écrasa 
Acis,  que  cette  nympLe  lui  avoit  préféré.  Dans  le  Recueil 
des  Pei/ilures  anciennes  d'Herculanum,  on  voit,  Piar- 
che  X  j  Polyphème  représenté  avec  trois  yeux.  C'est ,  I 
dit-on,  que  le  peintre  a  voit  iii  des  livres  qi.ie  nous  n'avons 
plus  :  aussi  Servins  atteste  que  plusieiu^  ne  donnoienî 
qu'un  œil  à  Po^yp^ènie  ,  quelques-uns  deux,  d'autres 
trois.  Il  y  eut  u»  «utre  Polyphème,  dont  Homère  parle 
comme  d  un  illustre  héros. 

PoLYPHiDÉE,  fsBieux  devin ,  fils  de  Mantius.  Apolloa 
le  rendit  le  plus  -'claire  djs  devins,  après  la  mort  d'Am- 
phiaraiis.  G'étoii  à  Hypirésie,  ville  d'Argos ,  qu'on  vencit 
le  consulter. 

PoLYTHOUTE .  t  ran  de  la  Messcnie,  fut  tué  par  Té!»'-- 
phon,  fils  de  Cresphonte  et  de  Mérope ,  qui  avoit  échapp..- 
d  sa  fureur,  lorsqu'en  usurpant  le  trône  il  massacra  to^iv 
les  princes  de  la  famille  royale. 

PoLYpcETÈs ,  fils  de  Pirithoùs  et  d'IIippodamie. 

PoLYTECirsTjs ,  gendre  de  Pandarée.  Voy.  Aédon. 

PoLYxÈSE ,  fille  de  Priam  et  d'Hécuhe.  Lorsqu'on  e'toit 
as-.en)blé  dans  le  temple  pour  la  cérémonie  de  son  mariage* 
avec  Achille ,  Paris  tua  ce  priuce.  Après  la  ruine  de  Troie , 
Pyrrl'us  immo'a  celte  piincesse  sur  le  tombeau  de  >r,n 
[..:■!  e. 

Une  fille  de  Danaiis  se  nommoit  aussi  Polyxène. 
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rOLYXÉNUS,  lin  des  chefs  ides  Grecs  au  siège  de  Troie. 

PoLYXo,  prêtresse  d'Apollon.  Elle  excita  les  femmes 
de  Lemnos  à  massacrer  leurs  maris,  parce  qu'ils  avoienl 
amené  avec  eux  des  femmes  de  la  Thrace. 

Il  y  eut  une  autre  Polyxo,  femme  de  Tlépoîème ,  (jui 
fit  pendre  Hélène,  parce  qu'elle  avoit  été  cause  de  la 
guerre  de  Troie,  où  son  mari  avoit  été  tué. 

Pommes.  Voy.  Discorde  ou  Thêtis,  Jtalante,  Vénus  ^ 
Hespérides.  De  pin,  voy.  Bacchus^  Bacchantes. 

PoMONE,  déesse  des  fruits  et  des  jardins.  Vertumn* 
l'aima.  On  la  représente  avec  une  couronne  de  feuilles  de 
vigne  et  de  grappes  de  raisins,  et  une  corne  d'abondance. 
Voy.  Vertumnc. 

PoMPÉENs  et  ApopompÉens,  dieux  qu'on  invoquoit 
pour  être  préservé  des  maux  qu'on  craignoit.  Voy.  Aver- 
runcus. 

POMPILUS  ,  pôcjieur  de  l'île  d'Icarie ,  fut  métjamorpliosé 
en  une  espèce  de  poisson  qui  ressemble  au  thon ,  et  que 
les  matelots  a\  oient  en  grande  vénération. 

PosTiA,  c'est-à-dire,  marine-  surnom  de  Vénus. 

Po-NTUS  ,  fils  de  fîeptune  ,  donna  son  nom  à  la  mer 
IN^oire,  dite  Pont-Euxin ,  et  à  une  grande  contrée  de  l'Asie 
nâiieure. 

PcPES.  On  nommoît  ainsi  à  Rome  ceux  des  ministres 
de  la  religion  qui  étoient  chargés  de  tout  ce  qui  concernoit 
l'immolation  des  victimes. 

PopULONiE,  déesse  qu'on  adoroit  à  Rome  pour  être 
préservé  dcsi  ravages  des  ennemis.  Sert. 

Sous  ce  nom  oa  adoroit  aussi  Junon,  comme  dées.'".« 
de  la  fécondité. 

PbRÉviTH ,  divinité  monstrueuse  des  Germains ,  qui 
prdsidoit  à  la  guerre.  Ils  la  représentoient  avec  six  têtes , 
dont  une  étoit  placée  sur  la  poitrine. 

PoRPHYRioN,  fameux  géant,  frère  d'Alcion. 

Diet.  de  la  Frtbic.  33 
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PoRP.iMA  ,  sœur  ou  compagne  de  Cannenia  ,  mkte 
d'Évandre. 

PoRTHAOS ,  père  'd'Œnée. 

PORTUMSE  ou  P0RTU5TTS,  fils  d'Ino  et  dicu  de  la  mer. 
Il  présidoit  aux  ports.  On  le  voit  représenté  comme  un 
vieillard  appuyé  sur  un  dauphin,  avec  une  clef  à  la  main. 
Les  Grecs  adoroient  la  même  divinité  sous  le  nom  de  Pa- 
lémon.  C'étoit  particulièrement  en  son  honneui-  que  se 
célébroient  les  jeux  Isthmiqucs ,  qui ,  pour  cette  raison , 
éloient  aussi  nommés  Portunalia.  Voy.  Mélicerte. 

PoRus ,  dieu  de  l'abondance ,  épousa  Pénie  ou  la  Pau- 
vreté, de  laquelle  il  eut  Cupidon. 

PosEiDAOx  ou  PosErooa,  c'est-à-dire,  brise  vaissetiu 
C'est  ainsi  que  les  Gi^cs  appeloient  Keptune. 

PosTVERTA ,  divinité  qui  présidoit  aux  accouchemenf 
laborieux. 

PosTVORSA  ou  PosTvoRTAj  déessç  qui  présidoit  aux 
evénemens  futurs.  Ç)uelques-uns  la  confondent  avec 
Postverta. 

PoTAMiDES ,  nymphes  des  fleuves  et  des  rivière». 

PoTicA,  PoTOiA  ou  PoTA.  Voy.  Educa. 

PoTiTius.  Voy.  Pinarius. 

PoTM ADÈ3 .  Glaucus .  Toi  de  Potnie.  Les  poètes  donne  i  ^ 
aussi  le  nom  de  Potniades  aux  cavales  de  ce  Glaucu 
Voy.  Glaucus,  fils  de  Sisyphe. 

On  donnoit  encore  le  surnom  de  Potniades  aux  ¥■:< 
cliantes ,  et  aux  déesses  qui  passoient  pour  inspirer  de 
fureur. 

Poulets.  Quand  on  déîibéroit  sur  quelque  affaire  im- 
portante, on  consultoit  des  poulets,  qu'on  nommoif  s.^- 
crés,  et  on  se  déterminoit  selon  la  manière  dont  on  W^ 
voyoit  manger. 

Pr.£dator  ^'c5t-à-dirc ,  qui  enlève  les  dépouilles-  sui  - 


PRE  387 

floni  de  Jupiter,  parce  qu'on  lui  consacroit  une  partie  du 
butin  qu'on  faisoit  sur  les  ennemis. 

Pk^nestina  dea.  La  Fortune ,  ainsi  appelée ,  parce 
qu'elle  ëtoit  particulièrement  révérée  à  Préneste,  mais  de 
manière  qu'on  en  faisoit  comme  deux  divinités,  qu'on 
appeloit  Prœnestinœ  sorores ,  la  bonne  fortune  et  la 
mauvaise. 

Pn^NESTiNiË  Sortes.  Voy.  5orfs  Prénestins. 

Pr^pes  deus  ,  le  dieu  au  vol  rapide  ;  c'est  Cupidon. 
Prœpes  Jovvs,  c  est  l'aigle  de  Jupiter.  Prœpes  Meduseus , 
le  cheval  Pégase. 

PrAxidiCE,  déesse  qui  présidoit  au  bon  succès  des  dis- 
cours et  des  entreprises.  Il  y  avoit  ceci  de  particulier  au 
simulacre  de  cette  divinité,  que  ce  n'étoit  qu'une  tête  de 
femme  qu'on  mettoit  dans  les  lieux  qui  lui  étoient  consa- 
crés. Praxidice  fut  encore  le  nom  d'une  nymphe,  mère 
de  Cragus. 

On  donna  aussi  le  nom  de  Praxidices  aux  filles  d'Ogy-» 
gos  ;  savoir ,  Alalcomène ,  Aulis  et  Telsinie  ,  auxquelles  on 
bôlit  un  temple ,  et  par  lesquelles  on  Juroit.  On  regardoit 
les  Praxidices  comme  des  divinités  vengeresses  ;  c'est  ce 
que  signifie  leur  nom. 

Praxis,  c'est-à-dire,  action^  surnom  de  Vénus. 

Précidaisées  ,  victimes  qu'on  immoloit  la  veille  des 
gi  audes  solennités. 

PrÉma  ,  une  des  déesses  qui  présidoient  au  mariage. 
On  l'iuvoquoit  le  soir  des  noces. 

Prérosies.  Voy.  Proarosies. 

Prétides  ou  Prcetides  ,  fiUes  de  Prœtus ,  lesquelles 
prétendoient  être  plus  belles  que  Junon  :  mais  celte  déesse 
leur  inspira  une  telle  frénésie,  qu'elles  errèrent  dans  les 
eampagnes,  s'imaginant  être  vaches.  Files  se  nonmioient 
Xysippe,  Iphianasse  et  Iphincq.  Voy.  Cassiope. 

Prétus.  Voy.  Piœtus. 
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PnÉUGÈîTE  ,  jeune  Lacédénionien  qui  enleva  la  statue 
de  Diane- Limnatis,  et  la  transféra  avec  son  culte  ,  de 
Sparte  ^  Misoa ,  autre  %  ille  de  la  Laconie. 

PnEUX,  c'est-à-dire,  vaiiaut.  On  appeloit  ainsi  les 
princes  qui  entreprirent  deux  fois  le  siège  de  Thèbcs,  à  la 
tète  desquels  étoit  Aclraste.  roi  d  Argos.  Voy.  Adrast^. 

Priam  ,  roi  de  Troie  ,  tils  dp  Laomédon  :  son  véri- 
table nom  étoit  Podarcès.  il  fut  emmené  en  Grèce  avec 
sa  soeur  Hesione,  lorsqu'H^rcule  se  fat  rendu  maitre  de 
Troie  ;  mais  il  se  racheta,  et  vint  relever  les  murs  de  cette 
ville.  Il  épousa  Hécuoe ,  dont  il  eut  plusieurs  fils  et  plu- 
sieurs filles ,  et  rendit  son  empire  florissant.  Paris  ,  l'un 
de  ses  enfans ,  ayaut  enlevé  Hélène ,  les  Grecs  vinrent  as« 
siéger  cette  ville ,  et  la  saccagèrent  après  dix  ans  de  siège. 
Pyrrhus  massacra  Priam  au  pied  d'un  autel  qu  il  tenoit 
embrassé.  Ce  malheureux  père  se  vit  périr  avec  toute  sa 
f.imille  pour  avoir  trop  aimé  ses  enfans  ,  et  pour  les 
avoir  écoutés  trop  aveuglément.  Hom.  ^^fg-  Ovid. 

Pkiameia  vikgo  ,  Polyxène  ou  Cassandre  ,  filles  de 
Priam. 

Pni AMÉis ,  Cassandre ,  fille  de  Priam.  Ovid. 

Priamidés,  Hélénus,  fils  de  Priam.  Vir^. 

Pr.LAPE,  dieu  des  Jardios,  fib  de  Bacchus  et  de  Vénus. 
Il  naquit  avec  une  diflPotmité  étrange  ;  ce  qui  arriva  par 
un  enchantement  de  Junon,  pour  se  venger  de  Vérrus 
qu'elle  haissoit  mortellement.  Les  habitans  de  Lamp- 
saque,  ville  proche  de  l'Hellespout,  ou  il  demeuroit,  peu 
contens  de  sa  conduite  envers  leurs  femmes ,  le  chas- 
ièrent  ;  et  pour  se  venger,  il  les  rendit  Inrieux  et  extra- 
vagans  dans  leurs  plaisirs.  Ce  dieu  présidoit  à  toutes  les 
déhanches.  On  le  représentoit  toujom-s  avec  une  barbe 
et  une  chevelure  fort  négligées,  tenant  une  faucille  à  U 
main.  Voy.  Phallus, 

P&iAP£KS ,  fêtes  en  l'honneur  de  Piiap?. 
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Pmî'.niss.  Voy.  Lites, 

Pbimso,  nymphe,  fille  de  l'Oce'au  et  de  Te'thys. 

Princeps  deAbum  ,  la  première  des  déesses  ;  c'est 
Junon. 

Printemps  ,  divinité  poétique ,  représentée  sous  la 
figure  de  la  déesse  Flore  ou  de  Vertumne. 

Priolas,  petit-fils  de  Tantale,  fut  tué  par  Amorça*. 

Prion,  prince  des  Gètes,  fut  tué  par  Ja»on, 

Proacturies.  Voy.  Proarosies. 

Proao  ,  dieu  qu'où  adôroit  dans  les  Germanies.  11 
présidoit  à  la  justice.  On  le  représentoit  tenant  d'une 
main  une  pique  environnée  d'une  espèce  de  banderole, 
«t  de  l'autre  un  écu  d'armes, 

Proarosies,  ou  plutôt  Proérosies  et  Prérosies, 
fêtes  qu'on  cé!ébr''il  en  l'honneur  de  Cérès  avant  qu'on 
f  usemençût  les  terres.  Le  peuple  appeloit  ces  fûtes  Proac- 
turies. 

Pbocris.  Voy.  CéphaJe. 

Procruste  ou  Procuste  ,  brigand  tué  par  Thésé« , 
faisoit  étendre  ses  hôtes  sur  un  lit  de  fer,  leur  coupoit 
les  extrémités  des  jambes  lor3<|u'elles  dépsssoient  le  lit, 
ou  les  faisoit  tirailler  avec  des  cordages  jusqu'à  ce  qu'elles 
en  atteignissent  la  longueur. 

PnocYOaJ.  Les  Grecs  nomment  ainsi  la  Canicule. 

Prodigialis.  On  nommoit  ainsi  Jupiter ,  quand  on 
lui  faisoit  des  sacrifices  pour  de'tourner  les  malheurs 
dont  on  se  croyoit  menace  par  des  prodiges  qui  e'toicnl 
regardés  comme  des  marques  de  la  colère  des  dieux. 

Prodoméens  ou  Prodomées  ,  dieux  qu'on  invoquoit 
iquand  on  posoit  les  fondemens  d'un  édifice. 

Pboérosies  ,  les  mêmes  que  les  Proarosies. 

Proetides,  Voy.  Prétides. 

Prcetus  ou  Prétus,  fils  d'Abas,  roi  d'Argos.  Il  fut 
presque  toujours  en  guerre  avec  sou  frère  Acrise  ;  ces 
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deux  frères  se  haïssbient  mortellement  dès  le  ventre  He 
leur  mère.  Il  eut  plusieurs  filles  appelées  Prëtides  ,  1 1 
fut  pétrifié  à  l'aspect  de  la  tête  de  Méduse ,  que  Persée  lui 
montra.  Yoy.  Bellérophon. 

Profeua  ,  déesse  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 

PnoFuiîDA  JuNO.  Quelquefois  les  poètes  nomment 
ainsi  Proserpine, 

Pkofckdus  Jupiter.  C'est  Pluton. 

PnoG^É  ou  Proche.  Voy.  Pnilomèle. 

PnoLOGiES  ,  ictes  qu'on  célébroit  en  Laconie  quand 
on  devoit  cueillir  les  fruits. 

Promachcs,  c'est-à-dire,  défenseur;  surnom  d'Her- 
cule et  de  Mercure. 

Prométhée,  fils  de  Japct  et  de  CTymène.  Ce  fat  lui 
qui  forma  les  premiers  hommes  de  terre  et  d'eau  ;  il 
monta  au  ciel  avec  le  secours  de  Pallas ,  et  y  déroba  du 
feu  pour  les  animer.  Jupiter ,  imté  de  ce  vol ,  commaudri 
à  Mercure  de  l'attacher  sur  le  mont  Caucase,  où  un 
rt^gle,  et  non  un  vauloui  ,  mangeoit  son  foie  à  mesure 
qu  il  reuaissoit.  Ce  supplice  dura  jusqu'à  ce  qu'Hercule 
vînt  l'en  délivrer.  Hésiod.  Ovid.  Hcrace. 

pKOMÉTHiDÈs.  Deucrilion ,  fils  de  Prométhée. 

Pno^oÉ,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Pronubà.  Sous  ce  nom  on  adoroit  Junon  _  comme  la 
déesse  tutélaire  du  mariai^e. 

pROPÉTiDEs,  filîes  de  la  ville  d'Amathonte,  qui  sou- 
tenolent  qiie  Vtuus  n't'toil  pas  déesse.  Pour  les  punir, 
elle  leur  fit  perdre  toute  lioute  et  toute  pudeur,  jusqu'à 
ce  qu'elles  périrent,  et  furent  changées  en  rochers. 

Pr.oiiSA  ou  PiiOSA.  Voy.  Prose. 

Peosclystius  ,  surnom  de  Neptune  ,  pris  d'un  mot 
grec  qui  signifie  inonder^  parce  qu'ayant  inondé  l'Argo- 
IJde,  il  eu  avoit  retiré  les  eraix  à  In  prière  do  Junoti. 

PROSF ,  dixjuilé  du  pa\jr\ni-.ni?  ,  n^«;;-r  inro;i:  ue    TM: 
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dit  qu'elle  présidoit  aux  accouchemens  heureux.  Frcn^n 
ou  Prosa ,  mot  latin  fort  ancien  ,  signifie  droit  ;  de  là 
%ient  Prose,  en  latin  recta  oratio,  discours  uni  :  c'est  le 
contraire  de  la  Poésie  ,  qu'on  appelle  en  latin  versa 
oratio,  discours  tourné;  et  de  là  vient  le  mot  de  Vers. 

Proserpiîîe  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Cérès.  Lorsqu'elle 
fueilloit  des  fleurs  dans  les  campagnes  de  la  Sicile.  Plu- 
ton  l'enleva  ,  malgré  les  vives  oppositions  de  Cyané. 
Cérès,  sa  mèi'e,  alla  la  chercher  par  tout  le  monde.  Elle 
descendit  aux  enfers  ,  et  l'y  tiouva  ;  mais  comme  elle 
s'étoit  déjà  fort  attachée  à  Plulon  ,  elle  n  en  voulut  pas 
sortir.  Voy.  Cérès.  On  la  représente  ordinairement  à  côté 
de  Platon,  sur  un  char  trainé  par  des  chevaux  nous. 
Elle  a  le  pavot  poiu:  attribut.  Ovid.  Claiid. 

PnosTROPÉESS  ou  ProstrospÉes  ,  génies  nialfaisans, 
révérés  par  les  Grecs. 

ProsyiMN'A.  Junon  est  ainsi  appelée,  du  nom  d'une 
des  nymphes  qui  prirent  soin  de  son  tnfance,  C'étoit 
aussi  un  surnom  de  Cérès. 

Prosym-VUS  ou  Prosumnus.  C'est  le  même  que  Po- 
lymus, 

Peotée  ,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys  :  c'éioit  b 
pâtre  de  Neptune.  Il  avoit  reçu  en  naissant  la  connois- 
sance  de  l'avenir,  sur  lequel  il  ne  s'expliquoit  que  quand 
on  l'y  forcoit.  Il  avoit  aussi  le  pouvoir  de  changer  de 
torps,  et  de  prendre  toutes  les  figures  qu'il  vouloit.  il 
parut  en  sp'ctre  devant  ïmolus  et  Télégone,  ses  enftus  , 
,;cans  d'une  cruauté  inouïe,  et  les  épouvanta  si  fort, 
•ju'ils  renonceront  à  leur  barbarie.  Vira.  Géorçj.  iiV.  4. 

Protélte,  sacrifice  qu'on  faisoit  à  iJiaue  et  à  Junon- 
Pronuha,  avant  la  célébration  du  mariage.  On  y  invo- 
({uoil  aussi  Vénus  et  les  Grâces. 

ProtÉsîlas  ,  fils  d'Iphiclus ,  roi  d'une  partie  de  l'Êpire. 
Il-Tvoit  rpnu'é  Taodauiie,  qui  l'aima  si  passlonncnicut, 
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qu'après  sa  mort  eile  fit  Taire  sa  statue  en  cîrc,  et  la 
couchoit  dans  son  lit.  L'Oracle  lui  avoit  prédit  quil 
n:ouiToit  à  Troie  :  il  y  movirut  en  effet ,  ayant  voulu  y 
aller  malgré  cette  prédictiwi. 

Prothée  ou  PpoTHoi's ,  un  des  capitaines  grecs  qTÛ 
allèrent  au  siège  de  Troie. 

PnOTHÉson,  un  des  cinq  chefs  des  Béotiens  qui  tutoient 
au  siège  de  Troie. 

PiiOTO,  une  des  Néréides. 

Protogénie  ,  fille  de  Deucalion  et  de  Pyrrha  ;  d'autits 
disent  soeur  de  Pandore.  On  conte  que  Jupiter  eut  d'elle 
Lthlius,  qa'A  plaça  dans  le  ciel ,  d'où  ce  demi-dieu  ayant 
manqué  oe  respect  à  Junon,  fut  précipité  dans  les  enfers. 

PnOTOMÉDÉE,  nymphe,  fille  de  >'èrt;e  et  de  Doris. 

Protrtgées  ,  fêtes  qu'on  célébroit  avant  les  ven- 
danges ,  en  Ihonneur  de  Bacchus  et  de  ?«eptune. 

PnoviDESCE.  Elle  avoit  un  teMïple  dans  l'ile  de  Délos, 
On  la  trouve  représentée  sous  la  figure  d  une  femme 
âgée  et  vénérable ,  tenant  une  corne  d  abondance  d'une 
main ,  et  les  yeux  fixés  sur  un  globe  vers  lequel  elle 
étend  une  baguette  qu'elle  tient  de  l'autre  main.  Les  Ro- 
mains en  avoient  aussi  fait  une  divinité  à  laquelle  ils 
donnoient  pour  compagne  les  déesses  Antevorta  et  Post- 
vorta, 

Pbcdence,  divinité  allégorique,  qu'on  représente  avec 
un  miroir  entouré  d'un  serpent, 

Prytasitedes.  On  nommoit  ainsi  dans  la  Grèce  les 
veuves  qui  étoient  cliargées  du  soin  de  garder  le  feu 
sacré  de  Vesta. 

Psalacàsthe  ,  nymphe  qui  se  tua  du  désespoir  qu'elle 
c'it  de  se  voir  méprisée  de  Bacchus. 

PsAMATHÉ  ,  fille  de  Crotopus  ,  roi  d'Argos ,  ayarit 
«'«pousé  secrètement  Apollon,  en  eut  un  fils  qu'elle 
nomma  Linus ,  et  qu'elle  cacha  dans  un  bois  ,  ou  il  fut 
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âivoré  par  des  chiens.  Apollon  ,  irrite  de  la  mort  de  l'en- 
fant,  envoya  contre  les  Argicns  le  monstre  Pœna ,  qui 
1(  ur  causa  bien  des  alarmes.  Psaniathc  firt  rcvcrée  conamt 
une  déesse.  Voy.  Pœna. 

Une  des  Néréides  se  nommoit  aussi  Psamathc. 

PsAPHON ,  Libyen  qui  ,  voulant  se  faire  reconnoître 
comme  dieu,  amassa  un  grand  nombre  d'oiseaux,  à  qui 
il  apprit  à  répéter  ces  mots  :  Psaphon  est  un  qrand  dieu. 
Quand  il  les  crut  assez  instruits,  il  les  lùcha  sur  des 
montagnes ,  qu'ils  firent  retentir  de  ces  mêmes  mots  j  ce 
qui  ayant  frappé  les  habitans  de  la  Libye,  ils  regardèrent 
Psaphon  comme  un  dieu ,  et  lui  décernèrent  des  hon- 
neurs divins. 

PsiLA ,  surnom  de  Bacchus ,  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie ailé  ,  parce  que  le  vin  rend  agiles  ceux  qui  en 
boivent  avec  modération. 

PsiTHYROs,  c'est-à-dire,  qui  parle  heaucoup ,  surnom 
de  Vénus  et  de  Cupidon, 

PsoPHis  ,  fils  de  Lycaon ,  bâtit  dans  l'Arcadie  une 
ville  à  laquelle  il  donna  son  nom.. 

Psyché,  C'est  un  mot  giec  qui  signifie  âme.  Les 
paiens  en  avoient  fait  une  divinité,  dont  on  a  raconté 
bien  des  fables.  Cupidon  l'aima ,  et  la  fit  transporter  par 
Zéphyre  dans  un  lieu  de  délices  ,  où  elle  demeura 
long-temps  avec  lui  sans  le  connoîlre.  Enfin,  après  avoir 
été  long-temps  sollicite  pour  flire  qui  il  étoit,  il  se  fit 
connoître  et  disparut.  Vénus ,  jalouse  de  ce  qu'elle  avoit 
séduit  son  fils ,  la  persécuta  tant ,  qu'elle  la  fit  mourir. 
Jupiter  lui  rendit  la  vie ,  et  lui  donna  l'immortalité  en 
faveur  de  Cupidon.  On  la  représente  avec  des  ailes  de 
papillon  aux  épaules,  ylpul.  Fulq. 

PtÉuélas  ,  fils  de  Neptune  ,  et  roi  des  Taphiens.  Ce 
nom,  qui  signifie  ailé,  ëioit  aussi  celui  d'un  chien  d'Ac- 
téon.  Il  y  eut  un  autre  Pténélas.  Voy,  Amphitryon. 
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Ptocs  ,  fils  d'Atliamas  et  de  Thémisto, 

Cétoit  aussi  une  montagne  de  la  Béotie ,  où  il  y  avoit 
un  oracle  d'Apollon. 

PuBEun.  Les  Grecs  en  avoient  fait  iine  divinité.  Voj. 
Jcaiius. 

PUDiciTÉ ,  divinité  romaine.  11  y  avoit  la  Patricienne 
et  la  Plébéienne. 

Pugilat.  C'étoii  une  sorte  d'exercice  dans  lequel  deux 
liommes  se  battoient  à  coups  de  poings.  Souvent  les  an- 
tagonistes s'armoient  de  cestes ,  qui  étoient  des  gantelets 
de  fer,  ou  garnis  de  fer;  et  alors  l'exercice  étoit  cruel  et 
dangereux.  L'un  'des  deux  y  laissoit  ordinairement  la  vie. 
Éncid.  liv.  5. 

PnxAiEE.  On  nommoit  ainsi  celui  qui  avoit  soin  cTes 
poulets  sacrés.  Voy.  Poulets. 

PcLviNAiRES.  C'est  la  même  cHose  que  les  LectH 
sternes.  Yoy.  Lecfisfernc5. 

Pues  ,  Puri  dii.  On  nommoit  ainsi  en  Arcadie  de» 
dieux  dont  on  îgnoroît  ou  dont  on  cachoit  les  noms  par- 
ticuliers. On  observoit  religieusement  les  sermens  qu'on 
fdîsoit  par  ces  dieux  Purs. 

Put  A  j  déesse  qu'on  invoquait  pour  la  taille  "des 
arbres. 

PcTXAx.  On  nommoit  ainsi  Tautel  qu'on  élevoit  e« 
plein  air  dans  les  endroits  où  îe  tonnerre  étoit  tombé ,  en 
1"!:onneur  de  Jupitcr-Fulijur,  de  Cœlus,  du  Soleil  et  de 
1.1  Lune.  Ce  mot  a  un  autre  sens  qui  n'a  point  de  rapport 
à  la  Fable. 

Pta>"Epsies,  fêtes  qu'on  célébroii  à  Athènes  en  l'hon* 
ueiur  d'Apollon,  pour  accomplir  un  vœu  que  fit  ïbéséa 
lorsqu'il  alla  conibattrc  le  Minotaure. 

Pygas,  reine  des  Pygmées,  que  Junou,  irritée  de  co 
qu'elle  osoit  se  comparer  à  elle ,  changea  en  grue, 

PvGMiA  MAXEB,  Pygas,  feine  des  Pygmées. 
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PycmALIOS.  V.  Pigiiialion. 

Pygmées  ,  peuples  'de  Libye.  Ils  n'avoient  qu'une 
coudée  de  hauteur;  leur  vie  étoit  de  huit  ans  :  les 
femmes  engendroient  à  cinq,  et  caclioient  leius  enfans 
dans  des  trous ,  de  peur  que  les  grues ,  avec  lesquelles 
i:ette  nation  étoit  toujours  en  guerre,  ne  vinssent  les  e:i- 
lever.  Ils  osèrent  attaquer  Hercule  ,  qui  avoit  tué  lour 
roi.  appelé  Antée.  Un  jour,  l'ayant  trouvé  endormi  dan§ 
un  grand  chemin,  ils  sortirent  des  sables  de  Lib}e,  et  le 
l'ouvrirent  comme  une  fourmilière,  jusqu'à  ce  que  '^  va- 
lant éveillé,  il  les  enferma  dans  sa  peau  de  lion,  et  les 
poi  ta  à  Eurysthée. 

PvLADK,  (ils  de  Strophius,  célèbre  par  sou  amitié  pour 
Oresle.  Voy.  Or  este. 

Pylakès,  Troyen  qui  fut  tué  par  Ajax. 

Pylémèse  ,  général  dos  Pap-hlagouicns  ,  qui,  étant 
venu  au  secoiurs  des  Troyen  s,  fut  tue  par  Ménélas. 

PvLÉONS.  LfS,  Lacédémoniens  nouimoient  ainsi  le^ 
oouronnos  et  les  j^uirlandcs  dont  iU  onioieut  la  statue 
de  Junon. 

Pylius,  surnom  de  IVeslor,  parce  qu'il  étoit  roi  d'uae 
contrée  de  l'Achaïe  dont  Pyle  étoit  la  capitale. 

Pyeacmon,  cyclope,  l'un  des  forgerons  de  Tulcain. 

Pyrame,  jeune  Assyrien,  célèbre  par  sa  passion  pour 
Thisbé.  Comme  ses  parens  et  ceux  de  Thisbé  les  gênoient 
dans  leius  amours,  ils  se  donnèrent  un  rendez-vous 
pour  partir  ensemble ,  et  se  retirer  dans  un  pays  éloigné. 
Thisbé  arriva  la  première  au  rendez -vous,  et  ayant 
aperçu  une  lionne  qui  avoit  la  gueule  tout  ensanglantée , 
elle  se  sauva,  et  laissa  tomber  son  voile,  que  la  lionne 
déchira  et  teignit  'de  son  sang.  Pyrame,  étant  arrivé,  ra- 
massa le  voile,  et,  croyant  que  Thisbé  étoit  dévorée,  il  se 
perça  de  son  épée.  Thisbé  revint  un  moment  après, 
trouva  Pyranje  expii'ant;  et  connoissiiul  l'erreur,  elle  &e 
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perça  aussi  avec  la  même  épée.  Les  fruits  du  mûrier  sous 
ie-jiiel  cela  se  passa  devinrent  noirs ,  de  blancs  qu'ils 
étoient.  Métam.  hv.  3.  H  y  gin. 

PïKECM£,  Kran  ue  lile  d'Euhée,  qui  fat  tué  par 
Hercule. 

PvRÈSE.  VoT.  Pyrénées. 

Fyeésée  ,  roi  de  Thrace.  Ayant  un  jour  enfermé  chex 
lui  les  Muses  qui  s'y  étoient  arrêtées  en  retournant  bo 
Parnasse,  et  n'ayant  pas  voulu  les  laisser  sortir,  cHes 
s'attachèrent  des  ailes  et  s^envoièrent.  Pyrénée  monta  snr 
une  haute  tour ,  d'où  il  se  jeta  en  l'air  pour  voler  api  e^ 
elles  ;  mais  il  tomba  et  se  cassa  la  tête.  I 

Pvrénée  étoit  aussi  un  surnom  de  la  Vénus  adorée 
dans  les  Gaules. 

Pyrésées  ,  montagnes  qui  séparent  les  Gaules  ,  c'est- 
à-dire,  la  France,  de  l'Elspagne,  ainsi  appelées,  dit-on, 
de  Pyrène ,  fille  de  Pyrénée ,  laquelle ,  après  avoir  écouté 
Hercule ,  fuyant  la  colère  de  son  pèn; ,  y  fut  dévorée  par 
les  bêtes  sauvages. 

Pteétus  ,  monstie  moitié  homme  et  moitié  cheral. 
tué  par  le  lapithe  Périphas.  Oviàe. 

Ptrgo  ,  gouvernante  des  enfans  de  Priam. 

Pybisous,  c'est-à-dire,  sauvé  du  feu.  Ce  fut  le  pre- 
mier nom  d'Achille ,  parce  qu'au  cri  que  jeta  son  péri- 
effrayé  de  le  voir  dans  le  feu.  où  Thélis  sa  mère  l'avui 
mis  pour  le  purifier  de  ce  qu'il  avoit  ds  mortel,  il  en  fii 
retiré  avec  précipitation. 

Prnocis  ou  Ptroïs  ,  le  même  que  Pirois. 

PvnoÉis  ou  Pyi\ols,  c'est-à-dire,  cjui  est  de  fen 
rom  d'un  des  chevaux  du  Soleil,  comme  Pirois. 

PrEOMAîrTiE,  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  par  l 
moyen  du  feu. 

Ptuphlégéthon.  C'est  le  même  qUe  Phlégéthon, 

Ptrkha.  Voy,  Deucalion. 


il 
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Ce  fut  sous  le  uom  de  Pyrriia  qu'Acl.ille,  déguisé  ert 
fille,  fut  caché  dans  la  cour  de  Lycomède,  pour  ne  pas 
aller  au  siège  de  Troie.  Yoy.  Achille. 

Pyrrhus,  fils  d'Achille  et  de  Déidamie.  Ce  prince  se 
distingua  fort  au  siège  de  1  roie  par  sa  valeur  et  par  ses 
cruautés.  Il  immola  Polyxèue  ôtir  le  tombeau  d'Achille, 
massacra  Priam  au  pied  d'un  autel,  et  emmena  Andro- 
ir.aque  avec  Astyanax  en  Épire.  (Quelques-uns  disent 
qu'il  fit  précipiter  A&tyauax  du  haut  d'une  tour,  ?t 
qn'étant  arrivé  en  Épûe,  il  épousa  Andromaque.  Her- 
mione ,  sa  femme .  transportée  de  jalousie ,  communiqua 
ses  chagrins  à  On  ste ,  dont  elle  étoit  fort  aimée,  et  pro- 
mit de  l'épouser  s'il  a  ouloit  assassiner  Pyrrhus.  Oreste 
commit  ce  crime  dans  le  temple  iiieme ,  pendant  une  ce-' 
rémonic. 

PYTHAr,oRE.  pliilosophe,  auteur  de  l'extravagante  opi- 
nion de  la  n:étempsycose.  Pour  l'accréditer  ,  il  assuroit 
qu  ii  avoitété  an  si.'ge  de  Tioie,  sous  le  nom  d'Euphorbe  ; 
qu'auparavant  il  ivou  été  Éthalide,  fiis  de  Mars  j  et  que 
depuis  le  sié:i,e  de  i  roie  il  a^  oit  été  successivement  îler- 
motime,  Délius,  etc. 

Pythie.  Voy.  PylTioK.use, 

Pythionice,  surnom  ae  venus. 

PytHiques  ou  1'^  iHiENS.  Voy.  Jeux^ 

Pythis.  Voy.  ^it'  j.s. 

Pythîus  ,  nom  ju  on  donnoit  à  Apollon  pour  avoir  tué 
le  serpent  Pytho.i.  on  plutôt  à  ca  ise  du  culte  qu'on  lui 
lendoit  à  J/ytlios ,  ville  de  la  Phocide. 

P\THON,  serpent  d'une  grand  ur  prodigieuse,  que  la 
terre  engen  ra  de  sou  limon  après  le  déluge  l'e  Deucalicn. 
Junon  l'envoya  contre  Latone ,  l'une  des  concuLines  de 
Jupiter.  Celie-ci,  pour  l'éviter,  fut  contrainte  de  se  }ct;r 
dans  la  mer,  où  I>»cpti.ie  fit  paroitre  liie  de  Déios,  cjui 
servit  de  icinàie  a  cette  fugitive.  Dans  la  suite,  Apollon 

BÏLl.  «>  la  F.-.1mc-  -Î  4 
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tua  ce  serpent  à  coi-ps  de  fiJch'^N  ;  c.  mjmoue  de  quoi  il 
institua  les  jeux  Pythiens.  Il  mit  la  peau  de  ce  monstre 
sur  le  trépied,  où  lui,  s  s  pr'trcs  et  ses  prétresses,  sas- 
Beyoient  pour  rendre  ses  ora  les.  ^Jètam.  Aflf.  Coin. 

On  appeloit  aussi  P .  t..ons ,  des  ;.-eiiies  qu'on  croyoit 
entrer  dans  les  corps  des  hommes,  et  surtout  des  feiuuies» 
pour  leur  découvrir  ce  qui  devoit  arri\  er. 

Pythosisse  ou  Pythie.  Cétoit  la  prétresse  qui  rendoit 
des  oracles  à  Delphts,  dans  le  temple  d  Apollon.  Elle  se 
plaçoit  sur  un  trépied  couvert  de  la  ]-eau  du  serpent  Py- 
tbon.  Lorsqu'elle  vouJoIt  prédire  lavenir,  elle  entroit  en 
fureur,  parloit  d  une  voix  grêle,  basse  et  in  u.iculée  ,  en- 
troit dans  des  ai^itations  horri;)les,  et  évoquoit  quand  ella 
vouloit  les  mânes  des  morts. 


QUE 

(^UADRATUS  DEtJs,  c'est-à-dire ,  le  Dieu  carré.  G  est  le 
dieu  Terme ,  qu  on  révéroit  quelqueluis  sous  la  figure  d  une 
pierre  carrée.  On  dounoit  aussi  ce  nom  à  Mt-rcmCj  dans 
ic  même  sens  que  celui  de  Quadjiceps. 

Qtjadbiceps,  c'est-à-dire,  qui  a  quatre  tête<i.  On  don- 
tioit  ce  surnom  à  Mercure ,  comme  au  dieu  de  la  fourberie 
et  de  la  duplicité ,  et  à  Janus  pour  la  même  raison  que 
celui  de  Quadrifrons. 

QuADRiFr.ONS  ou  QuADT.iPOR'\rrs ,  c'est-à-dire,  qui  a 
'qi/ahe  visages.  On  appeloit  ainsi  Janus,  qu'on  représen- 
toit  souvent  sous  cet  emblème,  pour  marquer  que  son 
«jmpire  s'étendoit  sur  toutes  les  parties  'du  monde. 

QcT:>ouiiiz.  Yoy.  Parqjies^  Oivphale  ou  Ffercide. 

QuEUQUFTULASES ,  nymphes  qui  pr.-siJoient  à  la  con* 
ienration  des  chênes.  On  les  appeloit  ainsi  du  mot  latin 
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ciuercus,  qui  signifie  cl-.éne.  Elles  avoient  aitssi  le  nom  de 
Dryades  et  dlTamadryades. 

Queue  de  hêie  à  une  iiqure  humaine.  Yoy.  Ecjipcv. 

<^)uiES  ,  dàe.sse  du  repos  et  d  •  la  tramjaillitc.  Les  prêtres 
chargés  du  soin  de  suu  cuke  cioieul  noiL.me's  Us  Silen- 
cieux. 

QuiETALis.  On  appe'.oit  ai'isi  Platon,  '^u  mot  lutin 
f^'ia'cs,  qui  signifie  repos,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  rcgnoit 
sur  les  morts. 

QuiNCTiLi£>^s.  Yoy.  Luperces. 

QuinquAthie  ou  ÇuiNQ-uATi'.us ,  fêle  en  l'honiicur  de 
Minerve,  la  même  ';iie  les  Grecs  appeloie.'it  Paiiatî.ënte. 
Varron.  A.  Gel.  Cvidc,  etc. 

QuiraSAi,  petit  xnoui  ou  colline  dais  l'enceinte  de 
Home.  Cn  lappeloit  \»uirii:al,  de  Çuirluus,  sunjom  de 
Piomulus,  qui  y  avoit  un  temple. 

QwBpAms  ,  fêles  que  les  Romains  celôferoient  en 
riitniiiur  de  ii.jii.alus,  suiuoiunic  Oai«ini.s. 

Qliuijnls,  suinom  de  Koaiulus  i.tdelMars.  Yoy.  Gra- 
à'.vui. 

(JuiTîis  ou  QuiRiTA.  Les  femiiies  roniaiues  qui  s'éioieat 
mis'JS  sous  la  protection  de  Junon,  1  adoroient  sous  ce 
nom. 


RAP 

t  i  A wE.  ^  oy  Lyssa. 

K  AisiNS.  Yoy.  Bacchus ,  Bacchantes,Pomone,  Silène, 
Staphylus. 

Rame  ou  Afiron.  Yoy.  Caron ,  Saturne. 

Rameau  d'ok.  Yoy.  Ènée. 

R  APsoDOMANTiE ,  sorte  de  divination  qui  se  faisoit  ordi- 
nairement en  ouvrant  h  l'aventure  un  livre  de  quelque 
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poëte,  surtout  d'Homère  ou  de  Virgile,  et  en  prenant 
pour  réponse  le  premier  vers  sur  lequel  on  toioboit.  Voy. 
Aayrtès. 

Rapta  diva,  c'est-k-dire ,  la  déesse  enlevée.  Cesl  Pro- 
serpine. 

Rasoiiu  Voy.  Occasion. 

FiATS.  Vov.  Crinis. 

BECABA^ts  ou  CABAST73,  SLiniom  dlTercule. 

Redauatoe,  un  des  dieux  qui  présidoienc  au  labou- 
rage. 

Rediculus,  dieu  en  l'honneur  duquel  on  bâtit  une 
chapelle  dans  1  endroit  dou-^nibal ,  lorsqu'il  ap]^  rothoit 
de  Rome  pour  en  faire  le  siège ,  frappé  tout  à  coup  H  une 
terreur  panique,  retoiu"nn  sur  ses  pas  pour  soloigi  er  de 
cette  ville  ;  ce  qui  la  sauva.  Le  nom  de  ce  di  u  est  pris  du 
mot  redwe.,  retourner.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Rediculus 
n'est  qu'un  surnom  du  dieu  ïutanus,  adore  dans  le  même  j 
endroit 

R^GiFCGio::  ou  FuGALTXs ,  fête  qu'or  clébroit  à  Rome 
en  mémoire  de  l'expulsion  des  rois. 

RÈGLE  à  La  main  d'un  homme.  Voy.  Sèrapis. 

Reine  des  astbes,  ou  simplement  Rei>"e,  surnom  de 
Junon  ;  mais  plus  ordinairement  c'est  la  Lune,  surtout 
avec  l'épithète  hiCL.ii.is,  qui  marque  ses  croissons. 

RtrsE  des  dieux.  C'est  Junon. 

Rei>e  du  ciel  .  une  des  divinités  des  Syriens.  On  croH 
que  c'est  la  Lune. 

Rempham.  C'est  le  nom  que  les  Syriens  donnoient  3 
Hercule,  r  uelques-uus  croie;)t  que  c  étoit  ULe  déesse ,  la 
même  que  Vénus 

RE:tfURT4.  Voy.  Lémures. 

RÉ.MUS,  ircre  de  Romulus.  Yoy.  Romulu.^. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'un  des  chefs  de  ïui  nus ,  tue  par 
Ki5us. 
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BenArd,'' Alcmène  ayant  promis  ii'épouser  cehà  qui 
tueroit  un  renard  qui  désoloit  les  environs  de  ïlièbcs, 
Amphitryon  entreprit  de  le  faire  ;  et  pour  y  réussir,  ii 
emprunta  de  Céphale  un  chien  nommé  Lélaps ,  qui  n'avoiî 
jamais  manqué  sa  proie.  Ce  chien  poursuivant  le  renard , 
Jupiter  les  pétrifia  l'un  et  l'autre.  On  les  apporta  à  ïhèbes 
en  cet  état ,  où  ils  furent  présentés  à  Alcmènc ,  qui  tint 
parole  à  Amphitryon  ,  et  l'épousa. 

Renommée,  divinité  poétique,  messagère  de  Jupiter.: 
On  dit  qu'eUe  alloit  nuit  et  jour,  qu'elle  se  plaçoit  siu  les 
plus  hauts  lieux  pom  publier  toutes  sortes  de  nouvelles , 
et  qu'elle  ne  pouvoil  se  taire.  Les  poètes  la  représentent' 
sous  la  figure  d'un  monstre  ailé  dune  taille  gigantesque 
et  horrible ,  ayant  autant  d'yeux ,  d'oreilles ,  de  boucLes 
et  de  langues ,  que  de  plumes  sur  tout  son  corps.  Vir^. 
JÊn.  Uv.  4. 

Respicientes  Dn ,  c'est-à-dire ,  les  dieux  cjui  regardent. 
On  les  adoroit  comme  des  divinités  propices ,  qui  n'éloient, 
occupées  qu'à  rendre  les  liommes  heureux. 

RHABDOMAsriE,  c't  st-a-dire,  divination  par  la  haquette. 
Elle  se  faisoit  en  jetant  plusieurs  petites  baguettes  dans 
un  vase ,  d'où  ensiùte  on  les  retiroit  ;  et  l'on  pretendoit 
que ,  par  la  vertu  de  certaines  paroles  magiques ,  ces  ba- 
guettes se  trouvoient  dans  une  disposition  qui  faisoit  con-r 
nohre  ce  qu'on  vouloit  savoir.  On  en  attribue  l'inventioa 
aux  nymphes  nour:ices  d'Apollon. 

RHACits ,  Cretois  qui  épou&a  Mante ,  fille  de  Tyrésia», 
'dont  il  eut  Mopsus. 

Rhadamantiie  ,  roi  de  Lycie ,  fils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope. Il  rendit  la  justice  avec  tant  de  sévérité  et  d'impar- 
tialité, qu'étant  mort,  on  s'imagina  qu'il  avoit  été  nommé 
par  le  iort  pour  être  juge  des  enfers  avec  Éaque  etMinos. 

Rha:vi>'Ès  ,  augure  du  camp  de  Turnuà ,  fut  tué  par 
Kisus, 
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F.KAMNU?1A  E2A  OU  viBGo.  C  titla  Fortuiic ,  ou  plutôt 
Kémésis,  parce  qu'elle  éloit  particulièrement  révérée  à 
Rhamuus ,  bour=;  de  lAttique. 

RHAiiaLSi£  ,  déesse  de  1  indignation  ,  la  même  C[ue 
îïciiié&is. 

Rhaji>V6Is,  1-1  niènje  que  Rl:aninu:iu  dea.  1 

RhasiSj  uyniplîe,  l'une  d'.s  coaipagues  de  Diane. 

Rhaiua.  Cércs  fut  aiuài  suruoiiiUiee ,  parce  que  ce  fut 
dans uu cLan.p  de R.haru5 ,  pète  de  Céléus .  qu'elle  juontia 
à  Cfjlui-ci  la  ii.diiière  ue  sen.cr  ft  de  recueillir  le  blé. 

Rhaecs,  Hls  do  Cii:uaLi5,  et  père  de  CcL'us.  Yoy. 
Rhufuu 

RntA  Stlvia.  Voy.  Sylvia. 

TiHi  cius  ou  CEiiciti,  et  Aihphixls,  conducteurs  du 
char  de  Castor  et  de  Podux. 

Khee.  Yoy.  Cyb^lt. 

Une  des  feinmes  d'Apoîion  se  nomiïjoit  aussi  RLée.  Il 
en  eut  un  tils  nommé  \nius,  qui  fut  roi  de  Déles. 

Rhi>\,,  une  des  ieuimes  ae  Mercure. 

Rhésus,  roi  de  Thrace.  Il  porta  du  secours  à  Priam; 
mais  la  première  nuit  ùe  sou  arrrvée,  un  Troyen  traîirt;, 
nommé  Bolon .  facilita  à  Jlvsse  et  à  Dioraède  le  movf»n 
de  le  tuer  et  d  emmener  ss  cJ.evaux,  desquels  dépendoit 
une  partie  des  destinées  de  Troie, 

Rhétus  ou  Rhoeccs.  \  oj.  Rhœtus. 

RHEXÉ>or> ,  fils  de  Nausithoiis  ,  et  frère  d'Alcinoùs ,  fut 
tué  par  Apollon. 

15.  Ce  fleuve  fut  révéré  comme  un  dieu  par  les  Cer- 
niains  et  par  les  Gaulois. 

RhinocolusTjes,  c'est-à-dire,  coupeur  de  nez:  surnom 
d'Hercule. 

Rhiphéh  .  Troyen  dont  Yirgile  loue  benuco'^p  lu  juati  ■ 
et  l'équité.  Il  périt  dans  la  deruièrt  nuit  de     roie 


C'étuit  aussi  le  nom  d'un  centaure,  fjs  d'Ixion  et  de 
la  Nue. 

Rhodes,  île  de  la  Me'diterrainée ^  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  reudoit  à  Minerve  et  aux  dieux  Telchines. 

Rhodie,  une  des  nymphes  OcëanitiJes. 

Rhodope,  reine  de  fhrace ,  c[ui  fut  métamorphosée  en 
une  montagne  de  son  nom.  Voy-  Hemus. 

Rhodoteius.  Orphe'e  eit  ainsi  surnommé,  parce  qu'il 
etoit  de  Ihrace,  où  est  le  Oionl  Rhodope. 

Khoebus  ,  cheval  de  Me'zentius. 

Rhoetkius,  surnom  donné  à  Énée,  ù  cause  de  Rhœ- 
teum,  ville  et  promontoire  de  la  Troade. 

Rhoett's,  Rhktus  ou  Rhoecus,  un  des  Centaures ,  fils 
d'îxion.  G'étoit  aussi,  si  ce  n'est  le  même,  un  géant  qui 
tut  tué  ppr  Bacchus  changé  en  lion. 

Il  Y  eut  un  autre  Rhœtus ,  roi  d'une  contrée  de  l'Italie, 
dont  le  tils  Anchemole,  qu'il  pcursuivoit  pour  le  punir 
d'un  crime  qu'il  a  voit  commis ,  se  réfugia  auprès  de  ïurnus 
qui  lui  donna  un  asile.  Viiq. 

ii  rcHEssE ,  «iivinité  poétique ^  tille  d*;  ïravaîî  et  de  l'É- 
pargne. On  la  représente  sous  la  figure  d'une  femme  super- 
bement habillée .  toute  couverte  de  pierreries ,  tenant  en 
sa  main  une  rorne  d'abondance. 

R'MMON ,  idole  de  Damas  en  Syrie.  Comme  ce  mot,  en 
hébreu  ,  signitie  'venade,  et  que  ce  fruit  étoit  cotîsscré  à 
Venus,  on- présume  que  Rimmon  est  la  même  que  ia 
dresse  des  amours. 

RiPTi^^us  A^iri'ile  caractérise  le  vent  Eurus  par  ce  sur- 
nom,prisdes  R/p/iées,  montagnes  de  laScythieoùrègnen? 
de  ^ands  vents. 

Bt'US,  .Hep  des  ris  et  de  la  gaieté. 

Robe  e»ipoi.so7i née.  voy.  Creuse,  Glaucé. — Paneniéf- 
J'éteiles,  voy.  Mort — Noire^  vey.  JSuii, 
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RoBiGALiES;  fêtes  en  l'honnenr  de  la  déesse  Hobiga 
Ovid. 

RoBiGO  OU  RuBi&o ,  déesse  qxi'on  invoquoit  peur  dé- 
tourner la  rouille  des  blés.  D'autres  en  fout  un  dieu  cju'ils 
appellent  Rohiqus  ou  Ruhiqus. 

RoBiGus.  Yoy.  Roln^o. 

Rocher.  Yoy.  Ariane,  Cyanèe,  Ajax ,  Poîyphème , 
Phlégyas,  Galathée, 

Roi,  surnom  de  Jupiter. 

Roi  des  sacrifices  ;  Rex  sacriiicuJus.  Dans  la  répu- 
blique romaine ,  c'étoit  un  citoyen  à  qui  on  donnoit  ce 
titre,  pour  ofîiir  de»  sacrifices  qui  ne  pouvoient  être  faits 
que  par  un  roi. 

Ro.MA ,  Troyenne ,  venue  en  Italie  avec  Êne'e ,  épousa 
Latinus.  Elle  eu  eut  deux  enfans,  Rémus  et  Romulus, 
qui  bâtirent  une  ville  qu'ils  appelèrent  Rome,  du  nom  de 
leur  mère.  On  raconte  autrement  l'histoire  de  la  nais- 
sance de  Rémus  et  de  Romulus.  Voy.  Romulus,  Rome. 

Rome  ,  ville  d'Italie ,  la  plus  puissante  qui  ait  jamais 
été.  Elle  fut  révéïce  dans  tout  l'Empire  romain  sous  le 
nom  de  la  déesse  Ronia,  à  qui  on  bâtit  des  temples  où 
on  lui  rendoit  les  plus  grands  honneurs.  On  la  nommoit 
Rome  éternelle,  la  Reine  des\"illes,  la  Déesse  des  Na-. 
tions,  la  Souvertiine  de  l'Univers,  etc.  On  la  représcn- 
toit  avec  les  mêmes  attributs  que  Minerve,  considérée 
comme  déesse  de  la  guerro.  Yoy.  Roma ,  Romulus  ^ 
Romus. 

RoMUius,  fils  de  Mars  et  de  Rhéa-Sylvia.  Étant  nef, 
et  ayant  été  exposé  avec  Rémus  ,  ils  furent  allaités  par 
une  louve.  Lorsqu'ils  furent  grands,  Romulus  se  défit  de 
son  frère,  et  s'empara  de  tout  le  pa)s  des  environs  du 
mont  Avootiu,  où  il  fonda  la  ville  de  Rome.  Il  raii.ass« 
quelq\i  *»  ventuiiers  et  se  rendit  bientôt  fornii.iaide  h 
tous  ses  voisins.  Coiuinc  il  îiiaiiijiuoit  de  femmes  pour  ses 
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sujets ,  et  que  ses  voisins  ne  vouloient  point  lui  en  don- 
ner, il  célébra  des  jeux  auxquels  il  invita  les  Sabins  et 
les  Sabincs ,  qui  s'y  trouvèrent  en  grand  nombre  avec 
d'autres  peuples  voisins.  Lorsqu'on  fut  assem]:)lé  ,  Ro- 
muh-s  donna  nn  signal,  et  aussitôt  ses  soldats  enlevèrent 
toutes  les  filles  qui  étoieut  venues  à  ces  jeux.  Yoj.  lîer- 
silic. 

RoMUS,  fils  d'Ulysse  et  de  Circe'. 

Il  y  eut  un  autre  Romus,  fils  d'Énée  et  de  Lavinie, 
qui  bâtit  la  ville  de  Rome ,  à  laquelle  il  donna  son  nom. 
Voy.  PLûtna,  Romulus. 

Rose  ,  fleur  qui  faisoit!  les  délices  des  anciens  ;  ils  en 
ornoient  les  statues  de  Ve'uus  et  de  Flore.  G'étoit  le  sym^ 
bole  de  la  mollesse  et  de  la  volupté, 

RosEÀ  BEA,  la  déesse  aiix  doigts  derose.  C'est  l'Aurore. 

Roseaux.  Le  barbier  de  Midas  ayant  aperçu  des 
oreilles  d'âne  à  ce  roi,  en  le  rasant,  a  voit  bien  envie  de 
le  dire  à  quelqu'un;  mais  il  craignoit  d'être  maltraite'. 
Pour  se  soulager  de  ce  fardeau ,  il  fit  un  trou  dans  la 
terre,  où  il  se  déchargea  de  son  secret;  ensuite  il  couvrit 
ce  trou,  et  s'en  alla.  Peu  après  il  crût  des  roseaux  dans 
cet  endroit,  lesquels,  étant  agités  parle  veut,  articuloient 
des  paroles  qui  apprirent  à  tout  le  monde  que  Midaa 
avoit  des  oreilles  d'âne. 

Rossignol.  Voy,  Pliilomèle. 

Rôle.  Voy.  Fortune,  Iccion^  Occasion. 

Rouleaux  de  papier  dans  Its  mains  d'une  femmt 
Voy.  Sibylles. 

RuBiaALiES.  Voy.  Rohiqalies. 

Rlbigo.  Voy.  Rohigo. 

RuMiA,  RuMLLiA  ou  RuMiNA,  déesse  qui  présidoit  à 
la  nourriture  des  enfans  ù  la  mamelle.  On  la  représentoi  t 
fious  Informe  d'une  lèmnîc  tenant  sur  son  sein  un  enfant 
qu'elle  paroissoit  vouloir  allaiter. 
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Rc?.in'.\L.  Le  figuier  sous  lequel  on  trouva  Rémus  ei 
RoruuluSj  c|u  iDo  louve  allaitoit,  fut  ainsi  nommé  de 
Ruina,  aiicleu  mot  latin  tjui  siguiiie  muinelle. 

Rlmixua-.  Jupiter  étoit  ainsi  surnommé  ,  comme  le 
dieu  noiurricier  le  tout  l'unis^t-rs. 

Ile:  Ci?iA  ,  déesse  <ju'on  iuvoq'.oit  quand  on  recueil- 
loit  les  Liés.  Varron, 

RrniSA  ou  Rusi5A  ,  déesse  qui  présidoit  au  mcnag< 
général  des  char.ps. 

Rctui.es,  peuples  d Italie,  célèbres  par  la  guerre 
qu'ils  soutinrent ,  sous  la  conduite  de  ïurnus ,  contre 
Énée. 
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OABADirs,  un  des  dieux  des  Thraces.  On  croit  qa 
c'est  le  même  que  Sabasius. 

Sabash  s  ou  Sabazics,  surnom  de  Bacchus,  en  l'hon- 
neur de  qui  il  y  avoit  des  fêtes  nommées  Sabasies 
qu'on  célvibroit  par  des  danses,  des  cotirses,  et  avec  de 
transports  de  fureur.  Quelq;<cs-uris  croient  que  Sahasi 
fut  un  fils  de  Jupiter  tt  de  Prosei'pine,  plui  ancien  que 
Bacclius. 

C'étoit  aussi  un  surnom  de  Jupiter  et  du  Soleil. 

Sabca,  de\  incresse  qu'on  a  nli^e  au  nombre  des  Si 
l;yll^s.  '  n  croit  jue  c'étoit  celle  de  Cunies. 

Sabt'.i-.me,  culte  que  l'oQ  rend  aux  élémens  et  a 
astres. 

Sabins  ,  pîup'es  d'Italie,  Ayant  été  invités  à  des  jeu3 
que  Romulus  célébroit ,  leurs  filles  furent  enlevées  pei 
les  Romains.  Voy.  Romulus,  Sahus. 

Sabisus,  le  même  que  Sabus. 

Sàbis  ou  Sabim  ,  dieu  des -irabes  PJine, 


Sablier.  Voj.  Sidume. 

Saeus,  dieu  que  les  Sabins  adoioient  comme  l'aut  ur 
ie  leur  nation. 

vSAciEJJSES  OU  Sacées,  fêtes  persan'  s  et  syriennes  en 
i'iionneur  d'Anaitis.  Elles  ress  mbloiciit  Leaucoup  aux 
"aturnales. 

Sacrifice.  Voy.   Iphi génie  ,  Idomcnée,    CalUilioé 
DiJo/ij  Hercule. 

SjeVA  dea,  la  déesse  cruelle  ;  c'est  Diane. 

Safran.  Voy.  Crocus. 

SACrARiTis  ,  nymphe  du  fleuve  Sangarus  en  Plirygîe. 

Sagesse,  Minerve  éioit  legardée  comme  îa  déesse  de 
!a  sagesse. 

Sagittaire  ,  l'un  des  douze  sigiîes  du  Zodiaque. 
Voj.  Chiron, 

Saïs  et  Saïtès  ,  surnoms  de  Minerve ,  adorée  à  Sais , 
l'ille  d'Kgypte. 

Salacia,  déesse  de  l'eau,  et  femme  de  Neptune.  On^ 
:roit  que  c'est  la  même  qu'Ampli itrite. 

SAïAaîBO  .  nom  sous  kquel  les  Syriens  adoroient 
Ve'nus,  dont  ils  célébroient  les  fêtes  avec  de  grandes 
marques  de  déni! 

SALA''=nNiUS,  .ninom  de  Tupit-r,  pris  du  culte  qu'on 
!ui  rendoit  à  Salan>iiie,  vilb  que  Teucer  ,  oblige  de  fuif 
ie  File  de  Salamiiie,  nlla  hâîir  dans  celh  de  Chypre. 

SALAMiri  -  ,  un  dfîs  Dactyles.  Yoy.  Dactyles. 

Saï  GANÉus ,  surnom  d'Apollon. 

Saliens  ,  prêtres  du  diru  Mars.  Ils  étoient  douze ,  et 
::élël)roient  leurs  fct?.s  en  dansant  et  en  sautant  dans  les 
ines  :  c'>  st  jîomqiioi  on  les  appeloit  SaV.i,  de  Salire , 
jui  siyuifie  sauter.  Ils  ctoieat  les  dépositaires  des  bou- 
iHcis  sacrés.  Yoy.  Àncilé. 

Saj.'subsulls.  Muret  a  voulu  que  ce  mot,  qui  ne  ?c 
ronvc  que  dans  Catulle^  fût  un  surnom  de  Mars;  maie 
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Vossius^  prouve  que  ce  mot  est  rorrompu ,  et  qu'au  Iie8 
de  SuUsuh^uU  il  faut  lire  Salii  ipsulis  ■  ce  dernier  mot 
devant  être  pris  dans  le  même  sens  que  lamelUs,  de  Za- 
viella.  Voy.  Vossii  ohservationes  ad  CatuUum.  Id-4**j 
page  46. 

Sal:.iacis.  Voy.  Hermaphrodite. 

Salmoste,  roi  d  Élicle.  Il  fut  écrasé  par  Jupiter,' 
parce  qu'il  contrefaisoit  la  foudre,  et  quil  se  faisoii 
xeudre  des  houneurs  divins. 

Saxmonis  ,  Tyro ,  femme  de  Salmonée. 
V     Salsipotess  ,  surnom  de  !Neptime. 

Salus,  cest-à-dire,  con.ervaiionj  santé.  Les  Romains 
en  a  voient  fait  une  divinité.  On  la  reprèseutoit  sous 
l'emblème  dune  femme  assise  sur  un  trône,  teuau»  une 
coupe  à  la  main,  et  ayant  auprès  d'elle  un  autel  autour 
duquel  un  serpent  faisoit  un  cercle  de  son  corps,  de 
sorte  que  sa  tête  se  relevoit  au-dessus  de  cet  autel.  Voy. 
Santé. 

Salutitir  puee.  C'est  Esculape. 

Sa3UCs  ,  Pytliagcre ,  'de  l'île  de  Samos. 

Samos  ,  île  de  la  mer  Méditerranée  ,  vis-a-vis  de 
l'ionie,  JuDon  y  étoit  particulièrement  adorée,  d'où  elle 
étoit  surnommée  samieune. 

Samothrace  ,  lie  de  la  mer  Égét,  célèbre  par  le  cuit* 
quou  y  reudoit  à  Céres,  à  Proserpine  et  aux  dieux  Ca- 
bires.  Il  y  avoit  un  oracle  aussi  fameux  et  aussi  fréquent* 
que  celui  de  Delphes. 

Sa>ctvs.  Ce  nom  ,  donné  quelquefois  alix  diviuitéi 
païennes,  bignitie  propice j  venci  ublt  \  oy.  Sancus. 

SA>-ctJS,  Sasgcs  ,  ou  Sa>ctls  ,  dieu  des  SaLins ,  don 
k  cuite  fut  transféré  ù  Kome.  '^^u  croit  que  c'est  Hercule 

Sang  ou  Jocn  de  Sasg.  On  appeloit  ainsi  certaine 
fctes   de   C\bèle   et  de   Bellonc    .  àans  lesquelles  ieur 
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prêtres ,  transportes  de  furrur ,  se  couvroient  de  sang  en 
s»  faisant  des  incisions  par  tout  le  corps. 

Sangaeide  ou  SasoAris  ,  nymphe.  Voy.  Atys. 

SangAeiiis  puee.  G':  st  Gauymède  ,  p nce  qu'il  éloû 
de  la  Phrygie ,  où  le  fleuve  Sangarius  prend  9a  source. 

Sanglier.  Voy.  Adraste  ,  3léica^re  ,  Aàmite  ,  Ket*. 
eule,  Adonis. 

Sangus.  Voy.  Sancus. 

•SAKxn,  Sanitas,  la  même  que  Subis,  Elle  avoit  plu- 
sieurs temples  à  Rome.  On  l'adoroit  aussi  sous  'e  nom 
d'Hyglée  ou  d'H-  gie  ,  qu'on  représenloit  couronnée 
d'herbes  médicinales ,  et  tenant  un  serpent  dans  sa  main 
droite.  Voy.  Salas. 

Sao  ,  une  des  Néréides.  > 

Sao TAS  ou  Saotès,  c'est-à-dire,  cjui  conserve^  surnom 
de  Jupiter  et  de  Bacchus. 

Sapho  ou  Sappho  ,  Lesbienne  cél^bre  par  la  beauté, 
'de  son  génie  poétique  ,  et  par  sa  passion  pour  Phaon« 
Voy.  Phaon. 

Sarapis.  Voy.  Sérapis. 

Saedopatee.  Voy,  Sardus. 

Sardus  ,  fils  d'Hercule ,  premier  roi  He  l'île  Se  Sar-^ 
daigne  ,  y  fut  révéré  comme  un  dieu.  On  le  nommoit 
quelquefois  S ardopater. 

Saron,  dieu  marin.  H  présidoit  particulièrement  à  la 
manœuvre  des  matelots. 

Sabonie  ou  Saroms,  surnom  de  Diane. 

SarpÉdon  ,  roi  de  Lycie,  fils  de  tupiter  et  de  Lao-! 
damie,  fille  de  Bellérophon.  Il  se  distingua  au  siège  de 
Troie ,  où  il  porta  du  secours  à  Priam ,  et  tut  tué  par 
Patrocle.  Les  Troyens,  après  avoir  brûlé  son  corps  par 
l'ordre  de  Jupiter,  en  gardèrent  précieusement  la  cendre, 
Jlom.  Iliad. 
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Il  V  a  eu  f  D  autre  SarpéJoa ,  roi  de  T'iracc  ,  et  un 
autre  encore  fils  de  Neptune. 

Sarpédotie.  Diane  avoit  sous  ce  nora  ,  dans  la  Cilicie, 
un  temple  où  elle  rendoit  des  oracles, 

SARr.rrOR.  dieu  c^  ampêtre.  I!  présidoit  à  cette  partie 
de  l'agrictilture  qui  consiste  à  sarcltT  et  à  ôt^r  les  mau- 
vaises herbes  qui  niiisser.l  dans  les  tt'rres  ensemencées. 

Satop.  ,  un  des  difux  dts  labouretirs.  On  l'invoquoit 
dans  le  temps  des  semailles.  Jupiter  étoit  aussi  appelé 
Sator  hominum  et  deorum.  c'est-a-dire ,  Père  des  dieux 
lî  c!es  /lommes. 

Satubnaixs,  fêtes  en  1  honneur  de  Saturne,  qui  se 
rélébroient  à  Borne  avec  ^ran  1  appareil,  an  mois  de  dé- 
cembre. Il  étoit  défendu  de  traiter  d  aucune  affaire  pen- 
dant ces  fêtes,  et  d'exercer  aucun  art,  excepté  celui  de  la' 
misine.  Toutes  les  distinctions  de  rang  cessoient  alors, 
jusque-là  que  les  esclnve<  pouvoient  impunément  dire  à 
leurs  maitres  tout  et  qu'ils  vouloient,  et  même  railler 
leurs  défauts  en  leir  présence.  Lucien,  Horace,  etc. 

Sattrne.  autrement  appelé  le  Temps,  fils  de  Ccelus.' 
Ne  voulant  plus  soutii.r  d  autres  héritiers  que  lui  et 
Titan,  sou  frôre.  il  porla  a  son  père  un  coup  de  faux;  et 
le  sang  qui  coula  dans  a  mer,  s  étant  mêlé  avec  lécume, 
donna  la  naissî^nre  à  Vénus.  L'envie  qu  il  eut  de  régner, 
lui  fit  accepter  la  couroiiue  de  Titan,  son  ûùre  aîné,  à 
condition  qu'il  n'éJevfroit  [>oint  d  enfa'.is  mâles,  et  qu'il 
les  dévorcroit  aussitôt  après  leur  naissance.  Cependant 
Rbée  trouva  nioyen  de  soustiaire  j  sa  cruauté  Jupiter, 
Neptune  et  Pluton.  Toy,  Jupiter.  Titan,  ayant  su  que 
son  frère  avoit  drs  enfac  s  mâles,  contre  la  foi  jurée, 
arma  contre  lui.  et  le  fit  prisonnier.  Jupiter,  étant  devenu 
grand .  délivra  son  père,  et  le  rétablit  sur  le  tr»'»ne.  Mais 
bientôt  après  Saturne  lui  lendit  des  pi  ges  .  craignant 
<!u"il  ne  le  détrônât  un  jour  j  ce  que  Jupiter  fit  en  effet 
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pour  se  venger.  Saturne  se  sauva  en  Italie ,  où  Jaruis , 
roi  de  cette  couirt'e  ,  le  reçut  hiiiiiaiiiement.  Ce  fut  là 
qu  il  euseigua  l'agriculture  aux  lomnies  :  et  le  temps  de 
sou  rtgi:e  fut  si  1  eur«  ux,  qu'on  l'appela  rA;^e  d'or.  S'é- 
tant  att  iclié  à  PLilyrc ,  il  se  nictan;orpLosa  en  cheval 
pour  e'viter  les  reproc'ies  de  Rhée  ,  sa  femme  ,  qui  le 
surprit  avec  celte  n\  n;{  he ,  de  laquelle  il  eut  Gliiron.  Oa 
Î3  représente  sous  la  figure  d'un  vieillard  tenant  une 
faux  ,  pour  marquer  que  le  temps  détruit  tout  ;  ou  un 
serpent  qui  se  mord  la  qr.eue  ,  conin:e  s  il  retournoit 
d'où  il  vient,  pour  montrer  le  c  rcle  perpétuel  et  la  ré- 
volution des  temps  :  quelquefois  aussi  ou  lui  donne  un 
sablier  ou  un  aviron ,  pour  exprimer  la  rapidité  de  celte 
même  révolution. 

Satupnia,  Junon,  fill-  de  Saturne. 

L'Italie  fut  aussi  appelée  Saturn'n  telius ,  du  nom  de 
Saturne  qui  y  avoit  régné.  Voy.  S.  twne. 

SatuiîNige3!A,  Jupiter,  fils  de  Satiu-ne. 

Satybes,  monstres  moitié  l;omn  es  .  t  moitié  chèvres, 
avec  des  cornes.  Ils  li  tbitoient  les  furets  et  Its  moutagces. 
Oq  les  honoroit  comme  diviuite's  des  forêts. 

Sauuus,  brigand  qui  ravageoil  une  contrée  de  riilide, 
fut  tué  par  Hercule. 

Saut  \)Z  Leucade.  Leucade  est  une  île  de  la  mer  To- 
nienne,  en  face  de  listhnie  qui  sépare  l'Achaïe  du  Pélo- 
ponèse.  Un  promontoire  formé  de  rochers  très- escarpés, 
et  qui  par  sa  grande  élévation  avance  Lcaucui'p  sur  la 
mer ,  teimiue  cette  île  du  côté  du  midi.  De  la  ciu.e  la  plus 
élevée  de  ces  rocJ'ers,  on  se  jetoit,  dit-on,  dans  la  mer, 
pour  se  gucrir  de  la  passion  de  l'amour  :  ce  qui  a  rendu 
ce  promontoin  fumeux  sous  le  nom  de  Saut  de  Leucade. 
Voy.  le  Merciiie  de  France,  juillet ,  i^Go,  tome  2. 

ScA.M- vT.Rj;.  fils  (Je  Jupiter  et  de  buris.  Il  fut  içéti- 
iDorpîiosé  en  i^LU-u  pour  t^tre  iixiiiiOitei,  et  il  promenoit 
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ses  eaux  autour  de  Troie.  Jupiter,  pour  lai  marquer  son 
amitié ,  lui  accorda  le  droit  de  faire  une  fête  à  toutes  les 
jeunes  filles  au  moment  qu'elles  alloient  se  marier.  Lorsque 
leur  mariage  ëtoit  conclu,  eUrs  alloient,  la  veille  de  leurs 
noces ,  se  baigner  dans  le  fleuve  :  Scamandre  aussitôt  sor- 
toit  d'entre  ses  roseaux,  les  prrcoit  par  .'a  main,  et  les 
conduisoit  dans  son  palais. 

Sc-OiA^DRius  ,  premier  et  vrai  nom  ,  selon  Homère  , 
d'Astyanax ,  fils  d'Hector  et  d'Andromaque. 

ScÉE ,  porte  de  la  ville  de  Troie ,  ou  étoit  le  tombeau 
ide  Laomédon. 

Sceptre.  Voy.  Pûhninie,  Melpomène ,  Eole. 

ScHÉsÉE.  "V'oy.  Atalante. 

ScHOE^EiA  viRGO  OU  ScHŒSEis  ,  Atalante  ,  fille  de 
Schénée. 

SciÉr.iES ,  fêtes  qu'on  celébroit  en  Arcadie  en  l'honneut 
de  Bacchus. 

Sci>'is,  brigand,  le  même  que  Sinnis. 

SciOMASTiE  ,  divination  qui  consiste  à  évoquer  les 
.onibres  des  morts  pour  apprendre  les  choses  futures. 

SciiiAS  ou  SciRiAS,  surnom  de  Minerve,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  dans  un  temple  b.'.ti  en  son  honneur  pao 
kiD  devin  de  Dodoue,  nommé  .'cirus. 

SciRES  ou  SciECPHORiES ,  fêtes  qu'on  célébroit  à  Athènet 
en  l'honneur  de  Minerve- 5ciras.  Pendant  qu'elles  du- 
roient ,  on  laisoit  de  petitf  s  cribanes  de  feuillage  ;  et ,  dans 
les  jeux  qui  en  faisoient  partie,  les  jeunes  gens  tenoient  à 
la  main  des  ceps  de  vigne  chargés  de  raisins. 

SciBiAS.  Yoj.  Sciras. 

ScîROS.  Voy.  Scyron. 

C'ëtoit  aussi  le  nom  d'un  vent  furieux.  On  lui  faisoil 
des  vœux  pour  être  garanti  des  ravages  qu'il  causoit. 

SciROPHORiEs.  "Voy.  Scires. 

Scinus.  Voy.  S  ciras. 
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ScoRPiOîJ ,  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  Voy; 
Orion. 

ScoTiTAs,  surnom  de  Jupiter,  pris  d'un  mot  grec  qui 
siguifie  obscurité  y  à  cause  d'un  bois  sacré  où  il  étoit  ho- 
noré dans  la  Laconie. 

ScYLLA,  fille  de  j^isus,  roi  de  Mégare.  Yoy.  Nisus. 

Il  y  eut  une  autre  Scylla  ,  fille  de  Pliorcus ,  que  les  Grecs 
hommeut  Phoicys,  laquelle  ayant  de  l'inclination  pour 
Glaucus  ,  dieu  marin  ,  pria  l'enchanteresse  Circé  de  le 
rendre  sensible  :  mais  Circé  n'en  fit  rien ,  car  elle  l'aimoit 
elle-même ,  et  elle  empoisonna  la  fontaine  où  Scylla  se 
baignoit;  de  sorte  que,  quand  cette  nymphe  y  alla,  elle 
fut  transformée  en  un  monstre  effroyable,  dont  la  partie 
inférieure  ressembloit  à  un  chien.  Elle  eut  tant  d'horreur 
d'ellenmême ,  qu'elle  se  précipita  dans  un  gouffre  de  la 
mer  de  Sicile.  Le  bruit  des  flots,  qui,  dans  cet  endroit* 
vont  se  briser  contre  des  rocliers ,  a  donné  lieu  aux  poètes 
de  feindre  que  c  étoient  les  aboiemeus  de  ce  monstre. 
Voy.  Caryhde. 

Il  est  bon  d'observer  que  Virgile  et  Ovide  confondent 
les  deux  Scylla  ,  en  attribuant  à  la  fille  de  IS'-sas  ce  qui  ne 
convient  qu'à  celle  de  Phorcus, 

ScYPHirs ,  cheval  que  Neptune  fit  naître  d'un  endroit 
de  la  Tli£ssalie,  en  le  frappant  d'un  coup  de  son  trident* 

ScYRiAS.  surnom  de  Déidamie,  fille  de  Lycomède ,  roi 
de  l'ile  de  Scyros. 

ScYnoN,  fameux  brigand  qui  désoloit  l'Attique.  Thésée 
le  défit ,  et  brûla  ses  os ,  dont  il  fit  un  sacrifice  à  Jupiter. 
Ovide  dit  que  Thésée  les  jeta  dans  la  nrer,  et  qu'ils  fureiir 
changés  en  rocliers. 

Scythes  ,  peuples  barbares  qui  habi.oi  rit  sur  les  bords 
de  la  mer  >oire.  Ils  étoient  ainsi  appelés,  dit-on  ,  de  Scy- 
tbas ,  fils  d'Hercule. 

ScvxHO:».  0\icle  lui  donne  l'épitiièle  amhiquus.  pnrcc 
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«rn.'i)  pouvoit  se  changer  en  femme,  et  reprendre  sa  forme 
n.iturelle  toutes  les  fois  qu'il  le  vouloit. 

SÉBADiES,  fêtes  j  les  uémes  que  les  Sabasies.  Vojr.  6a- 
fcasrMs.  •  ■'■  ' 

SÉBÉTHis  .  n-mp^  e ,  mère  d'OEbalu«. 

SÉcrLAiiîES,  jeux  solennels  qu'on  célébroit  à  Fiome, 
de  cent  ans  en  cent  ans ,  en  rhouDeur  d'Apollon  et  de 
Diane. 

Segesta  ou  Segetia.  Voy.  Seia. 

Seïa,  Seja  ou  Skya,  déesse  qu'on  invoqiioit  pour  les 
champs  ensemencés.  On  l'appeloit  Seqeîia  ou  SeoestUy 
quand  les  blés  étoieut  levés,  tl  y  en  a  qui  croient  que  bêla 
tst  un  surnom  de  la  Fortime,  dite  aussi  Seiana. 

Seïa?/a.  Voy.  Seïa. 

SÉLASIE,  surnom  de  Diane,  pris  d'un  lieu  de  la  Lacl>J 
nie  qui  lui  étoit  co-Sricré. 

Sei-ECti ,  c'est-à-dire,  choisis.  Le  conseil  de  Jupiter 
étoit  composé  de  douze  dieux,  qu'on  nomnioit  Consentes' 
mais  les  Romains,  s  étant  imaginé  que  c'étoit  trop  peu 
pour  suffire  à  l'administration  des  affaires  du  monde, 
l'augmentèrent  de  huit  nouveaux  conseillers,  qu'ils  nppe- 
ièrcnt  les  dieu-:  choisis,  ou  simplement  '.es  Choisis.  Ceux 
qu'ils  '  onorèrent  de  ce  choix,  qu'ils  entrent  ratifié  par 
Jupiter,  étoient  Genius,  Janus, Saturne ,  Bacchus ,  Plutou  , 
le  Soleil,  la  Lune  et  Tellus. 

SiLfNÉ.  C'est  ie  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  la 
Lune. 

Sfit-nitidî;?  .  femmes  d'Asie  qui  pondoient  des  œufs 
d'o''  naissoient  des  gé;;ns  d  une  grandeur  énorme. 

Sél^5Us.  Voy.  Arqyre. 

SrtL^-^ymyT.^.  Voy.  Lectùter;ies. 

Sémélé  .dite  aussi  Th  voué ,  fille  de  Cadmus  et  de  Thébé. 

Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut  Bacchus. 
Voy.  Bacchus. 
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SemeleïA  pboles,  fils  de  Sémélc.  C'est  Tîacchus. 

Semeleïus  Thyoseus  ,  Baccljus,  i;Is  de  Scniélé,  et 
peiit-fils  de  TLyoné. 

Semeîjtines  ,  fêtes  qu'on  célébroit  à  Rom;  dans  le  temps 
des  semailles,  en  rLonneur  de  Céi<is  et  c!e  Te'lus. 

SEnuFEii ,  surnom  de  Gliron,  parce  qu'il  ctoil  moitié 
homme  et  moitié  cheval. 

SÉ:\nr.AMis ,  femme  de  jNinus,  roi  f'es  Assyriens ,  fameuse 
par  sou  ambition,  par  son  coiirage  et  par  ses  ccb  uclics. 
On  croynit  qu'étant  morte ,  elle  avoit  été  cîiangée  en  co- 
lombe, et  on  lui  rendit  des  honneurs  divins. 

SÉMON,  dieu  qu'on  ctoit  le  rneme  que  Fichus  et  que 
Sancus.  On  donnoit  aussi  ce  nom  A  Mercure  et  a  ^^  lusiturs 
autres.  Voy.  Séinones 

Sf.MO>"ES.  On  appeloit  ainsi  certaines  diviniie's  qui  te- 
noient  une  espèce  de  milieu  entre  L  s  dieux  et  l' s  L  ,iiui:es: 
ils  étoient  regardés  comme  des  génies  t  iteiaires  des  hom- 
mes. 

SenxA,  fille  de  Picus_,  épousa  Faunus  sou  frère;  ce 
qui  la  fit  surnommer  elle-même  Fauna.  Les  Romains  en 
firent  une  divinité  qu'ils  appeioient  la  bouiiC  déeise.  Voy. 
i  auiia. 

StsTiA,  déesse  tutclaire  de  l'enfance.  Elle  lui  inspiroit 
des  setjiùx'.ens  estimai,  les. 

Seutinus  ,  dieu  i  es  scntimens  et  des  sens. 

Septîmontii:m  ,  fête  qr,i  fut  instituée  à  Rome  ,  lors- 
qu'une septième  colline  fut  comprise  dans  l'enceinte  de 
cette  ville.  u\ù.  elle  fut  surnommée  Septlctillis. 

SERA,  une  des  divinités  qui  j^residoient  aux  semailles, 
Yoy.  ''•es des. 

SÉftAPis ,  ou  -  '  EApis,  divinité  égyptienne  ru'on  repr^ 
Miuloit  sous  u  figure  '.  umaine,  portant  un  l'oi-seau  sur 
Iri  tète,  ou  une  rogle  à  la  main.  /  zs(.  du  Cia.  Voy.  Apis, 
CXiti  les  Oroci ,  Strapls  eloit  le  mtuw  (^ue  Piulon. 
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SsBGESTE,  Troyen  qui  suivit  Énée  en  Italie. 

Si:riphe,  île  de  la  mer  Éi^ée.  dont  Persée  pétrifia  les 
fiîJntans  en  leur  montrant  la  tète  de  ^léduse. 

SER:^rE^■T.  Voy.  Styx,  Orcus,  Aconce. 

Sehpe5t.  Voy.  Python,  Aristée.  Achêloils.  Méduse, 
EuménideSj  Envie,  Cadmus.  Ewydice ,  Ësaque ,  Cadu- 
cée, Laocoon  j  Latone ,  Discorde,  Tirésias,  Prudence, 
Salus,  Saturne.  Voy.  aussi  Cou!puir»s,  Fraude. 

Seiipe>'taire  ,  une  des  constellations.  Les  poètes  ont 
fcmt  que  c'étoit  le  serpent  ou  dragon  du  jardin  des  Hcs- 
pérides .  tue'  par  Hercule ,  et  que  Junon  plaça  parmi  les 
Astres.  Voy.  Ophiéus, 

Servatou,  c'est-à-dire,  sauveur-  surnom  de  Jupiter 
et  de  Bacchus. 

Sessiks  ,  déesses  (ju  on  invoquoit  quand  on  ensemen- 
çoit  les  terres.  On  en  comptoit  autant  qu'il  y  avoit  de  se- 
mailles différentes. 

SÉTA  ,  une  des  femmes  de  Mars ,  et  sœur  de  Rhésus. 

Sévèbes  ou  les  Déesses  sévèbes.  On  croit  qu'elles 
ttoient  les  mêmes  que  les  Furies ,  parce  qu'on  les  repre- 
sentoit  avec  les  mêmes  attributs.  Elles  avoient  un  temple 
à  Athènes. 

Seya.  Voy.  Sela^  t 

SiBYXLES ,  filles  qui  prédisoient  l'avenir.  Une  des  pins 
renommées  a  été  celle  de  Cumes  ;  elle  faisoit  sa  demeure 
ordinaire  dans  un  antre  auprès  de  cett':  ville,  et  ctoit  fille 
de  Glaucus.  On  dit  qu'Apollon,  lui  ayant  témoigné  sa  ten- 
dresse ,  ne  put  la  rendre  sensit.Ie  qu'à  condition  de  la  faire 
vivre  autant  d'années  qu'elle  poiuroit  tenir  de  grains  de 
sable  dans  sa  main.  Elle  di  a  i  .1 .  dit  on ,  si  décrépite .  qu  il 
ne  lui  resta  plus  que  la  voix  pour  rendre  des  oracles  :  on 
l'appiloit  Déipl.obé,  ou  Dcmo.  ou  Démophile.  ou  Hiéro- 
phyle,  ou  .imalthce.  Il  y  avolt  plusieurs  antres  Sibylles. 
La  plus  ancienne  a  été  la  Delpbique ,  ap[»elée  Aalémis , 
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que  quekjues-URS  appellent  aussi  naphné  Après  celle-là 
ctoit  la  iil>ylle  Érylhrs'e;  ensuite  celle  de  Cumes.  Eury- 
piiile  ou  Éropliyle  pràîisoit  à  Samos  ;  l'Hellespoutique  à 
Mai  pèse,  bourg  sur  les  bords  de  l'Hellespoiit;  la  Libyenne  , 
en  1  ibye  ;  enfin  la  Tiburlinc,  qu'on  appeloit  Albunée, 
faisoîL  SCS  prcdiclioiis  à  Tilmr,  avijourd'hui  Tivoli ,  eu 
Italie. 

SiCFxiDES  Mls.'e,  c'est-à-dire,  Muses  Siciliennes.  On 
leur  donne  ordiuairemcnl  pour  attribut  des  rouleaux  de 
papier  ilans  leurs  n.aiiis.  Virgile  désigne  ainsi  les  Muses 
qu'il  suppose  avoir  inspiré  The'ocrite  ,  nalil  de  Sicile,  qui 
a  fait  des  poésies  pastorales. 

SiCHVE  ou  SicAHBAs,  prùîre  d'îTcicule,  et  mari  de  Didon, 
Pygnjauon  le  fit  tuer  pour  avoir  ses  richesses,  qui  étoient 
très-grandes.  Voy.  Didon. 

SiciLUS,  fils  de  Neptune,  l'ègna  dans  lïlc  de  Sicile.,  5 
laquelle  il  donna  son  nom. 

SicvoN,  petit-fils  fl'Éreclilliée,  donna  son  nom  à  une 
ville  et  à  une  contrée  du  PcUoponèse. 

SiDKiîEu.s  CONJUX,  le  mari  cham  é  en  astre.  C'est  Lu- 
cifer, mari  d'Alcione.  Ovid. 

vSiDOiiius  liOSPEs,  Cadnuis,  parce  (ju'il  ëtoit  de  Phe'- 
nicie,  où  étoit  la  ville  de  SiJon. 

Si  vALÉon  nu  vS^GALIO^^  C'est  le  même  qu'JIarpocrate. 
Voy.  Ilavpocralc  et  Silence. 

Si;u':E ,  j-.romontoire  de  la  mer  Egée ,  'ur  lequel  étoit  Is 
tombeau  d'Achille. 

Si'"riiT.»TOKs ,  f'^tefi  romain-^s  qu V)n  célébroit  apîès  les 
Saturnales,  et  pe  idant  lesqueilc  s  .(n  se  faisoit  r.;ciproque- 
men:;  des  prrsens  de  petites  fi.gures  de  cire  ou  d'argile,  et 
d'autres  semblables  colifichets.  Cela  donnoit  lieu  à  une 
foire  où  l'on  exposoit  en  vente  toutes  sortes  de  choses. 
Au]»- Celle  parle  d'un  exemplaire  du  second  livre  da 
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l'Enéide,  qui,  dans  une  de  ces  foires,  fut  vendu  vingt 
pièces  d'or. 

Signes  du  Zodiaque.  Voy.  Zociia(\ue. 

Silence,  divinité  allégorique.  On  la  reprcsentoit  sou« 
la  ligure  d'un  homme  tenant  un  doigt  sur  sa  bouche ,  ou 
sous  la  figure  d'une  femme;  et  alors  on  l'appcloit  3/utn 
chez  les  Latins,  c'est-à-dire,  INIuette.  Voy.  Ha: poci aie. 

Silène.  C'étoit  un  vieux  satyre  qui  a  voit  été  le  nourri- 
cier de  Bacchus,  quil  aima  toujours  beaucoup,  et  (ju  il 
suivit  partout,  monté  sur  un  âne,  dans  la  con  juête  d  s 
Indes.  A  son  retour,  il  sétablit  dans  les  campagnes  d'Ar- 
cadie,  où  il  se  faisolt  fort  aimer  des  jeunes  bergers  et  des 
jeunes  berg'ivs.  Il  ne  passoit  pas  un  jour  sans  s'enivrer; 
mais  il  avoit  le  vin  agréaijle.  Voy.  Ëfjlé. 

SiLÈSES.  On  donnoit  ce  nom  aux  satvres  quand  ils 
fctoient  vi' :ux.  On  eutendoit  aussi  par  Silènes  des  génies 
familiers,  tels  que  celui  dont  Socralo  se  vantoit  d'être 
toujours  accompagné.  Vov.  Dœnion. 

SiucERMrM.  On  nomnioit  ^insi  le  festin  ju'onservoit 
aux  dieux  Mânes. 

SiLVAiN.  Voy.  Sylvain.  ' 

SiLViA.  Voy.  S-\  Ivia. 

SrvLETHius  HETxos.  Acis ,  fils  de  la  nymphe  SimiTelhis. 

SiMOïs,  fleuve  de  Phrygie  aux  environs  de  Troie.  Il  s'op- 
posa avec  Scamandre,  aulre  fieuve,parun  lébordemont, 
ù  la  descente  des  Grecs  qui  venoient  assiéger  cette  ville. 

SiMOisius  ,  jeime  Troyen  ,  ainsi  nomn^é  parce  qu'il 
étoit  né  sur  les  bords  du  ;  imoïs.  Il  fut  tué  par  Ajax,  fiU 
de  Télamon. 

SiNGA.  C'est  le  nom  sous  lequel  les  Phéniciens  ado 
roient  Pallas,  dont  Cadmus   enleva  le  simulacre,  qu'il 
plaça  dans  la  ville  de  Thèhes. 

Singes.  Voy.  Ccrcopes,  Pithécuse.  Les  Égyptiens 
adoroient  les  singes. 
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SiNNis ,  SciMiS  OU  ScHiNis ,  faïK^^ux  LrlganH  qui  dè^o- 
loit  les  environs  'de  Corintlie.  C'ét?oit  vraisemLlablenient 
le  même  que  Cercyon.  Voy.  Cercyon. 

SiNoÉ,  nymphe  qui  prit  soin  de  l'enfance  de  Pan,  qui 
pour  cela  fut  surnommé  Sinoïs. 

SiNOÏs.  Voy.  Sinoé. 

Si^îON ,  fils  de  Sisyphf.  Il  passa  pour  le  plus  fourbe  et 
le  plus  artificieux  de  tous  les  hommes.  Lorsque  les  Grtcs 
firent  semblant  d* lever  le  siège  de  Troie,  Sinon  se  laissa 
prendre  par  les  Troyens,  à  qui  il  en  imposa  avec  tant 
d'ailifice,  que  non-seulement  ils  ne  lui  firent  aucun 
mal ,  mais  que  même  ils  le  reçurent  parn)i  eux  ,  lui  lais- 
sant autant  de  liberté  qu'au  plus  fidèle  Troyen.  Dès 
que  le  cheval  d,e  bois  fut  entré  dans  la  ville,  ce  fut  lui 
qui,  pendant  la  nuit,  en  aJla  ouvrir  les  flancs,  où  lies 
Grecs  s'étoient  enfermes ,  et  livra  ainsi  Troie  aux  Grecs. 
Enèid.  liv.  2. 

SiNOPE,  fille  d'A'ope  fut  inëe  d'Apo'lon,  de  qui 
elle  eut  un  fils  nonu::é  Syrus.  T'autres  disent  qu'elle  de- 
meura toujours  vierge,  (c  fut  au.si  le  nom  d  une  Ama- 
zone. 

SiPHSOs,  île  de  la  mer  Fge'e,  où  il  y  avoit  des  mines 
d'or  et  d'argent,  qu'Apollon  détri  isit  par  un  déluge, 
parce  qu^  les  babitans  a  oient  iHîgl'ge'  d'en  consacrer  la 
dîme  dans  son  temple. 

SiPYiEÏA  GE^'iTRîx  ,  Niobé ,  Uîère  de  Sipylus. 

SiriLi  SAxum;  c'est  Niobé,  r  ôre  de  Sipylus,  changée 
en  rocher. 

SiPYLis ,  un  des  fils  de  Niobé. 

Sirènes  ,  filles  d'Aché!  ni.s  et  ^e  Calliope  ,  monstres 
que  tous  les  peintres  et  les  «culpteurs  représentent 
comme  moitié  femmes  et  moitié  poissons;  mais  cette 
iniagination,  qui  ne  vient  que  de  l'ignorance  de  la  Fa- 
ble, est  «lementic  par  les  po"tes  et  par  les  anciens  auteurs, 
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du  moins  ceux  qui  sont  les  plus  recoimiian[dablcs ,  el  <{c\ 
tous  dépeignent  les  Sirènes  moitié  femmes  et  n-.oi'i' 
oiseaux.  Pline,  liv.  lo,  cJiap.  49  )  les  place  parmi  les 
oiseaux  fabuleux  ;  et  Ovide  (  Met. ,  liv.  5  )  leur  donn» 
des  visages  de  filles,  avec  des  plumas  et  des  pieJs  d'oi- 
seaux. Ces  monstres,  dit-on,  cliantoient  avec  tant  de 
mélodie,  qu'elles  attiroient  les  passans.  et  ensuite  les  de'- 
voroient.  Ulysse  se  garantit  de  leurs  pièges  en  bouc'  aut 
les  oreilles  à  ses  compagnons ,  et  en  se  faisant  attacher 
au  mât  de  son  vaisseau.  Les  Sirènes  étoient  trois ,  qu'il 
faudroit  i-epre'senter  comme  de  belles  femmes  dans  la 
partie  supéricore  du  corps  jusqu  a  la  ceinture .  ayant  le 
r^ste  en  forme  d'oiseaux,  avec  des  plumes.  L'une  délies 
tiendroit  à  la  main  une  espèce  de  tablette,  la  seconde 
'deux  flûtes,  et  la  troisième  une  lyre.  Serv.  Claud.  Voy. 
Sirémisse. 

Sir.ÉNCSSE,  promontoire  de  la  Lucanie.  qui  e'toit  le 
séjour  des  Sirènes.  Ce  fut  de  là  que .  désespérées  de 
n'avoir  pu  euclianter  Ulvsse,  elles  se  précipitèrent  dans 
la  mer.  où  elles  furent  chaugées  en  rochers.  "\  oy.  Par- 
ihèyioye. 

SiBirs.  C'est  une  des  étoiles  qui  forment  la  consteFlar- 
tioD  de  la  Canicule.  Les  anciens  en  redcutoient  si  fort  les 
influences,  qu  ils  lui  ofîroient  des  Micrifices  pc-^  -n  dé- 
tourner les  effets.  Quelques  auteurs  ont  do»^^  ce  nom 
;.u  Soleil. 

Sis aChthée  ,  c'est-à-dire ,  déchareje  des  intérêts  ;  fêta 
qu'on  célébroit  à  Atliènes  pour  perpétuer  lu  mémoire  et 
l'bs:;ge  d'une  loi  g2  Solon  en  faveur  des  pauvres  débi- 
tnars. 

.3isrr.E  à  lu  main  d'une  femme.  "Toy.  To. 

Sisyphe,  fils  d'Éoie,  qui,  désolant  l'Altique  par  se« 
lîrigaucages ,  fut  tué  par  TLésée.  Ce  fut  un  honume  si 
mécIiOJîtj  que  les  poètes  ont  feint  qu'il  étoit  condamoéi 
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dans  les  enfers ,  à  rouler  continuellement  une  grosse 
pierre  ronde  du  Las  d'une  montagne  en  haut,  d'où  elle 
retomboit  sur-le-champ. 

SiTHNiDEs,  nyn::p]]es  d'une  fontaine  dont  l'eau  étoit 
conduite  à  Athèues  par  un  magnifique  aqueduc. 

SiTO ,  surnom  de  Gérés ,  pris  d  un  mot  grec  qui  signi- 
fie froment. 

SiVA,  divinité  des  Celtes.  On  croit  que  c'est  Ops- 
Coasiva. 

Smilax ,  nymphe  qu:  eut  tant  de  douleur  de  se  voir 
méprisée  du  jeune  Crocus,  quelle  fut  changée,  aussi- 
hicn  que  lui,  en  un  arbrisseau  dont  les  lleurs  sont 
petites,  mais  d'une  excellente  odeur.  On  conte  autrement 
cette  métaniorphose.  Voy.  C'^ocus. 

S>n:;THECi,  surnom  d'Apollon.  Voy.  Cr'inis. 

SocHOTHBEiSOTH ,  idolc  des  Babyloniens. 

SoCLs,  jeune  Troyen  dont  Homère  vante  la  taillé 
avantar;euse  et  le  courage.  Il  fut  tué  par  ITlysse.  C  étoit 
aussi  un  suruora  de  ?.Iercure. 

Soleil.  Les  païens  comptoient  cinq  Soleils;  l'un,  fil« 
de  Jupiter;  le  second,  fils  dHypcrion;  le  troisième,  fils 
de  Vulcain.  surnommé  Opas  ;  le  quatrième  avoit  pour 
mète  Acantlîo  ;  et  le  cinquième  étoit  le  père  d'Eéta  et  de 
f  \-^é.  Cic.  de  Naî.  Deor.  liv.  3.  Arnoh.  liv.  4-  Voy. 
,xi"ol/ou,  Pliitélon. 

îoLiTAuraLius  ou  Slovïtaup.ilies,  sacrifices  de  trois 
victimes  m^les,  savoir  :  d'un  porc,  d'un  bélier  et  d'un 
taureau.  On  ne  les  faisoit  quie  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

S031MEIL,  fils  de  lÉr^'îbe  et  de  la  INuif.  On  feint  qu'il 
a  son  palais  dans  un  antre  écarté  et  inconnu,  où  les 
rayons  du  soleil  ne  pénètrent  jamais.  Il  y  a,  dit-on,  à 
l'cutrje,  une  infinité  de  pavots  et  d'herbes  assoupissantes. 
Le  fleuve  d'Oubli  coule  devani  ce  palais,  et  on  n'y 
euteiid  point  d'autre  bruit  que  le  doux  murmure  drs 

rie:,   cl.  la  Fabin.  36 
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eaux  de  ce  fleuve.  Le  Sommeil  repose  dans  une  salle,  sur 
un  lit  de  plume  entouré  de  rideaux  noirs.  Lrs  songes 
sont  tous  couchés  autour  de  lui  ;  el  ftlorphéc ,  son  prin- 
cipal ministre ,  veille  pour  prendre  garde  qu'on  ne  fai^se 
idu  bruit.  On  le  représente  coucljé  sur  un  lit ,  tenant 
une  corne  d'une  main  et  une  dent  d  éléphant  de  1  autre. 

So>r!fiALTS.  On  honoroit  Hercule  sous  ce  nom,  quand 
on  croyoit  avoir  reçu  de  lui  des  avcrtissemcns  en  songe; 
et  on  envoyoit  les  malades  dormir  dans  son  temple, 
j'our  avoir  en  songe  l'agrécible  présage  du  rétablissement 
de  leur  santé. 

Songes  ,  divinités  infernales  subordonnées  au  Som- 
meil. Chaque  songe  avoit  une  fonction  particulière.  Teux 
qui  présidoient  aux  visions  véritables  sortoient  par  nn»» 
porte  de  corne  ;  et  ceux  qui  ne  formoient  que  de  vaines 
illusions  passoient  par  une  porte  d  ivoire.  On  'es  rr-pr*^- 
seuloit  avec  de  grandes  aïi?s  de  chauve -souris  tcutes 
noires.  Vov.  Sommeil^  ^h^rvhée.  Phohétor. 

Sopon,  c'est-à-dire,  profond  sommeil  ;  dieu  difu'reut 
du  Sommeil.  On  lui  donnoit  pour  femme  Pasithce,  une 
des  (Traces, 

Souacte,  monta  :ne  d'Italie  célèbre  par  le  culte  qu'on 
y  rendoit  à  Apollon. 

SonADKtFS,  un  des  dieux  des  Indienf. 

SoBA^us.  surnom  d"  Pinton  rhfz  les  Sabins  ^-h^^ 
<[ii\  ce  mot  signifîoit  ce?  cueil. 

SonoADios  .  le  même  r^up  Sor^deus. 

SoROD^">TONES ,  les  mène  c?  qne  les  Lémures. 

Sort,  divinité  allégorique.  On  le  confond  avec  I* 
Destin  ou  la  Fortune. 

SoTiT'5  PnÉM^sTT'vs.  Tes  sorts  étoient  des  tab'eltes  de 
chêne  chargée.*!  de  sentences  d'une  écriture  antinne.  et 
renfsrmérs  dau"  une  cassette  î:iite  de  bois  d'olivier.  Te 
hasard,  qu'on  cio\  oit  conduit  par  la  vertu  secrète  de  la 
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Héesse  Fortunequ'on  a'doroit  à  Préueste,  les  tiroit  par  la 
main  d'un  enfant;  et  1  on  croyoit  apprendre  son  sort  de 
ia  lecture  qui  en  étoil  faite  par  un  des  ministres  qu  on 
iioninioit  Sortilègues. 

irosiANi-S,  surnom  d'Apollon. 

SosiPOLis,  c'est-à-dire,  cjui  conserve  la  ville;  surnom 
de  Jupiter.  G'etoit  aussi  le  nom  d'un  génie  adoré  dans 
l'Élide. 

£osPES  ou  SospiTA ,  ouSoTiRA,  c'est-à-dire ,  conser^ 
vatrice,  surnom  de  Junon,  de  Diane,  de  Minerve,  etc. 

SosTBATE,  jeune  Grec,  ami  d'Hercule.  On  lui  rendit 
des  honneurs  divins.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  célèbre 
athlète. 

SoTER ,  le  même  que  Saotas. 

SoTERES,  c'est-à-dire,  conservateurs  ;  surnom  dé  Cas- 
tor et  de  Pollu.x. 

SoTrniES  ,  fttes  qui  se  cèlébroicnt  en  actions  de 
grâces,  quand  on  e'toit  délivré  de  quelque  péril  public 
eu  particiiii!  r. 

SoTiKA,  le  même  que  Sospes. 

Souris.  \  oy.  Crinis. 

Si'A};TE,  ville  célèLre  du  Pe'Ioponèse,  et  capitale  de 
la  Laconie.  Junon  y  ètoit  particulièrement  révérée.  Voy. 
I^elex. 

Sparto-^i,  frcre  de  PÎioFonéo;  d'où  la  ville  de  Sparte. 

Si  ÉLAixE ,  surnom  d'Hercule ,  de  Mercure  et  d'Apol- 
lon ,  honores  dans  un  antre  sacré. 

Si'EiiCHiLs,  fleuve  de  la  Phihiotide,  qui  fut  révéré 
conime  un  dieu. 

SpEii.Aio,  fille  d'Anius.  Voy.  Anius. 

Sphinx  j  monstre  qui  avoit  le  visage  d'une  femme,  !e 
reste  du  corps  ressemJjlnnt  à  un  chien  et  à  un  lion,  nvec 
des  ailes.  Jiinon,  irritée  contre  les  Thébains  parce  qu'Aie- 
mène   avoit  écouté  Jupiter ,  envoya  ce  monstre  sur  le 
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mont  Cythéron,  où  il  proposoit  une  ënigmé,  et  dévoroit 
ceux  qui  ne  l'cxpliquoient  pas  ,  après  s'être  présentés 
pour  la  deviner.  Cette  énigme  consistoit  à  savoir  quel  e'toit 
l'auimal  qui  avuil  quatre  piods  le  matin,  deux  à  midi  et 
trois  le  soir.  OEdipe,rccounoissant  l'homme  à  ce  portrait , 
développa  le  sens  de  lénigme  :  aussi  le  Spliinx  se  préci- 
pita de  rage,  et  se  cassa  la  tête;  ensuite  OEdipe  épousa 
Jocaste,  sa  propre  mère,  sans  la  connoitre,  laquelle  de- 
voit  ctie  le  prix  de  celui  qui  vaincroit  ce  monstre.  Voy. 
Œdipe. 

Spjcifeca  dea,  c'est-à-dire,  la  déesse  cui  -porte  des 
épis  •  c'est  Cérès. 

Spr\'E>-5is  DEUS.  ou  le  Dieu  des  épines.  On  l'invoquoit 
poiu-  qu  il  les  empêchât  de  cioître  dans  les  champs  ense- 
niencés. 

SpnfTURNicios  et  Spi>'Tcn>"ix.  C  est  le  même  gu« 
Sphinx. 

Spio  ,  n}m;^he,  fille  de  Nére'e  et  de  Dons. 

Spocius,  c  est-à-dire,  de  cendre.  Apollon  fut  ainsi 
surnommé  d'un  autel  de  cendres  sur  lequel  ou  lui  ofîroit 
des  sacrifices. 

Sposson ,  c'est-à-dire,  répondant;  surnom  de  Jupiter, 

SxABimus ,  le  même  que  Statauus. 

Staphtltjs,  père  d'Anius.  Selon  qut'Jques-uns,  il  étoit 
fils  de  Thésée  et  d'.Uiane,  et  stlon  d'autres,  de  Bacchus 
et  d'Krigone,  que  ce  dieu  trompa  sous  la  figure  d'una 
grappe  de  raiyin,  sens  du  mot  grec  dont  est  formé  le  nom 
de  Staphylus.  Il  y;  en  a  qui  disent  que  StapLyjus  ctoil  un 
berj^er  du  roi  OEnée ,  et  que  ce  berger  ayant  rcn  arquq 
qu'une  des  chèxTCs  qu  il  conduisoit  revenuit  toujoiuï 
plus  tard  et  plus  gaie  que  les  autres,  la  suivit  ua  jour, 
et  la  tiouva  dans  un  endroit  écarté,  où  elle  œacgeoit  du 
raisin ,  fruit  dont  l'usage  avoil  été  jusque-là  inconnu.  Ils 
ajoutent  que  Staphylus  en  porta  à  Q£aée,  qui  en  fit  du 
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vin,  et  que  ce  fut  du  nom  de  ce  roi  que  les  Grecs  donuè- 
reiiÉ  h  cette  liqueur  celui  d'oïnos.  Frohus. 

Il  y  eut  un  autre  Staphylus ,  fils  de  Silène. 

StatA  ,  déesse  qu'on  invoquoit  pour  être  garanti  de* 
incendies.  C'est  la  même  que  Vesta. 

Statanus  ou  SxATiLiNLS,  dicu  auquel  on  faisoit  des 
vœux  quand  les  enfans  commençoienl  à  pouvoir  se  sou- 
tenir sur  leurs  pieds.  Il  y  avoit  encore  une  déesse  Statina 
qu'on  invoquoit  pour  la  même  raison, 

StAtob.  Les  Romains  adoroient  Jupiter  sous  ce  nom , 
comme  prolecteur  de  la  république ,  et  particulièrement 
pour  obtenir  de  lui  qu'on  combatlît  de  pied  ferme ,  ou 
qu'il  fît  revenir  les  fuyards  au  combat. 

Statues.  Yoy.  Pujmalion^  Palladium,  Pénates,  An- 
cime,  T/joas,  Colosse,  Laodauiie. 

Stellé  ou  Stellio.  On  croit  que  c'est  le  même  qu'A- 
bas,  qui  fut  changé  en  lézard,  parce  qu'il  s  étoit  moqué 
de  Cérès,  la  voyant  boire  et  manger  avec  trop  d'avidité, 
lor.squ'elle  étoit  ciiez  une  vieille  pour  s^  reposer  ,  en 
allant  chercher  sa  fille  Proserpiue, 

Sténobée,  Voy,  Stliénobée. 

Stentor  ,  un  des  Grecs  qui  allèrent  au  siéî^e  de 
Troie.  Il  avoit  la  voix  si  forte,  qu'il  faisoit  seul  autant 
de  bruit  que  cinquante  houinies  qui  auroient  crié  tous 
ensemble. 

St£hculie  ,  Steucutus  et  Sterquilinus  ,  divinités  qui 
px-ésidoieut  à  tout  ce  qui  contribue  à  engraisser  la  terre. 
Quelques-uns  croient  que  soas  ces  noms  c "étoit  la  Tecre 
même  qu  on  aJoroit. 

Stercutius,  fils  de  Faunus,  roi  d'Italie,  fut  mis  au 
nombre  des  dieux.  C'étoil  aussi  un  suinom  de  Saturne , 
et  le  même  que  Sterculus,  Voy.  6'terculie. 

Stercutus.  Voy,  Sterculie. 

iijiiiiioPE,  l'un  des  plus  habiles  forgeroas  de  Vulcitim. 

3'ô. 
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Il  y  eut  u:ie  njonplie  de  ce  nom  qui  fut  une  femme 
de  Mars. 

SiÉROPÉGÉRÈTE.  On  donnoit  ce  surnom  à  Jupiter ,  dans 
le  même  sens  que  celui  de  Fulgurator. 

Sterqtjilinls.  Voy.  StercuUe. 

Stésichoee  ,  poëte  ^rec  qui  perdit  la  vue,  dit -on, 
pour  avoir  fait  une  satii-e  contre  Hélène,  et  qui  la  recou-i 
yra  après  avoir  chonlé  la  palinodie. 

Sthésélé  ,  femme  de  Mënétius ,  et  mère  de  Patrocle. 

SxKENEtEiA  TROLES,  Cycnus ,  fils  dc  Stbe'nélus. 

Sthé^éleius  ,  Eurysthée,  fils  de  Sthénëlus. 

Sthf.nei.us  ,  roi  d"-4j-gos  et  de  Mycènes,  61s  de  Persée 
et  d'Andromède. 

Il  V  eut  plusieurs  autres  Slbënëlus,  entre  autres  un 
fils  d'Actor  qui  suivit  Hercule  dans  son  expédition  contre 
les  Amazones  ;  et  un  autre,  fils  de  Capanée  et  d'Évadné, 
un  des  chefs  des  Grecs  qui  firent  le  siège  de  Troie. 

Sthénias  ,  c'est-à-dire  ,  puissante  ;  surnom  de  Mi- 
nerve. Dans  le  même  sens  ,  Jupiter  étoit  surnomme 
Sfhenhi  . 

Pthé:sobée,  fille  d'Iobatès,  et  femme  de  Proetus.  Voy. 
BelUrophon. 

STHà>"YO,  une  des  Gorgones.  Voy.  Goroones. 

Stilbé  j  nymphe  qui  fut  une  des  femmes  d  Apollon. 

STUtt:=HÀL2,  YOj .  Stymphale. 

Sti.aîtjla  ,  déesse  de  la  vivacité. 

Stiphilcs  ou  £ TJPHEÎC5 ,  ua  des  centaures  qui  furent 
tués  aux  noces  de  Pirilhoiis. 

Stophle  ,  suinom  de  Diane. 

Stratus,  c'^st-à-dire,  belliqueux;  surnom  de  Jupi- 
ter. CVst  aussi  le  nom  d'un  des  fils  de  >^estor. 

Sxr.ENA  ou  SrBKNi.  Les  Romains  adoroient  sous  ce 
nom  des  diviuites  qui  présidoient  aux  prcsens  et  aux  pro- 
fils qu'on  naltcncoit  pas. 
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Stbesia  ou  StbentjA,  déesse  de  hctivite'  et  dçc  l'ardeiu 
dans  le  travail  ;  la  même  qu'Agénorie. 

Stricte,  c'est-à-dire,  mouchetée  ■  une  chienue  d'Ac- 
téon. 

Stt.OPHAdes,  îles  de  la  mer  Ionienne,  séjour  des  Har- 
pies. 

Stropileus,  d'un  mol  grec  qui  signifie  rzf 5e',  intriqant  ; 
surnom  de  Mercure. 

Strophius,  roi  de  la  Phocide,  qui  sauva  Orcste  de 
la  cruauté  de  Clvtcmnestre,  Oresie,  élevé  avec  Pylade, 
fils  de  ce  prince,  lui  fut  toujours  uni  par  la  plus  tendre 
amitié. 

Stryimo::!  ,  fleuve  entre  la  Thrace  et  la  Macédoine  , 
sur  les  bords  dut[uel  Orphée  pleuroit  la  mort  d'Eiirydice. 

Stygius  Jupiter,  C'est  Pluton. 

Stymphale.  C'étoit,  dans  le  Péloponèse,  uu  lac  d'une 
puanteur  horrible,  sur  lequel  Hercule  tua,  à  coups  de, 
flèches,  une  quantité  piotligieuse  d'oiseau...  sales,  qui  iu- 
coniniodoient  les  enviions. 

Stymphalie.  Diane  étoit  ainsi  surnommée  de  Stym- 
phale,  ville  d'Arcadie,  où  elle  avoit  un  temple. 

Styracite  ,  surnom  d'Apoilo.i,  pris  du  cuite  qu'où 
lui  rendoit  sur  le  Styracion,  montagne  de  Crète. 

Styritis,  surnom  de  Cérès,  honorée  à  btyre,  ville  de 
la  Phocide. 

Styx  ,  fleuve  d'enfer.  Il  en  faisoit  neuf  fois  le  tour. 
Lorsque  les  dieux avoient  juré  par  ses  eaux,  ils  n'osoient 
plus  être  paijiu-es;  ou,  s'ils  révoquoicnt  leiu:  serment,  ils 
étoient  privés  pendant  cent  ans  de  la  divinité.  C'étoit 
aussi  le  nom  d  une  divinité  infernale  qui  présidoit  à  ce 
fleuve.  Elle  découvrit  à  Jupiter  la  conjuration  des  dieux 
contn  lui  ;  et  ce  fut  pour  la  récompenser  de  ce  bon  office 
qu'il  voulut  que  ses  eaux  fussent  respectées  par  les  hahi- 
taiis  du  ciel,  dt  la  lene  ^t  des  enfecs.  Ovid.  MeL  l.  2. 
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SnAc^ou  SEXUELS..  Voy.  Piilo. 

Slbdiales.  To.y.  ïlypèlhres. 

SuBiGLs  et  ScBJUGUs,  dieux  qu'on  invoquolt  dans  les 
in?riages. 

SuBRUsciNATon  OU  ScBRt:5CAT0R ,  un  des  dieux  dc8 
Idboureurs. 

Slbsola>'cs  ,  l'un  des  principaux  vents  ;  le  même 
qu'Eurus. 

SuccrBEs,  mauvais  génies.  On  s'ireiaginoit  qu'ils  pre- 
noient  la  forme  de  femmes  pour  séduire  les  Jjommes. 

SciiMA^ALiA  ,  gâteaux  de  farine  ,  faits  en  forme  de 
roue .  de  Summanus ,  auquel  on  les  offioit. 

StiLMAsus,  surnom  de  Pluton.  Quelques-uns  en  font 
un  dieu  particulier  qui  présidoit  aux  e'clairs  et  aux  ton-» 
nerres  de  nuit.  Il  ëtoit  extrêmement  redouté,  et  plus  ré« 
véré  que  Jupiter  même. 

SuNiAS,  surnom  de  3Iinerve,  qui  avoit  un  tem£le  suc 
le  promontoire  de  Sunium  dans  lAtlique. 

SuoMTAur.iLrES.  Voy.  Solitamilies. 

Sycéate  ,  le  même  que  Sycitès. 

Sycée  ,  un  des  Titans ,  qui ,  fuyant  la  colère  'de  Jupi- 
ter, fut  reçu  dans  le  sein  de  la  terre,  où  il  fut  changé  en 
figuier. 

Sycitès  ,  sia-nom  de  Bacchus,  pris  d'un  mot  grec  qui 
signifie  jicjuier,  parce  qu'on  cro>oit  qu  il  avoit  enseigné 
la  manière  de  le  cultiver. 

Sycomasxie  ,  divination  pi;r  les  feuilles  de  figuier.  Ony 
ëcrivoit  les  questions  sur  lesquelles  on  vouloit  être  éclairci. 
Si  la  feuille  sécboit  aussitôt  après  la  demande  faite,  c'cloit 
un  mauvais  présage  ;  et  un  heureux ,  si  elle  taidoil  a  sécher. 

Syujs  ,  nymphe ,  une  des  femmes  d  Apollon. 

Sylvain,  dieu  des  forets.  Ou  le  représente  tenant  iiu 
jeune  cyprè*  à  la  main.  On  k  confond  souvent  av«  c  ie 
dieu  Pan  et  le  dieu  Faunus.  C'est  de  son  nou^  ^u  on  iiouimu 
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Sylvaîus  des  clivînités  champélres  qui  paroissent  être  les 
mêmes  que  les  Faunes. 

Sylvia  ,  Rhéa-SylviA  ou  IliA  ,  reine  d'Albe ,  et  fille 
de  Numitor.  Elle  fut  enfermée  avec  les  Vestales  ,  par 
Amulius ,  son  oncle ,  qui  ne  vouloit  point  de  concurrenti 
au  trône.  Mais  un  jour,  en  allant  puiser  de  l'eau  dans  le 
Tibre ,  dont  un  bras  passoit  alors  à  travers  le  jardin  des 
Vestales,  elle  s'endormit  sur  le  bord,  et  rêva  qu'elle 
étoit  avec  le  dieu  Mars.  Elle  fut  mère  de  Rémus  et  de 
Romulus, 

Sylvius,  fils  d'Éne'e,  qui  fut  aiasi  nommé  parce  qu'il 
naquit  dans  une  foret. 

SymmachiA,  c'est-à-dire,  gni  aide  à  combattre.  Vcnurf 
fut  ainsi  surnommée ,  comme  ayant  combattu  avec  les 
Romains  ,  à  la  bataille  d'Acthim. 

Symi'légades  ,  deux  gros  rochers  de  la  mer  Noire  , 
vers  l'embouchure  du  Bosphore,  très -peu  séparés  l'un 
'de  l'outre.  Les  poètes  en  ont  parlé  comme  de  deux, 
monstres  qui  se  rapprochoient  et  s'entre -choquoient 
pour  engloutir  les  vaisseaux  qui,  s'engageoient  dans  ce 
passage. 

Svnallâxis  ,  une  des  nymphes  louides. 

Synhodes.  Voy.  Parèdres. 

SYSTHnÔNES.  Les  mêmes  que  les  Syuhodes  et  Pa- 
rèdres. 

SyiîA,  célèbre  divinité  des  Syriens,  appelée  par  excel- 
lence la  déesse  Syrienne.  On  croyoit  qu'elle  étoit  née 
sur  les  bords  d'.  lEupbrale,  d'un  œuf  couvé  par  und 
colomJje.  Voy.  Phacctis. 

SyrÈnes.  V.  Sirènes.  ., 

Syria,  lu  même  que  Syra. 

Syrinx  ,  nyrnphe  d'Arcadie.  Elle  fut  fort  aimée  du' 
dieu  Pan,  par  qui  étant  poursuivie ,  elle  implora  le  se- 
cours des  Kaiades,  ses  sœurs  ^^  sur  les  bords  du  fleuve 
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Ladon  ,  qiiî  la  prit  sous  sa  protection  ,  et  ia  mctamor» 
pLosa  en  roseau,  dont  Pan  fit,  dit -on,  la  première 
flûte. 

Sykius  ,  Jupiter,  qui  avoil  une  statue  dor  dans  le 
tfiople  de  la  déesse  S',  rienne. 

Sybus  ,  fils  d'Apoliou  et  de  Sinope  ,  do. ma  son  nom 
aux  Syriens.  Diodore. 

J.  .    Cette   lettre  suspendue   à   la   main   d'un   homme ff 
Voy.  Oairis.  —  A  la  main  d'une  femme.  Voy.  lo. 

Taautès.  Yoy.  Tentâtes. 

Tacita  ou  Muta  ,  déesse  du  silence. 

TiLDiFERA  DEA,  c'est- "i-dire  la  déesse  c^ui  porte  des 
ioîc'î es,' surnom  de  Cérès,  pris  des  reclierches  qu'elle  fit 
de  sa  fille. 

Tai.Ès  ,  petit-fils  de  Jupiter.  U  n'éloit  encore  qu'en-L. 
fant  lorsqu'il  enseigna  au\  Ltruriens  l'art  de  deviner.  Oi|l/ 
dit  qu  ii  ëtoit  (Us  de  Genius ,  et  que  son  nom  e'toit  ei| 
grande  vénération  dans  i'Étrurie.  Cic 

Talajre.  Voy.  Ilûire. 

Talasios.  TALAssToy  V  T.^LAssr?  ou  Talaç-'IUS,  qu'ill(t 
faut  écrire  ainsi  sans  li,  éloit  regardé  comme  le  dieu  de 
l'innocence  des  moeurs  qu'on  portoit  au  mariage.  Voy. 
Thalassius. 

TaiauS(  roi   d'Ar^^os,  et  père  d'Adraste  ,  perdit  I 
couronne  et  la  vie  par  les  artifices  d'Amphiaraiis. 

Talzto-  .  On  donnoit  ce  nom  à  un  temple  du  Soleî 
qui  étoit  sur  le  mont  Taygète. 

Talthybius  ,  un  des  hérauts  de  l'armëe  des  Grecs  qui| 
assiégèrent  Troie. 


Talus  ,  neveu  de  Dédale.  C'est  le  anême  qu'Acale. 
Voy.  Acale. 

Tâmbouk.  Voy.  Corybantes,  Cyhèle. 

Tamuzus  ou  Thammuzus,  un  des  dieux  syriens.  On 
croit  que  c'est  Adonis.  Quelques-uns  pensent  que  c'est 
Osiris, 

Tatsagra,  fdle  d'Éole,  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Tanagre  en  Be'otie. 

Tasaïs  ,  une  des  principales  divinite's  des  Arméniens. 
On  croit  que  c'étoit  Vénus. 

Ta:jfaxa.  déesse  qui ,  chez  les  Germains,  présîdoit  à 
la  divination  par  les  baguettes. 

Tantale,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Plota.  Il 
enleva  Ganymède ,  pour  se  veni^er  de  Tros ,  qui  ne 
l'a  voit  poiiiL  appelé  à  la  première  solennité  qu'on  fit  à 
Troie.  Pour  ('prouver  les  dieux  qui  vinrent  un  jour  che;; 
lui,  il  leur  servit  dans  un  repas  les  niembies  de  sou  (ils 
Pélcps  ;  et  Jupiter  l'en  punit  eu  le  coudaranaut  à  und 
î-,ini  et  une  soif  perpétuelles.  Mercure  Vencliaiua,  l'en- 
i»  nça  jusqu'au  menton  au  milieu  d  un  lac  dans  les  en- 
fers, et  plaçii  auprès  de  sa  houCi;e  une  branche  c:-;«g-'î 
idc  fruits ,  laquelle  se  redressoit  lorsqu'il  vouloit  en 
manger,  et  l'eau  se  reliroit  lorsqu'il  en  vouloit  boire. 

il  y  eut  un  autre  Tantale,  à  qui  Clytemnestre  a  voit 
été  promise  en  mariage ,  ou  même  mariée  avant  q[u'elle 
épou.sât  Agamemnon, 

C'étoit  aussi,  selon  quelques  auteurs,  le  nom^  du  fils 
qiîe  Tbycste  eut  d'Europe,  femme  de  son  frère  Atrée ,  et 
dont  celui-ci  ha  fit  sernr  les  membres  dans  un  festin. 

TANxALiDEs,  Agumcmuon  et  Ménelas ,  arrière -petits- 
fils  de  Tantale. 

Tantalt*  ,  Niobé,  fille  de  Tantale. 

Taphius  ou  Taphus,  fils  de  INeplune  et  d'Hippotboé , 
fut  chef  d'une  troupe  de  fugitifs,  avec  lesquels  il  alb 
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$  établir  daus  une  ile  qu'il  appera  Taplius ,' de  son 
gom. 

Tapissemes.  Toy.  Pcnélopc,  PlAlomèle.  Arachnê. 

Taras  ,  Taran'is  ou  TAii.i3iis ,  noms  sous  lesquels  les 
Celtes  adoroient  Jupiter,  à  qui  ils  immoloient  des  vic- 
times humaines. 

T.vaAs,  fils  de  îveptune,  fonda  la  ville  de  Tarente  eu' 
Italie, 

Taraxippus ,  dieu  ou  ge'nie  qui  efirayoit  Ls  chevaux. 
Il  et  oit  adoré  daus  TÉlide. 

Ce  fut  aussi  un  surnom  de  Glaucus,  fils  de  Sisyphe , 
qui  dans  des  jeux  fut  mis  en  pièces  par  des  jumens. 

Taechos  .  chef  des  Etrusques,  qui  conduisit  des  se- 
cours à  Enée  contre  Turnus. 

Tardipes  ,  surnom  de  Vulcain  ,  parce  qu'il  étoit 
Ijoiteux. 

TAiiPEÏA,  ime  des  Vestales  choisies  par  Numa. 

Tarpeïus  PATER.  C  est  Jupiter  ,  adoré  à  Rome  sur  le 
mont  Taipéien, 

Tarsl'S,  surnom  de  Jupiter,  dont  le  culte  étoit  cé- 
lèbre à  Tarse,  ville  de  Cilicie. 

Tahtak  ,  déitc  des  Aviîes ,  peuple  de  Samarie. 

Tartare.  C'etoil ,  selon  les  poètes ,  un  lieu  dans  le-» 
enfers ,  où  alloicnt  ceux  qui  avoient  mal  vécu ,  pour  y 
êtie  tourmentés  par  Joutes  sortes  de  supplices. 

Tartareus  eecs,  le  dieu  du  Tartare:^  Pluton. 

Tartarecs  custos,  le  qardien  du  Tartare;  Cerbère. 

Tatius,  roi  des  ^ablns.  Il  fît  alliance  avec  Romulus, 
contre  qui  il  avort  fait  long-temps  la  gueire*,  parce  qu  il 
avoit  f  nlevé  les  Sabines. 

Taureau,  l'un  des  douze  signe;  du  Zodiaque.  Ce  fat 
l'animal  sous  la  figure  duc^uel  Jupiter  enleva  Europe,  et 
uni,  pour  cela,  fut  mis  au  nombre  des  constellations. 


Voy.  Kuroye,  Pasipliaé^  Jrisiée ,  Ad.élous ,  Miloti  ^ 
Dircè^  F,(}on ,  Lyeste,  Pvlydamas ,  Addêphaaiis. 

Tauueus  et  TAur.iciii'fi,  surnom  de  ?ff!ptunc ,  pris  du 
bruit  des  flots  de  la  mer,  qui  semblent  meugler  comme 
(les  taureaux. 

Tai'R'Cornis  ,  Tauroci-phAïe  ,  TAi;r,ocEno.s  ,  sur- 
noms de  Baccluis,  rju'on  rcprésentoit  avec  des  cornes  de 
taureau.  Voy.  Tauromorphe. 

TAtniDK.  C'est  improprement  que  plusieurs  noran  er.t 
ainsi  la  Cliersoncse  Taurique.  Voy.  Taurique. 

'J'at'hies  ,  fêtes  eu  l'iiouncur  de  Neptune-Tauricep*!, 
Voy.  Taurcus. 

Tacrtque  (Cl^ersonèsp).  Cette  presqu'île,  appelée 
aujourd'hui  la  CiinuM' ,  éioit  Iiabitée  par  des  Scythes 
cruels  qui  innuoloienl  des  victimes  humaines  à  Diane, 
Cn  les  iioiîimait  Toures  et  Tauroscythcs ,  d'où  on  ap- 
poloit  Tirurique  la  prcsiju'ile  où  ils  h.ihiloient.  On  dou- 
noit  .".ussi  c"  nom  a  Diane  qui  y  ëtoit  adorée. 

TAtnoBOi.E,  sacrifice  d'un  tynrcau  en  l'honneur  de 
CjnJlc  et  des  grands  di^ux.  Il  n'y  en  avoit  point  qui 
fussent  accompagnes  de  cérémonies  plus  ridif  ules. 

Taluoboliiî  ou  Tai:ï^opolie,  svunom  de  Diane,  pn.4 
des  croissans  qu'on  lui  donne  conime  attributs  ,  et  qui 
ont  une  sorte  de  ressemblance  avec  des  rornes  de  tau- 

l'"UU. 

TAUROcrPHAT.T:  OU  Tauroceuos.  Voy.  Tauricornis. 

TAUROMOKi-nE ,  c'est-à  dire,  (jui  ressemble  au  tau- 
I  rnu.  On  donnoit  ce  srrnom  h  B  rchus,  parce  que  le  viu 
pris  axec  exo's  rend  1rs  hon*mes  scn;blables  à  des  tau- 
i(  aux  furieux. 

Talt.ophaoe.  Tîncrlius  élolt  aiusi  surnon»m«î  ,  prirce 
qu'on  dounoit  un  !  nu;  eau  pour  prix  des  meilleurs  di- 
thyranih^s.  Voy.  Diff/yrimWius. 

Tatjhopoue.  Voy.  TuwuhoUe. 

Plcl.  <^e  11  F,!-,  e.  3'7 
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Taup.opolizs  ,  fêtes  en  l'honueiir  de  Dlà-ae -f7aiir> 
polie,  soit  à  cause  des  croissans  de  ia  lune,  soit  parc» 
qu'elle  étoit  adoiée  par  les  Taures.  Voy.  Jawicjney  Tau.' 
roholie. 

TATjnus  .  Cretois  qui  vo;  oit  secrètement  Pasiphaé  , 
femme  de  Mines ,  de  laquelle  il  eut  ua  ùls.  C'est  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  faJjle  du  Minotanre. 

Tay.ète,  l'une  des  PléiaJes. 

Il  y  avoit  aussi  dans  la  Laconie  une  montagne  de  ce 
rom,  célèbre  par  les  fêtes  quuu  y  liilsoit  en  1  ho:me;;r 
ce  Baccîins. 

Tecmesse,  jeune  Phrvgieune  qui  plut  à  Ajax ,  doi.i 
elle  étoit  captive. 

Tegea  ,  Ataiante ,  de  Tea;ée. 

TziiE^A  SÀÇEBDOS.  C  cst  Carmcnta ,  ori;^inaire  de 
Tégée,  ville  d'Arcadie.  Tetj'va  do.ViU.^,  l'Arcadie. 

Tr&EiA  VKGO,  Galisîo,  de  Tégée,  ville  d'Arcadie. 

Tegeaticis  ales.  C'est  Mercure ,  qui  étoit  ^'Arcadie, 
où  e'toit  la  ville  de  Té^é^. 

TÉGÎ-ZX,  5ur:;oui  de  Pan,  pris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
doit  à  Tégée  ,  ville  d'Arca'ie. 

Teîa  musa,  la  ruse  Têienne.  C'est  Ânacreon,  qui 
étoit  de  la  ville  de  Téium,  en  Paph!as;onie. 

TÉLAMON.  fils  d\Laque,  et  roi  de  Ssiamine.  Il  épousa 
Péribée,  dont  il  eut  le  fameux  Ajax.  Il  monta  l-  premier 
à  l'assaut,  lorsqna  Kercile  prit  la  ville  de  Troie  sous  le 
règne  de  Laomé.îon.  et  il  eut  Hésionp  pour  sa  recom- 
pense. 11  fut  aussi  du  nombre  des  Aigonaules. 

TeL.OIOSID£S ,  TtLAMOSIAJîÈS  et   1EI.AMOSIUS  HEROS, 

•Ajax,  fils  de  Télamon 

Telchises.  Cttoient  des  magiciens  et  des  enchan- 
teurs, à  qui  on  allrihuoit  l'invenlion  de  plusieurs  arts. 
On  les  niit  au  nomhre  des  dieux  après  leur  mort.  On 
*uoit  que  c'est  d  eux,  qu  Apollon  a  eti  le  surnom  de  Ttl- 
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rhinius.  Leur  culte  ëtolt  célèhr-?.  surtout  dans  l'île  de 
Iiliodes,  qui  a  été  aui.si  nomniée  Telchinia.  Quelques- 
uns  croient  qu'ils  sont  les  niêmes  que  les  Curetés, 

Telchinius,  Vo).  Telc^  ines. 

Tr.rxHius  ,  couuucieur  des  c!.ars  de  Castor  et  de 
Pollu\-. 

Telea.  VoyT  Teleus. 

TÉrÉBOAs  petit-fils  de  Lelex ,  donna  son  nom  aux 
lia'jijins  de  TajjJius  ,  pe  ile  île  au-dessus  de  celle  d'I- 
iliaque. 

T^Li';GOrE  fi!s  d'Ulvsse  et  de  Cii-cé,  qui  resta  avec  sa 
ancre  quand  Uîvsse  sortit  de  l'îl  de  cette  enclianleresse. 
L'oracle  avoit  prononce  qu'Ulysse  périroit  de  la  main  de 
sou  fils;  ce  q  i  le  dct  rmina,  lorsqu'il  fut  arrivé  dans 
son  île,  à  se  démellre  de  si  couronne  en  faveur  de  Télé- 
maque  ;  ;;près  cela  il  s'exila  sans  rien  dire,  ei  "lia  dans 
un  dôscrt,  en  sorte  qu'on  crut  qu'il  élott  n;ort. Télé;;one, 
étant  devenu  giaad,  obtint  de  Circé  la  permission  d'aller 
voir  son  père  ;  et  lorsqu'il  débarquoit ,  Ulysse  rair.assa 
'dans  la  ca:;;pagne  quelques  gens,  à  la  tête  desqixls  iLse 
mit,  poiii'  s'opposer  à  la  descente  de  Télc'  one,  u'il 
croyoit  être  un  (nnenii  qui  venoit  surpreidre  File 
d'ïthaque.  On  en  vint  aux  njains,  et  Ulysse  fut  tué  par 
son  propre  fils,  Icqutl,  ayant  connu  son  crime  ,  quitta 
l'île  d'Ithaque,  et  vint  en  Italie,  où  il  bâtit  la  ville  de 
Tiuculum.  Oi'id.  i.  Fast. 

Il  y  eut  un  géant  de  ce  nom ,  grand  ami  de  Tmolus. 

C  fui  aussi  le  nom  d'une  fille  de  Pliaris,  qui  épousa 
/.  Ipliée. 

Tki.iJMAque  ,  fils  unique  d'Ulysse  et  de  Pénélope.  Il 
n'étoit  encore  qu'au  berceau  ,  lorsque  son  père  partit 
poTu  le  sicye  de  Troie.  Parvt  nu  à  l'âge  de  quinze  ans ,  il 
?illa  courir  les  mers,  accompagné  de  Minerve  ,  sous  la 
fij^urc  de  IMenior,!  son  gouverucur,  pour  cherclier  son 
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père.  Pendant  ce  voyage,  il  courut  beaucoup  de  risques, 
et  rerrouva  eiifin  Ulysse  à  son  retour  dans  Vile  dithaaue. 
Quelque  teiups  après  que  sou  père  se  fut  démis  de  la 
couronne,  il  alla  voir  Circé,  à  qui  il  s  ëtoit  attuclié  pen- 
da.it  son  voyage  ,  et  1  épousa  .  dit- on ,  mal  à  propos, 
dans  ie  temps  que  Te'ligone  épousoil  Pénélope  ,  et  qui! 
veuoit  de  tuer  soi!  père.  Voy.  Télê^one. 

TrxÈitE,  fils  d'.  uryjuus.  avoit  prédit  ù  Poh'pbèinc 
qu'Ulysse  lui  cre\eruit  1  a.'il  unique  qu'il  avoit  au  milieu 
du  frOiit.  Gvid. 

TÉLÉPHA  5A  ,  femjnc  d'Agénor  ,  et  mère  d'^iurope  et 
de  CaJmuî. 

TÉïkriiE,  fils  d  ilcrcide  et  d'Auge.  .Ayant  e'tc  aban- 
donni  par  sa  ni.'re  ^  il  fut  trouvé  sOus  uue  biche  qui 
l'ada  toit.  Tculliias.  roi  de^^Mysijiis,  ladop.a  pour  son 
fils  ;  A  lorsqu'il  fat  en  ii^,e  de  poilcr  les  armes,  il  entre- 
pr  1  de  s'opposer  aux  Grel^s  crui  ailoicnt  à  Troia  :  mais 
Ac^  illt  le  îles.i;i,  et  Télèj  lie  ne  put  tire  ^u-i'i  qu'après 
avoir  fcàt  uiiiauce  avec  ce  ptiuce  ,  et  avoir  mis  sm-  la 
piaie  un  onguent  Liit  de  la  rouille  de  !a  lance  dont  il 
avoit  é:é  b'.'^rsé. 

TÉi.ESPHO»E  ou  ÉvJ^îrr.iON ,  méd  cin  qui  fut  célèbre 
da!is  son  art  et  dans  celui  Je  de\ir.er.  Les  Grecs  en 
fil  eut  un  dieu. 

ïrxESTO,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

TÉtÉTHUSE,  femme  de  Lygdus  et  mère  dip'jis,  qui 
de  fillt-  fut  métamorphosée  en  garçon. 

Tet.ecs.  c'est-à-ciire,  j'uifuit  ou  adulte.  On  iuvoquoit 
Jupiter  sous  ce  nom  dans  les  cérémonies  du  maiiage.  On 
y  l'oiuîoit  aussi  le  nom  de  Telea  à  Junoa. 

Telut'EB  PIER,  c'eit-à-iiire ,  lenfunt  qui  yorle  des 
tro'As.  C'est  Cupidon. 

Ti:LLCM05,  dieu  qui  présidoit  aux  productions  de  la 
trrre. 
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TELLURU5 ,  dîciî  de  la  terre. 

Tellus  ,  de'cssc  de  la  terre,  sœur  et  femme  de  Cœlus. 
On  la  représenlolt  sous  la  firrjupe  d'une  femme  toute  cou- 
verte de  maœe'les,  et  ne  faisant  avec  Cybèlc,  sa  fille, 
qu'une  môme  divinité. 

Telmessus  ,  fils  d'Apollon  ,  fonda  la  vil'e  de  Tel- 
biesse,  dont  les  habitans  furent  célèbres  par  leur  habileté 
(dans  l'art  des  au^^urcs. 

TÉLON,  roi  de  Caprée,  épousa  h  nymphe  Sébcthis,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  nommé  OEbalus. 

Telphîsse,  nj'mphe,  fille  de  Ladon,  donna  son  nom 
a  une  fontaine  dom  l'eau  étoit  si  froide ,  que  Tirésias  mou- 
rut après  en  avoir  bu. 

TÉMÉisiTÈs  ,  sui^nom  d'j^poUon  ,  pris  du  nom  d'une 
colline  de  Syracuse  qui  lui  étoit  consacrée. 

Ti'.MÉNrs,  fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsinoé.  Voy« 
Alcniêon. 

TÉ?,iÉRUS ,  brigand  qui  fut  tué  par  Thésée. 

Te:mes;eu3  ou  Teme'^iu;  gen)U3.  On  donna  ce  nom  au 
spectre  de  Témesse,  ville  d'Italie.  Voy.  Lyhas. 

C'étoit  aussi  le  nom  d'un  héros  grec  à  qui  on  rendoit 
des  honneurs  divins. 

ÏEMPÉ,  vallée  dans  la  Thessaiie,  entre  les  monts  Ossa 
et  Olympe.  C'étoit  la  plus  belle  et  la  plus  charmante  de 
tout  l'univers.  Les  dieux  et  les  déesses  albient  s'y  pro- 
mener et  s'y  réjoiîir.  îl  y  avoit  dans  la  Eéotie  une  autre' 
vallée,  de  même  nom  ,  qu'Ovide  caractTise  par  le  mot 
Cycneïa^  à  cause  de  la  métan.orpljose  qui  s'y  fit  de  Cycnus 
en  cygne. 

Tex'férAnce  ,  divinité  allégorique  qu'on  représente 
sou;,  In  figure  d'une  femme  tenant  un  frein  ou  une  coupe. 

Te-;p;-.te.  Les  Romains  en  avoient  fait  une  divinité. 

Temps,  divinité  poétique.  Voy.  Saturne. 

TÉ.N ARE,  c'<; toit  dans  la  Laconie  le  nom  d'un  endroit 

37. 
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du  proiHontohe  de  Malée,  oa  l'on  croyoit  qu'on  pouvolt 
descendre  aux  enfers  par  des  cavernes  profondes  et  obs- 
cures. C  eàt  de  là  que  les  poêles  se  servent  quelquefois  du 
mot  Ténare  pour  désigner  les  enfers.  Il  y  avoit  uu  temple 
de  Neptune  ,  surnommé  Tœnarium ,  qui  servoit  d  asile 
inviolable  pour  les  mallieureux. 

TÉxinos,  ile  de  la  mer  Egée,  célèbre  par  !e  culte  qu'on 
y  reudoit  à  ApoUo  i  et  à  Tt'nès. 

TÉNrr.us,  fils  d'.'ipollon  et  de  la  nyœplie  Mélie,  reçut 
de  sou  père  le  don  de  prédire  T avenir. 

TÉNÉs  ou  ÏÉNts,  (ils  de  Cycnus.  Ayant  été  enferma 
tout  jeune  dans  un  coffre,  et  jelé  dans  b.  mer.  les  flots  le 
portèrent  dans  une  ile  qu'on  appeloit  Leucophrys ,  cl  .jui 
depuis  fut  nommée'  Téij,édos.  Il  fut  révéré  comme  uu  dieu 
dans  celle  île.  Voj.  Philunome. 

Tkuambus  ,  fils  de  Neptune ,  le  meilleiu"  musicien  de 
son  trmps.  Fier  de  son  talent,  il  osa  insulter  des  nymphes, 
qui  le  firc;;t  périr  mi:éraLJcment ,  et  le  cliaugèrcnt  eu  un 
iusecte  semblable  à  l'esccnbot. 

Tkv.-'e,  roi  de  Tbrac,-^,  fils  de  3îars.  Il  fut  métamor- 
pho§é  en  épervier.  Yoy.  Phloméh. 

'iÉRi;>TE.  c'es»-.\-dire .  effi ayant ^  endioit  du  champ 
de  Mars  ou  éloit  uu  autel  dédié  aux  dieux  iuicruaux,  et 
tout-à-fait  enfoncé  dans  la  terre  dont  il  éloit  couvert.  On 
ne  retiroit  cette  terre  que  p-  nd;inl  les  jeux  sécuUires,  et 
on  la  rcmcltoit  ausbitOt  qu'ils  étoient  finis.  Ov.d. 

TEUGiiMiKA.  Yoy.  Ti  iformis. 

Teugemînus  ,  suriiom  de  Cerbère  et  de  Géryon  ;  du 
premier  li  cause  de  ses  trois  têtes ,  et  du  second  .1  cause  de 
5es  trois  corps. 

Tebme,  divinité  qui  présidoit  aux  limites  des  cl.amps. 
Lorsque  les  dieux  vouliireut  cédar  la  pince  du  Capitole  à 
Jupiter,  ils  se  retirèrent  dariS  les  environs  par  respect; 
mais  le  diiMi  Terui^  deni^ura  à  sa  place.  Ou  le  reprébi..»* 
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toit  sous  la  forire  d'une  tuile,  ou  d'une  pierre  carrée,  ou 
.d'un  pieu  fiché  en  terre. 

Teuviinales,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Terme  et  de 
Jupite-r-Ti;77?iiiia/ii;, 

Terminaljs,  surnom  de  Jupiter,  à  qui  les  bornes  dles 
champs  ctoient,  consacrées. 

Terpsfchobe  ,  l'une  des  neuf  Muses ,  de'esse  de  la  mu- 
sique et  de  la  danse.  On  la  représente  sous  la  fîgiue  d'une 
■jnune  iille  vive  et  enjouée,  couronnée  de  guirlandes,  et 
tenant  une  harpe  au  son  de  laquelle  elle  dirige  ses  pas  en 
cadence. 

Terre  ou  Tei.i.us.  Voy.  Telliis. 

TEHREtR  ou  Fonivimo.  On  en  avoit  fait  une  déesse, 
cfu'on  reprvîsenloit  sous  la  figure  d  nue  fenune  avec  une 
tête  de  Uon.  Voy.  Panicjue. 

Terrice^ï  i'"RA'ruES,  cVst-à-dire,  les  jrtres  nés  de  la 
Terre  :  les  Titans. 

TrxE  coupce  ou  couverte  de  serpens.  Voy.  Méduse, 
Persêe,  Euménides ^  iSéinêsis.  Trois  têtes,  une  d'un  ^"os 
paysan,  une  de  cheval,  et  une  autre  de  chien,  sur  un 
corps  de  femme,  voy.  Hécate.  Tête  humaine  ou  d'éper- 
vier  au  haut  d'un  grand  vase,  voy.  CanOjC.  Avec  deux 
ou  quatre  vis»ges,  voy.  Jaims. 

lÉTHTiAs.  Voy.  Tcul'.ras. 

Ti^THYs  ^  fille  de  Cœlus  et  de  Vesta ,  et  femme  de  l'O- 
céan, qui  en  eut  un  grand  nombre  de  nymphes ,  appelée 
Océanitidcs  ou  Océanies ,  du  nom  de  leur  père.  On  la  re- 
présente ordin;  iïejnoiit  sur  un  char  en  forme  de  coquille, 
traîné  par  'es  dauphii;s.  Il  ne  faut  pas  confondre  celtt 
Téthys  avec  Thélis,  fille  de  Nérée.  Voy.  TJiétis. 

Texjckr  ,  roi  d  la  Troade.  et  aïeul  de  Tros.  Il  donna 
«^on  nom  aux  Troyens ,  appelés  aussi  Teuci  iens. 

il  y  eui  un  autre  Teucer,  fils  de  Télamoa  et  d'Hcsione, 
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lequel  fut  cliasst'  de  sou  pays  par  son  père,  pour  n'avoif 
pas  vengé  la  mort  d'Ajax  sur  Clysse. 

Teccrie  el  TErcr.iENS.  On  appeloit  aicsi  Troie  et  les 
Troyens,  du  lîoni  de  Teucer,  l'un  de  leurs  rois. 

TErciîis,  fille  de  Tcucer,  cjui  fut  femne  de  Dardanu». 

TEU-"vtESius  LEO.  C'est  le  lion  qu'Hercule,  à  peine  sorti 
de  l'enfauce,  tua  dans  la  Bébte,  et  qui  étoit  ainsi  appelé 
de  la  forêt  ieumésus,  où  étoit  scn  asile. 

TEUTADA3IAS  ,  pèfC  dc  PéJasgiîs. 

TEtTATÈs,  Taat-tès,  Tuelt.  Thoys  ,  Thott,  Theu- 
TVî  ou  Thot  ;  dif;  rcus  noms  de  Mercure ,  qui  étoit  adoré 
sous  celui  de  Teutatès  dans  les  Gaules,  ou  on  lui  immo- 
loit  des  victimes  humaines.  Son  culte  avoit  commencé  en 
J'^^'ple.  oîi  il  avoit  régné  sous  le  nom  d.Atbotès  ou  de 
ïhot.  Après  sa  mort ,  les  Egyptiens  le  révérèrent  comme 
nn  dieu ,  et  lui  donnèrent  le  chien  pour  symbole.  Ils  le 
1  eprésentoicnt  sous  la  figure  d'un  homme  avec  une  tète 
'le  chien ,  qui  tn  égyptien  se  nommoil  AnuMs,  C'est  aussi 
le  nom  qu'on  .loma  à  ïhot  lui-même ,  confondant  le  sym- 
bole avec  l'objet  qui  le  représento't.  Ilist.  du  Ciel,  etc. 

Teuthis  ,  prince  d'une  contrée  d'Arcadie,  pailit  avec 
les  Grecs  pour  le  siège  de  Troie  ;  mais  étant  au  port  d'Aulis, 
il  eut  avec  Agameninon  im  démêlé  qui  lui  fit  prendre  la 
résolution  de  se  retirer.  Comme  il  étoit  transporte  de  co- 
lère ,  il  blessa  Pallas ,  qui ,  sous  U  Cgme  d  un  Grec ,  vou- 
loit  le  retenir. 

Teutepantia  TCEBA.  Ovidf  désigne  ainsi  les  cinquante 
files  de  Teulhras. 

l^urnnAS  ou  r£THrAS,  fils  de  Fandion,  roi  dc  Cilicie 
et  de  Mysie.  On  dit  qu'il  a'oit  ciujuantc  filles,  et  qu'Ker- 
culc  les  l'pousa  toutes.  Voy.  Aucé,  Tèîèyhc,  TI'.csjas. 

Tet  T03.  Voy.  Tuisfon. 

TH\LA%iZ,  vVle  de  Laconie ,  où  étricnt  un  temple  et 
un  oracle  de  Pasip]:r,é.  On  alloit  couvlei  daî;s  ce  temple. 
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ThAlAmk.  On  donnoit  ce  nom  h.  rendioit  des  temples 
où  se  rendoient  les  oracles. 

ïiiALAssirs  ou  Thalassus  ,  dieu  des  noces,  le  même 
qu'Hvmcn.  Quelqnes-uns  croient  que  ce  n'étoit  qu'ua 
cri  de  joie  qu'on  répe'toit  souvent  dans  les  mariages. 
Voyez-en  l'origine  dans  Tite-Live,  liv.  i.  Voy.  Talasion. 

Thalte  ,  l'une  des  neuf  Muses.  Elle  présidoit  à  la  co- 
médie et  à  1-!  poésie  lyrique.  On  la  représente  sous  la  figure 
d  nn  jeune  fille  couronnée  de  lierre,  teuaut  un  masque 
h  la  maiuj  et  ci^aussée  de  hrodequius. 

L'nne  des  Grâces  se  nomjîiolt  Thalie. 

C  etoit  aussi  le  nom  d'une  des  IVéréid-  s.  et  celui  d'une 
autre  nympLe.  Voy,  Thtalie. 

Th.vllo.  fille  de  Saturnt'  et  de  Tliémis,  éloit  une  des 
Htmes.  C'  loil  aussi  une  divinité  qui  présidoit  au  genne 
.et  à  i'accroisscm  ;it  des  plantes. 

TiLAi.YSiEs  ,  sacrifices  qn  on  faisoil  pendant  les  fêtes 
Airéennes. 

ThamîmasAdès  5  nom  sous  1-  quel  les  Scytlios  adoroient 
rseptuoe. 

Thammcs,  Thammuz  ou  THATvraruztrs,  un  des  dieux  des 
Syriens,  le  même  que  Tamuzus. 

Tha^vuas  ou  Thamyris,  petit-fils  d  Apollon.  H  étoit 
si  vain  ,  qu'il  osa  défi>'r  les  Muses  à  qui  chaiiteroit  le 
mieux,  et  convint  avec  elles  qiie,  s  il  les  surpassoit.  elles 
le  rcccnnoitroi  nt  pour  leur  vainqtieur  ;  qu'au  contraire, 
s'il  en  étoit  vaincu,  il  s'abandonueroit  à  leur  discrétion. 
Il  perdit  :  les  Muses  lui  crevèrent  les  ycirx,  et  lui  firent 
oublier  tout  ce  qu  il  savoit. 

ÏHAiîANis ,  le  môme  que  Taran. 

TnAr.GÉLiESj  fêtes  athe'niennes  en  l'honneur  d'Apollon 
et  de  Diane. 

XuAROi'S,  aïeul  d'Orplicc,  que  Bacchus  fit  roi  de  Tlnace, 
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parce  qu'il  lui  avoit  découvert  les  j^rojets  perfides  de  Lv"^ 
cui^ue. 

Irasius.  suinora  d'Ffercule,  pris  du  culte  que  lui  ren- 
dûicnt  les  liabitans  de  l'île  de  Thasos. 

TîIAUMAMlA.  ThAU.V ANTEA ,  ThACMA5TIAS  OU  ThAU- 

MA^Tis ,  c'est-à-dire,  l'almirable,  ou  jltle  de  Th.aumas' 
surnom  d'Iris. 

Thaî-Mas  .  fil?  .le  la  Terre,  et  père  d'Iris  et  des  Harpies. 

TiiCA.,  une  des  nymplies  Océanitides. 

ThlagÈ^e.  Yoy.  CharicUe. 

TE£Aii£  ou  That-ie,  mère  des  dieux  Paliques.  Toy. 
Palicjues. 

Th/;a";o,  femji  e  d'Ante'nor,  et  prêtresse  de  Pallas,  Ce 
fut  elle  qui  ii\ra  'e  Palladium  aux  Grecs. 

ThiÉbvis,  surnoiia  d'Andromaqu:.  Yoy.  hétion. 

Thébé  .  fille  d'Asope  et  femme  de  Mars.  Voy.  Thehes. 

Th£bes,  ville  fam.euse  de  Bcotie,  en  Grèce.  Elle  fat 
ainsi  appelée  de  TLié];é,  femme  de  Mars,  laquelle  étoit 
reine  de  cei;e  contrée.  On  conte  qu'Ampliion  la  reVâtit 
au  sou  de  sa  lyre.  Voy.  Àmphion.  Ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  fahle,  est  iju'An:p];io;i,  roi  du  pays,  p-  rsuada  par 
son  éloquence  aux  peuples  qui  Labitoicnt  les  campagnes 
et  les  rocheis  des  environs,  de  venir  demeurer  dans  sa 
ville.  C  .dnms  en  a  ét<î  h  premier  fondateur. 

TH£Én\:NAT;.s.  \oj.  Divipotes. 

Tk.'.ia  ou  Ihia,  déesse,  mère  du  Soleil  et  de  la  Lune. 
"\"oy.  T  itt. 

TKi.i.i:s?H  R  .  Vo  .  Téle^^phore. 

THrî.ixcsi.  ^  oy.  Téiélhnse. 

Th:;i.pu^  .  Ce  t  la  me' me  que  TelpKisse. 

Th.    sioiE,  une  des  Sirèiîes. 

Thém.vxiis,    e  même  que  Téménitès. 

Thkmîs,  fil'e  (ie  Cœhis,  et  dt-esse  d  •  la  justice.  On  la 
représente  crdina  remeut  avec  une  balance  à  la  main  et 
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un  bancleau  siir  les  5'èux.  Ayant  refusa  dépouser  Jupiter, 
ce  dieu  la  soumit  à  sa  volonté,  et  eut  d'elle  la  Loi  et  la 
1  nix.  Jupiter  ploça  ba  balance  au  nombre  des  douze  signes 
du  Zodiaque.  Quelques-uns  la  rcpreseutcnt  tenant  une 
iqjt'e  à  la  main. 

Cn  a  aussi  donne  le  nom  de  Thérais  à  Cormcnta  ,  mère 
d'Evandrc. 

TîîiMiSTA.  Voy.  Ti  émistiades. 

TnÉTrtisTiADrs .  nyji  plies  qui  pvcdisoient  l'aveÉiir.Elle* 
étoient  ainsi  appelées  dû  nom  dt-  Carmeiita,  surnommée 
TLémis  ou  Tliémista,  fam  use  devineresse. 

Tiir.MiSTO,  femm?  d'At^).  mas.  FIlo  fut  si  pi'^uée  de  re 
c-y  Vtlinm^s  l'avoit  répudiée,  et  qu'il  avoit  f'pouse  Ino, 
qu'elle  résolut  de  s'en  verrier  en  massacrant  T  cniqu'^  et 
Miicerte.  enfans  d'Tno.  ?vlais  la  nourrice,  avertie  de  ce 
des-ein  ,  dorna  les  1'  bits  de  ces  deux  princes  am  enfans 
de  Tbémislo,  qui  rrassacra  ainsi  ses  propres  fils.  Elle  se 
poi;^fiarda  dès  qu'elle  eut  reconnu  son  eireur. 

ThéoclymÈne ,  devin  qui  prédit  à  Pcnéiope  le  retour 
d'Ulysse. 

ThÉoi;'*^i.vs  .  père  d'TTylas.  Tl  fut  tué  par  Ferru'e  ^ 
qid  non-seulement  il  avoit  refusé  D'ospitalif^ ,  mais  qu'il 
avoit  e':"core  o  é  att-^qu  r.  Brrcde  emniena  Hyliis,  pour 
qui  il  eut  la  pins  tenire  amitié. 

Thi:oe>'t;s  ,  c'est  à-dire,  <Ucu  du  vin,  suniom  de  BaC- 
chus;  d'où  les  fl  s  Théœnies. 

Théogajmies  ,  fêtes  en  mémoire  de  l'enlèvéïHeïit  de 
Proserpine. 

Th  o^oÉ.  Voy.  Leurvipe. 

TnioPHANH,  fille  que  Neptune  épousa  et  qu'il  me'ta- 
n'orpl^osa  e'.i  brel  is.  Elle  fut  mère  du  fameux  bélier  à  la 
toison  d'or. 

TnÉoxÉNiKS ,  fêtes  instituées  par  Castor  et  Pollux  en 
rij  juneur  de  tous  les  dioux. 
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Théoxémus,  c'est-à-dire,  le  dieu  hospitalier-  surnom 
d'Apollon. 

Thépapné  ,  ville  de  Laconie  ,  lieu  de  la  naissance  de 
Castor ,  de  Pollux  et  d'Hélène. 

Thébapn'éens  ,  surnom  de  Castor  et  de  Pollux.  Voy. 
Tliériipr.é. 

ThÉbitAS  ,  c'est-à-dire ,  féroce;  surnom  de  Mars^ 

THEr.MÉSEE ,  surnom  de  Cérès. 

Theemodoon.  fleuve  de  Tlirace,  célèbre  par  les  Ama- 
zones (jui  habitoient  sur  ses  rives. 

Thékodamas,  roi  de  ScytLie,  qui  nourrissoit  des  lions 
de  sang  î  umaiu  pour  les  rendre  plus  cruels;  ce  qui  a  fait 
dire  à  Ovide,  Therodamanieos  leones. 

Thékos,  c'est-à-dire,  gui  chasse  bien;  nom  d'an  cLien 
d'Actéon. 

TH£r.SA>'Diiî: ,  fils  de  Polyuic? .  alla  au  siège  de  Troie. 

Thersiloqle  ,  fils  d'Autënor.  Il  fut  tué  au  siège  de 
ïroie. 

ÏEEr.siTE,  Grec  Ijche  et  insolent,  qu'AchiUe,  piqué 
de  ses  injm'es,  tua  d^uu  Coup  de  poing.  Il  étoit  si  laid, 
qu'il  étoit  pass>î  en  proverbe, pour  exprimer  un  A'isagc  hi- 
tieux,  de  dire  que  c'cioit  une  fi.ce  de  TJ.e:site. 

ÏHÉàÉE,  fils  d'Egée  et  d'ÉtLra,  fille  de  Pitthée.  Il 
donna  pendant  sa  vie  des  marques  ';:'ane  valeur  extra oi  - 
dinuire,  et  marcîia  sur  les  traces  d  Hercule.  Il  d^impla 
plusieurs  monstres,  comme  le  Minotanrp,  dont  il,dcvoit 
être  la  proie.  Voy.  ^linotawc.  Il  enleva  plusieuis  femmes, 
comme  Hélène ,  Ariane ,  Pî  èdre  et  d'autres  ;  mais  il  les 
rendoit  lorsqu'elles  ne  conscnloient  pas  à  leur-  enlève- 
riient.  Il  eu  abandonna  q^iieljues-unes,  entre  autres, 
Aiiane  ,  et  descendit  aux  enfers  a\  ec  Pirithoiis ,  pour, 
l'aider  à  enlever  P:oserpine.  Mais  il  fut  condamné  par 
Piutou  à  être  attaclie  à  une  pieri;-,  et  y  J  menra  jusqu'à 
ce  qu'Hercule,  envoyé  par  Euristhee  ,  alla  len  délivrer. 
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Il  tenoit  si  fort  à  cette  pierre ,  î-ju'il  y  bissa  as  sa  peau.  Il 
dompta  les  Amazones,  et  fit  prisonnier."  leur  reine  An- 
tiope,  ou  Hippolyte,  qu'il  épousa,  et  dont  il  eut  un  fils 
nomme  Hippolyte.  Il  abandonna  ce  fils  à  Ja  fureur  de 
Neptune,  ayant  cru  trop  légèrement  les  accusations  ca- 
lomnieuses de  Phèdre.  Les  Fpiroîes  le  firent  prisonnier, 
et  le  firent  beau^^oup  souffrir  dans  sa  prison,  pendant 
laqueHe  Mcnestbée.  arri'-re-petit-fiis  d'Érecllt^ée,  s'em- 
para de  ses  î  tats.  r  tant  de  retour,  il  le  chassa  du  trône, 
y  remit  ses  cnfans.  et  gouverna  parfaitement  son  peuple. 
On  dit  qu'il  mourut  à  Athènes,  et  que  les  Ati)émens  lui 
dressèrent  des  autels. 

Théskides  ou  Thésïdks.  On  appe'oit  ainsi  les  Athé- 
niens, du  nom  de  Thésée  qui  avoit  été  leur  r:  i.  Ce  nom, 
au  singulier,  est  pour  Hippolvie,  fils  de  l'hésée. 

Théséies  ou  Thkséentjes  ,  fêtes  eu  Ihonneur  de 
Thésée. 

Theseius  HETios.  C'est  Hippol' te.  fils  de  Thésée. 

Thksmophore,  c'est-à-dire,  IcqislatTi.e.  :  si'rnoni  de 
Cérès,  qui  apprit  ai:x  hommes  à  vivre  en  société,  et  leur 
donna  des  lois. 

The«moîhobtes,  fêtes  Athéniennes  en  l'honneur  de 
Cérès-Thesiîiophore. 

Thespiadks.  Les  Muses  ctoient  ainsi  surnommées, 
parce  qu'on  leur  rrrdoit  de  grands  honneurs  à  Tliespif  , 
ville  de  Brotie.  Les  enrans  qu'Herru'e  tut  des  ailes  de 
Thespis  furent  ans;ù  appel'^s  Thespiad"s. 

Thespis  ou  THiiii'TT;s,fil3  d'Érechtiiée.  On  dit  qu'il  tut 
père  de  cinquante  filles,  qui  furent  tontes  femmes  d'Her- 
cule. Voy.  Teuthuf. 

T^ESTiADES ,  Toxée  et  Plexippe  ,  fils  de  Thestius  eC 
onclf  s  de  Méléagre. 

The-^tius  ,  fils  de  Parthron  ,  et  père  d'Althée,  mî-« 
de  Méléagre,  qui  pour  cela  est  aussi  appelée  Thestias, 
Dkt.  fie  U  Fabie.  38 
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Thestoh.  Voy.  Leucifpe.  On  dit  qu'il  fr.i  père  de 
Calclir.s,  et  qu'il  sctoit  rendu  fort  célèbre  dans  l\'irl  de 
deviner. 

Thestoridès,  Calchas,  fils  de  Thestor. 

Thé  ris,  fille  de  ^'i-rée  et  de  Doris,  étoit  si  belle,' 
que  Jupiter  voulut  1  épouser;  mais  il  ne  le  fit  pas,  parce 
cjne  Fronaéthée  avfjit  prJvlit  qu'ulî-  seroit  n:ère  d'un  filS 
qui  dcvoit  être  uu  jour  plus  grand  et  plus  illustie  que 
sou  pùie.  Un  la  uiaria  avec  Pelée,  dont  cette  déesse  eut 
AclùUt,'.  Jamais  noces  ne  furent  plus  brll  ai.les  que  celles- 
là  :  tout  r,^lyiT!pe,  les  divinités  infernales,  aquatiques  et 
terrestres ,  s'y  trouvèrent,  eïccple'  la  Discorde,  qui  n'y  fut 
pjs  invitée,  el  ljui  .  pour  se  venger,  jeta  sur  la  table  une 
pomme  dor,  a\ec  celte  inscription  :  A  la  plus  belle.  Ju-; 
non,  Paliai  et  Vénus  la  disputèrent,  et  s'en  rapportèrent 
à  Paris,  qui  d  n  jh  la  pnnime  à  Vénus.  Lors  jue  Achille 
fut  contraint  d'aller  au  sié^e  de  Troie,  ïhétis  alla  trouver 
Vulcain  ,  et  lui  fit  faire  des  armes  et  un  louclier  dont 
elle  fît  présent  eilt-iuême  à  son  fils  :  elle  le  garantit  sou- 
vent de  la  n.oit  pendant  le  siège. 

Quand  les  poètes  mettent  dans  leurs  vers  cette  Tbétis 
pour  si^uifier  la  mer,  c'esl  vraisemblablement  parce  qu'ils 
la  côjifondcnt  avec  TetLys.  V  oy.  Téthys. 

Tntvnr.iz  ou  Magte  BLA^CHE.  On  doiinoit  ce  nom  ù 
celle  quon  emplovoit  pour  d<  s  fins  bounèt  s  1 1  salutaires, 
comme  on  appoloil  Géotie  ou  Magie  noire,  celle  où  l'on 
ne  se  proposoit  que  de  luire  du  mal. 

Thfct,  J'HEiTATts  OU  Thel'tus.  Vov.  Tentâtes. 

Thia  ,  fe;^inie  d'Hypérion  ,  et  mère  du  Soleil,  de  I« 
Lune  et  d'Aurore. 

Thi-b^.  Vo).  Pyrame. 

Thisiphose.  Vov.  Tisiphone. 

Thisca,  une  des  nymphes  qui  prirent  «oin  de  l'en- 
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fancc  de  Jupiter.  Elle  étoit  en  f^rar'îe  vénération,  dans 
l'Arcadie. 

Thoas,  roi  de  la  Clieisonèse  Taurique.  Il  fat  t;iu  par 
Oreste.  Voy.  Iplnaénie  et  Oie  te. 

Il  V  eut  un  autre  XLous,  fils  de  Eaccînis,  et  père 
d'Hypsipyle. 

Tho-  ,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Tétliys.  G'étoit 
aussi  le  nom  d'une  junient  d'  '  daièle, 

Tkokius,  Centaure,  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue. 

Thoon,  Troyen  tué  par  Ulysse. 

TiioossA,  nniphe  que  Tvepiuiie  épousa,  et  dont  il 
eut  le  géant  Poiyplième. 

Thck  ,  le  luéine  que  Taran. 

Thot,  ThotiS  ou  Thoyt.  Voy.  Tenlaîès. 

Trois,  prince  troyen  de  la  familL  de  Priam.  Il  fut 
tué  au  siège  de  Troie 

C'est  aussi  le  nom  d'un  chien  d'Actcon  :  il  signifie  lé~ 
qer  à  lu  course. 

ThoxÉe,  fi!s  d'Enryte  et  frère  d'îolo.  Il  y  en  eut  un 
aqtre^  fils  de  Tliestius 

j  HRACE,  glande  contrée  de  rEuiope,à  laquelle  Thra- 
cia,  fille  :'e  Mars,  donna  son  nom.  D'autres  disent  que  ce 
lut  Tl  racéj  fille  de  Titan. 

Thuasfas  ou  ï'hrAsius,  célèbre  auj^ure,  étant  allé  à 
la  cour  de  BusiriSj  tyran  d';:f;ypte,  dans  un  temps  ds 
sécheresse,  kii  dit  qu'on  iiuroit  de  la  pluie  s'il  faisoil  ini- 
inoUr  les  étrangers  à  Jupiter.  Cusiris  lui  ayant  dcmaijd.î 
de  quel  pays  il  étoit,  et  ayant  connu  qu'il  étoit  éaang.  r  : 
Tu  seras  le  premier.,  lui  dit-il,  qui  du;i'-ieras  de  Veau  à 
VjEgyi^le}  et  aussitôt  il  le  fit  imnioier. 

Thiieïcius  sacerdos.  C'est  Orphée, parce  qu'il  demeu- 
roit  dans  la  T::race.  Vira. 

Threïssa  ,  surnom  d'Opis  ,  parce  qu'elle  étoit  de 
Thrace.  Vir^. 
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Thttlé.  Les  anciens  nommoient  ainsi  une  île  (ju'i!< 
regardoient  conime  l'extrémité  du  inonde.  On  croil  que 
c'est  l'Islande. 

Thieas  ,  Teurras  ou  THtrnitrs,  un  des  dieux  des  As- 
syriens. Cn  croit  que  c'est  Mars. 

Thya  ,  une  des  femmes  d'Apollon. 

Thyades  ou  Thyiades  ,  c'(  st  -  à  -  dire  .  f  rieuses. 
On  donnoit  ce  Lom  aux  prétresses  de  BaccLus.  Voy. 
Thyia. 

Thtas.  Voy.  T'  y' as. 

Thyases,  danses  convulsives  des  BaccLantes  en  l'iion- 
Deur  du  dieu  qui  les  agiîoit. 

Thyet,t.\  ,  une  des  Harpies. 

Thyeixtes  ,  f^tes  en  l'honneur  de  Vénus  invoquée 
dans  les  orages. 

Thyeste  ,  fils  de  Pélops  et  d'Hippodon  ie  .  et  frère 
d'Atrée.  Il  fut  incestueux  avec  sa  bellc-sceur  1  rope, 
femme  d  Atrée,  lequel,  pour  s'en  venger,  mi*  en  pif-ces 
l'enfant  qui  en  étoit  né .  et  en  fit  servir  les  meml  res  à 
Thyeste  dans  un  festin.  Ou  dit  que  le  soleil  se  caclia 
pour  ne  point  éclairer  une  action  si  b  .rbarc. 

Thyestiaezs  ,  Égisthe,  fils  de  Thyeste. 

Thyia  ,  fille  de  Deuculion  ,  que  Jupiter  épousa  ,  et 
dont  il  eut  Macédon.  Il  y  en  eut  une  ailrr ,  si  p  ut-être 
ce  n'est  la  m>me,qui  fiU  la  pr^miJre  initiée  aux  m^slères 
de  Bacclius ,  dont  elle  fui  prêtresse.  Ou  croit  que  c'est  de^ 
son  nom  que  les  autres  prêtiesses  de  Bacclius  furent  ap- 
pelles Thyiades  ou  Thvad^s. 

Thyiades.  Voy.  Thyades. 

Thyias  ou  Thyas  j  prêtresse  de  Bacclius,  Voy*, 
Jhyii. 

Thyte*:  .  fêîes  en  l'honneur  de  Pacchus. 

THYMBR.rcs.  TYMBRirs  OU  Zr^rBREU? .  surnom  d'A- 
pollon ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit  à  ThymLra  , 
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bairg  ou  plutôt  campa^jne  à  fjuel  ]ue  distance  de  la  ville 
'de  Troie. 

Thymetès,  fils  de  Frîam,  ou  plutôt  un  de  ses  sujets, 
"dont  on  dit  que  la  femme  étant  accouchée  le  mf;me  jour 
que  Paris  naquit  d'IIccube ,  on  tua  son  fils  à  la  place  de 
Paris,  que  Piiam  avoit  condamné  à  périr,  pour  prévenir 
les  maux  dont  l'oracle  avoit  prédit  qu'il  seroit  cause.  On 
ajoute  que,  pour  s'en  venger,  ThymëtJs  se  mit  d'intelli- 
gence avec  les  Grecs ,  et  qu'il  leur  fixilita  les  moyens  de 
se  rendre  maîtres  de  Troie. 

Thyon.eus  ,  surnom  de  Bacclius.  Voy.  Th  yoné. 

Tkyoné,  mère  de  Sémélé,  et  aïeule  de  Bacc'uis. 

Thyiise,  baguette  ou  pique  entourée  de  pampre,  de 
raisins  c*  de  lierre,  avec  une  pomme  de  pin  au  bont.  Les 
Bacchantes,  Bacchus  et  ses  prêtres,  en  tenoient  toujours 
dans  leurs  mains. 

TiBÉRiNus  Sylvius,  fils  d'un  roi  des  Albains.  qui  se 
noya  dans  un  fleuve  au  juel  il  donna  son  nom ,  et  dont  il 
fut  regarde  comme  le  dieu. 

TiBERis  ,  le  même  que  Tiliérinus. 

TiBXïîTUs,  l'ainé  des  fils  d'Amphiî'ras,  vint  avec  ses 
fri'res  en  Italie,  où  ils  bâtirent  une  ville  qui  fut  .q^pelde 
Tibur.  Il  eut  dans  le  temple  d'Hercu'e  .  que  celte  ville 
honoroit  d'un  cuite  p-rticulier,  une  chapelle  ou  on  lui 
rcudoit  de  grands  houn  urs. 

TîGRES.  Voy.  B::::c''.us,  Admète. 

Tî>ïa:<drt;,  fille  de  Léda  et  sœur  de  Clytemnestre. 
Elle  fut  1  aieule-d'Evandre. 

TiMANXiiE.  pfintre  iameux  qui,  dans  tm  tablr^au  du 
sacrifice  d'Iphigi  nie^ay-rès  avoir  donné  à  ses  personnages 
tous  les  iTrits  de  la  p:uà  vive  douleur,  n'en  tro'ivant 
point  d  assez  forts  pour  Agamemnon,  lui  nîit  un  voile  sur 
te  visage. 

TiMABAXE,  une  des  trois  vieilles  qui   présidoient  a 
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r':racle  de  Jupiter  de  Docione.  Les  deux  auties  et  oient, 
l'ioméuie  et  iNicandre.  Elles  furent  change'es  en  co- 
lombes. 

'I'lmésius  ,  Le'ros  grec  ,  fut  révéré  comme  un  dieu 
dans  la  ville  d'Abdère  ,  dont  il  avoit  jelt  les  première 
fondemens. 

Timor.  C'ctoit  à  Rome  le  dieu  de  la  crainte.  On  le 
idistinguoit  de  Pavor.  Cette  divinité  étolt  particulièrenieuï 
;  dorée  par  les  Lacédémoniens. 

TiPHOÉ  ou  ÏIPH05.  Voy.  Typhon. 

TiPHYS,  fameux  pUote  <]Tii  conduisit  le  navire  Argo, 
sur  ieatiel  etoient  les  Argonautes  poui-  aller  coy'iuérir  !a 
Toison  d'or. 

TiBÉsiAS.  Thébain  et  fareieux  devin.  Ayant  un  jouit 
vu  deux  serpens  ensemhl?  sur  le  mont  Cvtliéron .  il  tu^ 
la  femelle,  et  fut  sui'-le-champ  métamorphosé  en  femme, 
^'ept  ans  après,  il  trouva  de  même  deux  autres  serperis, 
taa  le  mâle,  et  redevint  homme  aussitôt.  Jup'ter  et  Tn- 
non.  disputant  un  jotu-  sur  les  avantages  de  Ibomme  et 
de  la  femme ,  priraut  Tirésias  pour  juge ,  qui  décida  en 
faveur  des  hommes;  mais  il  ajouta  que  les  femmes  ctoien^ 
cependant  plus  sensibles.  Jupiter  .  pnr  r.°conno;ssance  , 
lui  donna  la  faculté  de  lire  dans  lavenir;  mais  lunon, 
mécontente  du  jugement ,  l'en  punit  en  le  rend?jït 
aveugle. 

TiBv>s,  fils  d'Argus,  bâtil  la  ville  de  Tyrinthe  daas  fe, 
Pélopo'^cse. 

TniYNTHiDS .  surnoi^  d'Kercule,  parce  v^i'il  étoit  ori-- 
ginaiie  ce  la  ville  de  ïirvntLe,  dans  la  Péloponèse.  Ces^ 
aussi  poui  la  même  raison  quQvide  nomme  Tyrinthiq  ^ 
Alcméne.  mèr.-^  d'Hercule. 

Ti'A^rÈNE.  fil-  d'Crf  ste,  régna  après  son  père  à  Axgos, 
d'où  il  fut  chassé  par  les  Héraclides. 
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Ce  fîiît  aussi  le  nom  ià'un  fameux  devin,  et  celui  d'ua 
fils  de  Tliersandre. 

TisiPHONE ,  l'une  des  trois  Furies  infernales.  Yoj.  Eu- 
viénides, 

Tisis ,  r>Tessenien ,  liaLile  dan^  l'art  des  augures. 

Tison.  Yoj.  ^lélèaqre  ou  AltJiée. 

Tîta:*,  {Ils  de  Caeîus  et  de  Ves'.a.  Yov.  Satu;'ne.  Ses 
enfans  e^oleut  des  gé..u?,  eu  on  appcloit  aussi  bilans,  du 
liOui  d    kur  pvre.  Voy.  Tlîca. 

Cn  dnnne  le  uom  de  Titan  au  Soleil,  soit  parce  qu'on 
l'a  cru  fiis  d'Hyperiou,  l'un  des  Titans,  soit  parce  qu'on 
l'a  pris  pour  Hyperion  luènie.  Voy.  Hyl^  ion. 

Tii  a:\1-.  ou  TiTANis,  PyrrLa,  petiîe-iiliede  Japet,  un 
des  Titans.  C'est  aussi  un  suri. cm  de  Diane,  comme 
Phœbus  ou  le  Soleil  éloii  o<l.non  mj  Titan.  Voy.  Titan. 
Titania  est  encore  Circé,  Clle  du  Soiti!  ;  aussi-bien  que 
Latone,  pelite-fille  de  Ga'us,  un  des  Titans. 

TiTAnisE  ou  TiTAr.Ésios,  fleuve  de  Tbessalie,  dont 
on  ciojoil  que  les  eaux  venoient  uu  Styx. 

TxTLA,  l'une  des  femmes  de  Cœlus,  laquelle  en  eut 
dix  sept  enfacs ,  nomrnjs  Titaas ,  du  no.i  de  !•  ur  mère. 
Les  mytbologues  paroissent  distinguer  ces  Titans  des 
ïiis  de  xitan,  fils  de  Saturne.  Oa  croit  que  Titéa  est  la 
môme  que  TcJius. 

TiTHÉNiDiES ,  fêtes  que  Ls  nourrices  céléLroient  à 
Lacédémone  en  l'honneur  de  Diane. 

Tixnius  ou  TixYUs  ,  géant  prodigieux  ,  fils  de  Jupiter. 
Il  naquit  dans  une  caverne ,  où  sa  mère  s'étoit  cache'e 
pour  fuir  la  colère  dv  Junon.  Apollon  et  Diane  le  mère,  t 
t.  coups  de  flèches,  parce  quil  avoit  manqué  de  respect 
r»  Latone.  Il  éloit  d'une  grandeur  si  énorme,  que,  pr'ci- 
;.itc  dans  Iç  Tartare,  il  couvroit  de  son  corps  l'étendue 
■\(i  ueuf  arpeus  où  il  étoit  attaché ,  et  ou  uu  vautour  lui 
»i^ .  uioit  le  foie  j  q\ù  se  reproduisoii  continuellement. 
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TiTHON,  Cls  de  Laomédon.  Voy.  Aurore. 

TiTEOïiA  co>"JCX.  C'est  Aurore. 

TithobÉe,  njinphe  qui  aoinia  son  nom  à  une  ville 
de  Béotie. 

TiTHRAS.  fils  de  Pandion. 

TixiAS,  héros  giec  à  <^m  on  décerna  des  honneurs 
divins. 

TiTiE,  déesse  particulièrement  révérée  par  les  Milé- 
siens.  C'est  la  même  que  Titéa. 

TiTiESS.  On  donnoit  ce  nom  à  une  société  de  prêtres 
d'Apollon,  Tif;i  iSodaies,  q.ii  exerçoient  lart  des  au- 
gures. 

TiTYE ,  TiT\TJS  ,  ou  TITyo^' ,  le  même  que  TitLius. 

Tixyues.  Cn  donnoit  ce  nom  à  certains  génies  de  la 
suite  de  Bacon  us. 

TiKPOLÎrME  ou  ïlt;ptolè?.ie  ,  fils  d'Hercule,  qui, 
ayant  tué  son  oncle  Licrninius ,  fils  de  Mars ,  fut  obligé 
de  fuir,  et  vint  s'établir  dans  1  ile  de  Rhodes.  Il  alia  au 
siège  de  Troie,  ou  il  fut  lui  par  Sarpédon, 

Tmolcs  ,  moniame  de  Phrvgie ,  f:.meu5e  par  son 
safran  ,  et  par  le  culte  qu'on  y  rcndoit  à  Bacclîus.  C  étoit 
aussi  le  nom  du  dieu  de  cette  montagne. 

Il  y  eut  un  j;cant  dj  ce  nom ,  lequel ,  accompaimé  de 
Ti3lt'gone  .  autic  géant,  massacroit  tous  les  passacs;  mais 
Protée,  s'élant  transfoi-mé  en  spectre,  les  épouvanta  de 
telle  sorte .  qu'ils  ne  tuèrent  pins  personne. 

Tou-r.  Voy.  P/inoniè?e,  Ârachné,  Pénélope. 

Toisoîî  d'or.  Voy.  Phryxus.  Jason. 

ïoLLMMrs,  augure  du  camp  de  Turnus,  qui  se  dis^' 
tiijgiioit  dans  les  combats. 

Tombeau.  Voy.  Anchise.,  Achille,  Mausole. 

T0.MOS ,  d'un  verbe  grec  qui  signifie  cctij^Q'  en  môv- 
ce  :ux,  ville  de  Pont,  ainsi  appelée  ,  parce  que  ce  fut  là  j 
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dit-on ,  que  Médee  mit  en  pièces  son  frère  Absyrte.  Celte 
ville  fiit  depuis  célèbre  par  l'exil  d'Ovide. 

ToNÉES,  fêtes  ar^iennes  en  11  onueui  de  Junon, 

Tonneau.  Yoy.  Bacchus. 

Tonnant  ,  surnom  de  Jupiter. 

ToNNEr.iiK.  Il  a  ctJ  adoré  comme  un  dieu.  Voy.  JSi- 
dental,  Putéal. 

Touche  ardente.  Yoy.  Discorde ,  Bacchantes ,  Né- 
meJs,  Céiès. 

Toi.TOR,  cVst-à  dire,  bourreau;  surnom  d'Apollon, 
pris  d  uj!  lenple  qu'il  avoit  à  Rome,  dans  une  rue  où 
l'on  venaoit  i  s  fouets  dont  on  se  servoit  pour  punir  les 
crJiuinels. 

T(.  RTCE.  Voy.  Paresse. 

TovK.  Voy.  Danaé.  Sur  la  tète  d'une  femme,  roy. 
Cy'è\:,[o. 

Tour  esol.  Voy.  Clytic. 

Toxoiiior.E,  c'cst-.-dire ,  tjia"  yo'te  un  arc;  surnom 
d'/pollon. 

Tr.^cui^rs.  Céyx  est  ainsi  surijommé,  pirce  qu'il 
étoit  f!e  la  siile  de  ïiic'-;;.e,  aussi  .;ppH.'e  />  aclôe,  en 
lliessaiie. 

TRANOLiLiîTr.  On  rn  avo'l  fail  une  di'.  inilé. 

Travail,  ûh  de  l'^r^be  ri  de  la  1-iûl 

Travalx  d'Herccle.  Voy.  lier  u'.e. 

TR/:piED  SACRÉ.  Ce  trépied  soulcnoit  ur  e  esnèce  de 
pelite  t.il.îe,  ordinuircmcnl  d'or  ou  d'argent,  surlaquelle 
les  prêtres  et  les  prêtresses  d'Apollon  se  plaçoient  pour 
rendre  leurs  oracl  s.  Apollon  avoit  couvert  celui  de 
Delphes  de  la  peau  du  serpent  Python.  Voy.  Pylhonisse. 

Trestonie  ,  de'esse  qu  on  invoquoit  contre  la  lassi- 
tude d.ins  les  voyages. 

TiîÉ^ÈNE,  fils  (le  Pclops,  bâtit  dans  le  Pëloponèse  uns 
ville  ù  laquelle  il  donna  son  nom. 
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TiucciEUS,  surnom  d'Esculape,  pris  du  culte  qu'on 

lui  ri'^ndoit  dans  la  ville  de  Tricca,  en  Macédoine,  ou  il 
étoit  né. 

Tricéphate  ou  Triceps,  c'est-à-dire,  qui  a  trois 
têtes  •  surnom  de  Mercure,  pris  des  cJiiTcrentes  fouction^ 
qu'on  lui  attrihuoit  au  ciel ,  sur  la  terre  et  dans  les  en-i 
fors.  C'ôtoit  aussi  un  surnom  de  Diace.  Voy.  Tiiformi:<. 

Tbtclabia,  Diane,  aiusi  nommée  pai-ce  qu'elle  avoit 
lui  temple  daiis  un  canton  possédé  par  trois  villes,  Aroé, 
Antée  j  Messatis. 

TmCTiBiES  ou  Teictyes,  sacrifices  en  Thonueur  de 
^lars-Eiiyalius. 

Thedext,  Voy.  Neptune,  Ajax. 

Tr.iDE:sTirEn  .ou  Tridentigeb,  c'est-à-dire,  armé 
d'un  trident.  C'est  »ptune. 

Tr.iETÉBiQUEs  ou  Triennales.  On  appeloit  ainsi  detf 
fêtes  que  les  Béotiens  elles  Thraces  célébroient  tous  les 
trois  ans  en  l'Lonneur  de  Bacchus  ,  et  en  mé:;:uiie  de, 
lexpédiiion  des  Indes.  Ces  fêtes  étoient  signalées  par 
toutes  sort»  s  d'excès  et  de  débauches. 

Trifor^us,  c'est-à-dire,  qui  a  ti-ois  formes:  surnom 
de  la  Chimère.  On  surnommoit  encore  ainsi  Diane,  con- 
sidérée comme  la  lone  dans  ses  trois  principaux  aspects  j 
lorsqu'elle  est  nouvelle  avec  ses  croissins  ;  au  second 
quartier,  lorsque  îa  moitié  de  son  globe  paioît  éclairée; 
et  4  la  pleine  huie.  On  lui  donnoit  encore  ce  surnom  J 
comme  ceux  de  Teiqemina  et  de  Triceps,  consid.réfl 
comme  Hécate  avec  ses  trois  têtes.  Voy.  Hécute,  Chi- 
mère. 

Tr.i'^.iA.  C'ctoit  un  endroit  d'Athènes  où  l'on  oflfroit  â 
Eccate  un  mulet,  poisson  de  mer,  que  les  Grecs  nppe-  |. 
loicnt  Trigla  ;  d'où  elle  étoit  surnommée  Triglantine  et 
Tri^liMe. 

TriisocticSj  surnom  'd'Hercule,  pris  de  la  lougueui  ^ 
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de  la  nuit,  qui  dura,  dit-on,  autant  que  trois  autres, 
lors(jue  Jupiter  vint  voir  Alcmène, 

Triocui-us,  c'est-à-dire,  qui  a  trois  yeux;  surnom 
de  Jupiter,  qu'on  repre'sentoit  quelquefois  avec  trois 
yeux,  deux  à  leur  place  ordinaire,  et  un  au  milieu  du 
fiont. 

Triones.  Ce  mot  signifie  proj'renieiit  des  hœujs  de 
charrue.  On  donna  ce  nom  ;)ux  étoiles  qui  forment  les 
constellations  des  deux  ourses,  que  Yirgile  appelle  (je- 
n)ini  T  r  ion  es  .^  comme  si  ces  étoiles  etoient  autant  de 
hœufs  qui  labourassent  le  pôle  arctique,  où  on  1rs  voit 
Jou;o;as.  Par  septem  Tricnes,  on  entend  la  grande  oursi.^ , 
constellation  dont  les  sept  principales  étoiles  forment  ca 
qu'on  appelle  ordinairement  le  Chnriot ,  les  quatre  pre- 
mières paroissant  ibiie  les  (juatre  roues,  et  les  quatre  au- 
tres ,  le  timon.  Voy.  Calislo. 

Triopas,  roi  de  Thessalie    et  père  de  Mérope. 

C'étoit  aussi  le  nom  du  père  d'Eresichîlion. 

Tdiopiu.s,  sm'nom  d'Apollon,  particulièrement  révéra 
à  Triopie,  ville  de  Carie,  o->  l'or;  C'.'léhroiî  en  son  hon- 
neur des  jeux  solennels,  dans  lesquels  on  donnoit  des 
trépieds  anx  vainqueurs. 

Tr^ops.  C'est  le  même  que  Triopius.  C'étoit  aussi  le 
nom  d'un  fils  de  Neptune. 

'^rTOPrs  ,  fils  du  '-oleil ,  donna  son  nom  à  un  promonJ 
jtoire  et  à  une  a  ille  de  la  C.?v\e 

TniPHYLius.  Jupitrr  avoit,  sous  ce  nom,  un  temple 
riiàOTifique  dans  l'Élide. 

TriPLiCES  DEiE,  ks  ti'ois  Parques. 

Tr.ïPTOî.È?.îE ,  fiils  de  réléus.  roi  d'flleusis,  et  de  Me-' 

tanire  ou  M-.^ganire.  Cérr^s,  en  r  connoissance  des  bons 

1  df^Tces  de  Céléus,  donna  de  son  lait  à  Triptolème,  qu'elle 

voulut  rendre  immortel  en  le  faisant  passer  par  les  flam- 

t  mes  j  mais  Métanire ,  effravée  de  voir  son  fils  dans  le 
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feu  1  en  retira  avrc  précipitât  10^,0"  qni  empêcha  l'effet  de 
la  bonne  volonté'  de  Cërès.  Elle  lui  apprit  l'art  de  culti- 
ver la  terre.  Voy.  Cérès. 

TniprDrcM.  C'étoit  proprement  la  manière  dont  nnn-« 
geolent  les  poulets  sacrés,  et  de  laquelle  on  tiroit  de» 
augures. 

TniSMÉGiSTE,  c'est-à-dire,  frofs  fois  gi-and-  surnom 
de  IMercure. 

TiuTiE,  fille  de  Triton,  prêtresse  de  ^.lin  rve.  aimée 
de  Mars .  eut  de  lui  !\léna'!ip}>e ,  qui  Lâlit  dans  l  Achaïe 
une  ville  à  laquelle  il  donna  le  noni  de  sa  mère. 

TjuTOiity.iz.  c*!  st-\-dire,  7re'e  de  la  tête;  surnom  dé 
JMiacT'e,  pri';  de  la  niauière  dont  les  po'jtes  ont  feint 
qu'elle  éloit  née.  Voj.  T/  iionia. 

Tbtto:s  ,  dieu  niaiin  ,  fils  ;le  jS^eptune  et  de  la  nymphe 
Saljcia.  Il  scrvolt  de  îrompHte  à  r>eptuce ,  usant  pour 
cet  efict  d'une  co  ^ul'îe  ou  dune  conque  eu  forme  de  trom- 
pette. Il  av,  it  la  partie  supérieure  du  corps  seniLlaJjle  à 
l'homme,  et  le  reste  semblable  à  un  poisson.  La  plupart 
des  dieux  marins  sont  susii  uppcl^s Tritons,  et  sont  repré- 
sentés de  la  sorte  avec  des  coquillages. 

TraTO:siA  ou  Tiirrosis.  Minerve  fiit  ainsi  surnommée 
parce  qu'elle  avoit  été  élevée  sur  le  bord  d'un  mara 
nomriié  Tiitou,  dans  la  Béotic.  C'éîoiî.  aussi  un  surno: 
d'Athènes,  parce  que  cette  ville  étoit  sous  la  protectioi 
de  Minerve. 

TmuMPHus,  surnom  de  BaccLus;  d'où  le  cri  de  joiel  ti 
10  tr  iomphe .  qu'on  ne  cessoit  de  réitérer  dans  ses  leles.  I'  a. 

TnivESPEB-LEO,  c'est-à-dire,  le  lion  des  trois  nuits\  i 
surnom  d  Hercule,  le  même  que  Trinoctius. 

Tbivia,  surnom  de  Diane,  qui  présidott  aux  chcniii 
fourchus. 

TncEzEN.  Voy.  rré:;ene. 
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Troezenius  HEA03.  C'est  Lr'.cx,  parce  qu'il  étoit  du 
Péloponèse,  où  étoit  Tre'zène. 

Troie  ,  ville  fameuse  dans  la  Phrvgie.  Paris ,  fils  de 
Priam.  roi  de  cette  contrée,  ayant  enlevé  Hélène,  femme 
de  Rîénclas ,  fut  cause  de  sa  ruine.  Cette  ville  essuya  un 
sicge  de  dix  ans  de  la  part  des  Grecs ,  et  fut  prise  p  r  ]e 
moyen  d  un  grand  cbeval  de  bois  (juc  Pailas  leur  avoit 
conseillé  de  fabriqu  r,  et  dans  le[ucl  on  enferma  des 
trr-up  s.  Les  assiégeans  ayant  fait  semblant  de  se  retirer, 
les  Troyens  n;irer.t  des  roite^  sous  les  pieds  de  celte  n;a- 
cline,  firent  uns  j^mitle  hièclie  à  la  nuirai  île,  et  la  traî- 
nèrent  dans  la  ville.  Pendaiil  la  liuit,  les  soLbts  sortirent, 
donnèreijt  un  signal,  mirent  le  feu  dans  tous  les  quar- 
tiers ,  avertirent  le  reste  de  l'armée ,  et  la  ville  Fat  brûlée 
et  sr'-ccagée.  Voy.  Hélène,  Paris,  Hector,  Achille,  Ulysse, 
Priant,  Da;  nn.r.us^  /îiis,  Laoniédon. 

Troïle  ,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Le  destin  avoit  ré- 
solu que  Troie  ne  seroit  jamais  prise  tant  qu'il  vivroit.  I! 
fut  rssrz  téméraire  pour  attaquer  ^IcLille,  qui  le  tua  ;  et 
peu  après  la  ville  fut  prise. 

Trc(ls  keros.  C'est  Énée.  Vira.  C'est  aussi  Esaque, 
fils  de  Primi.  Oi-id. 

Tr.OAi'E  c'i'.r.rpnANT.  Vov.  Onris. 

Tr.OMPKTTE.  Voy.  Renommée,  Calliope,  Clio,  Misène^ 
En  forme  de  courue  ou  de  coquille.  Yoy.  Triton. 

l'r.oP.EA.  Voy.  Varticlc  suivant. 

Tbop^uchus.  ou  TnorH^us  et  Tropttjs.  Jupiter  étoit 
clnsi  surnor.mjé,  parce  qu'il  présidoit  aux  triomphes.  On 
donnoit  aussi  le  .surnom  de  Tropœa  h.  Junon,  pour  la 
nième  raison. 

TeoP-IUs,  surnom  de  Jupiter,  pris  d'un  mot  grec  qui 
s'.gnific  tourner,  puce  qu'il  faisoit  tourner  le  dos,  c'est- 
à-dire ,  qu'il  mettoit  en  fuite  les  ennemis.  Il  se  prend  aussi 
r  uc'.^utfois  dans  le  même  sens  que  Ti  opxuchus. 

Ulc:.  (]c  1.1   Fab!e.  30 
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TnopaEus.  Voy.  Tropœuchus. 

Trophosiens  ,  jeuï  en  l'honneiir  de  Trophonius  ,  à 
Lébadée,  ville  de  Bëotie. 

Teophosius,  fils  d  Apollon.  H  rendoit  des  oracles  dans 
un  antre  affreux.  Ceux  qni  vouloient  le  consulter  dévoient 
se  purifier.  Après  bi»  n  des  ctirémonics.  ils  entroient  dan» 
la  caverne  ;  et  s'y  étant  endormis ,  ils  vovoient  ou  enten-' 
doient  en  songe  ce  c|u  ils  demandoient.  Voy.  Aqamède.   . 

Tioplionius  élolt  aussi  un  surnom  de  Jupiter. 

Tros.  fils  d'Ericlitbonius,  et  père  d'Ilus.  11  fut  roi  de 
Troie,  qui  fut  ainsi  appelée  de  son  nom. 

Troupeaux  d?  niontoris  ou  de  boeufs.  Voy.  Admète, 
Apollon  j  Polyphème,  Ajax  ^  Cacaus,  Meraire,  Argus. 

Tboye.  Voy.  Troie. 

TcBiLUSTRES ,  lètcs  Tomaînes  oii  l'on  pari' oit  les  trom-^ 
pettes  sacrées  par  un  sacrifice  qu  on  ofîioit  à  1  entrée  dt* 
temple  de  Saturne. 

TrciA  ou  TuTiA  .  vestale  qui  ,  accusée  d'un  crime  j 
prouva  son  innocerce,  dit-on,  en  puisant  dt  l'eau  dans 
un  crible,  qu'elle  porta  du  Tibre  -'V  tenple  de  Vesta. 

Tcîsio?!,  TciscON  on  Teuton,  dieu  des  Germains. 
On  croit  que  c'étoit  le  même  que  ]•  Tcuîlès  .^es  Gaulois, 

ToîLLTE,  dieu  guerrier,  fils  d'^  i^/ars. 

TcR"Nts.  roi  d'S  Rutules.  à  qri  !  avinie  »voit  été  pro- 
mise. Il  fut  tuo  par  Énée,  son  riv  il  d';:  s  un  combat  sin- 
gulier. Êncid.  In:  ii  et  I2. 

TuBUiTÀ  on  TrRr.TGERA  ,  surnom  de  Cybèle  ,  qu'oft 
ieprfe5ente  avec  une  loui'  sur  la  tète. 

TusctLCs  , fils d'îlercule .  donna  son  nom  cette  partie 
de  l'Italie  qui  fut  depuis  appelée  Tyrrliénie.  Voy.  Tyr^ 
ihénus. 

Tlssis  ,  c'est-à-dire ,  la  Toux.  Les  Romains  en  avoient 
fait  une  dtessc  qui  avoit  un  temple  à  Tibur. 

TLTA5US ,  dieu  de  la  sûreté. 


T  Y  N  459 

TutelA,  On  donnoît  ce  nom  à  la  statue  3u  dieu  ou  de 
la  déesse  qu'on  metloit  sur  la  proue  d'un  vaisseau,  pour 
en  être  la  divinité  tute'laire.  Voy.  Tutelina. 

TrTÉr.AiREs.  On  nommoit  ainsi  les  dieux  particuliers 
d'un  lieu,  d'une  vi'.ie,  dune  contrée,  etc. 

Ils  étoient  les  mômes  que  les  Indig  '  tes. 

TuTELiXA ,  TuTUi.isA  OU  TuTEJ  A  .  déesse  qui  présidoit 
à  la  conservation  des  grains  recntillis  et  serres.  Vairon. 

TtTiA.  Voy.  Tucia. 

Tlyscon,  le  même  que  Tuiston. 

Tychk  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  la  Fortune. 
C'ctc  it  aussi  le  nom  d'une  nymplie,  fille  Je  l'Ccean  et  de 
Tfcthys,  et  celui  d'une  des  Ilyades. 

Tych:s,  l'un  des  qmtre  dieux  Lares.  Voy.  Anachis. 

TvcHius,  habile  ouvrier  qui  fit  le  bouclier  d'Ajax. 

Tychon,  un  des  dieux  de  l'impureté. 

TïDTJE ,  fiU  d'OEnée  et  d'Althce.  Il  fut  envoyé  pnr  Po- 
lynice  auprès  d'Éicoi  le,  roideThèbes,  pour  le  sommer  de 
lui  rendre  son  royaume  ;  mais  en  ayant  été  mal  reçu,  il  le 
défia  en  toutes  sortes  de  combats ,  ou  il  eut  toujours  l'avan- 
inge.  Étéoclc,  indigne'  de  se  voir  vaincu,  lui  tendit  plu- 
siî'urs  pieg^'s,  dont  l'autre  se  tira  encore.  Quelque  temps 
après,  Tydée  fut  enfin  tué  pu  siège  de  Thôbes. 

TvpiFjÈs,  c'est-à-dire,  fis  de  Tydée.  C'éloit  Diomède. 

j^MANUSE.  Voy.  Ëqypius. 

TîaîOSTÈs,  Voy.  Thymétès. 

TvMan 'US.  Voy.  Thymhrœus. 

'lYNDAiiC,  roi  d'OEbaiie,  et  mari  de  Léda.  Ses  descen- 
d-'ius  ,  et  ceux  de  sa  îcmine ,  furent  appelés  Tyndarides. 
Voy.  Coidor. 

'i  YNDARiDES  ,  fiu  j  î'ir.  Castor  et  PoUux,  comme  fils  de 
Tyndare  et  en  gênerai  les  descendans  de  Tyndare  :  au 
sinqul.  c  est  communément  Cas?or. 

Tyndaris,  Hélùue,  comme  fille  de  Tyndare. 
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TTPnis.  Voy.  Tip^.ys. 

Typhoîî,  Typhoé  ou  Typhus, l'un  des  géans  qui  escala- 
Hèrent  le  ciel.  Etant  .'pris  de  A  énus,  il  la  p  .ursuivit  jusque 
sur  les  bords  de  1  PLuplirate,  et  deu\  jros  poissons  la  pas- 
sèrent avec  son  fils  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  On  a  feint 
que  ces  deux  poissons  furent  mis  au  r.omLre  des  dour.p 
signes  du  Zodiaque.  Il  y  en  a  qui  font  de  Typhon  et  de 
Typhoé  deux  géans  difierens,  mais  tous  deux  d'une  taiiîe 
éoorn-je. 

C  étoit  aussi  un  surrom  de  Priape. 
.     Tvr, ,  \  iUe  de  la  Phcnicie.  Hercule  y  étoit  particulière-' 
ment  révéré;  d  o;i  il  étoit  surnomme  T^TUl:. 

Tyubé  ou  Co>'FVSio:s ,  fètc  aclicenue  en  1  i-onncux  de 
BacclîUo. 

Tyr:m>'i."S  ,  dieu  dont  le  culte  étoil  célèbre  à  T]:yatire  , 
ville  de  Lydie. 

Tybius,  snmom  dTïêrcuîe.  Voy.  Tyr. 

Tyro,  Tune  des  >'er  ides,  et  mère  de  Nélée.  de  Pé-V 
lias,  d'iison,  d'An  itliaon  et  de  Pl.érès.  Yoy.  Lnipée. 

TYr.oittA>TiE,  divit:at:0D  dans  Lquelle  on  se  servoît 
de  froma::çe. 

Tyerhé:ncs  .  fils  d'Atvs,  donna  son  nom  à  une  con- 
tré' de  l'Ualie  où  il  avcit  coniluit  une  colonie  de  ly- 
diens, dont  les  descendans  furent  cxtrémeuient  supersti- 
tieux. 

Tyurhides,  les  enfans  de  Tyîrlius. 

TYr.rHrs,  ga.dieu  des  trou^-.eau\  du  roi  Latinus.  Un 
cerf  qu  il  a\oit  apprivoisé,  a^ant  été  tué  par  Ascagne, 
fut  la  pren.ière  cause  de  la  guerre  entre  les  Troyens  et 
les  Latins,  i'ira. 

Tyr-is.  On  donnoit  ce  nom  au  palais  de  Saturne, 
dans  les  iles  Baléares. 


ULY  /,Gi 


ULY 

iJ  CALEaON ,  un  des  principaux  Troyèr.s ,  vue  son  grand 
âge  empêcha  de  combattre  contre  les  Grecs. 

Udée,  père  d'Euripr,  un  des  ancêtres  de  Tirc'sias. 

Ufexs,  un  des  princes  d'Italie  oui  donaj  du  seco  :rs 
à  Turnus  contre  Enée.  Il  fut  tué  par  un  Tro)  en  nommé 
Gyas. 

Ulius,  c'est-à-dire,  sahibre;  surnom  d'Apollon. 

Ulixès.  Quelques  auteurs  écrivant  et  prononcent 
ainsi  le  nom  d'Ulysse. 

ITltor,  c'est-à-dire,  venqeur-  surnom  de  Jupiîer  et 
de  Mars. 

Ultrices  de^  ,  les  déesses  vengeresses.  Ce  sont  les 
Furies. 

Ulysse,  roi  de  deux  petites  îles  de  la  mer  Ionienne, 
Ilh:>que  et  Dulicbie,  étoil  fils  de  L"ëite  et  d'Anti;'lrf>,  Il 
contrefit  l'insensé,  poiu"  ne  |)oint  alLr  au  iiége  de  Troie; 
mais  PalamMe  mit ,  pour  l'éprouver,  son  fils  ïéléniaque , 
encore  tnfairt,  devant  lo  soc  d'une  cljarruc  qu'il  faisoit 
tirer  par  des  bœufs.  Uiypse,  do  crainte  de  blesser  son 
fils,  leva  licliarrup.  Cette  attention  découvrit  sa  feinte, 
et  il  fut  contraint  de  partir.  Il  rendit  de  grands  services 
aux  Grecs  par  sa  prudence  et  ses  artifices.  Ce  fut  lui  qui 
alla  cherclier  Achille  chez  Lycom.ède  ,  où  il  h  trouva 
déguisé  en  femme,  et  le  découvrit,  en  pré.sentaul  aux 
dames  de  la  cour  des  bijoux,  parmi  lesquels  il  y  avoit 
des  ai-mes,  sur  lesquelles  ce  jeune  prince  se  jeta  aussitôt. 
Ulysse  enleva  le  Palladium  avec  Diomède  ,  fut  un  de 
neux  qui  s'enfermèrent  dans  le  cheval  de  bois,  et  con- 
tribua par  son  courage  à  la  piise  de  Troie.  En  retournarrt 
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m  Ithaqiie ,  il  lutfca  pendant  dix  ans  contre  les  tem- 
Tx;fes  et  tous  les  dangers  de  le  mer.  Ayant  fait  naufrage, 
il  aboida  dans  l'île  de  Circi,  où  cette  cnclian'cicisc  eut 
de  lui  un  fils  appcll- Ttlé.jonc.  Pour  le  retenir ,  elle  clian- 
gfa  tous  ses  compagnons  en  bètes  sauvages  :  mais  ayant 
trouvé  moyen  de  sortir  de  celle  île,  il  fit  encore  nau- 
frage ,  et  fut  jeté  dans  celle  de  Calypso,  qui  le  retint 
aussi  auprès  d  r  lîe.  Enfin  son  vaisseau  se  brisa  auprès 
de  lile  des  Cyc'.opes,  où  Poh-n'pème  dcvora  quatre  de 
ses  soldais,  et  l'enferma  avec  le  reste  dans  son  antre, 
d'où  ce  prince  sortit  Leureusemcnt. 

HJljsse  évita  pnr  son  adresse  lenchantcrreat  des  £i- 
r^^nes;  et  lors'ju  lî  sortit  dLolie,  Éole.  poiir  marque  de 
sa  bienveillance  ,  lui  donna  des  peaux  où  les  vents 
ctoient  enfermes  :  mais  quelques-uns  de  s  s  î;ens  ayant 
ouvert  ces  pMoux  par  ciu^iosité,  les  vents  s  ccliappèreat 
et  firent  uîj  dçsovlre  aiîr^ux.  L'orage  jeta  T!  lysse  sur  les 
côtes  d'Afriqxie,  lorsqu'il  etoit  sur  le  point  de  rrntrer 
dans  sa  patri?.  Il  ùt  encore  naufrage  pour  la  dernière 
fois,  perdit  ses  vaisseaux,  qui  fuient  tous  brisés,  se  sauva 
seul  siu'  un  morceau  de  bois,  et  arriva  e::  Ithaque  dans 
un  état  piloyaLic ,  sans  être  reconnu  de  personne.  Il  se 
lia't  cepLiidant  au  nombre  des  concurrens ,  pour  tendre 
laïc  qu'on  avoil  proposé,  et  dont  Pénélope  devoll  être 
le  prix  :  il  en  vint  îi  bout,  se  fit  reconnoitre,  rentra  dans 
le  sein  de  sa  famille ,  et  tna  fous  ses  rivaux.  (^iuelqU'^  letips  I 
après ,  il  se  dt'mit  de  ses  Etats  entre  les  mains  de  Tc'lémaquc, 
paice  qu'il  rvoit  appris  de  l'orpcl;-  qu'il  irourroit  de  la 
rcain  de  son  fils  :  il  fut  en  effet  tué  par  Téljgone ,  qu  il 
avoit  eu  de  Circé.  Voy.  Télégoue.  Il  fiit  mis  au  nombre 
d;s  dem.i-dieux.  'cm.  O^yss.  I]  aâ.  Hygin.  Virg.  On 
représente  ordii^a'rement  Ulysse  avec  un  chien ,  dont 
^lomèrc  a  ct'lébrc  la  fidélité  envers  son  icaîire. 

î;ucr.o:i,  fc^cuX  eachauieur  du  pays  des  Marses ,  qiiî 
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vînt  au  secours  de  Tiirniis  contre  les^TroyenS.  Il  fut  tué 
par  Enée. 

UsiGENA ,  c'esî-.'i-dne ,  née  d'un  seul  ;  surnom  3e  Mi- 
nerve ,  parce  que,  sortie  de  ]a  tête  de  Jupi'ter,  elle  n'avoit 
point  de  mère. 

UnxiA,  surnom  d^  Junon  qu'on  invoquoit  dans  une 
cére'monîe  des  maria j^es,  laquelle  consistoit  à  frotter  d'huile 
ou  de  graisse  les  potcux  de  la  porte  de  la  maison  où  les 
nouveaux  mariés  s'étalilissoieut ,  pour  en  écarter  les  maux 
et  l'effet  des  enchantemens.  On  croit  que  c'est  de  cette 
onction  que  le  nom  d\uxor  a  été  donné  à  une  femme  ma- 
ri^^e.  JJnxia  étoit  aussi  une  déesse  particulière  qui  prési- 
doit  à  l'usage  des  huiles  de  parfum. 

tpis.  Les  Lacedémonier.s  donnoiont  ce  nom  à  Diane. 

Ukagus  ,  surnom  de  Pluton ,  ah  unqine  et  aqendo , 
celui  q^ui  con;^uit  ou  dirige  le  feu. 

URA?iiiE,  l'une  des  neuf  ftîuses.  Elle  préside  à  lastro- 
noraie.  On  la  représente  sous  ]  <.  ii.;iue  d'uuf  jeune  fille 
velue  d'une  robe  coujeui  d  azur,  couronnée  d'étoiles,  sou- 
tenruit  un  glol-e  avec  ks  deux  mnins,  et  ayant  autouK 
d'elle  plusieurs  instruuens  de  mathématiques. 

Uranie  fut  aussi  le  nom  de  plusieurs  nymphes,  et  un  sur- 
nom célihre  d'  Venus.  Sous  le  nom  d'Uianie.  c'est  i;  dire, 
céleste ,  on  adoroit  Vi'nus ,  comme  la  déesse  des  plaisirs  in- 
riocens  d.'  l'esprit;  et  on  l'appeloit  par  opposition  Vénus 
terrestre,  quand  elle  éloit  Toi  jet  dun  culte  infâme  et 
grossier. 

Ubantjs.  C'est  le  même  que  Cœlus,  père  de  Saturne. 
Voy.  Ccelus. 

UmLS,  surnom  de  Jupiter ,  qui  répond  au  Pluvius  dés 
Latins. 

Urne  ,  vase  où  l'on  m:  ttoit  les  cendres  des  morts  après 
les  avoir  brûlés.  Voy.  Destin ^Minos.  On  s'en s^rvoitaussi 
pour  la  divinaliou.  G  n;ot  se  dit  encore  des  vases  sur  Ls^ 
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quels  sont  appuyés  les  fleuve.^ ,  que  les  artistes  représentent 
sous  une  fi^iu-e  humaine. 

Urotalt,  divinité  des  Arabes,  qui  adoroient  sous  ce 
nom  Orus  ou  le  Soleil. 

Utérine  ,  une  des  de'esses  qu'on  invoquoit  dans  les 
accouclieiEens. 


VAN 

\  ACHE,  .Voy.  7o,  Iphianasse. 

Vacuxa,  Vacuana  ou  Vacana,  divinité  que  les  Ro- 
mains adoroient  comme  déesse  du  repos .  principalement 
les  babitans  de  la  campagne.  On  lui  oflioit  des  sacrifices , 
particulièrement  dans  h  temps  que  les  travaux  étoieni 
finis.  Varron  croit  que  cettf'  déesse  ëtoit  la  m.ème  que  la 
Victoire ,  surtout  lorsqu'elle  couronne  ceux  qui  surpassent 
les  autres  en  sagesse. 

Yagitasus  ,  dieu  qui  présidoit  aux  premiers  cris  des 
enfans.  Vor.  'Valicanii^. 

Vaisseaux.  Voy.  Arqo  ,  Jason ,  Thésée  ,  L  lysse , 
Ênée,  etc. 

Yalestia,  déesse  adorée  par  les  premiers  Labitans  de 
l'Italie.  C  etoit  ausi.i  le  premier  uom  de  la  villo  de  Rome. 

Vallon  sacré,  selon  les  poètes.  C'est  l'espace  de  la 
vallée  ou  coulent  le  fleuve  Permesse  et  la  fontîine  d'Hip-- 
rocrène,  et  ou  l'on  croyoit  qpie  pai^soit  le  cheval  P.  gase. 
Le  vallon  étoit  consacré  aux  Muses- 

Valloma,  déesse  des  valléos. 

Van,  instrument  pour  nettoyer  le  grain.  C'ctoit  un 
syn.bole  mystique  de  Eacchus,  parce  que  ceux  nui  étoient 
initiés  à  ses  mvstèresavoient  dû  êtie  purifiés  de  leurs  vices 
par  les  épreuves  qui  pvécéJoitnt  !  initir.tion  .  coniine  lo 
blé  est  séparé  de  la  paille  par  le  moyen  du  van.  On  d«>..- 
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noît  aussi  ce  symljole  à  Orus,  comme  au  dieu  du  laljou- 
rage.  Virtj.  Serv.  Hîst  du  Ciel. 

Vaticanus  ,  dit  u  qui  rendoit  des  oracles  dans  un  champ 
procJie  de  Rome.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'est  le  même 
que  Vagitanus,  et  qxi'il  est  ainsi  nommé,  parce  que  !a 
première  syllabe  de  son  nom  va  ou  »«,  est  le  cri  des  en- 
i'ans  qui  viennent  de  naîire. 

Vautour.  Voy.È'rjyp; us,  Tilhius.  On  peut  voir  aussi' 
Prométhcc  ,  selon  la  fausse  opinion  qvii  lui  donne  Cct 
oise  iu  au  lieu  d'un  aigle. 

\'edius  ,  Vejovis  ou  VEJuriTEU  ,  une  des  divinités 
raalfaisanles  que  les  Romains  honoroicnt  ,  non  par  au- 
cune espérance  d'en  recevoir  du  bien,  mais  pour  tlotour- 
ner  les  maux  qu'ils  en  appréhendoient.  Un  le  repre'seatoit 
armé  de  flèches.  On  croit  que  c'est  Phi  ton. 

Velleda,  fameuse  devineresse  qui  régna  dans  la  Ger-» 
manie,  où  elle  fui  depuis  révérée  comme  une  di\inité. 
Les  Germains  do; :uèreiit  son  nom  aux  femmes  qui  parmi 
eux  pvédisoient  l'uveiiir. 

YKNATmx  DEA ,  c'est-à-dire  la  déesse  chasseuse.  C'est; 
Diane. 

Vi^ïiLTE,  nymphe,  femme  de  Fa'inus  et  mère  de 
Turnus.  Quelques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit  femme  de 
Keptune,  et  la  même  que  talacia. 

\  ENTS,  divinités  poétiques,  eufans  du  Ciel  et  de  la 
TeiTC,  ou,  selon  d'autres,  d'Asfréus  et  d'Hcriuée.  ;^oIe 
étoit  leur  roi,  (t  les  tenoit  enchaînés  dans  des  cavernes. 
Il  y  en  avoit  quatre  principaux;  savoir,  î'urus,  Auster  , 
Aquilon  et  Favonius  :  les  autres  éloieut  nuonotus, 
S  ulturne,  Suhsolanus,  Cascias,  Charnus  ou  Corus,  Afri- 
cus,  Libonotus,  etc. 

VÉNULUs,  un  des  principaux  d'entre  les  Latins,  de- 
manda en  vain  du  secom-s  k  Diomède  contre  les 
'irovens. 
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VÉ5rs,  aufreicent  Cypris,  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
ou,  selon  quelcjues-uns,  de  la  Mer.  Cn  dit  encore  que 
Saturne  fut  l'auteur  de  sa  naissance,  et  qu'elle  fut  for- 
mée de  l'écunie  de  la  mer  (  voy.  Saturne},  quoique 
^'autres  veuillent  qu'elle  soit  fille  de  Jupiter  et  de  Didcé. 
Il  y  a  eu  plusieurs  Vénus,  et  il  est  "\Taiseni3)lr?hle  q-.e 
toutes  les  de'Lau'"'  es  qu'on  n'attribue  qu'à  ui:e  s^nle 
étoieut  de  plusieurs  femir.es  à  qui  on  dvnuoil  ce  nom. 
Çnoi  qu'il  en  soit  .  on  conte  qu'aussitôt  a^rès  si  nais- 
sance, les  Heures  l'en  port  ^re~t  avec  pomric  dans  le  ciel, 
où  tous  les  dieux  la  trouvèrent  si  belle  .  qu  ils  vouiurf  nt 
1  épouser ,  et  la  noitun.'reiit  déesse  de  l'ârL-ouv.  "S'ulcain 
î  épousa,  parce  qui!  avoit  for^é  des  foudres  à  Jupiter 
contre  les  géans.  C  tie  d -esse  ue  pouv^ut  souftrii-  son 
mari,  à  cause  de  sa  laideur,  eut  cne  i!ifiî?i(é  de  courti- 
sans, entre  autres  le  dieu  M^r«;.  "V'uicain  Tayant  surprise 
avec  ce  dieu,  er.to  na  l'endroft  d'une  petite  grille  imper- 
ceptible, et  appela  cnstiite  tous  les  f'ieiix ,  qui  se  moquè- 
rent de  lui.  File  épousa  f»u3->i  .îrchise.  prince- 'royen, 
dont  elle  tut  Énée,  pour  cfui  elle  fit  faire  des  arincs  par 
Vulcain,  lois  pie  ce  pnr.cc  alla  fonder  lui  nouvel  empire 
en  Italie.  Elit;  aima  Adoîîis.  Ou  dit  qu'elle  eut  Cupidoa 
du  dirxi  Mars.  Cette  déesse  a»  oit  une  ceintur-  qni  inspi- 
roiî  si  i  aaillibleiueijl  de  îa  tendr«'ss';.  que  Juuon  la  lui 
euipi-uiita  pour  se  ftiirc  ainier  dcîupiter.  Vénus  étoit  tou- 
jouvr;  ^econipasjnée  des  ^iràc  >.  de;  Ris,  des  Jeux,  des 
Plaisirs  et  des  Attraits.  P^vi"- .  dc^vavit  qui  elle  se  montra 
d  îivs  toute  sn  beaulé  .  !u;  ;ionna  la  pomme  que  Junon  et 
Pai'as  disputoient  a^ec  elle,  et  t^ue  h  Discorde  avoit  jeléa 
sur  la  tablî;  a\x  noces  de  ihéils  et  de  Pél»'e.  Elle  prési- 
doit  à  tous  les  plaisiîs,  et  ses  fêles  se  célébroienî  par 
tou'ts  sortes  de  dt  a  iches.  .  .u  lui  bâtit  des  temples  par- 
tout. Les  plus  su;ierLes  ctoicnt  ceux  d'Aniai^  onte  ,  de 
Lcsbcs,  de  PapLos,  de  Gcide  et  de  Cyibère.  Elle  voulu? 


VER  4(;7 

que  la  colombe  lui  fût  consacrée,  à  cause  de  la  njnmpjip 
Péristère,  qui  l'aida  .'i  cueillir  des  fleurs,  à  l'occasion  de 
sa  gagoure  avec  Cupidon.  \ o\.  Pèr'r'ere.  un  la  repré- 
sente ordinaii-em3iït  avec  Gupifîon ,  son  fils,  sur  un  c'  us: 
traîné  par  des  pigeons,  ou  par  des  C)  jnes ,  ou  par  des 
mni.'iaaux,  et  cjuelquef  )is  ii:;onle'e  sur  un  bouc.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  abominable  que  toutes  Igs  débaucJ'.cs  que 
les  poètes  racontent  de  cette  infâme  déesse.  Ovid.  Hy^in. 
iSatalis  Coines,  etc.  Voj.  Lifr^\<T. 

Ytîro'R.  Voy.  Mercure,  Bellone,  Caducée^ 

Vergîlies,  les  mêmes  que  les  Pléia^^'âs. 

VÉnTTK,  divinité  allégorique,  fille  de  Saturôe  et  mère 
de  la  Yertu.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une  femme, 
ayant  un  air  maiestueux,  et  habillé''  simplement. 

Vf.R.iccoDUivfNcs,  uu  des  dieux  d-^s  'iaulois. 

VEKâE.iT;.  C'est  l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque, 
C  étoit ,  dit-on,  Ganymède,  que  Jupiter  plaça  au  ciel. 
Les  Latins  le  nomment  Aauarius. 

Vertigoudie,  surnom  de  Vénus,  qui  a  le  même  sens 
que  celui  d'ApostropLie.  Voy.  A^ostroph'e. 

Vertu,  divinité  -allégorique,  fille  de  la  Vérité.  On  la 
r-^pré.sente  sous  la  figure  d'une  femme  slmp'.e,  vêtue  de 
blanc,  assise  sur  une  pierre  caiTce.  Et  lorsqu'on  la  con- 
sidère comme  la  Force ,  on  la  représente  sous  la  figure 
d  un  vicill-rd  grave,  tenant  en  sa  main  une  massue. 

Vkbtumne  ,  dieu  des  jardiiis  et  des  veri!;ers ,  présidoit 
h  l'automne,  et,  selon  d'autres,  aux  pensées  humaines 
et  au  cliangem  nt.  Il  pouvoit  pr -ndre  toutc^.  sortes  de 
fi;.;iires.  Ilsattaclia  fort  à  Pcirone  et  prit  la  fi^'^ure  d'une 
!  vieille  pom^  lui  cons'ill^r  d'aimer.  L'ayunt  î)ersuadce  .  iV 
se  nomma.  Lorsqti'ils  furent  dans  un  Tige  avanc? .  il  se 
rajeunit  avec  elle,  et  ne  viola  jamais  la  foi  qu'il  lui  avoit 
promise.  Il  y  avoit  au  mois  d  octobre  drs  fttrs  ca  sou 
Iionne'jr.  Voy.  Protée^  Fénclynièîie  ^  Achélcils. 
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Comme  ce  dîeu  étoif  adoré  sou^  mille  foraaes,  Horace 
dit  au  pKîriel,  dii  Vertumni,  les  dieux  Vertumnes; 
roiTiiDe  si  en  effet  il  y  eût  eu  autant  de  Vertumnes  que 
ce  dieu  prenoit  de  f?  ;nrcs  diffi-ientes,  D acier. 

VenvACTon,  un  des  ûieuxd 'S  laboureurs. 

Yesteb  ou  Vesperuoo,  le  même  cju'Hesper.  Voy.  Luri 
cifr- ,  Nociurnus. 

A'esta.  La  plupart  des  anteuis  donnent  ce  nom  à 
Cybèle,  parce  quelle  étoit,  comme  Vesta,  la  déesse  du 
fcvL.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  croient  qu'il  y  a  eu  deux 
Ycsta,  l'une,  femme  de  •Cœlus.,-ct  l'autre,  fem-ne<le  Sa- 
turne, ^r  Ton  regrirde  r.ybèle  comme  déesse  lu  feu,  oa 
l'appelle  \ esta.  Il  n'appait-^noit  quà  dr-s  vier;fs  Jf»  W^ 
lébrcr  s's  myst'res.  et  leur  iinique  «^oIm  ctolt  (!  iKf  ^»* 
mais  iaiss»-r  é'eindre  le  feu  dans  ses  tem,  1.  s.  '.-«ôuJ 
elles  le  1  is.sftieî.t  ët-iudre,  oîtjtjO^mi  elles  uia!»quoietit  à 
leur  vœu  rîe  virginité,  elles  étoierit  conûamnéei  a  étof. 
enttrttvs  toutes  rives.   --        *?■-■--  •     ' 

V.'T'îTALE-.  C  éloieut  des  fillrs  qui  se  con^  croient  aa 
culte  d(  la  ficesse  \  esta.  Voy.  V^'^^  i. 
;  -/e5  vÂXîE- .  -ftt-s  roiriainv-5  eu  l'bonncur  de  Vesia.  On 
fatsoit  ce  jour-lj  des  festius  dans  les  mes,  t  l'on  choisis^' 
soit  d'^s  mets  que  Fon  yorroit  aux  Vestales  peur  les 
plfrir  à  a  d  esse.  ■  f\^A  la  ietedeà  b^udaUj^er». 
:  S'tjûVTT'.-Voy.Chéra.  ^iV     • 

ViALES,  divinités  qui  prési^'oient  aux  rrandscbcFnînsj 
MerciUv^  y  te:  oit  k  prciitier  rang,  et  ou  leur  sacrifioît- 
ides  pouixci^ux^ . 

ViBiUE,  aée  se  des  vovaçeurs,  qui  linvoquoient  sur- 
toxit  jUand  ils  s  ctoient  ug.iri  s  de  lerr  cliemiu.  ' 

:    V  ICA  PoTA,.  déesse J:ui  prcsiéoil  à  la  victoire. 

Vices.  Les  '^rcc>  et  les  Koiuains  en  avoicnt  fait  des 
dieux. 

\'iCTA,  déesse  dei  vivres.. 
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Victime».  On  nommoit  victimes  ou  hosties  les  ani- 
maux qu'on  égorgeoit  en  rl)onneiir  des  dieux.  Quand  la 
victime  étoit  égorgée ,  on  la  biùloit  quelquefois  toute 
entière,  et  c'est  ce  qu'on  nomnioit  Iiolocauste  ;  nuiis 
ordinairement  les  sacrificateurs  en  'éscrvoient  la  plus 
grande  partie,  gardoient  la  meilleure  pour  eux,  et  don- 
Boient  le  reste  à  ceux  qui  faisoicnt  les  frais  du  sacrifice. 

ViCTOUiE  ou  NiCÉ,  divinité  aliëyoriqne  qu'on  dit 
être  fille  de  la  déesse  Styx  et  du  géant  Pal  las.  On  la  r»;- 
préseiite  sous  la  figura  d'une  jeune  fille  toujours  gaie, 
avec  des  ailes,  tenant  d  uae  main  une  couronne  d'oli\.iei 
et  de  laiirier,  et  de  l'autie  une  iaauche  de  palmier.  Loi; 
\  Athéniens  ne  donnoient  point  d'aiics  à  leur  déesse  Vic- 
toire, coa:nie  pour  1  empêcher  de  s'éloigner  d  eux. 

ViCTor. ,  c'est-à-dire,  vainqueur.  Jupiter  avoit  sou» 
ce  nom  des  ten;ples  et  des  fêtes  particulit.^res.  C'était 
aussi  un  siuuom  d'Hercule. 

Vicir.ix,  c'est-à-dire,  victorieuse-  surnom  de 
Vétius. 

VlEitiLES.  Voy.  Grées.,  Galantlns^  Timarate. 

Vieillesse  divinité  iuiéruale,  iille  ds  l'Lièjje  et  de 
la  Nuit, 

Vierge.  Voy.  Aslrée^  /carui.s,  Er'iijone.  Cwironn-^e 
de  fleurs  avec  une  corne  d'abondance,  voy-  /^(je  d'Or. 

ViGSEs.  Vôf.  Éacchantesj  Pomone,  Alcillioé,  Silèjie, 

A'iuiNECs,  surnom  do  Jupiter,  pris  des  auteis  gui  lui 
ttoicnt  consacrés  à  Rome  sur  le  mont  Viminal, 

ViNALES,  fêtes  romaines.  Ou  les  célëhrolt  ci;^  l'hon- 
1  (ur  de  Vénus,  avant  Je  comniencer  les  vendanges  ;  et  en 
I-    l'honneur  de  Jupiter,  lorsqu'on  coimiiençoit  à  boire  le 
'     vin  nouveau. 

VixcTRix  ,  la  même  que  Vit,ix. 
||||.      .Violence,  déesse,  sœur  de  la  Victoire. 

Ir  tïIbI.  de  la  Fable,  4** 
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VïOLOS,  Lyre  OU  LrTH.  Voy.  Grphé? ,  Aj^oUon,  Aui- 
jjhion  ,  Arioîi,  Êrato,  Linus ,  Mercure. 

ViRÀGO ,  c'est-h-dire,  femme  qui  a  le  courage  d'un 
homme-  surnom  de  Diane  et  de  Minerve.  Virgîie  le  doniie 
aussi  à  Juturne. 

ViBBics.  Hippolyie  Tut  ainsi  appelé ,  quand  Diane , 
par  le  S(  cours  d*Ésculape,  lui  eui  ren.iu  la  vie. 

Ce  fuî  aussi  le  nom  diin  fils  d'H'ppolyte,  yui  donna 
du  secours  à  Turnus  centre  les  ïr'j-,  eus. 

TlnGi>'AL  ,  temple  de  Pallas  ,  où  il  n'étoit  prrnMs 
qu'aux  seules  filles  d'enfrtr,  et  dans  lequel  on  n'immoloit 
que  des  victimes  femelles  qui  n'eussent  point  encore  eu 
de  petits, 

ViRorsEîïsis ,  une  des  déesses  qui  présidoient  au  ma- 
ria^je.  C  étoit  vm  sursom  de  Tnane. 

MniPLACÀ,  déesse  qui  prësidoif  an  raccommod  mont 
des  maris  avec  leurs  fen.iues,  qvand  il  y  avoil  d^s  brouil 
leries  dnr.s  îe  nxCn^^e. 

ViTisATo:^,  cest-à-diie,  qui  plante  la  v'gne:  un  des 
surnoms  de  BaocLus  et  de  Saturne. 

ViTuix  ,  c'cst-a-dirc,  pu;  roiie ,  «ju("  fait  des  ntuds  ' 
surnom  de  Vt'nus. 

VixuLA.  déesse  de  la  jo'e  s^Ion  quelques-uns.  D'  unes 
disent  qu'elle  présiuoit  ûu\  al;nre:is  qui  servei.t  à  I  o:)- 
t^/ticu  de  Ici  vie.  li  y  Pri  a  qui  prétendant  ^u  c.  n  cloit 
quun  sur'.on:  de  la  \  ictoire. 

'ViTi:.i5CS  0  1  ViTuyrs,  dieu  qui  présidoit  aux  premier» 
instans  de  la  v;e,  et  à  sa  cocscrvation. 

Voie  lactite.  On  appelle  ainsi  c°tie  su'tr  de  tacîie» 
hiancljes  qu'on  voit  au  ciel  pendant  la  nuit  iLns  un  temps 
serein.  On  comité  tiueihs  vi  nuent  d'une  goutte  de  iait 
que  Junou  réjiandit  lorsqu'elJe  repoussa  Htircule ,  que 
Jupiter  avoit  approché  d'elle  pour  lui  donner  l'immorta- 
lilf^.  Voy.  Hertitle. 
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Voile.  Voy.  Pyrame. 

YoLCENS  ou  VoLSCENs,  un  des  capitaines  de  l'armée 
de  Turnus.  Il  fut  tué  par  Nisus. 

VoLTUMNA ,  VoLTUNNA  OU  VcltubnA  ,  de'esse  parti- 
culièrement re've'rée  par  les  Etrusques.  G'étoit  dans  son 
temple  qu'ils  s'assemhloient  pour  les  affaires  d'£tat. 

Yolïurnales  et  Voltcp.ne.  Voy.  VuUurne. 

VoLUMNÀ  tt  VoLtMNts,  dieu  et  déesse  de  la  l.onne 
volonté.  On  les  invoquoit  dans  les  cérémonies  du  mariage. 

VoLi-'PiE  et  VoLtPrÉ,  dcesses  infâmes  qui  pre'sidoient 
aux  débaucîies. 

VoLUTiuNA  ou  VoLUTiNA,  décssc  de  la  menue  paillr 
qui  enveloppe  le  grain. 

\ULGAiN,  dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Comme  il  éloil  extrêmement  laid  et  mal  fait,  aussitôt  qu'il 
fut  né,  Jupiter  lui  donna  un  coup  de  pied,  et  le  jeta  du 
haut  en  bas  du  ciel.  Vulcain  se  cassa  la  jambe  en  tombant; 
ce  qui  le  rendit  boiteux.  Il  épousa  Vénus.  Il  fournissoit 
des  foudres  à  Jupiter,  et  tenoit  ses  forges  dans  les  îles  de 
Lypai,e,  de  T^emnos  et  au  fond  du  mont  Etna.  J^es  Cy- 
clopes,  ses  forgerons,  qui  n'avoieht  qu'un  œil  au  milieu 
du  front ,  travailloicnt  continuellement  sous  lui.  Voy. 
VénuSy  Junon.  (  vid.  Vira.,  etc. 

VuLCANALES  OU  VuLCAHiES ,  fêtcs  en  l'hooneur  de 
Vulcain. 

VuLTURNA.  Voy.  Voltumna. 

VuLTUBNE  ou  VoLTURNE,  venl  qu'on  croît  être  le  même 
Qu'Eurus.  C'étoit  aussi  le  nom  d'un  dieu  adoré  à  Rome, 
en  riionneur  de  qui  il  y  avoit  des  fétcs  qu'où  nommoît 
Vulturnales,  Ou  croit  gue  c'est  le  même  (jiue  Tibérinuf. 
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V A  0DA5  OU  Godas,  un  Hes  dieux  des  anciens  Ger- 
mains. Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  le  même  que 
Mercure. 

XUT 

A  A5THO,  nymphe,  fille  de  TOcéan  et  de  Téthys. 

Xasthus  ou  Xanthe  ,  fleuve  de  la  Troade.  Il  s'oppos» 
avec  Scamandre  et  Simoïs  à  la  descente  des  Grecs,  par 
un  débcrdeinent  de  ses  eaux. 

Un  des  chevaux  d'Achille  s'appeloit  Xanthus. 

Xenius.  Jupiter  e'toit  adoré  sous  ce  nom,  comme  dieu 
do  l'L-i-spitaLté. 

XÉ>ODicz,  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé. 

XisiTKf.us  ou  XisrxHnrs  ,  avant  été  averti  par  Sa- 
turne d'un  dciu;jc  qui  devoit  inonder  toute  la  terre,  fit 
cons'ruire  un  grand  v:isseaii,  par  le  moyen  Juquel  il  en 
fut  garant-  avcr  sa  famille.  Quand  il  sortit  cle  ce  vaisseau, 
il  disparut  et  fui  mis  au  nombre  des  dieux. 

XrTHUS,  'ils  J  Hellcn.épou^.a  une  fille  d'iireclithée,  de 
laçuo!!e  il  eut  Toa  et  Acijacus,  dont  l'un  donna  sou  nom 
à  l'Ionie ,  et  l'autre  à  l'Achaïe. 

YEU 

Y  EUX.  Un  liomme  qui  a  des  yeux  par  tout  le  corps,' 
vov.  Arqua.  Qui  a  trois  yeux,  voy.  Trioculus.  Qui  n'a 
qu'un  œil,  voy.  Polyphème,  Cyclopes.  Trois  vieilles 
sans  yeux,  et  dont  l'une  tient  un  œil  à  la  igain,  voy. 
Grées,  Gorgones.  Fille  avec  des  ailes  rerapUes  d'yeux, 
voy.  Renommée. 
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Z/Aconr,  un  des  princes  qui  vinrent  au  secours  de 
Perses  :  il  fut  tue  par  Argus ,  fiis  de  Phryxus. 

ZagrÉus,  burnom  de  Bacclius. 

Zamolxis,  disciple  de  ï^ytliagore  et  législateur  des 
Thraces,  qui  lui  rendirent  après  sa  mort  des  honneurs 
divins. 

Zan,  Voy.  Zeus. 

Z  AN  AN  AS  OU  Zas.  Voy.  Zeus. 

Zanclé,  mot  grec  qui  signifie  faux  ou  faucille.  Ce 
nom  fut  donné  à  la  Sicile,  parce  qu'on  croyoit  que  la 
faux  de  Satiu-ne  y  avoit  été  trouvée.  Ainsi,  Charyhdis 
Z^rtnc.'fga,  dans  Ovide,  signifie  que  le  gouffre  de  Charybde 
est  vers  les  côtes  de  la  Sicile. 

Zavanas,  un  des  dieux  des  S3a^ieïis. 

ZÉLÉS,  habitant  dj  Cyzique,  qui  fut  tué  par  Pollux. 

Zen.  Voy.  Zeus. 

ZiOMÉBt'CH^  c'est-à-dire,  dieu  noir.  Les  Vandales 
appeloient  ainsi  le  uiauvais  génie,  auquel  ils  ofiroient  des 
sacrifices  pour  détourner  sa  colère. 

ZÉPHYiiE,  vent  d'occident,  et  l'un  des  quatre  princi- 
paux. Il  étoit  fils  d'Éole  et  d'Aui'ore,  selon  quelques-uns. 
11  souffle  avec  tant  de  douceur,  et  a  cependant  tant  de 
puissance,  qu'il  rend  la  vie  aux  arbres  et  aux  fniits.  Il 
épousa  la  déesse  Flore ,  dont  il  eut  plusieurs  enfans.  On 
le  représente  sous  la;  figuj^e  d'un  jeune  homme  ayant  un 
air  serein. 

ZÉPHYRXTis ,  Flore ,  femme  de  Zéphyre. 

ZÉRANTHioN  ou  Zérynthe  ,  antre  fameux  dans  la 
TJjrace,  consacré  à  Hécate.  On  venoit  y  sacrifier  pour 
être  garanti  des  périls  qu'on  craignoit.  C'est  du  nom  d« 
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ccl  antre,  dr^ns  lequel  ou  sacrifioit  aussi  à  Vénus,  qu'elle 
tst  surnommée  Zerynthia. 

ZÉRiNTHre,  surnom  de  Venus, 

ZÈ^.  Voy.  Zeus. 

ZÉTÈs  OU  ZÉTHÈ8,  fiis  dfi  Borèc  et  d'Orllliyie,  et  Frère 
de  Calais.  Yoy.  Calais. 

ZÉthus  ou  Zétus  ,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope.  Lors- 
que Lycus,  roi  de  Ihèbes,  eut  épousé  Auliope,  il  la 
soupronna  de  s'entendre  avec  Épaplus,  et  la  répudia 
sur-le-cliamp  pour  épouser  Dircé,  Jupiter  alors  voulut 
plaire  à  Antiopt^,  et  la  trompa  en  prenant  la  figure  de 
I.ycus  -  comme  si  celui-ci  eût  voulu  se  r  ccomnmder  avec 
elle.  Dirce',  croyant  que  Lycus  revoyoit  Antlope.  la  fit 
enfermer  et  lui  fit  soufirir  une  infinité  de  maux.  Elle  par- 
vint cependant  à  s'échapper,  et  alla  accoucLer  siu:  le 
mojit  Cytliéron,  de  Zétbus  et  d  Ampliion,  qu'elle  donna 
ù  élever  à  des  bergers.  Ces  deux  jeunes  princes,  instruits 
dans  la  suite  de  l'histoire  de  leiur  mère,  attachèrent  Dircé 
à  la  queue  d'un  taureau  furieux,  qui  la  mit  en  pièces;  et 
ils  ne  se  quittèrent  jamais.  On  dit  qu  ils  se  rendirent  fort 
habiles,  Amphion  dans  la  musique j  et  Zéthus,  dans 
l'tixercice  de  la  chasse. 

Zeus,  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  Jupiter,  qu'ils 
»g;  cloient  aussi  Zen,  Zas,  Zès,  Zas,  Dis,  Des,  Das,  etc. 

Zeuxé  ou  Zeuxo,  nymphe,  fille  de  l'Océan-et  de  ïé- 
tk^  s.  Hésiode, 

Zeuxidie,  surnom  de  Junon  sous  lequel  Apis  lui  bâtit 
un  temple  à  Argos,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  attelé 
des  boeufs  à  la  charrue  pour  labourer. 

Zelxippe,  fils  d  Apollon  et  de  la  nymphe  Syliis,  régna 
à  Sicyone. 

ZiDOiîE  ou  BiODOiijE,  c'est-à-dire,  qui  dorme  la  vie j 
surnom  de  Cérès. 

ZouiAoLx.  Ce^t  c«t  espace  du  ciel  que  la  soUtil  par* 
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court  pendant  l'année,  et  qui  est  divisé  en  douze  puiics, 
où  sont  douze  constellations  qu'on  nomme  les  douze 
sii^nes  du  Zodiajue,  et  dont  voici  les  noms  :  le  Bclier,  le 
'J'aureau,  les  Gémeaux,  l'Écrevisse,  le  Lion,  la  Vierge,  la 
Balance,  le  Scorpion,  le  Sagittaire,  le  Capricorne,  le 
Verseau  et  les  Poissons.  Voy.  ces  signes  chacun  sous  sou 
nom. 

ZooGOSEs,  dieux  qui  présiooient  à  la  conservation  de 
la  vie  de  tous  les  animaux.  Zoogonos  e'toit  aussi  un  sur- 
nom particulier  de  Jupiter. 

ZooLATiiiE,  c'est-à-dire,  adoraiion  des  animaux^  ido- 
lâtrie qui  fut  autrefois  la  principale  de  l'Egypte. 

ZoROAsTRE,  auteiu:  du  culte  idolâtre  appelé  Sabéisme. 
"^'oy.  Sahéisine.  Il  y  a  eu  deux  Zoroastres.  Voy.  Hist.  aric. 
tome   1  ,  chap.  4 ,  <»rt.  /'^. 

ZostÉrie  ,  surnom  de  Minerve ,  tiré  d'un  ancien  mot 
giec  qui  signifie  prendre  les  armes.  Il  y  avoit  aussi  Apol- 
lou-'Z  osier  iiis. 

Zygie,  nom  sous  lequel  on  adoroit  Junon  ,  comme 
déosse  di  lien  conjugal.  Pindare. 

ZïMBH/tus.  Voy.  ïhymhrœus. 


FIN. 
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